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Gnäbigfte Sürffinn und Grau! 


AS. urer Rôniglihen Dobeit ges 
PQ aenmärtige bdeutfbe Sprachs 
V Eunft unterthänigft su Süben su 
(SE legen, dasift eine Rubnbeit, die 
EN ACA 10 bof damit su entfhuldigen 
RES els : af felbige C1. Sdnigl. 
| Dobeit eigene Mutterfbrache 
in aller ibrer ©honbeit veden und fbreis 
ben lebvet. | 


.  Granfwid verebret nod diefe Gtunde an 
dem tapfern haramund, und an Carlendan 
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de mue 


_.. Do mas brauchet man diefelbe unfern | 
mibigen Rôpfen nocd tveiter angupreifen ? 2Al L 
le Rorurtheile, die man fonft von der Raubig: | 


© Fit derfelben gebeget, find ja vôllig vecfhiouns | 


den, fitoem Em. Rônigl Pobeit, von Des | 
vo Sippen, barauf alle Gratien ibren SI6 Das 
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Oeutfhe bigmeilen fo veigend baben bôren [TE à 
fen, dab deffen Anmutb aller Obren fait Degaus | 


. Bert bat, 
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aneveigende Anmuth verbindet; ja Die beveits. 
Das aanse Heich durch einen febnlih{f evivun(tbs 
ten Derzog von Burgund befeliget bat. 


Hat aber der fachfifhe Gelebrte, deffen Ice 


gti man in diefér Snradfunit vornebmlidi 


gefolget ift, fonft fon das Glif gebabt, 
Et. Sônigl. Dobeit, burd eine Serenate * 
befannt su werden, wommit Denenfelben Bet 
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PREFACE. 
DE LA PREMIERE EDITION. 


erfonne ne difpute que la langue allemande ne 
{oit une des plus anciennes, des plus riches & 
des principales de l'Europe, Ceux qui ne peuvent 
fe perfuader de cette verité, n’en connoïffent ni 
la valeur, ni la beauté. De là vient qu'ils lui attri- 
buent une rudefle & une dureté , qu’elle n’a affü- 
rement que dans la bouche de ceux qui ont négligé 
de la bien apprendre. | 
Ces fortes de préjugés, qui cependant ne fe trou- 
vent pour la plüpart que chez les étrangers, auroient 
difparu depuis fort longtems, s'ils avoient eu une bonne 
Grammaire, qui leur expliquât d’une maniére aifée tou- 
tes les regles de la pureté de cette langue, fuivant le 
meilleur Dialeéte Saxon. | OS | 
Mais comme jufqu’à prefent perfonne n’a pris la 
peine de fournir un fecours fuffifant aux étrangers, 
1l n’eft pas furprenant que nous entendions dire tous 
les jours, qu'ils ontmille peines à fe familiarifer avec 
cette langue, Aufli eftil vrai que toutes les Gram. 
maires dont ils ont été forcés de fe fervir jufqu’au- 
jourd’hui faute de meilleures, font fi imparfaites, fi 
mal digerées & mème remplies de tant de faux prin- 
cipes, felon le mauvais Dialecte de ceux qui les 
ont compofées, qu'il n’y a pas eu moyen d'apprendre 
le vrai Allemand. | | 
| X $ | Pour 
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Pour remedier à ce défaut, rous avons cru entre- 
prendre quelque chofe d’'utile, en publiant cette nou- . 
velle Grammaire; dans laquelle les curieux de la Na: 
tion françoife trouveront toute la facilité, pour par- 
venir à une entiére connoiïffance de la pureté de la : 
langue allemande: Langue, qui leur devient de jour 
en jour plus neceflaire, tant par rappert à bien des 
beaux ouvrages de tout genre d’érudition, des fcien… 
ces, arts & metiers, qui paroiflent dans cette lan. 

es que par rapport à la grande communication que la 
rance a avec l’Allemagne. : 


Ce n’eft pas fans peine qu’on a hazardé de sex 
_pofer à la critique, dont les fonds font fi inépui- 
fables, que les meilleurs ouvrages en tout genre de 
notre fiecle en ont fubi les traits. Aufli feroit-ce en 
vain qu’on fe flatteroit d’avoir mis celui-ci à couvert 
de fes traits, par’ l'exactitude la plus fcrupuleufe, 


Nous pouvons cependant afürer, d'avoir fuivi 
ponétuellement les nouveaux progrés, que l’on a fait 
dans cette langue parmi un grand nombre de Savans, 
& particulierement par lilluftre Societé de Leipfic, 
dont MR. GoTTscHED (celebre Profefleur connu de 
toute l’Europe) eft le Directeur. Ce font les lumiéres.de 
ce grand Homme que nous avons fuivi pas à pas; &. 
fans le fecours de la Grammaire, qu’il vient de don- 
ner à l’ufage des Allemans même, & qui eft recue 
avec un applaudifflement univerfel, (*) nous aurions 
eu des peines infinies à nous acquiter de notre def. 
fein, dont l'utilité publique eft le but. 

AVER- 


(*) On en à déja fait cing Editions, fans parler de 
l'Extrait qu'il en & donné à lufoge de la jeuneffe , 
dont on a fait deux Editions en trois ans de tes. 
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_ AVERTISSEMENT. 
SUR CETTE SECONDE EDITION. 


À premiere Edition de cette Grammaire a été fi 
favorablement accueillie par le Public, qu’étant 
obligés d’en faire une feconde, nôtre principal 
foin a été de la rendre encore plus digne: de 

l'approbation des connoiffleurs, & de lui donnér ce 

dégré de perfection qu’on peut defirer, & où l’on n’at- 
teint ordinairement que par la fuite du tems & après 
bien des difficultés. Dans cette intention nous avons 
prié Mr. le Prof. GoTtscHED de vouloir bien lui- 
mème en faire la revifion, & il a eû la bonté de 
nous l’accorder avec fa complaifance ordinaire. Les 
changemens & les corrections qu’il y a faites, font 
fi confiderables, que nous craindrions de nous faire 

foupconner de partialité, par linterèét que nous y 

avons, fi nous en voulions rendre compte ici. Nous 

dirons feulement deux mots en paflant à ce pauvre 

Ariftarque qui a prétendu (*) critiquer & déprifer 

nôtre travail: Nous connoiflons les motifs qui l’ont 

fait agir. S'il avoit fait attention que lorsqu'il s’agit 


— 


‘de lPutilité du Public, tout autre interèt doit fe taire, 


il auroit épargné fa critique. Nous ne lui ferons pas 
l'honneur de commencer avec lui un Belum Gramma- 
tical. Qu'il fache feulement que notre Grammaire 
eft une Grammaire methodique €S raifonnée, & que 
nous ne nous foucions pas de rendre le nom de nô- 
tre adverfaire celèbre en refutant fa critique. 


NOU- 


C9 7 oyés la Preface des Elemens de la Langue Allen. 
par la Pierre ; Ed, de 1757, | 
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: LANGUE ALLEMANDE. 

té tb 
INTRODUCTION 


où lon traite , 
L DE LA GRAMMAIRE EN GENERAL. 











a Grammaire, prife en general, eftun Art, ou une Difcipline, 

Li nous apprend à parler & à écrire cortectement & 

avec élegance la Langue d’une certaine Nation, {elon fon 
meilleur Dialeéte & la Concordance de fes meilleurs Auteurs. 


Un Dialecte eft une manière de parler, qui eft en vogue 
dang une certaine Province du Païs, en tant qu’il fe .-diftingue 
de la maniére de parler des autres Provinces, qui ont dans. 
le fond avec elle ün même langage. 


Le meilleur Dialeéte d’une Nation eft ordinairement celui, 
dont on fe fert à la Cour, ou dans la Capitale d’un Païs; non 
armi le peuple , mais chez les Gens de Cour, & parmi Jes 

avans, | 
. Chaque 


Introduction à la Grammaire Allemande, XIII 
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Chaque Dialecte a fes defauts, dans la bouche de ceux 
qui ignorent les Principes de leur Langue : & la negligence & 
l précipitation, avec laquelle on s’énonce en parlant, rend fou. 
vent ce Dialecte peu conforme à lui-même. Et comme o 
prend bien plus garde à ce qu’on écrit, qu’à ce qu’on dit, il 
eft bon d’avoir recours à l’ufage des meilleurs Auteurs, pour 
établir les Regles d’une Langue, 


Ceft la voix publique de la Renommée, & le fuffrage 
des Lecteurs les plus -eclairés, qui nous font connoitre les 
meilleurs Auteurs, qui fe font rendus célébres par leur ftyle 
& par leur langage. Et s’il arrive, qu'ils ne foient pas tou. 
jours d’accord enfemble, il s’en faut alors rapporter à l’Analogie 
de la Langue, # 


Par l’'Analogie dans les Grammaires on entend la confor. 
mité de la derivation, declinaïfon & conjugaifon des mots, & 
dans l’abreviation, l’allongement & la compofition, tant des. 
mots, que des phrafes. Comme cette Analogie fe rencontré 
dans toutes les Langues, le plus grand nombre d’exemples, 
qui ont cette conformité; fait une Règle; & les exemples, 
qui s’en écartent , nous fourniffent les Exceptions à cette Ré- 
le. Caril n’y a point de Langue, dont lAnalogie foit fi pare 

ite, qu’elle ne fouffre aucune exception, | 

| On voit par là, de quelle maniére on peut accommoder 
la Langue à de certaines Règles , & même oppofer quelque. 
fois l’ufage aux Règles de la Grammaire, Car les Regles étant 
prifes de la Langue même, conformement au plus grand nom- 
bre des Exemples, on n’aflujettit pas la Langue à de certai. 
nes Loix d’un Grammairien ; maïs on atcommode feulement 
quelques maniéres de parler, qui s’en écartent, à là confor- 
mité dy plus grand nombre d'Exemples. | Aufli n’oppofe-t-on 
point l'autorité d’un Grammairien a l’ufage, mais feulement 
un ufage generalement établi à un autre, dont les bornes font 
plus étroites. -: | * | 


Cependant, quoique lufage foit quelquesfois contraire aux 
Régles , il ne s'enfuit pas qu’il faille ramener tous les exem- 
ples à une méme Analogie , en rejettant toutes les Exceptions, 
Car les Langues font plus anciennes que les Régles qu'on en 
tire, & les Régles doivent par confequent le céder 4 ce qu’un 

. | ufage 
\ 


&#iv {Introduction à la Grammaire Allemande, 
ufage generalement établi a intraduit de contraire. Mais quand 
l'ufage eft incertain, ou que l’on ÿ rencontre des differences s 


un bon Grammairien peut decider du bon ou dü mäuvais ufages 


en fe reglant fur l’Analogie du plus grand nombre d'exemples, 
ou fur les. regles qui en refultent. É 


_ Comme les Langues changent de tems en tems, &. 
qu’infenfiblement il s'établit de certaines maniéres de penfer &. 


de parler, qui autrefois n’étoient point en ufage ; il faut aufli 
qu’un Grammairien fe régle là-deflus, & qu'il fafle des régles 
conformes à l’ufage de fon Siecle, Il n’y a donc pas lieu de s’éz 
tonner de ce que les anciennes Grammaires des Langues vi. 
vantes deviennent enfin imparfaites, & fe trouvent entierement 
hors d’ufage, | | 


_ Ïleft bon & mème neceffaire À un Grammairien, de fa 
, voir non feulement le meïlleur Dialecte de fa langue mater: 
nelle, mais aufli les Dialeétes des autres Provinces, qui s’ert 


écartent, de même que les plus anciens ouvrages des Grami 


_mairiens, & les'plus anciens livres de fon Païs. Car cette cons 

noiflance repand beaucoup de lumiéres fur les premiers prin« 
‘ cipes des Règles, & fur les changemens qui s'y font faits 
Souvent même en confrontant les differens Dialectes, on 
trouve le moyen de les éclaircir, 


It y a encore une chofe, qui peut être d’un grand ufageé 
àun Grammairien dans les recherches qu'il doit faire des. 


Principes d’une Langue; c’eft que differens Dialectes ont 
fouvent fait naitre une Langue particuliére, qu’on appelle 
Sœur-Langue , à caufe de fa conformité avec ces differens 
Dialectes, & que l’on peut quelquefois fe fervir de cette 
Langue , qui y a encore du rapport, pour trouver le vrai fon 


dement de certaines Régles.  C’eft ainfi que l'Italien & l’Efpa- 


: gnol fervent quelquefois d’éclairciffement à la langue francoife : 
comme l’Angloife, lHollandoife,la Danoife & la Suedoife prêtent 
fouvent des lumieres à l'intelligence de la Langue allemande.* 
. Voila 





* Voyez le Traité des Langues par du TreMBLAY, ? Art deparier . 
du P.LanY,6s la Grammaire raifonnée, qui donnent de grandes 


ouvertures pour les Principes generaux de la Grammaire , t® 
qui influent même Jur les autres Langues, 
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Voila les Sources , dans lesquelles on a puifé ces Principes 
de la Langue'Allemande , fe reglant principalement fur l’ufage 
des meilleurs Dialectes, qui font aujourd’hui en vogue en 
Allemagne; de même que fur les meilleurs Auteurs & Gram« 
mairiens tant anciens que modernes, qui nous ont donné là, 
deflus des Remarques critiques, | 


Il DE LA PERFECTION D'UNÉ LANGUËS 
EN GENERAL. 


Par la perfection d’une Langué of n’entend pas ici une : 
concordance generale de tous les mots & de toutes les phrafes, 
felon les mêmes Regles generalés, fans aucune exception. Ce 
feroit-là la perfection d’un langage philofophique, inventé à 
plaifir , mais qui ne fe trouve nulle part. On ne parle ici que 
de la perfection d’une Langue, en tant qu’elle fe rencontre 
dans les Langues actuellement exiftantes, où en effet plufieurs 
chofes ont entte elles une conformité par rapport à de certaines 
Regles, perdant que plufñeurs autres s’en écartent ;, & ne s’ 
conforment pas. Et dans cette confideration l’on ne fauroit 
disconvenir que toutes les Langues du monde n’aïent un 
certain degré de perfection. | | 


Pour déterminer la grandeur de cette perfection dans de 
certaines Langues , il faut confiderer avant toutes chofes la 
quantité de mots & de phrafes, qui Îont conformes. Plus le 
nombre en eft grand, plus une Langue ef parfaite, Oril ya 
des Langues qui font pauvres, & d’autres qui font riches 
en expreflions; & ces derniéres font certainement les plus pare 
faites , d'autant que par le moïen d’icelles ont peut exprimer 
beaucoup plus de penfées ; que par les premieres, Et il eft 
entierement hors de doute, que la Langue Allemande eft au 
jourd’hui bien plus riche en mots & en maniéres de parler, 
qu’elle ne l’étoit il y a deux ou trois cent ans. 


La richeffe & l’abondance dé lexpreflion étant donc 14 
premiere perfection d’une Langue , il eft certain que la clarté 
de l’expreflion en eft la feconde, Car les Langues font le 
moïen , dont on fe fert pour exprinter fa penfée, dans la vué * 
de la faire comprendre aux autres, Mais conune on ne peut 
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pas parvenir à ce but, à moins que les mots ne foient bien 
liés & arranges felon les regles les pius certaines & les plus fa- 
ciles ; pour determiner la grandeur de la perfection d’une lan- 
gue, il importe beaucoup de favoir fi elle a befoin de beau- 
coup ou de peu de regles. Or moinsil y en a, & plus elles 
font generales, moins elle a aufli d’exceptions ; & d’autant 
plus grande en eft la perfection, pourvû que par fon moïen 
on puifle expliquer clairément fa penfée, 


| | > 

La troifiéme perfection d’une Langue confifte dans fa 
précifion & dans la force & l’énergie de fes expreflions, qué 
nous met en état de dire beaucoup de chofes en peu de mots. 
Et c’eft en quoi toutes les Langues, qui font aujourd’hui en 
ufage, différent beaucoup. Souvent l’une peut dire en deux ou 
trois mots, ce que l’autre ne peut dire qu’en fix. Mais chaque 
langue a au contraire de courtes expreflions, qui lui font pre- 
pres, & qui ne peuvent être exprimées fi briévement , ni fi 
clairément dans une autre. Aïinfi l’une vaut bien ordinaire. 
ment l’autre. (Car, fi par exemp. un Allemand, en traduifant 
quelque chofe du François , y employe quelques mots de plus, 
qu’il n’y en a dans le texte; un François, qui voudroit rendre 
exactement en fa langue quelques paflages de PAllemand, y 
employeroit aufli plue de mots & de periphrafes, qu’il n’y en 
auroit dans Original 


Ainfi l’on pourroit presque dire, que toutes les lângues 
, perfectionnées par les Savans, feroient également parfaites, s’il 
n’y en avoit plufieurs, qui n’ont pas une aflés grande abon- 
‘dance d’expreflions, pour exprimer toutes leurs idées. C’eft ce 
qui paroit le mieux dans les Sciences , à l’égard des termes 
des Arts, où il faut que de certaines Langues empruntent tout 
des autres, comme p. ex. Les Latins les empruntent du Grec, 
. & les François & Anglois du Latin & du Grec. Or.la Langusa 
Allemande eft bien plus riche à cet égard, & l’on peut en quel. 
que maniere la comparer à la langue grecque, puisqu’elle ex 
prime presque tous les térmes des Arts, par des mots Allemans 
d'origine, 


‘Je paffe ici fous filence quelques autres qualités, que l’on 
_ téquiert communement, pour conftituer la beauté & la perfection 
d'une 
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d’une Langue, parce qu’ellegne font pas hors de conteftation, & 


qu'elles ne peuvent rien contribuer au but que je me fuis pro 
pofé. Je me contenterai donc de dire, qu’il feroit à fouhaiter 
que la langue allemande püt fe conferver dans la maniere de par. 
ler & d'écrire, qui eft aujourd’hui en ufage dans la Haute. Saxe : 
puisqu'il eft certain qu’elle a atteint le degré de perfection, 
qu'on peut rechercher dans une Langue bien cultivée. Can 
quoiqu'il faille remonter jusqu'aux tems d’Orrrz & de Fren. 
MeNG pour decouvrir la fource des heureux changemens qui- 
fe font faits dans cette langue : il eft néanmoins certain , que 
comme la Langue françoife eft parvenuë au plus haut point de 
fa perfection fous le regne de Louis Le GRAND ;, de même on 
peut dire à jufte titre, que le regne des deux AuGusres de Saxe 
merite le nom de l’âge d’or de la Langue allemande. Oron 
ne fauroit bien établir le Dialecte, qui eft aujourd’hui en ufage 
dans la Haute. Saxe, qu’en donnant une bonne Grammaire, qui. 
en réduife le meilleur ufage en Regles, & en Principes pro. 
pres à l’ufage des Etrangers, qui defirent d’apprendre cette 
Il ne faut cependant pas s’imaginer que j’aye deflein de 
donner dans cette Grammaire la raifon fondamentale de toutes 
les manieres de parler de cette Langue en general, & de cha« 
cune en particulier. Il eft bien vrai que c’eft bien 1à lou. 
vrage des Grammairiens, dans le fens que les Anciens don. 
noient à ce som. Mais ce feroit un ouvrage infini, dont per. 
fonne n’eft encore venu à bout dans aucune Langue, On ne 
doit donc chercher dans cette Grammaire que les regles les: 
plus generales, & les Exceptions les plus remarquables des mots 
& des phrafes, qui peuvent mettre un Novice en état de par. 
ler & d'écrire cette Langue , fans fe laifler féduire aux mauvais 
exemples de ceux qui corrompent leur Langue. Ils appren- 
dront facilement le refte par la Lecture des bons Ouvrages ; 
& c’eft à quoi nous tâcherons de contribuer, autant 
qu’il nous fera poñlible, par la methode que nous obferverons 
d'ajouter à chaque Regle plufieurs Exemples, pour en éclaircir . 
& faciliter l’ufage. : | 


On ne peut rien établir de certain , touchant l'agrément 
oula rudelle de certains Dialectes, parceque l’idée que lon - 
s’en forme, & le fentiment qu’on en a, ne font pas les mêmes 
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dans tous les hommes, & que l’on voudroit en vain fe fervir 
de la raifon pour le prouver. Tout revient en cela à la deli. 
cateffe & à la coûtume de Poreille Il femble aux Allemans, 
que les François parlent par le nez, & les Anglois par les 
dents, & cela leur paroit desagreable, tant qu'ils n’y font 
point accoûtumés. Les François au contraire accufent les 
Allemans de parler du gofer, ce qui peut être vrai des plus 
proches voifins de la France: fans qu’on puiffe rien remar- 
quer d’approchant dans les bonnes Provinces d'Allemagne , & 
particulierement dans la Haute-Saxe. Ce font donc les Dia. 
lectes des Provinces les plus voifines de lItalie & de la France, 
qui ont decrié la Langue Allemande chez nos voifins; & c’eft 
aufli une des raifons, pourquoi nous, avons refolu de nous 
attacher dans cette Grammaire au Dialecte , qui eft aujour- 
d’hui en ufage dans la Haute-Saxe , pour convaincre du con. 
traire ceux qui s’en font formés une idée fi désavantageufe. 


‘IIL DES DIFFERENTES PARTIES DE 
LA GRAMMAIRE. 


Quoiqu’on ait parlé toutes les Langues du monde, avant 
qu'on ait pù les écrire, il eft cependant trés certain, qu’elles 
étoient bien rudes & bien informes, avant qu’on eut inventé 
les Lettres. (C’eft à ces Caracteres qu’elles doivent leur pre- 
miere forme, d’autant que par là on a été mis en état d’exa. 
miner plus exactement tous les mots en general, & chacun 
en particulier. Il n’y a donc pas lieu de s'étonner de ce 
que tous les Grammairiens , pour nous donner une teinture 
des Langues,commencent toujours leurs ouvrages par nous faire 
voir la maniere de les écrire correctement.  C’eft-ce qui en 
fait à bon droït la premiere partie, que l’on appelle commune. 
ment l’'ORTOGRAPHE, | | 


| On ne fauroit cependant disconvenir qu’il n’y ait de 
certaines Regles de lOrtographe, qu’on ne fauroit bien 
comprendre qu'après avoir bien compris les autres parties 
de la Grammaire. La raifon en eft, qu’il y a des differences 
uniquement fondées fur la derivation.&.la formation des mots 
dans leurs differentes efpeces, Et c’efl-ce qui à porté quel- 
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ques Gramrnairiens à renvoyer cet article jusqu’à la fin de la 
Grammaire; Mais fi l’on vouloit attendre à en inftruire les 
Norices, jusqu'a ce qu’ils euffent compris tout cela , on les 
piveroit par la de plufeurs avantages, qu’ils peuvent d’abord 
retirer des Regles de l’Ortographe. 





Quand on a appris l’Ortographe d’une Langue, il eft 
naturel de faire attention à la differente fignification & à la 
fgure extérieure des mots, Cette difference refalté de la di. 
xerfté des idées que s’en forme notre efprit: & leur figure 
atérieure donne à entendre par leurs Syllabes & par les Let« 
tres, qu'un mot tire fon origine de l’autre. C'eft de cette’ 
difference & de ce rapport, que les mots ont entreux, que 
traite lE‘rxmorocie, qui fait la feconde Partie de la Grame 
maire, | 


Lorsqu’on veut parler ou écrire, on ne peut pas fe fer. 
vir des mots , feuls à feuls, tels qu’on les trouve dans l’Ety. 
mologie, mais il faut les lier enfemble. Il faut que l’un 
£ rapporte à l’autre, pour pouvoir en tirer un fens conforme 
à nos penfées. Il faut donc que cette liaifon des mots fe 
fie, en ebfervant de certaines Régles, conformes à la nature 
de chaque mot , & qui fervent à les lier enfemble comme il 
fnt. Et ce font ces Régles de la jufte liaifon des mots, 
qui font la troifiéème Partie de: la Grammaire , à la quelle on 
donne le nom de SYNTAXE. 


! 


Pour marquer les differences, qu’il y a à faire dans une 
Langue par rapport à la quantité des Syllabes, on a coutume 
d'ajouter à ce que nous venons de dire, une quatrieme 
Partie de la Grammaire , qui eft la Proson:e., Et il eft cer- 
tain, que s’il y a aujourd’hui une langue, qui merite cette atteñ= 
tion, c’eft fans doute la Langue Allemande’, qui eft en cela en- 
tirement conforme à la Langue Greque & à la Langue Latine, 
Il n’eft pas moins hors de contefte, que la jufte obfervation 
de cette quantité de Syllabes , eft d’un grand fecours pour ap- 
prendre la bonne prononciation. Maïs cette partie de la Gram- 
maire renfermant de trop grandes difficultés, pour que: l’on 
puifle fe flatter, que les Etrangers, qui voudroïent appren- 
dre cette Langue , foient d'humeur de s’en alembiquer l’efprit ; 
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en fe contentera d’un précis general de quelques Règles, .en 
leur recommandant ici la Lecture des meilleurs Poëtes, quand 
éls font afes forts pour les entendre & les mettre à profit. 


Cependant pour ne pas omettre entierement cette ‘qua- 
triéème Partie, dont nous venons de ‘parler , nous jugeons à 
propos de la reduire dans quelques Chapitres abreges, qui 
fourniflent les regles les plus eflentielles de la Profodie, & 
c’eft aufli par là que les Etranges fe PRNens former une Idée 
de la Poëfie allemande. 


: Nous croyons donc que, par le A de tout cela, rien 
n'eft plus facile , pour mettre les Etrangers en état de parler 
& d'écrire correctement la Langue Allemande, y ajoutant 
même tout ce qui pourra leur en faciliter l'ufage , Ce qui eft 
proprement le but, que nous nous fommes propofé, 
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CHAPITRE L 


Des Lettres Allemandes & de leur Pro- 
| nonciation. 

La langue Allemande eft une Mere - Langue, qui. 
a {es propres Lettres, differentes de celles des autrés 
Langues, 

Ce font les mêmes Lettres dont les Latins fe fervoient, tant: 
dans leurs propres mots, que dans ceux qu'ils avoient adopté | 
du Grec. Car fuppofé, comme quelques Auteurs le difent, que. 


differens Peuples ou N ord aïent eû leurs Ro agant même 
A qu'on 


: 2) y an À 
w 2} 


et 





rs Des Lettres Allemandes 





qu' on eut entehdu parler des Grecs & des Romains; fuppofe de: 
même que ceux-ci aient emprunté les leurs des anciens Peuples 
d'Allemagne: Iin’en eft pas moins vrai que la propagation du } 


Chriftianisme a enfin fait prevaloir les Lettres latines , dont la fi. 
gure a été infenfiblement altérée par les Ecrivains du bas Empire. 
Du tems de l’Invention de l'imprimerie » On imprimoit encore 
. PAllemang & le Latin avec les mêmes Caractères ; mais infenfi- 
blement on a deftiné les Caractères ronds au Latin, & les av 
_tres à l’Allemand. 

Les Hollandois & les Anglois fe fervoient au commencement 
des Lettres Allemandes ; mais ayant enfuite adopté dans leur 
Larigue un grand nombre de mots latins & dançois, qui ,- étant 
imprimés avec des Lettres latines parmi les Caractères Allemans, 
rendoient leurs Livres femblables à un ouvrage de marqueterie, 
Au lieu d'imprimer le tout avec des Caractères Allerhans, pour 
éviter cette bigarrure, ils adoptérent fur la fin du XVII. Siècle 
les caractères latins dans tous leurs ouvrages #mprimés. Quel. 
ques-uns ont été d'avis, que les Allemans devroient en faire de 
même; mais on a plus d’une bonne raifon, pour n’y peint con- 
defcendre. 

Les Lettres Allemandes s’écrivent autrement qu’elles 
ne s’impriment, comme on le verra par les ns Ca- 
ractères fuivanis ; de ces Lettres les unes forf@randes ou 
capitales, les autres petites ou fimples: Les grandes fe 
au commencement, & les petites au milieu 

des mots. 


NILIESOSIS 


=. 


| 
0 


LT: Tr — 


: JE. 5 










aide. 


a pretiles CL hd 


tie (nnor 
AR ES L. m. 12. c. fr 


Ù 
| 
\ 
f 
: 
i 


es CI cpl 
fi. yd. 2 VA B. 
7: Æ je 
s La Fe 





de. Ce. ul. 


à « S 

À. Dust 7 Did 4 sl, DE VE Pas à 
sd 

Th 1e 05815 Le DONTTE. +, na or 

1e M TC | 


D 
11} fe Î 911 4 es satsss ÇCtes ly ti 
ï / + € 












ji fr Dictons irrd fé hseit LÉ 









| 


cure 


7. 





= 


22 


7 ° | De 
= 
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Comme les Lettres allemandes, écrites à la maitts 
paroiflent avoir une autre figure que les imprimées , on 


les a voulu tépréfenter fuivant la facon moderne fur la. 


planche ci-jointe, afin qu'on les puifle diftinguer. d’aws 
tant plus facilement d’avec celles qui font imprimées, 


Ces Lettres prifes feparément fe prononcent de la 
maniére fuivante : : 


esedefgititLmnt 


a, be, tse. de. é, ef. yé. ha, i: yod., ca, el. em, eh, ‘0, 


OC 


ED O4 
pe. coùû. err. eff, té. ou, fau. vé. ics. ipfilon. Are 2] 
Toutes ces Lettres font, comme dans les autres Lan. 


gues, ou Voyelles ou Confonnes, & fe prononcent de 


la maniére fuivantetans la FPMO des Mots & deg 


| vue 
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{, a, fe prononce toüjours comme dans le Latin , dans l’Ita- 
ken & dans le Francois, par exemple OL 
der Mbend, le Soir. der Abdel, la Nobleffe. 
der Affe, le Singe. der Alabafter, l'Albâtre. 


‘NB. Ceft une très-mauvaïe prononciation, que de pronon. 
cer l’a comme un 0, & ilne faut jamais imiter la maniére de 
ceux qui laffectent. Il ne faut donc jamais dire jo, pour ia 
en voulant dire ox, ni WWorum pour WAYUM, en voulant dire 
pourquoi, &c. | | | | 
_S, b. fe prononce toüjours comme en françois, p. Exemp. 
+.  beæBaum, Parbre. Dag Yab, le Bain. : 
." da8 Bley, le plomb. von 9ben berab, d’enhaut. 


è 


NB. On ne l'écrit, ni ne le prononce plus à la fin des Syl- 
lbes am, im » um, foit dans les mots fimples, foit dans ceux 
aui font compofés de la prépofñtion um , p. exemp. il faut écrire 
& prononcer MWATUIR, posrqzoi, & non pas Warumb, Lamuf, 

agneau, &'nôn pas Lammb ; Érunmt, cowrbe & non pas Érumb, &c. 
on ne doit pas écrire non plus ein Srembdet, pour ein Srembder, 
un étranger. | 


. ‘ &, € Cette Lettre eft proprement une lettre latine, qui ne 
fe trouve guéres au commencement des mots, que dans les 
mots étrangers, où il prend la place du f. p. Exemp. . 

bag Cabinet, le Cabinet, der Garniol, la Cornaline.. 
. ber Gaftor, le Caftor. bas Cbor, le Chœur. 
Bi bieCitabdlg:la Citadelle.  bie Gopey, la Copie. 


Le c devant e, i, &t, fe prononce comme és. par Exemp. 

:ber Centner ; le Quintal bie Gitber, la Guittare. Evpern, 

Chypre, prononcés Ttentner, Titter, Tsyperu. Le feul mot, 
où l’on voit le € au milieu, eft pecerey, de l’epicerie. 

Le c devant @& 0, w, fe prononce comme en francois, p, exemp. 
der Calender, le Calendrier. bag Confect, les Confitures. 
die Gubeben, les cubebes. | 

Le ç devant [, t, ‘fe prononce comme ca ou É. par Exemp. 

| Elaret, Clairet. Clvffir, Lavement. 
Gredentifth, Buffet. ŒGroatin, Croatie, 
; | Le 
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Le « devant le f ne fe prononce qu’ en pronqnçant ce dernier 
comme un double É, p. Exemp. das Stud, la piece, see 
lécher , bacfen, hâcher. . 


Ed fe prononce comme ch ep françois, chine ,, 
te, & ne renferme par confequent aucune dificulé,, 


hp Exvemp. 


der Schat, le threfor. die Gcheibe, la vitre: 
der Sid, le bouclier. die Schof,. le giron. 
der Shut, la protection.  bie Mfthe, la.cendre, 


fh précédé d’un t au milieu, ou à la fin des mots, fe pros 
nonce en faifant fonner le f, p. Exemp. 
peitfthen ; fouëtter. quetfchén , froiffer. 
die Rutfthe, le caroffe, Deutichland, l'Allemagne. 
il fe prononce de même quand il eft précéde d’un n p. ex. 
der Dienfth, Phomme.  menftblich, humain. 


€b. Ces deux Lettres jointes enfemble fans être, précédées 
d'un f renferment une des plus grandes difficultés, que les 
Etrangers puiflent jamais rencontrer dans la langue Allemande, 
Elles ne fe’ prononcent nullement comme le ch en:fränçais, 


mais comme un gb afpiré,le % des HAE , dont la FOR eeS ee 
eittrès-delicate. 


La premiere difficulte fe rencantre dans les Syllabes, s elles 
fuivent immédiatement les voyelles , les diphtongues & leg 


liquides , où il faut toüjours les prononcer comme le x de 
Grecs, p. exenp, 


J 


Ac ! helas! Das Schachficl , lé des Echecs. | 
At, huit. . . Atung geben, prendre nee 

Jachen, rire. en parler, 

tâcen, venger. fi, fe, foi, 

der Dolch, le poignard. tichten, juger. 

ho, encore. | dag Buch, le livre. | 
der Monch, le moine.  Durcftofen, percer. : 
der Rocher, le carquois. Die Œurcht , la peur. 
furchten, craindre. die Bücber, les Livres. S 


La fesonde difficulté fe rencontre dans les Syllabes, où ces 
deux lettres font fuivies d’un f ou 8, au quel cas elles fe pronou 
cent CONUNE Un #. P. ExEMP: 

A 3 | pie 
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die Né, épaule. der Ocb8 ; le bœuf. 


er . 
. 7 dc 
’’faireautour, Der Flach8, le Lin. 


Dvechféin, tourner , . 


cette prononciation nâeft aucunement difficile aux Etrangers: 
mais c’eft cette varieté dans la maniére de prononcer ces deux‘ _ 
lettres, qui les embarafle, ; ; 


NB. Ces deux lettres d fe prononcent d’une autre maniére, 
& proprement comme un f dans Je mot Chut, & dans tous fes 
compofés, de même que dans les mots qui viennent du grec, 
P. exemp. | 

der Chuvfüurit, l'Electeur. die Chariwoche, la Semaine Sainte, 

Das Cbriftentbum, le Chriftianisme, das Chor, le Chœur. 


Di d. fe prononce comme le d'en françois, p. ex. 
Drev, trois. . boit, là. 
‘bteyfad, triple. .  bruden, imprimer, preffer. 


Œ € a trois fortes de prononciation comme en françois. 
« 3 il fe prononce comme lé mafculin, dans vetite, 2. 
… bas Clement, l'élément. ” das Ebenbolg, lebéne, 


. 2. il fe prononce comme l’e feminin, dans veir, tenir, 

dire, faire Ou bref & fermé dans les derniéres Syllabes fuivi 

d'une confonne, p. exemp. | 

. . bas Gedachtnif, la memoire.  bdaë Gerverb, le negoce. 
bas Getümmel, letumulte,  gebenfen, faire mention, 

: bét Dégen, l'épée, der Regen, la pluie. 


3. il fe prononce clair & ouvert dans les monofyllabes 
devant les doubles Confonnes, & comme ber, le, ver, qui, Der 
Derr , le Seigneur, daë Gell, la peau. 

ce. à la fin des mots, fe prononce comme lé mafculin en fran. 
Gois, p, exemp. : ue | | 

der Schnee » la neige. der Gee, le lac. 
Das Meer, la mer, bas Oeer, l’armée, 


* € füuivi de 6 fe prononce comme un € de l’idiome françois. p, 

po. de Efrer la gloire, bdie Œbe, le mariage, NB, le pre. 

; mer {6 prononce long, & le dernier fort: court. PP 
de | à “+ 

Gr f. de 
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:$f. Se prononce comme dans le latin, Pitalien & le fran. 


QOIS p. exemp. 
der Graf, Le Comte. ber Surff, le Prince. | 
Die Geder, la plume. die Farbe, la couleur. / 
der Suf, le pied. pfcifen, fiffer, 


G; 4. Se prononce dans la langue allemande devant les 
voyelles & devant les confonnes, comme on le prononce en. 
fançois, devant les canfonnes & devant a, 0, #. p.exemp. 

der Gang, la démarche. : das Geld, l'argent. 

der Gibfel, le Sommet. das Gold, l'or. ” 

Die Gunft, la faveur. die Glode, la cloche. 
das Glud, la fortune. die Gruft, le tombeau. 


G devant n au commencement des mots fimples, & dans Îa 
feconde fyllabe des mots compofés, ne fe prononce jamais com- 
me dans les Syllabes françoifes gra, gne, gni, gno, gnu, mais 
presque comme le É devant l’n dans l'Allemand, ou comme le 
£ francois devant Pr. p. exemp. . 

die Gnade , ‘la grace. begnadigen, faire grace. 

® bergnügen, contenter, der Magnet, l’aimant. 


G. devant en précédé d'un n à la fin des mots, fe pronon. 
æ beaucoup plus mollement que le f, p. exemp. 
mengen, mêler. fingen, chanter. 

bringen , apporter. prangen, faire parade. 
il en eft de méme de quelques fubftantifs & comparatifs des 
vant &, D. exemp. | 
der Singer, le doigt. die Günger , les difciples. 
linge, plus long. enger, plus étroit. 


Li 


{ 


Cette délicateffe s’obferve auffi fouvent à la fin des mots, & 


‘at ‘ < 


devant le £ dans la pénultième. p. exemp. | 
der Berg ,; la montagne. de Weg, le chemin. 
der Rrieg, la guerre. Der Gieg, la victoire. 
billig, équitable. die Billigfcit, l'équité, 
fig » bienheureux, ‘ die Geligéeit, le falut , ou bon 
| Fr heur éternel, 


% 


Sr D. Se prononce avec une forte afpiration. Il eft éton- 
sant que les François affectent tant de peine à prononcer. cette 
À 4 lettre 


. . De la Proñonciation allemande. 
0 
lettre au commencement des mots, pendant qu’ils la prononcent 
fort bien dans leur langue, comme p. exempl. dans béres, baut, 
hauteur , bache, Hollande, bonte, bideux, &c. | 


b. a fa plus forte afpiration au commencement des mots. 
?. exemp.. D 
- baÿ Haus , la maifon. bob, haut. 
bunbdert, cent. ‘ bin undber, ça & là. 
& dans la feconde fyllabe des mots compofés de ces adverbes, . 
?. exemp. wwobin, où. Dabet, ici. dabin, la. bober, plus haut. 
exbôben, élever, rehauffer. : 5 
ÿ. fe prononce bien plus doucement au commencement de la 
feconde {yllabe d’un mot. p. exemp. Du 
fich naben , s'approcher. geben, aller. 
tiebetn, hennir. :_ Droben, menacer. 


Ÿ. ne fe prononce point après une voyelle & avant une 
confonne, quand elle ne fert qu’à prolonger la Syllabe, mais 
elle marque feulement, que la voyelle précédente eft longue, 
par exemple : : | 

fabien , aller en voiture. die Sabn, le chemin frayc. 
babnen, frayer le chemin,  wäblen, choifir. 
fübren, mener. Die Gubr, la voiture. 


… BG. après le p. & le t fe prononce comme dans les mots Theo 
file, Ipbigenie, Philofophie, Tbeologie. p. exemp. 

__ Ybilipp, Philippe. Pbarao, Pharaon. 

.…. tbun, faire der Turn, la Tour. 


. f. Se prononce comme Pi latin, quand c’eft une voyelle, 
. p ÆExemp. | 
der Sifth, le poiflon. der Œiftb, la table. 
nous verrons dans la fuite, comme il fe prononce dans les Diph, 
tongues. . | | Sr 
.ÿ. le yad, ou li confonne, fe prononce comme dans le 
Jatin devant les voyelles, ou comme le Vod des Hebreux. .Sa 
rononciation eft donc plus delicate, que celle du g & du f. 
t comme on a fujet de rire de la prononciation de ceux qui 
Je prononcent comme un g dans de certains mots ; ainfi aufli 
faut.il éviter l'erreur de ceux qui prononcent le g comme un 


_ÿ& qui au lieu de dire: GOtt Dieu, Oabe Dor, qut bo, 
| ee. L diçené 
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difent à leur maniére ‘%od, ‘abe, fut. Pour donc prononcer 
comme il faut cette lettre allemande, il faut la prononcer comme 
fy dans le mot yeux. p..exemp. 


das Yabr, l’année.  jemanb, quelqu'un. 
das Yocb, le joug. jung, jeune. 


juftement comme on dit foyer, envoyer, payer, broyer, &c. 


Rif. Cette lettre n’eft rien autre chofe que le kappa des 
Grecs, au lieu du quel les Latins fe font fervi du C. Elle fe 
prononce avec afpiration, & bien plus fort que le j & le g dans 
ls mots: jäbnen bailer, gônnen zepas envier. p. exemp. ‘ 

f0nnen, pouyoir. fuffen, baifer. 
der Rônig le Roy. die foniginn, la Reine, 
Die Rirche, l'eglife- Die Klinge, la lame. 


£, L Se prononce comme dans le latin, dans l'italien & dans 
k francois; mais de maniére qu’il ne foit jamais liquide, com. 
me dans le mot travail, maille, reveil, recueil, &c. p.ex. 
die Lage, la fituation. die Leber, le foye. 
das Licbt, la chandelle, das Loch, le trou. 


Die Quft, l'air. fallen, tomber. 
ftillen, appaifer, ber Groll, la haine invéterée. 
feil, venal, fil, calme. ” 


M m. Se prononce comme dans le latin & dans les autres 
igues ctrangères, & différe en cela de la prononciation fran. 
Goife , qu’au lieu que les François ne prononcent point l’": 
à la fin des fyllabes, les Allemans ay contraire le prononcent 
Partout fortement. p. exemp, | 
fchivimmen, nager. der Ramm, le peigne. ù 
die Slamme, la flamme. der Namen, le Nom. 


J n. Je prononce auf comme dans le latin, ou comme les 
François le prononcent dans les monofyllabes , devant les 
voyelles, & non comme ils le prononcent ailleurs à la fin des 
gts, p, exemp, ; 


man fan, on peut,  firafen, punir, 
Die Gtreitenden, les combattans.  liegen, coucher. 
Dis Ctolgen, les orgueilleux.. pollen, vouloir. 
| As | NB, le 
-  ,-% Pi e à 


fo De la Pronoficiation allemande, 

NB. le feul endroit où ln ne fe prononce pas fi fortement,‘ 
c’eft quand il eft au milieu d’un mot devant le g fuivi d'une 
voyelle, & la prononciation du g fe doit faire peu fentir dans 
tous ces mots. pp. exemp. 

der Ginger, le doigt. betftblingen, avaler. 


fingen, chanter, . Drangen, prefler, _ 
item à la fin.des mots devant le g. p. exemp. - —— 
faug, long. bang, effrayé. 


Der Gang, l'allée. bec Gefang, le chant. 


+ Yo. Se prononce comme en latin, en italien & en françois, 
eu comme az dans cette derniere langue. p, exemp. de 


obenbin, legerement, der fnoten, le noeud.  - 
das ioch, le joug. der Gvott, la raillerie. 
, Die Noth, Je danger, der Æod, la mort. 


Y,p. Se prononce comme enlatin, en italien & en fran< 
sois, en fermant les levres bien plus fortement, que pour. 
prononcer le b, p. exemp. | | | 

das Paradies, le Paradis, das Paat, la paire, 
Der Dubder, la poudre, der Driefter, le Prêtre, 


_ ‘NB. Quand le p eft immédiatement fuivi d’une f, ces deux 
Tettres deviennent liquides, & fe prononcent énfemble d’une 
maniére, dont la langue francoife n’a rien d’approchant:, ce 
qui en rend la prononciation difficile aux Etrangers, p. exemp, : 


Das Dfand, le gage. der Sopfen, le houblon, 
Dex Mfeffer, Le poivre, der Kopf, latète. j 
Der Pfeil, la flèche. Der Rropf, la goitre 2: 


Qy 4. Se pronence #toûjours avec l’u doft il eft fuivi, nox 
somme en francois dans le mot quiconque | mais comme dans 
le pronom relatif gui, que, quod, en latin, c’eft à dire comme 
fiv. p. exemp. die Ouaal, e tourment , pronôncés de la même 
maniere que les François le prononcent dans le mot Eguateur. 


À 

_ Il s’eft trouvé.des gens qui, au lieu de qu ont voulu écrire 

at, parce qu’on le pranonçe ainfi; mais ils n’ont point eû d’ap- 
probateurs.. . Ce qui:tconfirme encore cette manière .de pro- 
nonçer le qu; Le q fe prononçant toûjours f, il eft d’ailleurs 
ie us très 


L 
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Somme gb, dans le môet cher, É 


De la Pronoïiciation allemande. TE 
trésindifferent de quelle voyelle le qu foit fuivi, puisqu'il a 
foüjours la même pronünciation, p. exemp. 

. de Quelle, la Source. quellen, couler de fource. 
e8 quilit, il coule de fource.  e8 quoi, il coula de fource. 


R, tr. Se prononce tout comme Pr dans le latin, & dans les 
autres langues étrangères, de forte que cette prononciation ne 
renferme aucune difhculté., p. exemp. 

das Rab, la roue. die Buttet, le beure, 
das Reb, la biche, der Grrthum, l'erreur, 
der Richter, le juge, derOrt, le lieu. 

der Mrm, le bras,  bderGuürft, le Prince, 


$, f. Se prononce par tout comme en françois avec un 
doux fiflement. p. exemp. 
fingen, chanter. Jefen, lire. 
der Sat, la propoñition, der Sommet, l’ete, 


On verra par quelques uns de ces exemples, que l’f fe pro. 
nonce quelquefois plus délicatement ; comme dans les mots 
francois, diocéfe, bypothefe, chaife. p. exemp. 

ablpfen, détacher. erlôfen, delivrer,.  ’ 
das Haus, la maifon. + das Loos, le fort. 

Evitez la mauvaife prononciation de ceux qui, pour dire ift 
il eff, difent ifcht, ifche, , 

B. Ïl ya cependant à remarquer , que quand L feft immé. 
diatement fuivi d’une Confonne au commencement d’une Sylla. 

, il ne fe prononce plus alors comme un fimple f, mais com. 
Mme fh, ch. p. exemp. . 


die Stlaverey, l’efclavage, der Sflav, l’efclave. 
Œflavonien, l’Efclavonie,  fprechen, parler. 
fteben, être debout... etbe, mourir- , 


prononcés Scbtlaverey, Stlav, Shriavonien, fhprecher 
fdteben, fibterben. ÿ | ne 


Ce n’eft pas qu'il n’y ait des gens qui, voulant fingularifer, 
prononcçent l’{) au commencement des mots comme un f 
fimple, difant p. exemp. der Snee pour chnee, 4 neige à 
der Slaf pour Schlaf , Je Sommeil ; mais c’eft une abfurdite, 
qu'il faut éviter foigneufement, Prononcez toüjours P{tb. 


s&f 





| 
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ma qnRRENDERES 
. 8 & 6 font des Lettres finales, dont on ne fe fert jamais au 
commencement, nj au milieu dés mots , mais toûjours à la 
fin, p. exemp. 
das HSau$, la maifon. der Bab, la bañle, 


Trt. Se pronance comme dans lé latin, dans l'italien & 
dans le françois , &@ par confequent bien plus durement que 
le d, .p. exemp. | 

der Teufdl, le diable. Die Tafel, la table. 


U, 1. Se prononce somme l'italien, & comme oz en fran. 
Gois. p exemp. 4 

das Biut, (blous) le fang. das Gut, le bien.' 
+ be Munb, (Mozxd) la bouche. . der Grund, le fond. 

Ï1 faut éviter ici la prononciation de ceux, qui prononcent lu 
bref comme un o, difant Sotter au lieu de Buiter, Ze beure. 
Miotter au lieu de Mutter, /a mere, Comme aufli celle d’au- 
tres provinces, qui prononcent Mueter, Bueb, au lieu de Bub. 


.… Lorsque cet 1 fait'à lui feul üne Syllabe, & qu’il eft fuivi de 
b. il fe prononcecomme z enfrançois, p.exemp 


die Ubung, l'exercice. überalf par tout. 


ü devient une confonne, quand il eft formé de la maniere 
fuivantet, | 


=. Gt. On l'appelle va, faifant fonner Pa & lu diftinte. 
ment, & on lui donne devant toutes les voyelles le fon de lf, 
»- exemp,. Water /e pere, fe prononce comme Faéer, don de, 
eomme for, 


M, . Se prononce comme le » dans le francois, c’eft à 
dire, bien plus mollement que b, f & v dans l'allemand, hp, ex, 
Die IBolle, la laine, der YBille, la volonté. 
jvollen, vouloir, ” bie Welt, le monde, 


= Ær. Se prenonce comme en françccis entre deux. voyelles, 
p. ex. Die ere, laforciere. O1e Ut, /a hache. der Kure, a 
Joixantième part du rapport d'une mine, ou acfior de mine. 

Die sPioere, /e lezard, ue 
Cette lettre eft grecque d’origine, & hors les mots, que 
nous venons de rapporter, on ne s’en fert que dans les 
. mots 
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mots propres & étrangers, pour en marquer d'autant mieux 
fon origine, p. exemp. ; 


Mieranbdre, Alexandre. Æenopbon, Xenophon. &c. 


iyena cependant, qui au lieu de Pr fe fervent du hé 
mais cela n’eft du bon ufage que lorsqu'il s’agit de mar. 
quer la difference d’un mot à l’autre, 


D, 9. Se prononce comme en françois entre deux voyelles, 
& comme un i fimple devant les confonnes, ou à la fin des fyl. 
kbes, p. exemp. | 

die Ever, les œufs. pfuv, fy. 

£ofander, Lyfandre, Pothagoras, Pythagore. | 
il y en a qui voudroient rejetter entiérement cette lettre comme 
étrangere, & fe fervir d’un fimple i à fa place; mais Mr. 
Gorrscaep prouve qu’elle eft d’origine allemande, & 
une compoñition de {j, ce qui paroit encore par les deux 
points ou traits, qu’on met deffus, en écrivant à la maniere 
des anciens François, & felon la prononciation de foyer, royale, 
noyeau &c. On fait donc bien de la retenir en partie , pour 
marquer la difference des mots, comme p. exemp.: pour di 
ftinguer, 

freuen, rejouir, de  frenen, fe marier. 

meinen, lemien, de meynen, être d'opinion, 


& d’ailleurs pour fe garantir du mauvais ufage dans les mots, 
qui fe finiflent en eÿ, comme 945 £y, l'oeuf, bey, aupres, 
gwey, deux, Oreÿy trois, C, 


33 Se prononce cofnme dans le latin & dans l'italien, 
mais plus durement qu’en francois, & par confequent comme 
. P. ex, | 
die Sabf, le nombre. der Sabn, la dent. 
sebn, dix, | das Scichen, le figne. 
der Sorn, la colére,  gwey und grangig, vingt deux, 


$ fe prononce comme une double $, on s’en fert au milieu ? 

des mots entre deux voyelles, & alors il a la force d’un double 

& mais on ne doit jamais l’admettre après les confonnes ; aindt 

on ne doit pas écrire Devis mais Det, leceur, pendant qu’on 
ecrit 


Fat 
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| écrit fort bien der Slig Péciair, fében pofr, dtfébct pofé, ou ges 
fekt par contraction, | 


Nous avons deja dit à la page 3. que toutes ces lettres font 
ou Voyelles, ou Confonnes.. Les Voyelles font au nombre de 
fx, favoir : | . | 
@ € D D U 
| a € LL O0 u, Y. | 

Toutes les autres font des confonnes. Il y a une differende 
à faire entre ces confonnes , eù égard aux organes, dont on fe 
fert pour les prononcer, : 


Six fe prononcent des Levres, favoir Bb. f. 1, p. 1, w, 
Cinq de la Langue, favoir D. 1. n +. t. : 
Cing du gofier, favoir 4 D £E j. (vod) «. | 
uatre des dents, favoit € 8. % 3 & quelques au. 
tres compofées, 


Cette difference fera dans la fuite d’une grande importance, 
lorsqu'il s'agira de la transmutation des Lettres, d'autant que les 
lettres d’une même efpèce fe mettent fouvent l’une pour l’autre, 

Toutes ces Voyelles fans changer de figure, changent de | 
prononciation, felon qu’elles font longues ou bréves. Elles 
font longues, lorsqu'on appuye plus long tems deflus en les pro. 
nonçant, comme dans les premiers fyllabes des mots, 

Gaben, leben, sicren, loben, Spuren. | 
Elles font bréves, quand on les prononce vite fañs appuyer 
deffus, comme dans les premieres Syllabes des mots. 
MValaft, Patron, Gervand, Pilatus, Bononien, Tulpen, 
ou de ceux-ci, avant des confonnes doubles, 
vaffen, treffen, fivren, boffen, murren. 


Il eft vrai, que les premieres fyllabes de ces cinq derniers 
mots ont dans la prononciation le fon ou Paccent le plus fort; 
mais il ne faut pas que cela nous jette dans le doute, Car au. 
tre chofe eft une voyelle longue, autre chofe une longue fyllabe, 
qui fouvent le devient par la pofition, ou par le redoublement 
des confonnes,  C’eft de quoi traite la Profodie. Mais fi l’on 
veut avoir une Regle plus exa&e de la longueur ou de la brieve« 
te des voyelles, on n’a qu’à remarquer ce qui fuit. 

| I. Les 


DA 


. De la Prononciation allemande. É J "A 
SE ——————————— 
- I, Les Voyelles font longues dans la 
Prononciation. 


à la fin des Monofyllabes, p. exemp. 
ja, oui; da ici; be,/he ; du, tu, &c. 
quand même elles font fuivies de la letrre b. p.cx. 
ich fab, je vis ; tel helas ; geb va; fiehy arrête; frob, aife. 


a. Dans les mots, qui peuvent s’allonger , & où les voyelles 
font fuivies d’une feule confonne , p. ex, 
ver Schvan, lecygne; bem, le; der Ton, le fon ; 


die Glut, labraife, . 
Erceptés quand cette fyllabe eft précédée d’une fyllabe lone 


suc; ; car alors la derniere eft breve. p. e, geben, marcher. 


3. Lorsqu’elles font fuivies d’un b durs la même fyllabe. p. ex, 
Die ZBabl, l'életion; bie Sablen, les nombres ; 
7 Das Mebl, la farine ; | be Kobl, les choux; ruben, repofer. 


4. Lorsqu’elles font d’un tb, que Pon ne doit confide. 
rer que comme un fimple t. p.ex 
der Ratb, le Coneil, das Gcbetb, la prière, - 
- tin Botbe, un mefñlager,  mutbig, courageux, 
quelques-uns écrivent mal Rabt, Gebebt; &c. 


5. Quand les voyelles font doubles. p. ex, 
das Maal, la marque, dag Mecr la mer. 
die Se lelac, . . der lee, la trefle, 


6. Dans les Diphtongues , son fuivies d’une double cons 


fonne. p. ex, 
. raufthen, faire du bruit comme l’eau courante. 
Meifien, la Misnie, Preufen, la Pruffe, 
7 tbiefen, tirer, büfen, faire pénitence, 


AL Les Voyelles font. breves dans a 
Prononciation, 

1, Lorsqu’elles font feules à la fin des mots de ss d'une 

llabe, p. ex, dans Liebe, amour, gebe, donne, die fâlte, le froid, 


_. Abba, die Ubu, le hibou, 
. & Dans 
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2. Dansles monofyllabes, quine reçoivent Jamais d’accroiffe. ‘ 
ment dans leut terminaifon, & qui n’y ont: qu’une feule con- 
fonne, p. ex. an, 10a8, Daë, des, bin, bivr is, mit, von, uns 
& autres particules , qu’on apprendra 4 çonnoitre cisaprés, 
Exceptès, un, prefentement ; thun, faire; ; À thut, il fait , Die 
Brut, ’engeance couveée. 
3, à la fin des mots de plufieurs fyllabes, dont la premiérg 
fyllabe eft longue, quoiqu’ils finiffent par une confonne, 2e CEA 
. Gapan, le Japon. aber, mais. 
der Haber, l’Avoine. beben, trembler, 
Emir, Enur, 
4. Devant deux ou plufieurs confonnes. p.ex, 


ee. fafl, presque. bañen, haïr. 
fchaffen, travailler, bannen, exorcifer. 
nennen, nommer. der Blid, le regard, 


die Pfarre, la paroiffe, Dic Stadt, la Ville. , 
Exceptez la plüpart des mots, où la voyelle eft immédiate. | 


ment fuivie d’une fimple t. p.ex. 


die Hrt, l'Efpece. der Yart, la Barbe, ‘: h 
die Erde, la Terre. werden, devenir. : 
mir, à moi. Dir, : a toi, : a È 


NB. Nous difons tout exprès la plépart'::. .cak il je en a aufti 
quelques-uns, dont la prononciation eft brève ,: felon pe 


quatrième ci-deflus, comme p, exemp. 
der Garten, le Jardin. warten, attendre. 


ftbatf, aigu, fevere, 
Die Wirn, la Poire. 


der Born, la Fontaine, 


der IBurf, le Jet, 
die Burde, la Charge, 


der Herr, Monfieur. 
wird, devient. 

der Mord, le meurtre, 
der Gurt, la ceinture. 
die TBürde, la Dignité. 


Et plufieurs autres, qu’un Etranger pp par la COfte 
verfation. 


Toutes ces Lettres demeurent f ble. ou fe dote 
blent dans la prononciation, par d’autres de leur forte : 
. de façon qu’elles ont toute une autre prononciation. ‘| 
Cela fe fait non feulement dans les Voyelles, mais auf , 
dans les Confonnes. Nous traiterons doné . | 


* _ {, Du 


5 ; l 
: . 
. 
e) 
| af 
hé — pt Ÿ srl mt 15" DR SE 
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I. Du Redoublement des Voyelles. 


Le Redoublement des Voyelles, ou la liaifon qu’elles one 
entrelles, fait naître les Diphtongues, parcequ’elles ont pres. 
que un fon double dans la prononciation. p, ex, 


aa. fe prononce commeunâlong, p.ex, dans 
die Quaal, le tourment. das Maal, la marque. 
il feroit contraire à l’ufage fi l’on vouloit retrancher dans ces 
mots une de ces voyelles, 


ae. ou à fe prononce comme ai dans le mot francois ai 
mable, p. ex. 


trâge, pareffeux. toûre, feroit. 
die Hebnlich£cit, la reffemblance.  ârger, pire. 
âtgerlih, fcandaleux. - Andern, changer, 


Ïl ne faut pas écrire à feparement ainf ae, comme quelques. 
wns fe font avifés. Car cela n’eft ni neceffaire, puisque nous 
avons des à dans les Imprimeries ; ni convenable, à caufe d’une 
prononciation vicieufe qui en refulteroit, 


ai fe prononce en arrondiffant un peu Pa & li, pour les | 
prononcer dans une fyllabe & demie, comme dans Raifer, 
Empereur. | 


au fe prononçe en faïfant fonner l’a & lu, comme dans le 
latin Autor, ou mieux, comme dans une fyllabe feule en Far. 
rondiffant, fans cependent trop appuyer fur l’a, p. exemp. 
der Brauch, la cofitume. & glauben, croire, 
cine Schranbe, une vis,  * Der Eraum, le fonge. 


fe prononce- comme ai. p. exemp, 
der Man, le Mein, grand fleuve d Allemagne. 
der Havn, le Bocage. der May, le mois de May. 


ce fe prononce comme une long. p. ex. 
Die See, la Mer. die Seele l’Ame. 


en feroit mal de retrancher dans ces mots une de ces Voyet. 
les, parcequ’elle fect à fixer & à rendre longue la pronon- 
ciation. | 

B . ei La 





F 


\ 


\ / 


{ 
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ei La meilleure Prononciation de cette Diphtongue eft,d’arron- 


. dir un peu ces deux Voyelles, pour les prononcer dans une ! 
. {yllabe fans trop appuyer fur le p. ex. 


der Gtein, la pierre, … Das Vein, la jambe, 
det meinige, le mien, det feinige, le fien. 


eu fe proconce en arrondiffant un peu plus les levres que 


pour pronôncer ci, p. ex. Die Areude, /a joye. 


Gv fe prononce un peu plus clair que ay, p. ex. 
das Ev, l'œuf, bey, chez. beyde, tous les deux. 


Ye, ne fe prononce proprement que comme un i long, ou 


. #rés-legerement comme dans Scie, Vie. p. ex. 


Die, la, fic, elle, wie, comment, Geographic, Geographie. 


quélquefois cependant on le fépare, comme dans lés mots 
Diflorie, Comedie, Tragodie, qui font des mots de quatre 
Syllabes. 


à, fe prononce obfcurement , presque comme l’ez en fran. 


| Gois. p. ex 


bôren,entendre, der Rônig, le Roy, die Vogel, les oifeaux, 
fchôn, beau, die Hornet, les cornes. 


tt, fe prononce comme l’u françois, p.ex, 


gtünen, verdir. blüben, fleurir. grüfen, falüer. | 
1 y a outre cela quelques fyllabes compofces de trois voyelles, 


p- exenp. 


du, comme bréuen, menacer. der Räufer, l'acheteur, 


der Läufer, le coureur, der Sâufer, le biberon. 


bâufen, accumuler, 
éy, dans le mot Yayern, la Baviere. 


la langue les doit arrondirgdlans la prononciation, & pour 
les bien imiter , il faut fe le faire fentir de vive voix. 


IT. Du Redoublement des Confonnes, 


Les Confonnes fe redoublent ordinairement après une Voyelle 


breve, pour donner à fa fyllabe la longueur qu’il lui faut. p. ex, 


$. ne fe redouble que rarement, comme dans le mot 


"Ebbe, Le flux de la mer, Ribbe, la côte, Rabbeljau, efpèce de poiffou, 
& dans quelques autres mots étrangers, tels que font : ; 


Abd Rabbi, Gabbatp. 
C’eft 
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——— 


eft pourquoi le b fe rencontre toüjours après une voyell® 
 . comnre 
Yibel, Bible. Saber, Avoine. 
Nabel, Nombril. Biviebel y Oignon. - 
ainfñi C’eft pécher contre la OR que de dire Sabber, 
Swibbel, &c. 


sai 
l 
G. ne fe redouble jamais, fi ce n’eft devant le f, où'il 





prend après une voyelle breve le fon d’un double ou plûtôt 
d'un double f, comme dans 
baen, hacher, die Hecden, les Hayes. 


Les Anciens le mettoient aufli devant le OA mais on y met 
! aujourd’hui le t, qui forme le &, de forte qu’on n'écrit. plus 
‘ fétien, mais feben. 


sr LeGeft cependant une lettre purement étrangére, n’y ayant 
pas une fyllabe dans Allemand, qui {e commence par cette 
lettre. p. ex. 

Cangel, Chaire. : Cammer, Chambre. 

Glofier, Cloitre, Gôvper, Corps. : y 

, Ses mots viennent tous du latin, mais il y a longtems qu’on 

, les écrit bien mieux par un f. | 

t angl, Sammer, Softer, Rôtper. ù 

! On doit toûjours écrire fÜtben, rom d'une Ville &ÿ Princi- 

| pauté ex Saxe, & non pas Côtben, parcequ’on liroit 3otben, 

| de même folmar pour Colmar, Ville en Aiface. 


NB. Bædicker dans fes Principes de la langue allemande, 
& Frifch dans les Remarques qu’il y a ajoutées, ne font pas 
de cetavis, & foutiennent que le Ç eft une lettre allemande, 
par la raïfon que les Allemans s’en fervent au commencement, 
au milieu & à la fin des mots. Ils conviennent cependant, 
que comme le € renferme bien des dificultes, quandäl s’agit 
dépeller un mot, on pourroit mettre à fa place le À & le 3. 

Ce dernier nous donne enfuite un lorg regiitre des mOfS, 
qui s’ecrivent Le un 6 Li on peut voir dans le dit ouvrage * 

B 2 JD. ro. 


* Bôdickers Grundfütze der deutfe ben Sprache, mit Joh. Leonh. 
Frifchens vofffändigen Anmerkungen, durch sieue Lujätse 
æermebret von joh, J as. Wippel, $. Berlix 1746. | 
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a 
pag. 10. & fegq. il rapporte enfuite p. rs. plufieurs mots, où le 


& eft actuellement recu à la place du €, comme p. ex. 
Raifer, (de Cefar) Empereur, Râit, (Cafeus) Fromage. 


Seller, (Cela) Cave. Kerter, (Carcer) Prifon, 

Retser (Cereus) Bougie, Sette, (Catena) Chaine, 
ficher, (Cicer) Pois. Rate, (Catus) Chat. 

Roch, (Coquus) Cuifinier. $ümmel, (Cuminum)Cumin. . 
Riviche, (Cerafzs) Cerife. Rurbig, (Cucurbita. Citrouille. 


Rüfter, (Czftos) Marguillier.  Kammer, (Camera) Chambre. 
Rainerer/(Camerarius;Cham- Rorb, (Corbis) Corbeille. 


ellan. 
… Rifte, (Ciffa) Caifle. | Ruffer, Coffre armoire, &c.&e: 


D. ne fe redouble presque jamais, & fuit par confequent 
toüjours une longue voyelle, p. ex. 


Gaben, Fil. Bobden, Fond. 
_“reden, parler, Gebdermeffer, Canif,. 
e’eft pourquoi le commun peuple prononce mal 
Fadden, Bodden, redden, 


Le feul mot JBidder , Belier, s'écrit avec un double b, 


$. fe redouble fort fouvent , mais cela ne fe fait que quand 
# eft précédé par des voyelles breves. p. ex. 
‘_ taffen, ravir, enlever, gaffen, regarder ça & là. 
treffen, atteindre. fcbitfen, naviger. 
boffen, efperer. die Ctuffen, les degrés. 
e’eft une faute que de le redoubler après les voyelles longues, 
& il faut écrire, 
der Scblaf, le fommeil. die Schafe, les brebis. 
die Strafc, l'amende, punition. 
enr ces FD Re fe prononcent tout autrement que 
fblaffr lâche,  féaffen, travailler.  firaff, cendu, roide, * 


G. ne fe redouble qu'en fort peu de mots, comme dans. 
Roggen, Seige, que d’autres écrivent aufli Rocen. Voyes le 
Dictionaire allemand de Friscx. Œgge, herce. 

Dans tous les autres mots le g n’eit que fimple , & fe met 
toüjours après les voyelles longues. p. exemp. 

fclagen, battre. legen, pofer. 
fiegen, vaincre. liigen, mentir, 


‘$£. ne 


‘ 


t 
! 
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_p. ne fe redouble point , fi ce n'eft dans le d, qui fait 
autant qu’un bb dont les Anciens fe RE VRIERE dans leurs écrits, 
». exemp. Sabben pour lachen, rire. 


&. fe redouble en effet trés-fouvent , quand il eft mis après 
one voyelle breve. Mais alors on ne doit jamais ecrire f£: 
comme Ze/fius & le nouveau Commentateur de Beædiker l'ont 
voulu infinuër , & l’ont prâtiqué en écrivant, paffen, embailer, 
die Brufte , le pont, loften, allecher, Miutten, des mouches : 
ce qui eft effectivement ridicule. Il faut écrire ces mots là avec 
un (f qui a le même fon, le € valant autant qu’un de ces f. 
C'eft donc une faute que de vouloir rejetter le d, comme tou- 
tes les lettres doubles. Car autre chofe eft ein Hacten, x cro- 
chet ; autre chofe bacfen, bacher ; & Racten, drap ; fe prononce 
tout autrement que Baden, Za joue, où Der Lac, /a ere d’ Efpagne. 


£ fe redouble fouvent, mais toûjonrs après les voyelles 
reves. p. exanp. 
fallen, tomber. ftellen, dreffer. 
der Mille, la volonté.  bdieStille, la tranquillité. 
die Stolle, le pied de table. Die Jrulle, le zero, 


Mais cette lettre ne fe redouble point aprés les voile 
Jongues & les Diphtongues. p. exemp.. 

malen, moudre. wäblen, AT bas Debl,la farine. 

giclen, vifer, die Koblen,les charbons. die Schule, l’école: 


M. fe redouble frequemment, mais toûjours après les Voyel. 
les breves. p. ex. 


der famm, le peigne. tâmmen, peigner. 

(cette Diphtongue devenant breve devant le double m. } 
bemmen, arrêter. nimm, prends. 
fromm, fage, pieux. frumm, courbe, 

mais il demeure fimple après les voyelles longues.  p. ex. 

die Ramen, les noms. grâmen, chagriner. 2 
gesiemen, convenir. die Blumen, es fleurs. 

. fe redouble aufli après les voyelles breves. p. ex. 
wann, quand. . … Dann, alors. 
Denn, car. a. es 

von E, er Brunnen, fontaine qu puits. . 

4 nen, gagne 8 3 ! _ té 


- 


! 
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CBmsreee 


Exceptes de cette regle les monofyllabes an, man, der, (quand . 
c'eft l’article, ou le pronom relatif } in, bin, von, &c. dont les 
voyelles font breves , & fe prononcent vite, quoiqu’elles ne 
foient fuivies que d’un nf. 
= Onne le redouble point aprés les voyelles longues, p. ex. 





.gethan, fait, _" Die Babn, la carriere. 
ven, qui. ": ber &bron, le Throne, 
1  hun, maintenant. thun, faire. 


éomme auffi dans le Pronom relatif den. p. ex. 
den Greund, en ich fuche, l'ami, que je cherche, 


P. ne fe redoulle qu’en peu de mots, p. ex, 
bte Rappen, les bonnéts, dopvelit, double. 
der Lappen, le lambeau. .  fthleppen, trainer, &c, 
ce qui ne fe fait cependant qu’aprés les voyelles breves ; aprés 
les longues il demeure fimple. Maisles exemples en, font très 
rares: cette lettre fe trouvant pour la plüpart à la tête des 
mots & des fyllabes. 


Q. ne fe redouble jamais ; & on ne le met pas non plus feul, 
y ajoutant toñjouts un U. p.ex. 
… Die Quaal, le tourment. die Quitten, les Coings, &c, 


Ilyena, quiau lieu de qu, ont voulu écrire qi, parce. 
qu’il k pfononce ainfi; mais ils n’ont point eû d’approbateurs, 
D'autres, comme Zefus & fes Sectateurs, ont voulu écrire fiv. 
p.ex. fiwaal, Rmitten &c. mais on les a fiflez. 


KR. redouble frequemment , & toûjours après les voyelles 
_breves p. ex. dE | 


"Der Pfarrer, le Cure.  . fherren, fermer, 
vevivirren, embrouiller, mutren, murmurer, 
il demeure fimple après les voyélles longues, p. ex, 
gat , tout-a-fait. Der, ici. 
Hit à moi. Dit, a toi. 
. bot, devant, àvant, UN für, pour. 
er? qui? | nur, feulement, 


Il en eft de même-après les Diphtongues ; & apres le 6 de 
prolongaiion, Muis quand il eit immédiatement fuivi d’une 
eu nn. confonne, 


Lt 
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‘ sonfonne, on ne le redouble pas non plus, quand méme il eft | 


précedé d’une voyelle breve. p. 2x. . 
das Garn, fil, ou filet. der Garten, jardin. 


der Stern, étoile, | die Birn, poire. 

die Gtivn, front. it), devient. 

der Dorn, épine, Das Horn, corne. 
gurten, ceindre, sütnen, être faché. 


6. fe redouble très. frequemment aprés les voyelles breves & 
les diphtongues. p. ex, 
baffen, hair. miffen, manquer, étre dépourv. 
gefthloifen, ferme. bdie Schlôffer, les châteaux, ferrures, 
muüffen, faloir. fceffen, manger, dévorer. 


\ 
L’$ différe en quelque maniére de cet ff, quoique felon 


les anciens ce ne foit autre chofe qu’un double f Caronne 
sen fert ezz premier lieu qu'a la fin des mots, qui ont une 
voyelle breve, & qui leretiennent dans leur allongement 


) 2 exemp. \ , 
af, tonneau. naf, mouille. 
Kluf, fleuve. Haf, haine. 


Et en fecond lieu, quand ces mots s’allongent d’une ou de 
deux fyllabes, ou par une terminaïifon, ou par une compoli. 
tion. p. ex. 

bâflich, vilain, Glufivaffet, eau de rivicre. 
& cela par la raïfon que la fyllabe demeure entiere. On le 
met aufli aprés les voyelles longues & les diphtongues aui de- 
meurent longues dans l'allongement du mot. p. ex. 
gtof, grand. der Stof, la bourrade. Der Kuf, le pied. 
qui fe prononcent comme qroof, Stoof, Suuf. 


. T. fe redouble fouvent, mais toûjours après les voyelles 


_. p.ex, 
î 


e batten, ils avoient. retten, fauver, . 
mitten, au milieu. Butte, beure, 
fbotten, moquer. die Gottcr, les Dieux. 


On le met aufli à la fin des mots, p.ex, matt, cpuife de forces; 


fat, rafflafiés das Blatt, La feuille; mais ce n’eft que dans les 
mots qu'on peut allonger, comme de matt, fe forme mattet ; 
de fatt, fatter ; de Ylatt, 0e8 Mlattes au genitif, Maisle t 
pe fe redouble paint dans les mots qui ne fouffrent point d’al. 

B 4 lenge. 
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| longement, p. ex, dans that, fait; mit, avec, Enfin où la 
_voyelle eft longue, le t demeure fimple dans les monofyllabes, 


{ P. exe | 
die Glut, la braife. das Slut, le fang, 
evthut, il fait. ex that, il fit, 
parceque cette voyelle demeure Jongue dans leur allon. 
- gement. ; 


NB. On ajoute au t quelquefois un D, quelquefois un f, 
& précifement dans die Stabt, /a ville, todt mort; dans l’'un- 
pour le diftinguer de ftatt az lieu, & dans l'autre, parce qu’il 
vient de ©od /a mort. Mais das Prod , /e pain, das Schivert, 
le glaive, qeftheid, Jage, &c.-ne demandent point de dt, mais 
feulement l’un des deux , comme on le verra ci-après. Le ÿ 
. Ÿe met au commencement & à la fin des fyllabes comme dans 
Die That: Paction, der Rath, /e Confeil, theilen parcager, ex vietf 
Le der Thon, argile, veth rouge, thun faire, die Sluté 
onde &c. - 


Y, comme Confonne, ne fe redouble jamais. 


.. Æ. ne fe redouble pas non plus, étant déja un compof£ du 
£ & de Pf. 


8. nefe redouble point dans fa figure, mais dans fa force, 
quand nous nous fervons du B au lieu du (4 des Anciens. 

. Nous écrivons donc der Gchab, e srefor, feben pofer, mettre 
tien eHeurer, fhüben proteger, putsen retroyer. Mais nous n’é. 
crivons pas der Stbais, f633en, vissen, comme quelques - uns 

, Pinfinuent. On ne doit pas non plus écrire toujours un fimple à 
en écrivant Dlas, fesen, blijen, pusen, ces principes-là ne 

; Ps point avoir lieu felon les regles du bon ufage, Cac 


+ 


prononciation allongeroit alors la voyelle, 
ds & 60 


; ; de  CHa- 
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: CHAPITRE IL 


Des Régles génerales de l’Orthographe dans 
| les Syllabes & dans les Mots. 


On fait déja , fans qu’on le dife ici, que de toutes ces lettres, 
tant voyelles que confonnes, fe forment les fyllabes, & des 
fyllbes les mots. On n'ignore pas non plus ce que c’eft 
qu'une fyllabe , & qu’il y a des mots d’une, de deux, de trois, 
de quatre, de cinq & d’un plus grand nombre de fyllabes. 
Ï nous importe peu de favoir combien de differens tons peuvent 
reflortir de leur compoñfition differente, & nous ne voulons 
pas ramëner ici les Etrangers, qui defirent d’apprendre la 
langue allemande, à lL A,b, Ab/niauK, a, Ba Nous tranche. 
rons donc court fur toutes ces chofes là,& nous nous contente. 
tons de rapporter ici les Régles génerales de l’Orthographe, 
& de raifonner là-deflus. 


I Régle generale. 


Î faut écrire chaque fyllabe avec des Lettres qui 
s'entendent diftinétement dans la bonne prenonciation. 


La raifon de cela, c’eft que les lettres n’ont été inventées 
| que pour exprimer les tons de la bouche. En effet, comme 
il n’eft pas permis à un Maitre à chanter, d’écrire fes airs 
| avec d’autres notes, que celles qu’il a fait entendre en 
chantant : ainfi un homme qui parle, ne doit-il fe fervir d’au. 
tres lettres en écrivant que de celles dont il s’eft fervi en 
parlant. 
La diverfité des Dialeétes, qui regnent dans les differentes 
Provinces d'Allemagne, ne doivent point déroger au précis & à 
L jufteffe de cette regle. Il fuffira de fe fouvenir, que le Dia- 
kéte de la Haute. Saxe eft fans contredit le meïlleur de tous, 
comme nous l’avons fait voir dans notre Jtroduition; & que 
par conféquent on n’en doit juger que conformément au bon 
nfage , qui yrégne, Ce principe une fois établi, bat en ruïne 
tout ce qu’on pourroit oppofer à notre régle, en confequence 
de divers autres Dialeétes, qui ne font pas fi generalement 


approuvés. 
| B $ Mas 


l . 
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Mais il y a encore un autre moyen d’éluder toutes .ces va- 
riations. On ne fauroit difconvenir qu’il eft naturel & confor- 
me à l’équite, d’écrire avec les mêmes lettres tous les mots, 
qui ont une convenance entr'eux , ou qui fe derivent les uns 
des autres , afin qu’on ne perde pas de vuë leur Analogie, 
Voici donc notre | | 


II. Régle génerale de l'Orthographe. 


Toutes les lettres radicales aux Primitifs, doivent 
* fe conferver dans tous les Derivatifs. | 


Par exemple de qib, comme Primitif, vient ich gebe, je donnez 
id gab, je doxinois ; gegeben, donne ; die Gabe, le don. Il faut 
donc garder dans tous ces dérivacifs le g & le b du.Primitif. 
On peut donc aufli peu écrire abe que Aabe, fib que fib, 
eu fip: quoiqu'il y ait dés Dialectes qui poufroient les pro. 
nonçer ainfi, | | 


_ Cette régle ne regarde pas moins les voyelles que les Con- 
Âonnes : car fans cela on auroit bientôt perdu l'Etymologie d’un 
mot dans les derivatifs. , On n’écrit plus, comme les anciens: 
Deter de Bater, Seufer de Haus, UMienuer de Mann, 
Decel de Vogel ; mais on change l’a; lo & l’u en à, 0 & ù 
& ainfi on écrit die Vater es peres | de Bater /e pere; die Dûtts 
fer les muailons, de Gaus la maifon ; die Mânner les Homines, 
de Mann homme ;. Die Bôgel les oifraux, de Bogel Poifeau. 


Il ne s'enfuit cependant pas de là, qu’il faille que tous les 
mots qui ônt quelque reflemblance entr'eux, ayent aufli les 
mêmes voyelles. Car il en refulteroit le même inconvénient, 

ue nous remarquons dans Zefius & dans fes Sectateurs, qui 
“écrivoient 4bel pour ebel, noble; fälig pour félig, heureux ; Unis 
mâtfung pour Anmerfung, Remarques ; dans la penfée, que 
ces mots venoient de Mdel, Sal & Marf, ce qui n’étoit établi 
fur aucun fondement. 


Où ces deux régles ne fufffent pas, l’ufage vient à notre 
‘fécours, & nous dicte la 0 — 
| + 


_ IL Regle 
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IIL Regle generale. 


Il faut Re regler en écrivant fur Pufage generalement 
établi chez une Nation depuis un tems immémorial, 


Par Exemple : C'eft un ufage établi depuis plus de trois Sie- 
cles, de ne point mettre de fimple i à a la fin d'un mot, mais 
d'y ajouter un €, ou de mettre un y à la place de l i; c’eft 
pourquoi on écrit, Die la, vie comment, Die ici, die Melobdie 
la Melodie, & de même bey chez, fey “fois > frey libre, ba 
Gefchrey, clameur, &c. Zehius & fes Sectateurs voulurent abo- 
lir cet e & cet y, en en jugeant par l’ouie, & ecrivirent bi, wi, di, . 
bei, fei, fret, &c. mais c'eft en quai l'ufage ui bons Auteurs 
les a toujours contredit, 


IV. Regle generale. 


Il faut diftinguer par les Lettres, autant qu 1 eft 
poffible, les mots de differente fignification , qui ne de- 
rivent point les uns des autres. Car c’eft par l’Ortho. 
graphe qu’on les diftingue le mieux. Par exemple, 


Her! eja! das Heu, le foin.  Heiratben, fe marier, 
cinmal, une fois. Abendmabi, Céne. Grabmaal monument, 
der &bon, argile. der Son, le ton oz le fon. 
der Ebay, larofée, ein Tbau, cordage de vaifleau, 
meine, mienne. ic meyne, je penfe. 
tdbnen, croire,  gavôbnen, accoütumer. 

der Havn ; lebocage. Die Heide, la bruyére oz terre inculte. 

ein Heyde, un Payen. 


wieder, derechef. wider, contre. 

die Wende, le paturage. die YBeibde, la faule. 

leiden, fouffrir. Levden, Ville des Païs Bas. 

Die PDaare. la marchandife, wabr, vrai. 
veif: blanc, ic Wweis, je fai. 


Cette règle fe fonde fur la differente fignification des mots, 
Car comme il n’y a rien qui puifle porter plus de préjudice à à 
une langue, que l’ambiguité des mots: ainfi n’y a-til rien 
de plus jufte que de in , du moins par l'écriture, des 

mots 


? Ld 


KE‘ 
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mots à double entente, qui ont presque le même ton. C’eft 
par ce moyen que, quand on les lit, ils fe préfentent d’abord 
tout autrement aux yeux des Allemans, auflibien que des 
Etrangers , & les avertiflent de fe garder du mésentendu ; 
qu’ils y rencontreroient facilement , fi on les écrivoit avec les 
mêmes lettres, Ceci nous conduit infenfiblenent à la 


V. Regle generale. 


Ce qui s’écrit d’une maniere en pareil cas, doit auffe 
s’écrire de mème en un autre. | ; 


Exemple: Die Gebuld /a patience, il y a beaucoup de gens qui 
écrivent Gedult, & de même auf gedoultiq parent, q'oulten 
patienter &c. Mais c’eft mal fait , & cela”paroit par l’Analogie 
de ce mot avec les autres de cette efpèce, comme par exem- 
ple avec die Quid /a faveur , die Schuld /a dette : car comme 
leurs derivatifs s’écrivent toùjours avec un D, par confequent le 
mot Geduid doit fe regler la deffus, C’eft donc lPAnalogie qui 
eft Je fondement de cette regle, & la fource de plufeurs au. 
tres. De Ia vient que de Berg routagne, on ecrit Gebirge 
Chaîne de montagnes, & non pas Debürge; & de Bert œuvre, 
en écrit virent operer, & non pas iwütten: parce que le fe 
change fouvent en i, mais jamais en ÿ. 


VI. Regle generale, 


Quand deux ou plufieurs de ces régles generales 
fe contredifent, l’une doit néceffairement mettre pa. 
_ villon bas. | 

IL n’eft pas difficile de prouver qu’il fe rencontre des cas 
femblables ; p.exemp. du Primitif boch haut, devroient natu- 
Yrellement fe former les Derivatifs bôcher p/us haut | die Oôche La 
bauteur ; comme de flach plat | nous formons flâcher pes pla, 
… & Die Klâche /x plaise ou la fuperficie. Mais la I. Regle dé l’Or- 
thographe eft ici d’une plus grande autorité, & il faut chan- 
. ger le d) en un fimpleb, & écrire über plus baux, die Hôbe 
la bauteur, 


CH A- 
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CHAPITRE III 


Des Régles fpeciales de Orthographe. 
L Régle fpeciale. | 


I ne faut jamais mettre de double confonne après 
les voyelles longues ou Diphtongues. 


Exemple : Dans les mots: der Œchlaf Ze Sommeil, bag 
Edaf /a brebis , der Graf Ze Comte, die Strafe la peine, 108 de- 
taché, Daë Loos Ze fort, Maâufe des Souris, Mo08 de /a mouf. 
fe &c. il ne faut jamais mettre qu’une fimple confonne, quoi. 
qu'il yen ait pluñieurs qui écrivent Scblaff; Shaft, Graf, 
Graf lof, Loof. 


La pläpart des Diphtongues font aufi du nombre des voyel- 
ls longues, exceptés là, PÔ & l’ü, qui font trés-courtes, 
| dans la prononciation des mots ftbâten effimer, Valläiten des 
Palais , gÜnnen e pas envier, fünnen pozvoir , miffen faloir 
* oudevoir, Glüffe fleuves ou fluxions &c. & peuvent par’ confé. 
_ quent fouffrir une double confonne, pendant qu’on les traîne 


fort en longueur dans les mots @chlafe temples | môgen poxe | 


vor, büfen faire penitence. 


Cela n’empèche pas, qu’il n’y ait des mots, où l’on met 
| umf ou un d aprés une longue Diphtongue. p. exemp: dans 
‘ jercifen déchirer, wocifien blanchir, Yicifien /a Mifnie, Reufen 
‘ la Ruffie, Dreufen la Prufle, riechen Jentir, &c. mais cela 
neft point oppofé à notre regle; cet f & ce d ne faifant 
point partie de la premiere, mais de la dernière fyllabe, 
de forte qu’il faut lire & écrire: rie-chen, Meisfen, Vreu,.fen, 
& ainfi tout autrement que lorsqu'elles font mifes après les 
voyelles courtes, où l’on fépare les doubles confonnes, com. 
me dans les mots: faf:fen Zaiffer, tref:fen atteindre, tüf: (en 
baifer | falzlen romber, &c. Il n’y a que le que l’on ne 


bent pas féparer. Il en eft de même de Gufpied, gvof grand, 


tof, comp, & de leurs derivatifs fu - fen agir des pieds, ffo.fen 
* poufer, donner des coups, vergrd: fern aggrandir, | 


IL Regle 


» 
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II. Regle fpeciale. 


Quand ïl s’agit de féparer un met au bout d’une 
ligne , il ne faut jamais féparer ce qui fe prononce en 
une feule ouverture de bouche , parceque ce n'’eft 
qu’une fylabe. | \ | 


La langue allemande ne fe conforme pas en ceci à la Ia. 
tine, Car elle fépare même les confonnes , que l’on laifloit 
enfemble dans le fatin. Les Romains ne féparoient point au 
milieu d’un mot les confonnes qui fe pouvaient joindre au 
commencement. Les Allemans prononcent bien aufli le %f 
enfemble dans les mots Mferd Cheval, Nfad Sentier, Pfund / 
Livre : mais ils ne laiflent pas d'écrire & de prononcer Yüps 


4 


fen Jauter, Tüpife pors, pfrop-fen ercer. , 
. JIL Regle fpeciale. 


Les Monofyllabes, qui ne croifflent jamais au bout 
du mot, & qui par conféquent demeurent toüjours 
| N ; JV 

les mèmes, ne s’écrivent qu'avec une fimple lettre. 


Par Ex. i bin je Juis, bin la, man ox, mit aver, bis jrsque, 
por derart, &c. | 

Exceptez les mots, qui felon la IV, Régle s’écrivent autre. 
ment pour les diftinguer des autres, p. exemp. Daf que, pour 
le diftinguer de Das çe ; Denn car, pour le diftinguer de den /x2 
Où celzi. é 


IV. Regle fpeciale. 


Les mots, qui croiffent au bout , fe réglent déja 
dans leurs primitifs fur la prononciation des fyllabes 
allongées. Er 

Par Exemp, pour écrire da8 Haus /a maifon, il ne faut par 


Pécrire avecunf, Sauf; ear on ne prononce pas des Haufes . 


de la maifox, ni die Saufer ks maifons ; mais Des Saufe8, bie 
Haâufer. De ième aufli der Tod Za mort, & non pas Tobdtz 
parcequ'on ne dit pas Des Todtes, mais des Todes, Glas verre, 


Gras 
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s Le 
Ë Ds 


> Ci 


De l'Orthogräphe allemande 21 





Gras herbe, & non pas Glaf, Graf, parce qu’on dit des Gite 
{c8 du verre, des Grafts de l'herbe, 

Par contre il faut écrire der Dif la morfure, & non der Big, 
parcequ’on ne dit pas des Bifes ; mais des Biffe8 de Ja morfure, 
& au plurier on ne dit pas die Bife, mais Die Biffe /es morf1« 
res. Il en eft de même des mots der Œchluf /a conclufion, fin, 
der Glufr Ze fleuve, das Maaf /2 mefure, tif blanc, beif chaud, 
der Mann l’homme, Dex Brunn Za fontaine, das Ramm l'agneax, 
der Gtamm 2e sromc, &c. & cela par la mémeraifon, 


Lorsqu’on doute de Orthographe d’un mot, il faut : 
avoir égard dans les Noms aux cas obliques & au nom- 
bre plurier, & dans les Verbes aux autrestems. Ce qui : 
paroit clairement dans les exemples que nous venons de donner. 
Les Derivatifs doivent s’écrire avec les mèmes Lettres 
que leurs primitifs. Par exemple : il faut écrire der Ldfterer ze 
calomuniateur avec un à, parce qu’il vient de £aftet crime. 
faut écrire Menderung chargement avec un (, parce qu’il vient 
de ander$ autrement. Il faut écrire bauslich écosome, avec un 
d, parce qu’il vient de aug maifon. Car dans les derivatifs 
Va fe change fouvent en à, l’o en 6, & lu en ü; par hraifon 
que cela fert pour la diftinétion du fingulier & du plurier, du 
Prinuitif & du Derivatif, | 


_V. Regle fpeciale. 


Après une confonne, il ne faut jamais mettre une autre 
double confonne, mais feulement une fimple. 


Par Exemp. ff] € & # font fuperflus dans les mcts iverfs 
fen jetter, fcharffen aiguifer, die Herben /es cœurs, {cherben bacliszer, 
die WBerde es œuvres, irden operer, parce qu’on ne les entend 
point dans la prononciation ; mais feulement wet.fen, fhâr:fen, 
Der:jen, fher-sen, MBer-fen,. mwir-fen, &c. La langue alle. 
mande perd par là beaucoup de la rudeffe qu’on lui reprochoit 
jadis , en confideration de ces confonnes fuperflues, qu’on y 
mettoit fans neceflité, queiqu’on ne les prononcät point. 

Il y a eù des gens, qui, voyant qu’on rétranchoit quelques 
confonnes doubles, comme fuperfluës, conformément à la 
régle précédente, ent mal conclu de là qu’il falloit re 

- cher 


k 
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cher toutes les lettres doubles; c’eft pourquoi ils ont commen- 
cé à ne mettre qu’une feule confonne, même après les courtes 
voyelles, écrivant : par exemple, à à RE 

der a propoñtion, & ftien pofer, au lieu de Sat & feben. 

der Vis efhrie, & wisig plein d'efprit, pour Mis & wibig. 

der Dliz éclair & blisen faire des éclairs, pour Blis & bligen. 
Pour remédier à cet abus nous donnerons la 


VI. Regle fpeciale. 


Après les voyelles courtes ou breves, il faut mettre 
des confonnes doubles. | 


__ C’eft la prononciation qui le demande, & fi l’on faifoit le 
sontraire, ce feroit comme fi l’on écrivoit Gaa: Bliez Dies, Sc. 
ce qui feroit abfurde. Il faut donc bien obferver cette régle, 
‘pour ne pas tomber dans ces inconvéniens, 
Bien des gens, qui connoiffent mal la qualité & l’origine 
du d & du &, ont voulu bannir ces bonnes lettres de la langue 
allemande, & fubftituer un ff & un 33 à leur place. Ils écri- 
vent donc das GIuÉÉ Za fortune, das Patf le baquet, batfen bacher, 
bexsrn chafjer par force, fthâgen liner, tisien egratigner &c, 
mais l’inconvénient en faute aux yeux, & on l’a déja blâmé 
dans Zefius du tems de nos ancêtres. Nous donnerons donc 
pour y remédier, la 


VII. Regle fpeciale. 


Le d & le # fe doivent toûjours mettre à la place 
du double f & du double 4. 7 


Cette régle fe fonde fur l’'ufage general de toute l'Allemagne 
depuis plus de trois Siècles , que nous avons établi comme la 
princip#te Régle de l’Orthographe dans la II L Régle gene- 
rale, page 27. 

IL ya zx double abus par rapport à la lettre B, auquel il faut 
abfolument remédier. Le premier, c’eft que certains auteurs 
ne fauroient le fouffrir dans les mots ou il ne fert qu’à mar- 
quer que la Syllabe eft longue, & qu'ils voudroient pee 

: € Dane 
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le bannir de toute la langue allemande ; particuliérement dang 
lés mots bdie Lebren /es dodrisres, Jes enfeigemens, fCbr jore, bie 
Mablicit 2 repas, Det Stabl l'acier, die Bab 4 choix » die Ges 
faDr Je péri, ÉADI chérsf, charve, die Babl #0mbre, & autres de 
cétté maniere. Le fecond » c'eft qu'il Y €n à qui le mettent 
fans neceflité à côté de cértaines confonnes Courtes , où il neft 
pas du bon ufage, comme dans offenbabr OHVertement, Gt sous 
4 fair, flabe clair, foabren épargner, Slubt fang, Glubt onde, &cs 
que l’on doit. écrire fans D. I! faut donc leur oppofer la | 


VIIL Regle fpeciale. 


Ï faut mettre le b après Jes voyelles qui demandent 
‘ une prolongation, mais il ne le faut point mettre après 
celles qui n’en ont pas beloin, | | 


Exemple : I] nef pas neceffaire dans Goleñ aller query, 
; Malen peñrdre, mais il le faut dans WObI bien, Die Sôble /a 
. Caverne, mablen snoudre, &c. dont le mot de Pebl / farine, 
. dérive. d AM 


yauncC, 
v0yés la I, Partie iles Lettres allemandes es de leur Prononcias 


| 

tion, p, 4. Jous Ja lettre 6, Particuilierement Je N B. p. 6, Cela. 
| ne s’étend cependant Pas generalement fur tous » Cet ce qui 
| #ûas oblige à injerer ici la | À 


IX. Regie fpeciale, 


D faut laiflér aux noms & aux. mots Jatins , qui 
ont reçus dans la langue allemande * leur € original, | 
ihreferve de quelques uns où le $ eft déja inttoduit. 


Cette Reglé condamne ceux qui veulent mettre le @ par 
tnt, comme dans fanbidat. follege, #ompliment, Koncebt, kon: 
 Dition, Ronfiflorium, fonterfey Sc. ce qui eit abfurde, 11 faut au 


fontraire par-tout un G, 


Dans les mots même d’origine allemaride ; l'on ef Quelquess 
ken doute, où l’on doit mettre Je fr ounon, lUyena . 
Le C° : 


qui 
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qui le font inconteftablement, & qui par un pur abus s’ecri- 
vent avec un &, ou avec un qu; De ce nombre font les noms 
Garl, Côthen, Churfüvit ; Cabinet, Laquap, qui devroient s’é- 
crire Rati Charles, Rothen om de ville €$ principauté en Ale- 
magne, Rutfürif Electeur, abinet Cabinet, Lacdaÿ Laquai: 
Car Rarl vient inconteftablement du mot allemand fetl, qui 
jadis fignifioit ## vaillant bomme; on Île trouye même encore 
toûjours écrit avec un $ dans les anciens Livres, Rurfürft £. 
leëteur, vient de l’ancien mot fübren éäre, delà‘ vient auffi bie 
. SBiliéübr /a Sportaneite , exÉobren ele , ertiefen ere &c, Voi. 
ci donc la : | a | 


-. +:  X. Regle fpeciale. 


Les mots d’origine allemande doivent s’écrire par 
ün À & non parun € 


(3 


Mr, Gorrscuep range aufli les noms proprés fous cette 
régle , à la referve de Goblen qu’il en paroït excepter, parce: 
que le nom de cette ville vient du latin Coxfuentia. Non ob. 
ftant cela, l’ufage moderne le veut par un $, en écrivant 


Soblens. 


Il s’eft aufli trouvé des gens dans lé Siécle pañlé, qui ont 
voulu bannir le © de la langue allemande, & qui au lieu de 
Qual tourinént, Quelle Jource, écrivoient fiwabl, Rivelle; 
mais ce n’étoit qu’un pur caprice fans aucun fondement ; au con. 
traire l’ancienne Langue gothique, mere de Allemande, avoit 


un ©, | 
XI. Regle fpeciale. 


Le Qn doit fe conferver dans tous les mots alle. 
mans & latins où, il a jusqu'ici été en ufage; mais 
on ne doit jamais le changer en db. 


Exemple : Il faut écrire quit qirie, die Quittung /a quittance, 
Die Quitten les coings, & non pas quit, Ovittung, Qvitten, & 
ainf aufli des mots qui viennent du latin, | 


XIL Regle 
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XII Regle fpeciale, 


Les Imperatifs, étant les racines ou! les mots pri 
mitifs des Verbes, doivent s’écrire avec une double 
confonne , quand les autres Modes des Verbes le de. 
mandent. - . * | 





Exemple : vif aféeint,. & non pas trif, parce qu’on écrit 
ich treffe f'atéeins, getroffen atteint, treffen atteindre ; if mange, 
& non pas i8, parce qu’on écrit ich effe je mange, gegeffen mange, 
effen manger s mif mefure, & non pas mig, parce qu'on écrit 
ich meile je miefure , gemeffen mefseré , meffen mefcrer. 


XIIL Regle fpeciale. 


Lorsqu'on doute fi l'en doit mettre ig ou fid dans | 
Jes Derivatifs, on n’a qu’à fe règler fur le Génitif fingu- 
lier ou fur le nombre plurier, | 


Par exemple: on écrit fort bien avig exe), parce qu’on 
dit au Genitif des evigen & non pas des avichen. © On écrit fort 
bien geitig #4r, brünftiq arde#s, parcequ'on dit au plurier geitiges - 
brünifige, & au Genitif des gcitigen, des brünftigen. On écrit 
fort bien freundlich bzmain, affable, berlih de bon cœur, {ebna 
li ardent, car on dit die freundliche, bersliche, febniiche, 

IL faut même obfervet cette orthographe dans les mots com. 
pofés, qui fe finiflentenfcit, comme Die Greundlichteit amie 
mité, affabilicé, die Sicrlichéeit é/egance, & non pas Greundligécite 
Sietligfeity & moins encore Bierlicheit. i 


- XIV. Regle fpeciale. 


La Voyelle € eft d'un grand ufage dans la langue alles 
mande; mais ilen faut éviter l'abus, ‘| 


L'ufage de cette Lettre eft fi étendu, qu'on la joint aux 

is, aux Verbes & aux Particines, pout en marquer le Genre, 

le Cas, le Nombre & les Tems; mais on la met {ouvent par 
abus. Cela fe fais | 


… C2 Ki 1, Dans 


3 
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1. Dans les terminaifons en inn, nif & ung, lorsqu'on y 
ajoute un €, comme Die Rlâgerinne, /a die Kins 
flecnife Zec tenébres, die Hoffuunge /’éfperance. | 

:. 2, Quandon Pajoute aux mots Die Hand /a main, der Se : 
Ze béros &c. en écrivant Hande, Helde, au nominatif. | 

3: Quand on le fait entrer inutilement au milieu d’un mot, 
un männelich pour mânnlic d'homme , leidelich pour leiblich 
fupportable, vergebelih pour vergeblich ex vañr. 

4. Quand on Fajoute à lImperatif, à moins que ce ne foit 
+. les Verbes réguliers » Pour en rendre la | prononciation plus 
douce, p.ex. il eft mieux d'écrire fthreib écris, que fthreibe ; 
bleib que bleibe, parce que ce font des verbes irreguliers ; 
Tomam viens, que fomme, tbu fais, que thue, lud Joffre, 
fiveit combats, meid evite. 

* +. Quand on le met à la fin des préterits imparfaits des ver- 
‘bes  rreguliers: p.ex. id gabe, je donnois, ich tbate, je faifoës, 
ich nabnue, je prenois. &c. où il ne faut que gab, that, nabm. 


Int bien diftinguer Pe néceflire de celui qui ne 
l'eft pas. : L’e neceflaire elt particuliérement l’e final, 


qui denote L le Genre 


1. Dans les noms adjectifs féminins AT de l'article eines 
p.ex. eine gvofe see grande, 

2. Dans les noms adjectifs de tous genres, précédés des 
trois articles det, die, Daÿ, pe ex. Der grofe le grand , die grofe la 
grande, das gtofie le grand, 

3. Dans les noms Subftantifs féminins , p.ex. Die Singe 
là longueur, die be /a bauteur ; Die Breite Ja largeur. 


HI. Il denote de certains cas, favoir : le Datif & VADIS 
uif des Subftantifs mafculins & neutres. 


p. ee, der Mund /a borche, dem Miumbde à Ja bouche, in dem 
Munde dans le bouches Das. Vett le He, Dem Vette ax 4e, 
von dent Beite de ir, _ | 

F HE 


Se 
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UL II denote le plurier de certains noms, p. ex. 


der Tifth la table, die Tifthes des sables &e, 


die Hand, la main, … Die Dânde, les mains, 
der Sub, de pied, die Nufe, /es pieds. 
der Ropf, /a tête, Die KOpfe ds têtes, 


Exceptés les Subftantifs finguliers qui terminent en er. p.ex 
der Burger Ze bourgeois, on ne dit pas Die SBurgere /es bourgeois, 
der Brudet, Le frere non pas die Brübdere /es freres, der Burdes 
meifter, / Cozfu!, non pas die Burgemeiftere {es Confus, daë 
Gefthroifter ; Freres &ÿ Sœurs, onne dit pas au plurier die Ges 
fhivillere, mais die Gefchvifter ; der Rutfther, Ze cocher, die Ruts 
fer les cochers, der Becdet, le boulauger, non pas die Sertere 
mais die Wecter /es boulangers &c. &c. 


IV. On le met à quelques perfonnes des Verbes, &c. 


1. à-la premiere perfonne du Prefent de l’Indicatif & du 
Conjonctif, p. ex. id lebe je wis, baf id febe que je vive, 
ic vede je parle, daf ich vede que je parle, &c. NB. Ceux qui 
ne l'ont pas, font irreguliers, p. ex, ich foil je dois, ich bin je fais, 
ich fan je pris &c. | | 


2. à la troifiéme perfonne du Prefent du Conjonctif, p. «x. : 
er fage il dife, er vede il parle, &c. 


3. aux Imperatifs des Verbes reguliers qui dans la feconde 
perfonne ne changent point la voyelle de l'indicatif, p. ex. 
vede, parle. fage, dis. lache , ris, €ÿc. 


4. à la premiere & troilieme perfonne de 'Imparfait du 
Conjonctif des verbes irreguliers. p, ex, ich fluge, je battifle. 


« (blüge, il battit. 


C3 CHXxoITRE 
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CHAPITRE IV. 


” Des Marques de Diftinction dans lOr- 
; thographe. 


L'ufage établi aujourd’hui en Allemagne, eft de met- 
tre des lettres capitales, 


1. au commencement de chaque difcours. : 

a 7 aprés chaque point; ou au commencement d'une periode, 

3. à latête des mots qui marquent une dignité. 

4. à latête de chaque Subftantif , & de chaque mot pris fub. 
ftantivement ; tels que font les adjectifs du genre neutre, 
quelques pronoms, desinfinitifs, des présofitions en cer. 
tains ças, &c. 

$. au commencement de chaque vers dans la poëfie. 


Il faut bien remarquer & bien placer les marques 
de diftiaction ou la ponctuation dans un difcours, pour 
Je rendre d’autant plus intelligible. Les marques de di. 
ftinétion ufitées dans la langue allemande font | 


1. La virgule (,}) dont on fe fert quand le difcours cie en. 
core imparfait , & que les mots demandent une diftinction. 

2. Le point (.) dont an fe fert quand le fens eft entié. 

_rement fini, 

3. Les deux points (: ) dont on fe fert quand le diffouis 
eft à demifini, & que l’on y ajoute encore quelque chofe : com. 
me en donnant des raifons , ou en rapportant des exemples, 
dans les comparaifons, en rapportant les paroles d'autrui &c. 

4. La virgule & le point (;) quand la premiere moitié d’une 
periode a befoin d’une diftinction. 

$. Le point d'interrogation (?) dont an fe fert au bout 
des periodes interrogatives. 

6, Le figne qui marque notre admiration ou quelque ex= 
clamation (!) 

d La Parenthefe.( ) pour marquer quelque interçalation. 

| Le ft de Canjanction dans les mots compafés, & de 
Fr a fin des lignes Ce ) 


gr . SECONDE 
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SECONDE PARTIE 
DE LA 


GRAMMAIRE ALLEMANDE, 


concernant 


L'ETYMOLOGIE, Die Bortforfbuna. 





pure 





CHAPITRE L 
Des Parties d’Oraifon, 


L’Etymologie eft une partie de la Grammaire d’au. 
tant plus néceffaire dans l’étüde des Langues .. que c’eft 
ele qui nous en découvre la fource, les caufes » & les 
formations principales. 


Comme l’Orthographe ne traite que des Lettres & des Sylla. 
bes hors de la liaifon ; ainfi l’'Etymologie n’a-t.elle pour objet 
que la nature des mots hors de leur conftruction. 


La Langue allemande a, comme ja greque, lita. 
lenne & la francoife, neuf parties du difcouts, ap- 
pellées communément dans les Grammaires Parties 
d'Oraifon, favoir : 


1. L’Article, das efthlechtéiwort. 
2. Le Nom, das iennwort. 
3. Le Pronom, das Sürvort. 
: Le Verbe , Das 3eainvort. 
. Le Participe, da$ Yuttelivort, 
ê L’Adverbe, das Mebenmwort. 
7. La Conjon&tion, das Bindawort. 
8. La Prépofition , das Yorwert.. 
9. L'Interjection, das Bwvifhemvort. 


C4 Les 
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Les mots de chaque langue font proprement les fignes des 
penfees, & dans Île difcours ils en prennent la place. IL faut 
donc que chaque langue ait autant de fortes de mots qu’il en 
faut pour exprimer les differentes efpéces de nos penfées. S'il 
y avait une langue, qui manquät d’une feule efpêce de ces 
mots, elle feroit infuffifante pour expliquer aux autres claire- 
ment fa penfée dans la converfation. Ce qui eft fi vrai que 
ceux, qui n’entendent pas bien la nature des termes , s’expli- 
quent toüjaurs mal. 


Or les Philofophes ont remarqué, qu’il n’y a principale. 
ment que trois efpéces de penfées. Car ou nous penfons ex 
emier lieu à des chofes qui fubfiftent d’elles-mêmes, ou que 
on confidére comme telles, & à leurs accidens & proprietés : 
p. ex. au Ciel & à la terre, aux afires , aux bêtes, aux plantes, 
aux pierres , aux metaux &c. & a tout ce que Pony remarque, 
comme font leur movement , Îeur repos, leur vie & leur mort, 
leur froideur & leur chaleur &c. Une bonne partie de ces 
chofes-là tombent dans les fens, les autres ne fe comprennent 
que par le raifannement, comme p.ex, un prit, la vertu, 
levice, la fcience , l’art, &c. | 

Or nous äppellons Noms tous les mots, qui expliquent cette 
premiere efpece de penfces fur ces differentes chofes & leurs 
attributs, | | 


Ou nous penfons ex fecond lieu aux changemens que nous 
remarquans dans les chofes, par rapport à leur adios ou à 
leur pafiow. Car rien ne demeurant en ce monde. conftam- 
ment dans l’état où il eft, nous voyons qu’il y a des chofes 
qui agiffent, & d’autres qui fouffrent, & qui par-là changent 
d'état, Tous ces changemens font ou prefens ou pales ou à 
venir, & {e rapportent à yn certain tems. p. ex, j'écris, j’ai écrits 
f'écrirai, la lettre eft écrite &c. C’eft ce qui fait que nous appel- 
Jons Verbes actifs ou pailifs tous les mots qui expliquent 
cette feconde efpéce de penfées de l'action & de la paffion, 


3 


Ou nous ne penfons ess éroifieme lier qu'aux diverfes modifica- 
tions des chofes, par rapport à leur acfioz ou pajlion, & pour 
. les exprimer, on a eu befoin de plufeurs petites particules, qui 
fe trouvant dans toutes les langues. p. ex. L’Ete eft un Nom, 
Je paller eft un Verbe, L'un & l’autre joint enfemble, . 

+ ; été 
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Pere fe pafle. Mais fi je veux déterminer le peu de 
tems de fa durée, jy ajoute encore la modification , vitemen. 
Nous appellons donc cette troifiéme efpèce de mots 
Particules. 





C’eft dans ces trois efpéces que fe renferment teus les mots 
de la langue allemande, que nous venons de divifer en zezf 
Parties d'Oraifon ou de Difcours, comme il fe fait ordinaire. 
ment dans la plüpart des Grammaires. Ileft naturellement plus 
facile de remarquer trois parties, que d’en remarquer neuf. 
Mais pour ne point dérouter ceux qui font accoûtumés à cette 
méthade d'établir pour Principe weuf Parties de Difcours, je 
vais réduire ces trois fortes de mots, favoir les Noms, les 
Verbes & les Particules , à leurs differentes efpéces , pour faire 
voir clairément que c’eft toujours la même chofe, & que tou- 
te la difference qu'il ya, c’eft que cette methode eft plus facile 


‘ Quand le Nom d’une chofe, hors de la conftruction, ex- 
prime une penfée parfaite, ou une chofe qui fubfifte delle 
même , ou que l’on confidere comme telle, nous l’appellons 


Nom Subftantif, dn Hauptwort. 


Parex. GOtt Dier, der Menfch ?bomme, das Tbier /a béie, 
die Tugend Ja vertu, Die YBiffenfhaft a Jcierce, Eec. 


Mais quand le. nom ne renferme pas une penfée parfaite, à 


moins que d'être joint à un de ces noms Subitantifs ; nous 
Pappellons | 


Nam adjedif, ein Depot. | 


Parexemp. grofigrand, veife Jage, YOiD Jaxvage, 
lieblich aëvable, ecbaben, Jablime, &c. 


Tous ces mots ne défignent rien de parfait, fi Pon #7 joint 
un Subftantif, come par ex. | | 


der grofe GOtt, le grand Dieu. 
ein mweifer Menfh, un homme fage. 
eirivitdes Thier , une bête fauvage. - 
Die licbengwuedige Eugend , l'aimable vertu. 
Die crbabene IBüfenfthaftr la fcience feblime, 
C5 _. Et 


\ 
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Et ces deux fortes de mots s’appellent Noms. 


Il en eft de même de tous les mots qui fe prennent füub. 
ftantivement , en omettant le Subftantif auquel ils fe rappor- 
tent, p. ex. das Gtarte und Schipache, Ze fort & le foible, das 
Effen und Trinten /e manger & le boire, Das Hobe und Ricdrige 
de baut & le bas, &c. Car alors an les regarde comme des 


Noms fubftantifs, 


On fe fert quelquesfois des Noms fubftantifs, & quelques. 
fois on en met d’autres en leur place, pour éviter la longueur 
& la repetition ennuyeufe, p. exemp. Si Didon dans Virgile 
vouloit dire à Enée qu’elle l'aime, il faudroit qu’elle dit ex. 

effément: Dido liebet den Ueneas, Didon aime Enee: maïs fi 
cela fe devoit dire fouvent, il feroit ennuyeux. On a donc 
inventé de petits mots que l’on met à la place des noms fub. 
fantifs, & qui font bien plus courts. Ainfi Didon n’a qu’à 
dire à Ence: Sc liebe di, je t'aime, Et ces petits mat 
s'appellent Pronoms, ŒUtipOrter. p.exemp. 


ir je. tit, nous, der meine, le mien. 
buy tu ibr, vous. Der Dcine, letien. 
ets il fi, ilsoselles. der feine, le fien, 


Les hommes & les bêtes étant de deux fortes de genres, 
mafculin & féminin, & y ayant bien des çhofes qui ne font 
ni de lPun ni de l’autre, par confequent d’un genre neutre : 
on a introduit dans les langues trois fortes de genres des noms, 
le Majculin, le Feminin & le Neutre. Pour defigner cés difte. 
rens genres, quelques-unes de ces langues ant inventé certains 
petits mats , que l'an met devant les noms fubftantifs. Et 
cela eft commun à la A allemande comime à La francoife 
& à plufeurs autres avec la greque. On dit par ex, cin Berg 
ane montagne , eine Wiefé un pré, ein Seld z champ, oubien 
der Mann homme, Die Grhu Ja femme, das Rind ’enfans. 
Ces mots ciner, eine, cing, & der, die das, font ceux qu’on appelle 


Articles, Geftblechtémorter. 


Et quoique ceux-ci ayent beaucoup de rapport aux Pro- 
noms, ils s'en diftinguent affés en ce que les Pronoms fe 
mettent fans les noms & en leur place, au lieu que les Arti- 

- | : cles 


/ | | 
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eles fe mettent toûjours devant le nam. (C’eft pourquoi on ne 

traite dans les. Grammaires des ‘Pronoms qu'après les noms; 

mais on y traite des Articles avant que de pañler aux Noms, 
parceque ceux-ci ne fauraient s’en pañfer, 


Voilà donc les Noms, tant fubftantifs qu'adje@ifs, & tous 
les mots qui fe prennent fubftantivement , rangés avec les Pro. 
noms & les Articles fous cette premiere Clañle de nos penfees, 
ou fous ce premier genre de mots que nous appellons 
Noms, Sennrvorter. | | 


Pafñlons maintenant au fecond genre, je veux dire aux 


mots qui défignent ? Aion & la Pafion, Ceux-ci font aufli 
de deux efpeces, 


1«) La premiere défigne fimplement l’action & la pañion 
dans un tems determiné ou indeterminé, & elt toûjours précédée 
dun Nom fubftantif au d’un Pronom, s’il faut exprimer une 
penfée parfaite : comme p. dr. ich lefe je /is, Du fchreibit éx écris s 
der Mogel ift geflogen ’’oifeax a vole ; der if wird fwimmen 
le poion nagera, &c (Cette farte de mots s'appelle 
Verbe, Beitwort y & na rien de commun avec le Nom. 


2.) La feconde efpece défigne bien Paction & la pañlion dans 
un certain tems ; mais elle renferme en même tems une idée, 
qui feule peut faire l’objet de la penfée, & qui en quelque ma. 
niere efk femblable au nom, comme p.ex. cn Schreibender 
mn qui écrit, der Qicbende celui qui aïme, was gefthriebenes 
quelque chofe d’écrit, die geliebte la perfonne aimée, &c. Ces 
articles les font participer à la nature du Nom: & comme ils 
participent aufli à la nature du Verbe, en défignant laétion 
& la pañlion , on appelle ces mots-la des Participes, 
Pittehwdrter. | | 

Voilà donc les Verbes & les Participes rangés fous la fe. 
eonde Claffe de nos penfées , ou fous ce fecond genre de 
mots, que nous appellons Verbes. . 


J1ne nous refte plus à déduire que le troifiéme genre, qui re- 
garde les modifications, & celles-ci reviennent à quatre fortes 
€ mots. rot - 
' 3, ) Les 
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1. ) Les Verbes défignent fouvent l’action & la paion d’une 
maniere fort indeterminee. Car quand on dit: p.ex. et (tue 
Divet, / étudie, et gebt / marche, er arbcitcte 7 travailoir, et 
faim i/ venoit ou i/ nt; on ne fait pas encore sil étudie 
fleifig diligemment , s’il marche ffarf ou deu fortement ou 
lentement , s’il travailloit viel ou wenig, beaucoup ou peu, sil 
venoit ox vint beute ou geftern, aujourd'hui ou hier. Ce fent 
donc ces petits mots qui modifient la fignification des Verbes, 
& parce qu’on les met toüjours à côté des Verbes, c’eft la rai. 


fon pourquoi on les appelle Adverbes, Stebentvdrter. 


2.) Il y a encore une autre forte de modification, que l’on 
met devant les Subftantifs & devant les Pronoms, & qui fervent 
à déterminer toutes fortes de petites circon{tances qui les 
accompagnent, p. ex. 


Alerander Éôimmt sum Dicgencs, : 

Alexandre vient vers Diogéne, : 
Der Diener grüflet von feinem Herm, 

Le ferviteur falüe de Za part de fon maitre. 

Det Soldat fiebt vor dem Feinde, 

Le Soldat fuit devant l'ennemi, 

Er fhreibt mit Serftlande 

Jl écrit avec: efprit, | 


Cr, comme tous ces petits mots fe mettent ordinairement 


devant les Subftantifs & devant les Pronoms, & même auf 


devant les Adjectifs, an les ds Prépofitions , Bots 


twôrter. 


3.) Il arrive fouvent que l’on veut joindre enfemble quel. 
ques penfées, ou quelques idées d’une même efpéée, p. ex. 
ne on veut dire : 


Dieu a créé #07 feulement le Ciel, mais auffi la terre , D] 
même tout çe qui eft en elle, 


. ilfaut avoir des modifications qui marquent cette liaifon, & 


dire en allemand : 


GOtt bat nicht nur ben Himmel, fondern auc bie Erde 
in alles was barinen ift, evfchafren. 


| 7 ivre 
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il ya dans cet exemple les modifications, nicôt nut, so fre 
lement ; fondern quch, sais auf; ia, €ÿ même, &c. ‘ Et 
. Comme ces mots-là & leurs femblables fervént à lier enfemble les 
autres mots, on les appelle Conjonttions, Bindervorter. 


4. ) Il faut encore quelquefois déterminer la fituation d’efprit 
où fe trouve la perfonne qui parle ; car l’homme reffentant fou. 
vent l'effet de fes paffions & dé cértaines émotions intérieures 
qui lui arrivent : il a falu inventer de certains petits mots 
qui puiflent les expliquer , p. ex. 


O, D Ablab, Web! belas! eg! lois d'ici, 
pfuy! f/ fiche! voyes ! luftig! arte! 

Or comme cette efpèce de modification n°2 point fa place 
articuliére dans le difcours, & qu’on les met ordinairement 
a lendroit qui leur convient le mieux, on les appell 
Interjetions, 3wiftbeuvorter. . «s} 
É : ù ra ites 
De tout ce que nons venons de dire, l’on voit facilemeses, 
que tous les mots de chaque langue, & par conféquent auf. 
ceux de fa langue allemande, fervent y 


{ , 
| 


L ä nommer les chofes, & font 


s. des Articles, Gefbledtstirte. . 
| 2. dés Noms, Stennmorter. 
; a) Subftantifs, Sauptudrter. . 
! b) Adje@ifs , Beymôrte. 
3. des Pronoms, %fürmôtter. 
IL. à faire coninoître Paction & la paflion, & font 
s. des Verbes, Seitbôrter. 
2. des Participes, Mittelmôrter. 
IL à modifier Paction & la pañion, & font 
r. des Adverbes, Stebemwôrter. 
2. des Prépofitions, Yonvèrter. 
‘ 3. des Conjonctions, Bindewôtter. 
4. des Interjetions, Aivifébenvérier. | 
CHAPITRE 
| 


_. 
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CHAPITRE IL 
De FAïticle. 


Îly a dans la Langue allemande deux fortes d’Arti. 


cles, comme dans le Grec, Article indéfini, & l'Article 


défini. 
L’Article indéfini confifte dans les mots, ein, eine, eim 
dont on fe {ert quand on parle en general d’une chofe 


rincertaine & indéterminée, p. exemp. 
“ain Hunbyun chien, eine ette,une chaîne, ein Saus, une maïfon, 


L’Article défini confifte dans les mots, ber, die, daë, 
li détermine bien mieux la chofe, p. exemp. Ho 


£ Hunb, le chien. Die Rette, la chaîne. bas aug, la maifon. 
* L'Article indéfini & le défini marquent dans la lan. 


_“gue allemande le different Genre des Noms; ein mar- 


"que la Mafculin, cine le Féminin, ein le Neutre, da 
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le Mafculin, bie le Féminin, das le Neutre. 


Ceci étant d’une trés-grande confequence dans la Langue 
allemande , nous en donnerons ici la Declinaifon tout au long, 
après que nous aurons remarqué que l’Allemand différe du 
François dans z Geure Neutre, que le François n’a point, mais 
les cas & les nombres y font les mêmes que dans le François, 


La Déclinaifon de l’Article, de même que celle du Pronon 
& du Participe ne fe fait pas comme dans le Francois en chan. 
geant la terminailon du feul article , mais comme dans le latin, 
en changéant aufli celle du nom, du pronom & du participe, 


Il faut remarquer ici que dans l’Allemand, comme dans 
le Grec & dans le Latin, le genre neutre a toûjours trois cas 
fermblables , favoir le Nominatif, l’Accufatif & le Vocatif, 


Decli- 
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Declinaifon de l’Article Indéfini. 


cit, 


Mafculn, 


Nom. Œin, un. 
eines, d’un. 
einem, a un. 
einen, un. 

0 Du, o tai. 


Dat. 
Acc. 
Voc. 


€ iné, 
Singulier, 
Feminise. 


Œine, une. 
ciner, d’une, 
einer, à.une. 
cine, une. 


dans les trois genres. 


AbL von einem, d’un, von A einer d’une, 


ein. 


» Veutre, 


Œin, un. 
eines, d’un, 
einem, à un, 
ein, un. 


Von einem, d’un, 


NB. Cet article indéfini ne fauroit fe dire de plufieurs ; 


der, 


Mafculin. 
Nom. der, le, 
Gen, des, du. 
dem, au. 
den, le 
0 Du, o le. 


von der, dus, 


Die, 
Singulier, - 
Feminin. 


Die, la, 

der, de la. 

der, a la. 

Die, ER 

D DU, o 1a. 
von der, de la, 


c'eft pourquoi on fe fert du nom fans article au plurier toutes 
les fois que les François fe fervent de l’article partitif des, 
p.ex, Manner des hommes, Grauen des femmes, finder des ex. 
| fau; de forte qu’il femble que cet article , quoiqu’abfent, y 
” fit prefent, p. ex, 


Manner müffen nicht ivie Rinder fechten, 
Des hommes ne doivent pas combattre comme des étre 


Declinaifon de l’Article Défini. 


Das, 


bon dem. 


Plurier. 


De lArticle. 
/ 


48 2 | | 
EE 
Plurier. LL 
Nom, Die les je 
Gen, der des ans 
 Dat. Den aux Des 
Acc. die les cs 
Voc. voir oles | trois 
Abl  vonben, des J BENT6S 


Obfervation. 


Comme le Francois n’a point de Nezéye dans fa langue; 
‘ Al rend le mot bas par fon article défini £ @ /a, fuivant le 


genre du Subftantif qu’il veut exprimer, p. ex, 
de Livre, das Sleifch /a viande | das Gebdr ose. 


das Such 


… Cet article défini fe met fouvent par contra@ion avec 
la prépofition qui le précède; de forte que ces deux 
mots enfemble n’en font qu’un , àcaufe de la volubi- 
lité de la Langue, quirend là chofe poffible. oo 


Pay exemple: of écrit 


Am pour AnDem ?.ex, 
aus  -+ an das .… 
auf -- aufpas  -- 
aufin --+ aufdem  -- 
auôm -- ausdem = 
Dutch + + dur bas - - 
furs Po für Daé = à 
im -- indem _ 
ins re in bag = > 
dont -+ vonDdém .… 
DOS = porbas “ 
porn += DOrDem  -- 
überm - - uberdem  -- 
uberxs - - über das .. 
unterm « vinierdem -- 
Widers - - MWider das + - 
sum -- sudem A 


aur  -- jube 


L 


PA 


que Güte, à la douceut, . 


& on pronoñce 
am Tage. au jour. 
ans Licht, en luricte, 


_aufs Seb, à la campagne” 


auf Haupte, fur la tête, 


_auêm Ropfe, de la menoite. 


durch8 WBaffér, par l’eau, 
fürs Geld, pour l'argent, 
im Oimmel, dans le Ciel. 


ins SYeuer, dans le feu. 


vom Uebel, du mal. 

vors Genfter, devant la fenêtre. 
porm ‘&bore, hors de la porte, . 
überm Yeuer, fur le feu. | 
übers Deer, outre mer. 

unterm Ropfe, fous la tète. 
Wwiders Yerbotb , contre là de. 
aum Guten, au bien.  [fenfe. 


Cee 
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Ces Articles fervent auili fouvent à déterminer la 
fignifcation de certains mots, qui hors de cela fem- 


blent ètre les mèmes, fur:tout lorsqu'on n’oblierve pas 
l bien la prononciation. p. re 


der Mal, Panguille. Die Mble, Paléne. 

dæ Afp, le cochemar. die Aipen, les Alpes. 

die Armuth, la pauvreté. . Das Armutbh, les pauvres. 

* bdœ A, forte de por. "Die Afibe, les cendres. 
bar, l'ours. die YBeere, le grain. 

_ de Bann, lescommeneation die Babn, le fentier. 

dx Band, la relieure. Das Banb, le lien. 

. be Bauer, Île païfan. das Bauer, la cage. 

. die Beule, la tumeur. das Weil, la hache. 

… die Blüte, la fleur des arbres. das Bluit. le fang. 
der Both, le meffager, das Yoot, la chaloupe, 

. MeBorte, le galon. das Port, le bord du vaiffeau, 

| die Buche, le fau, bas Sud le livre. 

| bd Bund, l'alliance. Das Bund, la botte. 

. de Bufeu, le fein. die Bufe, la pénitence, 
die ŒEnte, le canard. Das Œnde, lafin. 
” bic Efre, la cheminée. das Œffen le manger. 

. Der Sal la chute.  DieGalle, le piège. 

; Die seuer, La celebration, , das euer, le feu. 

_ bic Gelte, la cuvette. das Geld, la monnoye. 
Die Mitgift, la dot. : bas Gift, le poifon. 

der Grind, la teigne. die Gründe, les argumens. 
die Outer, les terres. das Gitter, la grille. 

à der Decrd, le foyer. Die Heerde, le troupeau. 
der Heyd, le payen, die Heide, la bruyere. 
der Qui, le chapeau, die Hut, la garde. 
der eil, le coin à fendre, Die Reule, La mafluëé. 
der Rien, bois de pin. bag Kinn, le menton, 
der Robl, le chou. Die Roble, le charbon. 
der Lachen, le bourbier, bag Lachen, le ris, rifus. 
Die Laube, Ia treille. Das Laub, le feuillage, 
der Laut, le fon, die Laute, le luth, 
die Lebne, l’apuy. Das Lebn, le fief. 

" Der Rein, le Jin. - Die Leine, la corde. 


der Seiften, forme de foulier. - die Leifte, la lifiere, 
| D 
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der Leuchter, le chandelier. 
die Maas, la Meufe, Riv. 
die Brandt, l’anrande. 

der Marder, la martre. 
der Meffer. le mefureur. 
dec Munb, Fa bouche, 


die Mufe, le loifir, 
der Nabel, le nombril, 
der Dracbt, le luxe. 
der Ratb, le confeil 
der Raub, le butin. 
der Reif, le ris, oryza, 
der Keiche, le riche. 
der Ricfe, le geant. 
der Œchein, l'apparence, 
” de Œchitr, le bouclier, 
der EhmadË le gout. 
der SGchofy l'impôt. 
_ der See le lac. 

der Œcegen, la benediction.. 
der Gtaat, Petat. 
der Œtiel. le manche. 
der Eaube, le fourd. 
der Thau, la rofée. 


der bail, la partie ou le tome 


.. dun Livre, 

der Thor, le fou. 

die Shure, la porte. 
_ber Magen, le chariot, 

der IBeife, le fage. 
der Wind, le vent. 
der rs » la querelle. 
die Sitber, la guitarre, 


Die Leucbt., la lanterne. . 


das Maaf la mefure. 

das Manbdel, la quinzaine, 

die Marter, le martyre. 

das Meffer, le couteau. 

die Munde,l embouchure d'u. 
ne riviere, 


das Pus, de Ja boüillie, 


Die Nabe, le moyeu. 


die Pracht, la pompe, 

Ddaë Rad, la roue, , 

die Raupe, la chenille, 

das Reis, le rejetton, 

das Reich, l'empire. 
das/Rief, la rame de papier, 
Die Scheune, la grange. 
das Ehild, l’enfeigne. 

die Schmach, Pinjure. : 

Die an le fein, 

Die See, la mer. 

die Sûge, la fcie. 

die Stadt, la ville. 

Die fille, le filence: 
die Taube, le pigeen. 

das Tau, le cable. 

Das Æbeil, la part, 


bas bot, la porte. 

das Tbier, l'animal, 

die Mage, la balance, 

Die TBeife, Ia mode. 

die WBinde, le cric. 

die Sange, Ia tenaille, 

das 3ittern, le tremblement, 


Aucun nom allemand ne peut fe mettre fans article, 
furtout au Singulier , quand il fe rapporte à une pet- 
fonne certaine, ou à une chofe certaine. 


La langue allemande ne fouffre aucune maniere de parler de 


cette nature, On ne fauroit dire, p.ex. Sc. licbe Mann, pour 
| dir 


€ ; 


À 
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dire ich liebe den Mann, j'aime cet Donne Wir ebren Gürften 
pour dire Den Suriten, nous bonorosts le Prince. 


Et quand il fe rencontre des manières de parler où cela fe 
ouffre,alors l’Article indefini particif eft a o p.ex, Job 
effe Brod, je mange du pair; Wb trinte à Sein je bois du vin ; 
ich geniefe Lult, je goäte dus plaifir ; ex bat Sorge, il a des joins 
en tète; er fublet Aummier, 27 a du chagrin. : 


Il y a encore un autre cas où cela fe prâtique dans la lan- 
gue allemande, C’eft quand on veut parler avec elégance & 
avec beaucoup d’énergie. p. ex, Gürvften find Menfchen, und fon 
nen ja nicht belfen, /es Princes font boinmes , &à ne fauroient aider. 
 Dbne Glauben ifié unmoglich GOtt zu gefallen , il g impofjible 


de plaire à Dieu Jans la foi. 
Maïs il faut excepter de cette Régle 


I, Les maniéres de parler où l'Article indéfini partitif eft 
fous-entendu, & s'exprime en françois par du ou des, comme 
‘boire du vin, "JBein trinfen, manger des ceriles, Riv{chen eifen. 


II. Ces maniéres de parler énergiques que nous venôns de 
rapporter, & plufieurs autres de certe nature, 


IL Le mot GOtt, Dieu, quand il fignifie l'Etre éternel 
& fouverain, qui peut tout : car alors on # y ajoute aucun ar- 
ticle dans tous les cas, On dit par exemple: 


Nom. GOtt bat alle Dinge gemacbt, Dieu a créé toutes chofes. 

Gen, GOttes Mort bleibet ewig, la parole de Dieu fubfifte 
| éternellement, 

Dat. GOtt allein die Œbre, à Dieu feul foit honneur & gloire. 

Acc, GOtt muf man li ben, c’eft Dieu qu'il faut aimer. 

Voc. D GDtt, du firenger Richter ! O Dieu jufte juge! 

AbL Bon GDtt fommt alles DR c’eft de de vient tout 

jen, 


Mais hors de ce cas, & lorsqu'il s’agit d’un faux Dieu des 
Payens, ou qu’il figniñie une idce fpeciale de l'Etre divin, on 
y met fort bien l'un ou l’autre article, p. ex. 


D 2 | Le 
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Le Dieu de la guerre, der GOtt des Rrieges. 

Le Dieu de la mer, der GOtt des Diecres, 

Tu n'es pas un Dieu, à qui plaife la mechancete. 

Du Bifnidt an GO, Dern gottiog Mejen gefalit, 


Ces maniéres de parler ne doivent faire naître aucune dif. 
ficulté aux François, puisque l’une & l’autre font en ufage dans 
leur propre langue, 





Nous exceptons de la Règle de ci-deffus 


IV. Les Noms propres qui ordinairement fe mettent fans 
article, Car quoiqu'il y ait des gens, qui difent inconfidéré- 
ment: der Gâjar bat Giallien erobert, pour dire: Céfar a con- 
quis les Gaules; der Gicero war ein groper Rvdner, pour dire: 
Ciceron écoit un grand Orateur : Cela ne laifle pas d’être entié- 
-rement contraire au genie de la langue allemande ; & pour bien 
s'exprimer par un autre exemple , il faut dire: Œaul bat ta 
fend gejthlagen, und David gthentaufend, Sax/ er à defait mile, 
€ÿ David dix mille. Hermann bat die Rômer ubrnivunden, _4r- 
Minins a vaincu les Roinaïins. 


Cette exception cependant ne fauroit avoir lieu dans le 
trois cas differens que je vai rapporter, - , 


1. Quand le nom propre eft précédé d’un adjectif qui lui 
fert d’épithète,; p. ex. Der grofe farl, Chares Le grand ; der 
tapfere Hermann, vaillant Arminius ; Der ivcife Salomon, 
Je Jage Salomon. | | 


4 5 : 
Dans lequel cas ne font point compris les noms qui marquent: 
une dignité ou une charge, comme 
faifer, Empereur. Kônig, Roi, 
$urfurft, Electeur. Graf, Comte, 
Hofrath, Conieiller de Cour. Doctor, Docteur, &c. 


. äls fe mettent bien plus élégamment fans article qu'avec l’ar_ 
ticle; Raifer Gran, Rouig Ludavig, Rurfürft Marnniian. 


2. Quand on ne fauroit changer leur terminaifon , comme 
le font la plüpart des Noms propres allemans , qui pour cela £e 
Méttent 


= 
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mettent fans article ; au lieu que les noms etrangers demeurent 
toëjours tels qu’ils font. On y met quelquefois l’article pour 
difinguer les cas. p. ex. Balbus, Des Balbus , dem Salbus, 
den Balbus, 0 du Baibus, von dem Balbus. C'eft ainfi que 
Von dit: Œiriis licbet die Doris, Tafis aime Doris. Am 
rilis baet den Roridon, Amarillis hait Coridon. 


3. Quand les noms propres font mis au lieu des noms ap. 
pelhtifs, pour marquer une qualité bonne ou mauvaife, 
?. exeinp. 


Er it der Gicero feiner Brit, 2 eff le Ciceron de Jon Siécle. , 
Eicift die Meffalina ibrer Bcit, elle ef? la Mejjatine de fon tems. 


Nous exceptons encore de la Régle de ci-deffus 


V. Même les Noms appellatifs précédés d'un Adjectif, de- 
vant lequel on peut omettre l’article indéfini, quand on donne 
à cet adjectif la lettre finale de Particle. C’eft ainfi qu’au lieu 
de dire, et ift eines aufgeräumten Geanüthg, on peut dire, 
«it aufacraumtes Gemutbhs, i/ ef gay. Au lieu de dire, id 
tefcherr dich einer aufrichtigen Sreundichaft , on peut dire 
auficbtiger Sreundfbaft, je vous affure d’une amitie fincére. 
Au lieu de dire nach cinem reifen Érmeflen, on peut dire, 
na reifem Œvineffen ; après une mére deliberation ; en faifant 
ain pañfer l&, l’'r & lm, de Particle que l’on omet, dans 
l'adjectif qui précede fon fubftantif. 


Il faut donc bien fe garder dajoûter ces lettres à l’adje- 
if, quand on les met avec l'article; ce feroit une faute 
des plus lourdes , que de dire: Œrift eines aufgeraumtes Ges 
müths. cb verfihere did einer aufrichtiger Sreuudfthdft. Fach 
ainem vaifem Erineffen ; Padjectif n'ayant pas befoin de por. 
ter la marque de l'Article, quand celui-ci le précède, 


\ 
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CHAPITRE IL 
Des Noms Subftantifs. 


Le Subflantif * eft un mot devant lequel on peut 
mettre l’article bder, die, dag, ou ein, eine, ein, p. exemp. 


der Himmel, le ciel. Die Erde, laterre.  Daë Mecr, la mer. 
ein Mann, un homme. ele Stauyune femme. ein Rind,un enfant. 


1 
NB. Pour rendre la Definition du nom fubftañtif plus in- 
tellisible à la jeunefle & aux Dames, on peut dire, que / Nom 
Subjtantif ef urr mot, qui donne à couuoitre des chojes exiftan- 
tes, au les chofes en elles mêmes, p. ex. le mot Saum, arbre, 
eft un fubftantif : car H defigne une chofè qui exite. 


Le Nom fubftantif eft de deux fortes ; le propre & 
Pappellatif. Le Nom propre eft un nom qui ne con- 
vient qu’à une feule chofe, ou à quelques-unes de la 
méme nature, mais non pas à toutes. 


| | 

Exemple : Œuroya ? Europe, eft un nom propre , qui ne con- 
vient qu'a une partie du monde. eutfhland, ? Allemagne, 
eft un nom propre, qui ne convient qu’a un feul pais. CElbe 
d E!be, eft un nom propre , qui ne convient qu’à un feul fleuve. 
Lebiig Leipfi: , eft un nom propre, qui ne convient qu’à une 
feule ville, Meter Pierre, eft un nom propre, qui convient à 
‘une ou à plufieurs perfonnes de la même efpèce, ou fi vous 
voulés, à plufieurs individus de la même nature, mais pas à tous. 


Le Nom appellatif elt un nom, quiconvient à toutes 
les chofes d’une mème nature. 


Exemple: Le mot Œtern affre ou etoile , eft un nom appel. 
tif ; qui convient à tous les corps celeftes, que ce foient des 
ctoiles fixes , ou des plantes, ou des cométes. Le mot Baum 
arbre, convient à tous les arbres fruitiers & non fruitiers. Le 
mot Œbier, convient a toutes fortes d'animaux. à 

| -_ Pour 


qq qe mr nr RU A Le en Une DU RU Pan e L 
… * Voyrs ce qui a éte dit du Nom fubftantif au Chap. I. des Pare 
ties d'Oraiflon, page 41. 
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es 
Pour traiter cette matiere à fond, nous partègerons ce cha. 


\ 


 Pitre en trois Sections, & nous parlerons dans la 

JL de /a figure € des différentes efpèces des nosas fubffantifs, par 
rapport a leur derivation $ÿ & leur cempo/fiiose, 

dans la IL de kurs différesss genres ; & 

dans la UI. de Zeurs déclisaifors. 


SECTION I. 


DÈ la figure & des differentes efpèces des 
Noms fubitantifs, par rapport à leur derivation 
& à leur compofition.' 


Les Noms fubftantifs allemans font de plufeurs 
elpèces, par rapport à leur derivation & à leur com- 
pofition.  C’elt à cet égard qu’on les divife en Primitifs 
& Derivatifs. 

Les Primitifs font ceux qui ne font derivés d'aucun 
autre mot , comme Die HauD /a main, Der Œub le pied, da8 
Hand Le ben, der Baum, l'arbre, der Urm Le bras, die Brut /a 
poitrine, der Ed la mort. \ 


Les primitifs font pour la plüpart des monofÿllabes, à la 
referve de quelque peu de mots, comme Der Àinget Je doige, 
das Mundct /e smiracle, der Rummer le fouci, dE Ejel 7m, die 
Rammer Za chasmbre, &c. Mais il n’eft pas dit pour cela que 
tout monofyllabe foit primitif, 


Les Derivatifs font ceux qui tirent leur: origine. 
d’une autre partie de difcours ou d'Oraifon. 


Il yen a quatre fortes: qui dérivent & tirent leur origine 

T. d'un autre nom fubftantif ou adjectif , comme p. ex. 
der Gartner £ jardinier de (Gavin jardins die Giufierinf 45 te- 
aebres de finfter o/czer. | 


IT. d'un Verbe, p.ex, der Sauet, Le païfiur, de bauen caltioer. 


IL d’un Adverbe, p. ex. die YDoblthat 4 biesfut , de wWobf 


bien, & thun faire, 
nee D 4 IV. d'une 


Te 
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IV. d’une prépofition , p. ex. der Gcgnet /'adverfaire, de ges 
gen contre. 


Les Noms fubftantifs fe divifent encore en fmples 
& en compolés. 


-  Onentend par un Non fmple, un nom qui ne fe peut di- 
vifer en parties, qui étant prifes feparement , fignifient quel- 
que chofe : Ce font les mêmes que les primitifs, comme p. ex. 
der Œifth /a table, die Bart le bus, Dit Ropf la ééte, das Obr 
Poreille, Das Auge /œi/, Die Seder la plume, 


On entend au contraire par un Nom cosmpofe, un nom qui ren- 
ferme deux ou pluleurs mots, dont chacun pris feparèément 
peut fignifier quelque chofe, comme p. ex. Der Æbectifch , a 
table à Thee, die Hobclbant /e banc de menuifier, dex Etodttnopf 
le ponimeau de canne, da8 Œfelsolyr oreille d'âne | Daë Cchaltés 


auge ?’œil de fripon, die Echreibfeder la plume à urire. 


NB. La larrgue allemande eft trés-riche en ces fortes de mots 
compofés, & elle eft méme à preférerÆn cela à la langue gré- 
que ; car elle eft en état de compoler des mots , non feulement 
de deux, mais méme de trois, de quatre & encore d’un plus 
grand nombre d’autres mots, & d'exprimer par là un nombre 
infini d'idées, p. ex, ODberberghauptmani, premier Infpeéteur 
des mines. Oberlenbiâgermeifter, Grazd-Maitre de la chaffe, 
Grand- Vereur., | 


On demande , ff l'or doit écrire ces mots compoles feparement, 
en mettant un (-) entre deux, outoutczun, [ass Jeparation ? 
1 y en à beaucoup ou il n’y a point de doute, parcequ’il ya 
long tems que l’on eft accoütumé à les écrire tout en un : com- 
me p.ex, Œpnntag Dianche, Montag Lundi &c. Srubiaÿr 
printeis , Safinacht mardi gras, Hanbihub card, Grofivater, 
grand père, Eticffobn beau-fils, Vorfas deljeix, Machtbeil des. 
avantage, Gptinabrunn jet d’eau, &c. Mais il ya des Alle. 
mans qui font difficulté d'écrire tout en un les mots de nou. 


 velle compofition; c’eit pourquoi ils écrivent p. exex1p. Oofs 


Rat Curfeiller de cor, Ehlaf. Mike horse de nuit, La: Mas 
gen charivt de voîture, &c. Cependant comme il n’y a point de 
raifon qui doive nous empêcher de mettre ces mots-là tout en 


un, 


s 
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un, comme les précédens : voici la règle que nous donnent 
la-deffus les meilleurs Auteurs. 


Dans les mots qui ne font compofés que de deux 
ou trois , il faut fuivre la methode établie par les an. 
ciens, quieft de mettre tout en'un, fans aucune mar- 


que de feparation, comme p.ex. £Hofrath) Schlafmiitse, 
Reiferod, ec. | ’ 


Il faut excepter de cette regle 


Les mots compofés de deux ou trois noms de charges mi. 
litaires ou civiles L où la néceflité demande une marque de 
diftinétion , p. ex. quel objet ne feroit-ce pas, ü l’on vouloit 


écrire tout en un mot Xechégeneralfciomarfhallieutenant , 
Lieutenant General Marechal de Camp de l’Esnpire ? T1 faut 


donc néceffairement l'écrire ainfi : Reichs: General Feldmarfchails 
Leutenant. Mais les mots qui ne font compofés que de trois 
piéces, s’écrivent fort bien fans feparation,p. ex, seldiengmeifters 
General d'Artillerte. Oberautfebet ; premier Infpecteur.  Obets 


gablmeifter, grand Ti eforier,  fvicaSbaumeilter ;  Zrgesieur 
em Chef, 


Si lon demande de quels mots un nom fubftantif 
peut être compofé ? On repond: quand on le peut 
compofer - : 


I D'un autre nom fubftantif, en forte que le der- 
nier exprime lidéc générale , & le premier l'idée cafuel- 
le, qui détermine ladite idée Fsiee : C’elt ainfi que 
Von dit, p. ex. 


der Hunbétopf, la tête de en a Éonites, le mal de tête. 
der Meiderabn, la dent de l'envie. die Sabnfiÿmerzen ,; les dou- 

leurs des dents. 
der Taubenhals, le cou de pigeon. das Dalêtucb, la cravate. 


der Heif pue chapeau de voyage. Das du le cordon de 
: Chapeau, 
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IL Il peut être compofé d'un fubftantif & d’un ad- 
jectif, p.ex. 


der but le grand-pére, der Schwarifärber le teinturier. . 


der Sreybetr, le Baron. - der Rotbaieker, le poffetier. 
die Langmutb, l'indulgence. MNeuburg, Neufchatel. 


il. D'un fubftantif & d'un verbe qui le précéde, 
?. ex. 


Strennôf, de l'huile à brüler. ein Reitpferd, un cheval de felle. 
Die Räbuadel, aiguille a Der echtmeifter, le maitre d’ar- 
coudre. mes. 


das Ærinfgcfehivr, le vafe pour Der Grabftichel, le burin. 
boire. | 
der Scleiffiein, lapierreäai- Det Bratfpief, la broche. 


guifer, 


IV. D'un fubftantif & d'une modification, en plaçant 
toüjours le {ubitantif le dernier. p. ex. 


der Vortheil, l'avantage. der Nacbtheil, le désavantage. 
das Borverthci! da partie anterieure. Die Hinterl'ff, la rufe. 
Ricderland, Païs-bas. . bag Bideribiel Le contraire. 

das Ébeumaaf,la proportion. das Gegengeavicht, le contre-poids. 


_ V. Sans fubftantif, mais de differentes autres par- 
ties d’Oraïlon, p. ex. 


Ein ŒEaugenicht, un vaurien. tin Rimmerfatt, un homme in. 
fatiable. 


Les Infinitifs des verbes, tant fimples que compofés, forment 
aufli de ces fortes de Subitantifs, quand on n’en a point d’ au- 
tres pour marquer la même chofe, p. ex. 


Das Dafevn, l’exiftence. das Nachgeben;la difpofition à céder. 
Das Cpotten, l'action de railler. das Efjen und £rinten, le boire 
le manger, 


VI. Par de certaines Ge qui déterminent 
dans la langue allemande le fens de certaines autres Pare 
ties d’Oraïon. 

Nous 





a 
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Nous avons par exemple les terminaifons en 


fhaft, beat, Éeit, ung, en, niÿ, thun, fa, &c. 
que nous voyons dans Îles mots : 


die Sreundfthaft, l’'amitie. die Betantfthaft, la connoiffance, 
die Püfternbeit, la cupidité. die Gicherbeit, la fecurite. 

Die Hemjigfeit, la diligence. Die Redlichfeit, la droiture , can- 
die Beferung, l’'amerdement. die Soffnung l’efperance. [deur. 


… dieRinderey, la puerilite. die Tandeley, la niaiferie. 
* Micinffernif, les tencbres. die Hindernif, l’empéchement. 


ol 


dafurffenthum, la principauté, das Bisthum, lEvéché. 
der Grrfal, le labyrinte. Die Trubfal, la tribulation &c, 


À celles-là fe joignent encore les terminaifons en çt pour 


_ lesnoms mafculins, & en inn pour les feminins, comme font 


em 


der MBagner, le charron. der Œchufter, le cordonnier. 
der Schneider, le tailleur. der Gerber, le corroyeur. 
dieNachbarinn, la voifine,  bdie Gebietherinn, la Dame. 
die Rouiginn, la Reine. die Guürflinn, la Princefle. 


Je ne dirai rien ici des differentes terminaifons des mots 
etrangers , dénotant les Sectes & plufieurs autres chofes, que 


| lonpeut trouver dans les Dictionnaires: Je parlerai feulement 


des Dirainutifs , que les Allemans terminent ordinairement 
cnlein, p. ex, 


Mann, homme. Mannlein, petit homme. 
Srau, Dame. Strdulein, Demoifelle. 
find, enfant. $inbdlcin, petit enfant. 
fnab, garcon. Rnâblein, petit garçon. 


Cette terminaifon fein fe prononce fi diverfement felon les 


_ differens dialectes, que fouvent l’on ne fait presque où l’on 


en eft ; les uns prononcant «{, les autreslin, d’autres{e, & en- 
core d'autres la; le meilleur eft de faire comme les Saxons, 
qui au lieu de fein écrivent & prononcent djen, p. ex. 


Mann, homme. Mannchen, petit homme, 
Lanm, agneau. Lummcbes, agneler. 


Cette 
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Cette maniére de parler eft en vogue dans la meilleure par. 
tie de l'Allemagne. Mais on ne rejette cependant pas entiére- 
ment la termianifon enlein, parce qu’elle fe trouve frequem. 
ment dans Ecriture fainte, & dans les Livres de pieté; auf 
dit-on toûjours ein %raulcin pour defigner we Demoifelle de con. 
dition, quoique d’ailleurs dans la converfation on aime mieux 
dire, cin Stabchen az petit büton, tin Æbierchen ze petite béke, 
ein Sündchen zx pesit chien &c. 


Il y a encore une chofe à remarquer touchant la 
compoftion des noms fubftantifs. C’eit que, comme 
Jeur fignification eft fouvent déterminée par les termi. 
naifons qu'on y ajoute, de même font-ils fouvent 
"précédés d’une fyllabe qu’on met à leur tête, & qui 

‘ en détermine également le fens. 

Telles font p.ex. les Syllabes Ers, Ur, Un, & Mi, 

qui fe trouvent fouvent à la tète des Subftantifs.. 


Le mot, Er; eft une fyllabe qui donne un relief finguliet 
aux fens des mots. p.ex, 


Ersvattet, Patriarche. Eriberi0g, Archiduc. 
Eribiftbof, Archevèque.  Eripriefter, Archiprètre, 
..  . ÆŒrilügner, Archimenteur.  Erinarr, Archifou. 


La fyllabe 1x fait le même effet, on dit, p. ex, 


eine Urfunde, un Document. eine lvfache, une raifon. 
cin Urfbeung, une Origine, eine Urqucile, une fource. 
ein Urgroÿvatttr, un arriere-grand-pere, &c. 


c'eft de là qu’on dit aufli utalt trés-ancien, Urâltern Arcéther. 
La fyllabe Un Ôte quelquesfois aux mots toute leur force, p. ex, 


bec Menfth l'homme. der Unmenfth l’homme fans humanité, 
das Gitict le bonheur. d:18 Unaitict le malheur, | 
moglid) poffible. unmôsli, impolfible. 
Wwalxitbcintich vraifemblable. univabrfcheinlid PAR vraifem- 
| blable. 


Quelque- 
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Quelquesfois elle leur communique une toute autre idee ; 


ein Unftern un désaftre. |. ein Unbold un forcier. 
ein Uncbict une mechante bête. cin Ungeiefer une vermine. 


Il en eft de même de la Syllabe Dis. par exemple elle 
enerve les mots dans les fuivans. 


das Rertrauen la confiance, das Mistrauen la défiance. 

die Gunff, la faveur due Düisgunit envie, 

ane Haudlung, une action, eine Jiisbandlung, une mau- 
| | vaile action, 


Elle leur donne un tout autre fens Le ceux-ci. 


/ 
A 


das Gefbid, le deflin. ein Misaefibicé une infortune. 


Die Geburt la natlance. eine Migaeburt un monitre. 

der Rerftand Pentendement. ein Mitéverjtand un malentendu, 

das Berfiandnif l'intelligence, Das Düisverftandnif la mesintel- 
Ligence. 


SECTION IL. 
Des differens Genres des Noms Subflantifs. 


Les Noms Subftantifs ont trois fortes de genres 
dans la langue allemande, lavoir : le Mafculin, le Femi- 
nn & le Neutre. 


Nous l'avons deja infinué en parlant des Articles, qui étant 
mis devant les roms, marquent diftinctentent ces trois differens 
genres: ce qui eft d’un grand fecours aux Etrangers pour la 
lecture & l'intelligence de l'Allemand, puisque par la ils peu 
vent réconnoitre par-tout le Genre des noms Mais cela n 
tant pas fuffifant lorsqu'il s’agit de parler, où ils font uvent 
en doute, s'ils doivent dire cit, Die, ou Das, il faut néceffai- 
rement en donner quelques règles, pour leur er montrer la jufte 
difference, quoique ce foit l’ufage qui Les à introduit, & que 
le moyen le plus für & le plus aïfe feroit de confulter toñjours 
la-deflus les bons Dictionnaires, & de remarquer foigneufe- 
ment les Articles en apprennant les mots. 


Toutes 


} - | - 
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Toutes les Régles que l’on peut donner des différens 
Genres des noms fubitantifs dans la langue allemande, 
{e tirent,ou de leur fignification, ou de leur terminaifon. 


La fignification des noms fubftantifs nous fournit des Regzes 
generales pour ce fujet : & leur terminaifon nous en donne des 
particulieres. 


Regles du Genre Mafculin. 
Du Genre mafculin font dans la langue allemande 


I. Les None des hommes , tant propres, qu’appel- 
htifs. p. ex. 


Der Meter, Pierre. der Cbriftiau, Chrétien. 
der Mann, le mari. der Herr, le maitre. 

der Rônig le Roi. der KRavfer, l'Empereur, 
der Burger, le bourgeois, der Bauer, le païfan. 
der Vater, le pere, der Gobn, le fils. 


der Menftb, l’homme (dazs la ignification generale.) 


T 
& tous les autres de cette nature fans aucune eŸ$- 
ception. 


II. Les Noms des bêtes à quatre pieds, p. ex. 


Der IUffe, le finge. der Bar, l’ours, 
der Œfel, l'âne. der MBolf, le loup. 
der Love, le lion. der Guch8, le renard. 


Exceptés de cette régle, die Gemfe Ze daim, die Maus, /« 
Jouris, Die Rate Ze rat, & tous ceux qu marquent cpl 
ment le fexe. 


III. Les Noms des oifeaux, & séncrdement de tout 
ce qui s’appelle volaille, p. ex. 


der Adler, Paigle, der Salé, le faucon. 
der Dfau, le paon. der Ctorch, la cicogne. 
der Straus, l’autruche, der Cperling, le pafferau. 
|  Exceptés 
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Exceptés de cette régle, die Amfel le merle, die Dole le 
choucas | Die Drofel a grive, die EIfEer a pie, die Œule lebibore, 
Die Krébe la corneille, Die Lerche l’alonëtte, Die Meife /a smefire. 
ge , die Nacbtigall le roffienol , die E chmâlbe /a birondelte , die 
Œaube Le pigeon , die ABacbtel le caille , & les autres qui mar. 
quent le fexe, 


IV. Les Noms des Rorens font du genre maicu. 
ln, ?- exe 


der Hal, Panedillé der Qéef, la perche. 
der Delpbin, le dauphin, , der Secbt, Le brochet 
der Srcbs, l’ecreville. der Sachs, le faumon, 


Exceptés de cette régle : die Xalraupe ou Quappe ’érerlar, 
‘die Barbe /e burbeau, Die vie où Reumauge /a lamproye, 
Die Sorelle a sruire, bic Rarauthe  coraflin , Die fige, die 
Echinerle forte de poiflons , die Schoile ou Dates 42 spl, la 
Joie, &c. 


V. Les Noms des Infectes & des Reptiles, p. ex. 


der Drach, le dragon. der Niob, Is puce. 
der Srofth. la grenouille. der Kafer, le hanneton. 
der Ecorpion, le fcorpion, der AGurm, le ver. 


Exceptés de cette régle: bie Ameife la fourmi, die Biene . 


l'abeille, Die Premfe /a smoraille , Die Cidere le lezard , die licae 
la mouche , die Horitifie Je frelon, Die Summel /e br ados, die 
frôte le crapaut | die Rau8 Ze pou, die Made forte de ver, qui 
nait dans la viande , die Maücte Ze coufin, die Otter l’afpie, die 
Raupe /a chenille , die Schlange Ze Jerpent,  bdie ame s. pu 
nuife » Die Wefbe /a guêpe, &c. 


VL Les Noms de Dieu, des Anges, des Efprits, 
des Demons & des Dieux fabuleux, p. ex. 


der GOtt aller Gnaden und Barmbersigfeif, 


: le Dieu de toute grace & de toute milerrcorde. 
der Gabriel, Gabriel, * ber Michau, MickeL | 
- Ver Engd, l’Ange. der Ergengel, F se 
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der Cherub, le Cherubin. der Seraph, le Seraphin. 


der Teufel, le Diable, der Aftarotb, Aftaroth. 
der Supiter, Jupiter. der Mars, Mars. 
der Apollo, Apollon. : der Gaturnus, Saturne, &c, 


VIL Les Noms des montagnes, des herbes, des 
vents , des tempètes, des tems & des faifons, comme 
aufli tous les noms qui finiflent en berg , p. ex. 


ba Mufnberq:leParnaffe. der Befub, le mont Vefuve. 
der Salat, la falade, ber Klce, le trefle. 
der Hanf; le chanvre. der Bevfuf, l’armoile, 


der Off, lorient. der Belt, l'occident. 2& leurs com- 
Der UD, le midi. der Nord, le entntibns pofés. 
" ber Gturm, l'orage. der Wind, le vent. LE 

der Tbau, la rofée. der Regen, la pluie, 
_ber Groff, la gelée. der Œcbnee, la neige. 

der Hagel, la grêle. der Donner, le tonnerre. 


der Srübling le printems, der Eommer, l'été. 
der Herbff, l'automne. der Winter, fhiver. 
derSonntag,le dimanche. der Montag, le lundi, 


& tous les autres jours de la femaine, ; 


< Exceptés de cette Régle: die Dite Za chaleur, die Rûlte le 
froid, Das Gabr J'année, das Sabrbundert Je Jiecke, Die WBoche 
Ja femuaine, die Mittewmoche le mecredi, Die Nacht /a nuir | Die 
Mitternacht Ja minuit, die Stunde l'heure, Die Minute /a m£ 
nute, die Secunde Za Jeconde. . 


VIIL. Les mots qui fe terminent en abn, al, allr alt 
“and, am, ang anf, apf, aud & aum, font du genre ma- 
-{culin, 2. ex. 


| $ be Sabn, un efquif, tem la chanfflure. 
an der MWabn, la prefomption. der Sdbn, la dent, 


æ 


Excepté Die Babn, Ze chemin, 


der Pfabl, le pieu. der Gaal, la fale, 
ALox ADI Der Glabl, Pacier, de Stral, la foudre. 


Excepté 


_ 
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_ Excepté, bie ABabl Zexétion, die Quaal le tourment, die 
BAbl Ze ombre , Daë Mabl la râche , Das Tbal La vallée, das 
… Sinial la régle, À 


ber Sa, laballe, = bér Gall, la chte, 
| ” der Schall, leton. Der IBall, le rempart, 
| bér Gtall, l'étable, der Gchwall, Le débordement, . 


al der Hal, le tuyau de paille, , der Qualm, vapeur épaifle, 
| À 7 | ni è 


| ber Band ant Buche, larelieure, der Brant, le tifon. 
an®, + der Rand, le bord, der Sand, le fable. 
der Stand, l'état, . der Gtrand,le rivage. 


Excepté, ble Sand Ja #aiz, Die ar la muraille, d das Band 
de lien, DAS Land le pais s Das Prand le gage > DAS Gervand Ph 
bllement, u ; 


” bev Avrtt, le bras. | ver Dautr, lé res Fe 
ant & bec Garry l'ennut. Der Schmarnt, l'effain. 


der Drang, dure necefité. der Hangr l'inclination, 


eng &., & » der ii à le fon. der Gefang, le chant. .. 
ant der Danf, leremerciement, de Stvang, la violence, 
Der ant, la querelle, . Der Stunt, la Se 


| Excepté : die Sant, le bane. 


apf: der Papf, l'écuelle. der Sapf, la cheville, &e, Rs 
au, Der Hauc, Phaleine, Der Gcblauch, tuyau de cuir étos 

der Baumm, Parbre: der Daumn, le poucé; 
AU 2 der Gaule palais de la bouche, der au, l 'efpace, 


1X. Les mots, quife tetmiriént ef él, dl en, et did 
em & eis, font du genre mafculin, p. ex. | 
Der Ptangél ; la difette, der Nagel, R élou, : 
eL der Riegel, le verrou der Spiegel, le miroir, 
der &icacl, la brique, Der 3ügel, la bride, 


Exceptés les mots qui commencent pat Gé eoimim. bas 
Geshad la volaille. > Das eme le iumulte, de se auffi 
| e mof 
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le mot Eremvel Pexemple. I] faut aufli en excepter les feminins, 
comme die Gichel Je gland, Die Gcifel rage, die Geigfel le fout, 
Die Gurgcl Ze gofier, die Gnfel Pise, die Rachel carreau de four. 
mean, Die Nadel aiguille, die Orgel ? orgue , die Regel la ré 
ge, die Bivicbel; la ciboule, 


em, de Hem, le çasque. der Schelm, le nt LL 
der Soben, le fond. der Braten, le rôti. 


èn, 2 der Graben, le foffé. ber Gcbinten, le jambon, ‘ 
derScegen, la benediction. der YBagen, le chariot, 


Exceptés : daë Mimofen l’aumêre, bas Becten le baffir; 
das Rülfen Ze couffir, das Bapen Les armes, das Qcichen Ja 
marque. Il faut auf excepter les mots qui R forment des in. 
finitifs, p.ex. Daë Lefen le lire, das Schreiben ecrire, &c. 
der Hammet, le marteau. der Gammer, la mifére. .. 
der Rummer, l’affiétion, der Schlummer, le fommeil 


Exceptés : die Rammer a chambre , die Rlamimer Ze crame 
pon, baë Meffer couteau, Daë é l'eau | Da8 Bimmer Far 
PEUR ; 


et: 


di, 3 der Stcig, le fentier. | be Teigr la pâte, 
der Siveig, le rameau. le furgeon. der Seug, l’'etoffe, 
der Seim, Îebourgeon. der Leim, la colle. 
der Reim, la rime, der Schleim, la glaire, 


es der leif, la diligence. + der Preif, le prix. 
l'E ver Greis, le vieillard, der Gchiveif, la fuëur, 


| Exceptés les mots qui menant par Ge p. ex, das Ge 
Deif le commandement, das Oefthmeif la vilainie, bas dci. 
l'empreflement pour avoir une chofe. 


X. Les mots qui fe terminent en ie, ich, icbt, icg, ex6é, 
if & it font du genre mafculin, p.ex. 


iep, $. D Dicb, le voleur, der Hieb; coup de taille, 
| Der Œrieb, le pañnchant, linclination. .. 


Exceptés: Das Gicb 4 crie, si 
L ir 


{ 
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id der &tich, la piqueure, . der Gtrich, le trait, 

it der Dietrich , .le palle par tout. | 
FT € Der Bericht, l’avertiflement. der Bofervicdt, le fcelerat. 


Excepté : die Gicht Za coworfon, daë Lit la lumière, & tous 
Jes mots qui commencent par la fyllabe Ge, p. ex. Das (5e 
dicht Je Poëme, Das Gcficbt leoifage, das Gewicht ze poids. 


leg. de Rricg. la guerre. der @ieg, la victoire, 
vbs, der Rnirbs, petit homme boffu, der ftutbs, la citrouille. 


ic $ der Gifch, le poiffon. .  bet Mlifth, forte de velours, 
1 ® ber Æiféfy latable, der Wifth, le torchon, 


Xxe té: les mots qui commencent par (Ge, comme bag 


ba 


SP 
Gebuich le bocage, daë Gemifth 4 melange, das Gaifh 4/5 
demeni &c. | ù . | 


Î 


ia der Glik, l'éclair,  beé Rif, la fente, 
: der Gity le fiège. der Mk, l'efprit,.- 
. Excepté das Mntlit, Za faces le vifage. 7 


XI. Les mots qui fe terminent en vf, of; of, of 
elch, opf, on, ort, oft & ot font du genre mafculin, p, ex, 


_Æ be Bio, le tronc. der Yflocd, bâton pointu, 
ods der Roc, la robbe. der'rog l’ayge. 
der Stoct, le bâton. : der of, la cour.” 
Ofr © Der Goff, la beuvade, der Stoff, l'etoffe. . 


Excepté, bas Sthod, la foixantaine. 


obn - der Hobn, l’affront. der Lobn, le falaire. 
& der pion, l'efpion, der Tbron, le thrône, . 
on © ber Thon, l'argile. der Ton, le ton, le fon. 

© der Pol, le pole. der Spaniol, le tabac d’efpagne, 

& der Robl, des choux. der Gtoll, la haine invéterée, 

ou. der Rnoll, le billot. Der Sol, le péage 

Old.  ber Doldy le poignard, Der Molch, le falamiandre, 


Es _ oPf. 


= 


d 


dd 
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der Rnopf, le bouton, der Rropf, la gouêtre. 


Opf. $ der Œchopf, la huppe, der Topf, le pot. 
| der Tropf, la goutte. dar Sopf latonffe de cheveux, 


| der Born, le puits. der Dorn, l'épine. 
OU der Sotu, la colere, … 
Exceptés, daë Oorn a corne, daë Rorn Ze grain. - 
ott der Mort, le rivage. der Hort, l’efperance, 
& der Ort, le lieu. der Morbd, le maflacre, 
Oro © der Nord, le Nord. der Port, le port de mer. 
Excepté, das Mort, laparole, le mot, | | 
der Groft, la froidure. ” der Poff, le mot. 
ef j der Roff, le gril. der Tvofl, la confolation, ; 
Excepré, die Roft a pen/on , die Pot /a pote. | | 
der flot, la fouche,' der Mlok, tout d’un coup. 


o8; $ der Kot, la morve. Der Ærot, le depit, 


quelques uns difent aufli baë flok, /a foucbe, 


XII. Les mots quife terminent en uc, ud, umpf, unb, 
und, uf & ut, font du genre mafculin, p.ex. 


der Befich. la vifite. der Sruch, la rupture, 
F der %luch, la malediction. der Geruch, l'odeur, 
” der Rerfuch, l’effai, der Spruch, la fentence, 


Exceptés, das Such 4 Zivre, das Gefucÿ la recherche ; das 
Tucd /e drap. 


der Orucf, l'impreffion. der Scmuct, D énene | 
ud der Schlud, trait aboire. der Spucf, le crachat, 
& ï det Bug, la courbüre. der Slug, la volée, 
ug, der frug, la cruche, der Mflug, la charruë, : 
| der Œrug, lafraude, + der Bug, letrait. 


ber flumpf, la maffe, der Rumpf, le tronc. 


| umpfr der Strumpf, le bas. der Gumpf, le marais, 


der Triumph, le triomphe. der Tiumpf, l’à tout, 


ant, De Gtruné letronc Der Trund coupà boire. 


un? 


Î 


—— a — me me 


F 


| 
L 
Î 
Ù 
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Der und, le pacte. der Gun, la trouvaille, 
#10 der Srunb, le fond, der Punb, la bouche. 
der Schlund ; la gueule, le gofier. 


Exceptés das Vfund Za Hore, Das Rund /e rod er globe, - 


945 Bund  fagot, la botte. | ù 
der Sluf, Le fleuve. der Genuf, la jouiffance, 
f der Gruf; le falut. bdet Guf, la Ffufion. 
ub, der Auf, le baifer. * Der Ruf, la fuye. 
U der Subli:f, la conclufion. der Sébuf, la tirade. 
der Gu5, le pied. der Berdruf, le chagrin, - 
Excaptés die Nu, la moix. | 
| 1rŸ der Jiut lufage. det Put, la parure. 


der chuis la protection, der tu, tout d’un œoup$ 
der Ærub, le depit. 0 


Regles du Genre Feminin. 


: Du Genre Feminin font dans la langue allemande 


_L Les Noms des Femmes, tant propres qu'appellss 
» P. ex. | 


die Elifabeth, Elizabeth. die Salome, Salomee. | 

Dit Grau, la Dame. Die Jungfrau, la Demoifelle, 

Die Mutter, la mere, : Die Locbter, la fille. 

Die Kôniginn, la Reine. Die Surftinn, la Princefle, 

die Grafinn, laComtefle. die grevbetrinn, la Baronne. 

die a Scinn, la cuifiniere. ble Schéferinn, la bergere. 
* Exceptés de cette regle, | nn. . 
L tas Meib (la femme) da8 Men{th (Alle ou fenime de baffe extra. 
éiom) dont on ne fe fert que.lorsqu’on parle d’une perfonne 
du commun. | à 

IL. das Frauensimmet, le mot Grauensimmer eft aujourd’hui 


àla mode en Allemagne, mais an s’en fert fort mal quand où 
le dit à une feule perfonne, pendant qu’on ne devroit Pattri- 


_ buer qu’à toute une compagnie de. Dames, ou au Beau-Sexe 


en + 
general Es , IL, Lee 


/ 
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III. Les Diminutifs des noms des femmes font du Genre neu- 
tre, p.ex, das râulciny Demo noble , Lo Mâgblein os 
Mabchen a filette &c, 


IT. Les Noms des Fleuves, des Arbres, des Fleurs 
& des Fruits font du Genre feminin, p. ex. 


die Donau, le Danube, die Elbe, l’'Elbe. 
Fleuves à Die Æcvne, la Seine. die Evb:r, le Tibre. 
| Die Theme, la Tamife, . die WBeidfel, la Viftule. 


Exceptés ber Œupbrat 'Euphrate , der Garges le Gange, 
Der Mann /e Mein, der Mil le Nil, der Po, 4 Po, ter Pre 
gti e Pregle . der bin Ze Rhin, der Dhuicper ou Nieper de 
Boryfibène, der Rocher /e Cocher ; Det eder le Necker, dX 
Tagu8e Tage, &c | 


| die Bitte, le bouleau, die Suche, le fau, 
Arbres Die Eiche, le chêne, ‘ die Œrle, l’aune. 
Die Sichte, le pin, bie Rinde, le tilleul. 


Éxantés der Bufth / buifor der Holder ou Sollunder 
Hreau, der MBacholder Ze gerrevre, & tous les arbres qui fe termi- 
nenten Dbaum, p. ex, der Riritbbaum % Lune ier , der Burbaum 
de bris, Ge, 


e De Shagintbe la jacinte, bie Raifertrone la couronne 


imperiale, 
Fours À bie Lilie. lelis, bie Narciffe, le narcifle. 


Die Jvelfe, l’ocillet, Die Rofe, la rofe, 


Exceptés der Rlee / rrefle, der Lavenbel la bande. , bas 
Saufendihon /e paflevelonrs , &c, 


| die Apricofe, l'abricot, ble Bcere, Le grain, 
Fruits { 


/ 


Die Bitne, la poire, die Erdbeere, la fraifs. 
Die Seige lahgue, :  bdie NRofine, le raifin. - 
Die Pfirithe, la pêche. die Pfaume, la prune, 


Exceptes, ber-Mpfel la pomme, der Rnoblauch Fai/, der Rüt 
si la rue, der Diop di & quelques autres. 


IIL. Les 





Fe 
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IL Les noms qui fe terminent en acbt, dt aft & eu, 
font du genre feminin, p. ex. | 


die Act, le ban. . die Gracht, la voiture. 
At; < die Macbt,la puiffance. die Obacbt, le foin, l infpeétion: . 
Die Tracbt, la mode d’habillement, ble Bacbt, la garde, 


Exceptés der Yacht, l'admodiation , der Gchacht im Berg 
Dre fo esmine ; quelques-uns difent der & bie prucl Ja LL 
uxe, 
ât Die acultât, la faculté. die Maieftät, la maiefté. ”. 
die Quantitat, la quantité. Die Univerfitât, l'univerfite, 
fr die Haft ou Berbaft ; prifon ox emprifonnement. . 
Die Rraft, la vertu, la Fe & fous ceux qui fe tre. 


aft { minent en fhaft, p 
Die Burgerftbaft, la bourgeoife. die Erbfthaft l'hérédité, 
L die Sreundfthaft, l'amitié. die Gefelfcaft, la compagnie. | 


Exceptés der @aft Ze Jar be Gdaft le Le 6 coul le 
Taffétas. 
au, à Ÿi Au, la prairié, bie Riu, ongle: . r ublique: 
1 ® die Saw leporc. die Schau, la montre ox expolition 


Exceptés, der Vau /e bâtiment , 2e ve le Pa: à Dee Tu / 
Za rofce, das Tau le cable. 


IV. Tous les mots qui Gt terminent en € iar: font 
du genre feminin, p.ex. : 


die Mebte, l'épi de blé.  bieGbbe;lamarée. _: 


Die Ebrer Phonneur. , die Gabe, le don, le prefent. 
die Giloce, la cloche. _ Die Gnabde, la grace. 
die Haube, lacoiffe. * # cuis la treille, 


Exceptés de cette régle: | _— 
der Glaube, la for. der Name, lenom. | 
Der Saante, la femence. der Rnabe, le garçon. 
der Rabe, le corbeau, Der Bube, le mauvais garçon 


Eé CH 
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Il y en 4, coca qui croyent qu'on davroie écrire & .i: 


res Glaub, Anab, Rob; Dub, fans «3 fur çe pied-là 
L n’y auroit que Name & Sante à excepter ; & même ceux-la 
sécriroient mieux der Mamen,; & der Gamen, 


NB, On voit par là que € 'eft trés - mal-falt que d'ôtes 
aux mots feminins leur e final, & d’écrire die Lieb, die Ginab, 
Et ce n’eft pas non plus une moindre faute que de l'ajouter fans 
fujet aux mots mafculins, & de dire ein Poble, au lieu ein Pobf | 
tu Polonois ; eih Stangofe / au lieu ein Sran08 ze François ; 
eh Œürte pour ein ŒTùtÉ #7 Turc: din Detre pour ein per 
#3 maitre ÿ QN Œuütite pour cit Œürft ax Prince, Eee 


Il ne faut pas non plus ajouter un ç aux mots qui com. 
mencent par Ge, étant la plupart des Neutres qui ne le fouf. 
rent point du tout, p. ex. Ne dites done & n écrivés point, Da$ 
Geficbte, das Gerüdite, Das Gebichte, bas Gefprche bas 
_. il faut dire & écrirh, . 


. Bas Geflcbt, le vlfage: ,: das Grid, le bruit, 
bas Gefprc, le dialogue, das Gebeul, le hurlement, 


Car hors de cela , ç ‘et confomdré entlérement les régles & le 
genres, 


 V. Les mots qui fe terminent en beit, tcit, en & ct 
font du genre feminin, p. exemp, 


bie Seftbeibenbcit, la mode. bie Œrgcbenbeit, le devouse 


Belt,  $ be Gemogenbeit radin. die Sufricdenbeit ; Me Lu 
tentement. 


feit, } die gittereitl'amertume. die Mäfigfeit, la temperance, 
die Grdlichfeit, lagayeté, die Gtexblichfeit, la mortalité, 


bic Eondolent,la condoleance, die Eminens, l’eminence. . 


. Eng Die Ercelleng/ l'excellence, die Magnificeni, la magnificence. 


$ die Betteley, la gueuferie. : ble Diebèrey, la friponnerie, 
Pr EL die Schelmerey,la “nee die Sauberey, la forçellerie, 


RÉ es 
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Exceptés det Bren La bouillie, daë Cv œuf, & les mots qui 
nn par Ge, comme Das Gefren % bruit, la os 
eeur, EG. ; LL 


VI. Les mots qui fe terminent en id, en ie mono- 
” fyllabe & disfyllabe, item en if, nif & en l’on étranger, 
font du genre feminin, p. ex, T7 | 
Die Hritbmetif,  DieBotanit, die Sybraulif, 
 DieMetaphyfif,  bie Optit, die Pnebmatif, 
Exceptés les mots d’origine allemande, p. ex. 


der Blit, le coup d'œil. der Gtrid, la corde, 
Das Genidle chignon du col. daë Olucé, la fortune, 


| S Die Afronomie, die Affrologie, 
te monofyllabe $ die Gengraphi Die Mbilofophie. 
| die Ceremonie die Hiforie. 
te disfyllabe, bie Glorie, die Memories 
ift die Détgift, la dot.  - bie Scbrift, l'écriture. 
ë die &rifty le pâturage, N |  * 


Exçeptés bas Gift de poil”, das Gift Evdcbé , be GR 
& ferret. . 
die Mergernif, le fcandale. die Betribnif, PaBiction. 
bié die A A le conneiffance, die Gdwnuif, le delai, 
die Ambition die Communion. 

on étranger die Nation, Die Oratton, L 

Exceptés les mots allemans, der S0bn Pafrow, der Loin 
da recompenfe , der Ton le tou, le fon , der Tbon Fargie, de 
Æprou 4 #brone, | | 

VII. Les mots qui fe terminent en not, uft, uld ; unfty 
mg ur, & utb, font du genre feminin, 2. ex 


die Glucbt, la fuite, die Grucbt, le fruit, 
wat j vie Eu lamanie, Die Sudts la difriplines 


£s ufte 





+. 
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An - S die Duft, la vapeur. die Gruft le’ caveau 
uftr. j bie &luft, P'abime. Die Lufty Pair” 
quelques-uns difent der Duft, der Quft, mais fort mal 
: b $ die @eduld, la patience. ‘ Die Hulb, la faveur. 
MIO: + Die Sul, la dette, AE 


les mots das Dult Ze pupitre, & der Tumult, le #wmalte, n'ont 
point de liaifon avet cette regle. ; | 


\ | 
die Hnfunft; l’arrivée.  -bie Wernunft, la raïfon. 
uni die Micderfunft, le retour. Die Bunft, la. tribu. 


4 Senderung,le changement, die Sefôrderung, l'avan- 
. 


| cement. 
die Lâfterung, la medifance. Die Mepnung, l'opinion. 
_ Exceptés der Sprung 4 Jar, Je bond. | 
| die Eur, la cure, + Die Gubry la voiture. | 
ut ji Matur, là nature, ble Epur, Ja pifte. ‘ 
die Statur , Ja taille, pie Ubrs l'horloge. 


f die Hrmutb, la pauvreté, | die Brut, la couvée. ; 
| 4 die Dentuth, l'humilité, - .: Die Glut, le brañier. 
ut} < die Huth, la garde. Die Butb, la fureur. 


É 1 die Grofmuth,la mägnanimité, die fleinmutf, l’abbatte. 

| | ment d'efprit. 

. Exceptes bas AMumuth 45 pauvres (en general) das Mlut L 
fang, Das Gut Z Dies, terre, der Qut le chapeau , item der 
Muth Z courage, & tous les compofés de Muth , comme par 
exemple Det Edelmutt /z generofite , der Helbenmuth /a magia- 
nimire, Der. WBantemuth érconflance, der Uebermuth Zarro- 
ga, der Unmuth la mélancolie, Der Siveifélmutf Pércerritude, 
Exceptés auffi be Oduit des mazures, le gravois, der Çair: 
cut 4 cog d'Indes, | PEL Ca 


__ KRegles du Genre Neutre. 
L Tous les noms des animaux, qui font propres 
z l'un & à l’autre Sexe. {ont du Genre neutre, D. a 


£ 


bas. | 


! 
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en) 

das Thiers l'animal. . daë Vieb, la bête. le bétail, 
das Kind, le bœuf. _ bas Bild, bêtes fauvages, 
das Pferd, le cheval. das Gavürm, la vermine, 


Das lngeiefer, . vermines , chenilles, infectes, 


Exceptés der Menffh homme, der Bogel Poifeax, der 
SK) Ze poiflon, der Elephant élephant, der MBurm /e ver, 
der Stord) a cicogne, der Rab /e corbeau, & tous les mots qui 
fe terminent en €, & qui par confequent font deja fous la 
segle des feminins, ne mn. 


_ IL Tous les noms des Païs ou Provinces, des Vil. 
les, Bourgs & Villages, les noms des Métaux & 
des Lettres de l’Alphabet fünt du genre neutre, p. ex. 


Das volfreiche Deutfthland ; bien peuplée la Allemagne, 
Das reiche Brittanien , la riche Bretagnà L 
Das prachtige Dresden, la pompeufe Dresde. 
Das fhône Leipzig » le beau Leipfic. Lé Au 
… Das berübmte Qüben, le celébre Lutzen, 
_ Das nabe ben Strasburg gelegene Gltivch, le village d'IIL 
kirch , fitué près de Strasbourg, 


Das Golds l'or. bas Gilber, l'argent, 
das Rupfer, le cuivre. das Sinn, l’étain, 
. Das Meffing, le laiton, das Gifen, le fer. , 

Das Bley , le plomb, das Erz, l’airain, 


das Metal, le métal. das Y. B. Ç. l'A B. C. 
Exceptés de cette régle, die Mart /a Marche, die Schiveig 


da Srufle , die Wfals Je Palatinat, die Laufits la Luface, & toutes 


les Provinces qui fe terminent en fthaft, comme die Graffthaft * 
Ja Comté, & en ep, comme Rombarder Z4 Lombardie, die Buls 
gare 4 Bulgarie, die WBalachey /a Valachie, de Dang la 
Haye, der Stabl l'acier, der Tombad Ze rombac, de Sinf 
de Zinck, &C -— F 


IL Tous les Diminutifs & tous les Subftantifs 
ui fe forment des. Verbes, en les commençant par la 
yllabe Ge, ou fimplement de l'Infinitif, font du gente 

neutre. p. €x . + US he 


das 


S 
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“bas Männlein, hommelet, das IBriblein, femmelette. 

das Rndblein, le petit garçon, baë Tôcbterlein, la petite fille. : 
Das Tbierchen, la petite bête, bas Hündchen, le petit chien. 
das Getümmel, le tumulte, de tummeln agir avec empreljement, 
das Gepräng, la pompe, de ptangen paroitre avec pompe. 

. Das Lebent, le vivre, : : bas Sterben, le mourir. 

- bas WBefin, comine ancien infinitif, au lien Das Dafeyn l'être. 


IV. Les mots, qui {e terminent en at, ech, et, ier, & it 
font du genre neutre , p. ex, | 


4 das Bab, le bain. bas Gab, la caque, 
ar 





das Canonicat, le canoniçat. Das Decanat, le decanat, 


das Rectorat, le rectorat. bas Geniorat, le fenioras. 
… Exceptés der Dfab /e Jénvier , der Math Le cofeil, der Gta | 


" Pêtat, bit Saat la femence germée, 
ed, bas Wlecy leFerblanc. ‘ Daë Ped, la poix, &e 


bag Gatet, bonnet de pretre, docteur, ou autre office, 
(49 bas Cabinet, le cabinet, bag Laaret, hôpital des malades 
© das brivet la latrine, Das Eapcl, le tapis. | 
{ bas Biet, la bierre. bas Glaviet, le clavecin, 
Ur 9 bas Dappier, le papier. Das Revier, le quartier, 
Exceptés , die Segier 4 défir, Die Bier Pormement, 


{o. bas Derfpectib, letelefcope, Daë Momitiv, le vomitif, 


-V. Les mots qui fe terminent en oc, ot, or, 08, & 008, | 
font du genre neutre, p, ex, no 


oc € das Foch le joug. bañ£ody letrou | 
& bas Brot, le pain. bag £otb. la demi.once : 
et 


baë Schroot, la dragée. bas HRorgenvoth, l'aurore. | 
Exceptés De Gpott D aprons, À 
ot bas Chor, le Chœur. das Obr, l'oreille, 
PET À bag Robr, canne, rofeau. Das Thot, la porte, 
Exceptés ber Glor Ze erepe, D Mont Le maure, 
s08 £ bas Loos, le lot, le fort, Das Moo8, la mouffe. : 
é das Noé, ls cheval. das Schloÿ, le chateau, : 
o5 © bas Gefchog, l'etage d’une maifon, | 
| , Xx- 


Û 


4 





F 
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. Exceptés Der niooë boulet de pâte, der Gtof coup , Der 
Trof « bagage ou le train d'une armé:, die ©hoof de giron, 

| de Echo l'impor. 

1  VL Les mots qui fe terminent en um, thum & umet, 


À font du genre neutre, p. ex. 


: Das Monopolium. le Monopole. das Œeculum, le fiecle. 
Das Cbritteatpum le chriftianifme, das Scilgtbum,le fanctuaire, 
daë Wiruntnuct, le regain. das Kumunet, le collier, &a, 

Exceptss de certe régle der Ruÿm Zarezommee, der Thum, 

, Pig je cachedrale. | É | | 

On trouvera à la fin de cette feétion une Table des mots 
qui nefoni point compris fous ces regles , pour fe les rendre 
funiliers en les lifant. . 

U y a encore trois obfervations à faire fur cette maticre, 


LL Qu'il y a des mots qui pris en different fens, 
ént ün Genre ditterenc, Ou peut voir au Chap. IL, 
de l'Article p. 49. & fo. où nous avons enregiftré ‘une 

_affés bonne partie de pareils mots; nous en omettons 

Xi fa repétition. NN 

IL Qu'il y a aufli des mots auxquels on donne un 

* genre duterent dans les differentes . Provinces d’Alle. 

. magne. Nous en rapporterons ici quelques-uns, en 
mettant toüjours les premiers ceux qui {ont du bon 
ufage. ns 

Der Alta ss bad Altar, l'autel, 

Der Bac) Os: die Bach, le ruifleau, | 

die Butter os der Vutter, le beurre, «. 

Die Duft os der Duft, la vapeur. 

dieDunf  », der Dunft, l’exhalaifon. 

Die Ede ss das Ed , le coin ou l'angle, 


die Gemalt :, pee Gemvalt, la force, la puiffance, 
Die Galtibde » 5 | 
der Gift +» das (Gift, le poifon. 
: die Grüke 9 Der Gruk, le gruau, 
‘ ' | | be 


{ 
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be Slog ©: = das Rioÿ, le billot de bois, 
die Lait s > der Laft, la charge, 
die LuRt <> Der Qufty l'air. 
der Marft ss das Marit, le marche, 
der Scbwoulfts. die Schwulft, l’enfleure. 
der Septer #5 bas Septer, le fceptre. 


III. Que les mots compofés de deux ou de plufieurs 
Subftantifs font coûjours du Genre du dernier. p. ex. 


bas bot, la porte.  baë Gtabttbot, la porte de la ville. 
! pag Haug la maïfon, Das Ratbbaus, la maifon de la ville, 

die Fagb, lachañle. Die Hirfthiagb, la chafle au cerf, 
per Mann, homme, der Hauptmann, le capitaine, 


La raifon en eft que le mot qui termine ces compofés, nous 
fournit toûjours la principale idée dont il eft queftion , pen. 
dant que les autres n’expriment que fa détermination , p. ex, 
bag Tbor eft du genre neutre, quoique die Gtadt feit du genre 
feminin, parcéque Thor. éît la principale idée dont il eft ici 
queftion. Ê | 
« Ïlen eft tout de même de ceux qui font compofés de trois, 
de quatre & de cinq mots, p ex, 

ba Ober, Rriegs- Eommiffarius, 
le grand Commiflaire de guerre. à 
das General. Reich8s Divectorials mt 

Ie Bureau general-de la Direction de l'Empire. 

7 bas General  Dbet : Reichs » Doft s Amt, | 

Le Bureau general de la Direction des poftes de l’Empire, 

Exceptés de cette règle les mots compofés d'un Subftantif 
& de quelque particule, qui font toüjours du gente du mot 
principal , p. ex. Die QUE leplaifir, die Unufft 2 degoxs, der 
Mit efprie, der Uberwit l’extravagance. Voyés aufli ce que 
aous avons dit du mot Mutf'à la page 74 | 


| Thble 


$ 
i - 
. 
Li 
F 
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Table des Noms Subftantifs qu’il faut ss 
prendre fans régles , àforce de les Lire, en re- 
petant toujours l'Article à chaque mot. 


Noms Subftantifs terminés en $, . 


der Rorb, la corbeille, :* ‘her Ever, le: gain, 
Mafiu j der Stab, le bâton. der Trab, le trot.” 
| ‘ Ceux-ci ont ors un € apres leurb. : 
puis Ÿ die Gabe. le don. Die Habe, le bien. + 
Die Garde, la serbe. eu 
.. _…. €. das Grab, le tombeau. dag Qu, la feuille, 
Neutres - } das Lob, la lotange. das Such, le crible. : 
das Geiverb, le commerce. | 
en OS. 


g de Bunb, l'alliance. der Cid, le ferment. 
der Grind, lateigne. der Grunb, le fond. . 
Maui der Monbd, la lune. der Piumd, la bouche. . : 
* der ES lund,le gouffre, der So, bouillonnement, 
der Bald, la fôret. Der Mind, le vent. 
ET L ber Parce, la Futaine. de 


” Po die Gegend, lacontrée. Die Jugenb, la jeunefle. | 
d $ die Tugend, la vertu. | 


daë Bab, le bain. bag Bilb, l’image, 
das Œlend, la mifére. Das Gelb, le champ. 

| das Geld, l'argent.  daë Getranb, le ble. 

| Das Glieb,le membre. das fleid, L'habit. 

| Aou.d Das Bunb, le fagot. Das Runb, le rond en globe, 
Das Kleinod,le jayau. das Leid, le deuil, : 
Das Ried, la chanfon. bag Dfanb, le gage, 
das Pfund, la livre. das Rad, la roue. 
DasScbild,l'enfeigne. das Brod, le pain, 


_ \ 
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en $&, 


7 ber Srief, la lettre. be Griff, l’'attouchement. * 
- ee a lechanvre, Der Suf, l'ongle,corne du piege. 
é x auf l'achat, der Rrampf, la crampe, - 
Maf der Lau la courfe, der Goff, le trait à boire. 
der Reif, le cercle, Der Reif, la gelée blanche, 
der Torf, la houille. der QBurf le jet, 


Ceux. ci ont tous ms € aprés leur f final, 
Fini Ÿ 





die Rufe, la cuve. die Oufe l’arpent. 
die Scbleife, le traineau. die Gcife le favon. 
die YWDeife, le guindeau, 


4, das Dorfi le village. bag Suf, le fabot de cheval. 
Neuk $ das diff le vaifleau, su Du 


en G@. 


der Balg, la peau, der Berg, la montagn® 
der Ring, la bague. der Teig, la pâte, 
Mal." és ae origine. Der Trog, 'auge, 
de Bug | e trait, der 3eug, le temoin. e 
L' der Swweig, la branche.  : 


Feminins,  bieButg, le chateau, le fort, la citadelleÿ 


das Sebing, la condition, bag Ding, la chofe 
Neui 4 das Seug, l'etofe, | : 


en $, 


| Maf der Bac, leruifleau. Der Sauch, le ventre, | 
* 2 Der Saud le fouffle, der Sbiauch,le boyau de cuirs: 
Feminiss, die Milch, le lait, die Schmach, La honte, 


das Such, lehivre, bas Darty letoit, 


das Gach, la layette, das Gleifth, la viande 
Mens. + das Gemacb, l'apartement, das Reich, l émpire, 


Das le Japaille, Das Tudle drap 
a À. 


— 


J 
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en 


der Drect, la merde, 
der Kalé, la chaux. 


A 
= — 


uni 


der Gchtirt, le maraud, 
lemin, ble Banf,le banc, 
dut. $ das Bol, le peuple, 
on Q,. 
Det feil, le coiri: 
. der Pfeil, la flèche, 
Mae: é der Hebel, le levier. 


 ber lcd, la tâche, * 
Der fort, leliège. 

dev Quarf, chofe detien. der Rod, le juftaucorps, - 
… Der Marltfed, le bourg. 


die Mart Po Grânse, la borne 04 


… 


les frontiéres. 


baé Gebent, la jointure, bag Matt, la moëlle, . 
das Bert, no 


Der Fiel, _. tuyau de ie 
Der Nagel, le clou. 

der Binéel, l'angle. 

der QBirbel, le tourbillon. der Sitfel, le compas, 


& tous ceux dont traite la regle IX, du genre. macis 


lin, page 65. 
( die Deichfél, le timoni 


die Geifel, le fouet. 
% bie Fnfel, lInfule. 


die Nadel, 1 Pa guille, 
die Regél, là regle, 
ru die Scheitel, le fommet de 
la tête, 
die Shüel, le plat. . 
die Gichel, la faucille. 
M Die Staffel, le degré. 
die Tronunel, le tamboür, 
die ABuryel, la racine. 


Das serait le huitiétié: 
das Bei, la hache, 
1 Das Erenipel, l'exemple, 
Neut. 4 das Fell, la peau. 
- das Heil; le falut. 
das Gnfiegel,-le fceau. 
das fnauel, le EIRE 


| bie Œicel, ie gland. 


die Gurgel, le gofier, 


… Die Fnfel, l’isle. : 
| die Rachel, piece de poterie. 


die Rugel, la boule, 

die Orgel, l'orgue. . 
Die Schaufel, lapéles 
die Schindel, l'aifeau 


” DiéSeritmel,le pain blañc, 


die Spindel, le fufeau. 
die Gtoppel, le chaunie: | 
die QBindel, le maillot, 


: bieSwwicbel, l’oignom 


bas Lâgel, le batil. 

bag Linial, larégle, 
Das Maul, la bouché, 
das Mebl, la Farine, 


+ bdas-Pitteh le moyen. 


das Del, l'huile, 
das Diftol, le piftolét, pi 
Da 


PS 
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das Protocol, le protocole, | das Spiel, le jeu. 
| bas Ratbfel, l’enigme. das Tbal, la vallée. 


bas Gcgel, la voile. bas Tbeil, la portion, 
dus Seil, la corde. das Yiertheil, le quart. 


das Siege, Le cachet. Das Biel, le.but. 


> Eu en M. 
M $ det Geborfam, l'obéiffance, der Grant, le chagrin. 
af. der ram, la boutique. : 

Femin, die Govm, la forme, le moule. die Sdjam, la pudeur. 

Neut.  daë Lârm, l’allarme. das Gedarm, les boyaux. 
en 9 

1 der Miaun, Palun. ‘der Stern, l'étoile. 
Ma f.$ der Yann, le banniflement. der Saun, lahaye. 


der Born, le puits. der Sorn, la colère. 
der Don, Pepine. , der Bwin, le filet. 
Fem. $ bic Pein, le tourment. die Stirn, le front. 


die Perfon, la perfonne. 


bas Garn, le fil detifferand. bag Horn, la corne. 
_Neut.+ das Gebirn, la cervelle. bas Kinn, le menton 
das Geftivn, les aftres, das Rotu, legrain. 


en Ÿ, 

Mafc der Svrup, le fyrop. 
Fem, Ceux-ci ont un € après leur D final. 

die Rapbe, le bonnet. die Puppe, la poupée. 
Neut. Je n’en ai point trouvé qui finiflent en, y. 
| en À . s 
Mafe, de Altar, l'autel. der Gtaar, l’étourneau, le fans 

| | fonnet, la cataracte, 


} 





1 
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Die Segier, l'envie. 
die Higur, la figure. 
die Gefabr, le peril, 


das Gebotr, l’ouie. 
das Haar, le chever. 


Nat. $ 
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die Greatur, la creature. 
die Gebribr, devoir, falaire, &c. 
die Sugebor, les appartenances, 


das Grftbire, utencile, vafe, 
das Gabr, l'an ox l’année, 


en G. 


der Bif, la morfure. 
der Rlof, la motte, 

der Rif, la fente. | 
der Echoof, le giron, 


die Ameis, la fourmi. 
Fem. 2 Die Geis, la chevre, 
die Gang, l’oye, 


=} das Aas, le ol mort 


Ma. 


d’une bête. 
das Œis, la glace. 
das Gras, l'herbe. 
L das Gcleis, l’ornicre, 


” der Schof, le tribut, 


der Gtof, la bourrade. 
der Treo, le bagage d’une 
armée, 


Die Laus, le pou. 
die Maus, la fouris. 
die Plateis, la plie, p iffoir, 


das Haug, la maifon. 

das Maas, pot, mefure, 
das Mus, la bouillie. 

das WBacbs, la cire. 

daë Mamms, le pourpoint, 


en Gt. 


der At, la branche, 


da Qurff, la {oif, 


Make, à der Bañt, l’ecorce. der Gotfl, la forét. 
der Dunft, la vapeur. 
die Angit, l'angoiffé, Die Qaft, la __— poids, 
. A le rut, 4e se S es 
te STuIt, la poitrine, Die £UIT, le plautir. 
Fem.< die & Gauft, le poing. - Die Yeft, la pefte. 
die Gefchwulff, l enfures die Schivulit, l’enflure, 
Die unit, l’art. die Burif, la fauciile, 
Neut, 5 bas Geff, la fête. das Mel, le nid, 
das Gefpenft, Ie fpectre, 
F 3 en 
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en %, | 
der art, la barbe, . der Gchnitt, coupure. tran- 
der Contract, le contract. che, 


Der Drat, fil d’archal. der Ecrit, le pas. 
Male der Œinbalt, l’obftacle, der Œritt, le pas. | 
À bec Gurt, la fangle. ‘© der Unrath, le decombre, 
+ 4 bec fotb, labouë., der Borrath, la provifion. 
. der Puit, le pupitre. der WBertb, le prix. 
.L Der Ritt, la cavalcade, der Sierrath. l’ornement, 


die Andacbt, la devotion, die Glut, la braife. 
[ die Anfurt, l’abordage. die Haut, la peau. | 
die Anftalt, le preparatif. die Heimatb, la patrie, 
| die Aninuth, la pauvreté. Die Gagt, la chaîfe, 
| die Art, lamaniére, - die Nath, la coûture. 
© À Die Art, la hache. die Roth, la détreffe, 
"die Ginfalt, la fimplicité. die Predigt, le férmon, 
Fe, < die Gabrt, le paflage. die Scbrift, l'écriture, 
| die Suvct, la peur. die Statt, le lieu. . 
dieGurt, gué d’une riviére. die Sucbt, le mal caduc, 
die Geburth, la naiffance. die Bernunft. la raifon. 
| Die Gegenpart l’adverfaire. die Welt: le monde, pe 
dieGegenivatt la prefence. die cit, le tems. 
die Geftalt, la figure. die Sucbt, la difcipline. 


N 


die Gervalt, la force, Die Suverficht, la confiance. 
das Amt, l'office. - das Haupt, le chef. 
{ das Blat; la feuille, das Deft, le manche. | 
'E das Slut, le fang. das Gabrhundert, le fiecle. 
da8 Bret, la planche, bag Kraut; les choux. 
. bas Prob, le pain. bas Licbt, la chandelle, La 
das Ebict, l’édit. . lumiére, 


Neut,; bas Elanent, l’élement, das Recbt, le droit. 
| 4 das Geboth le commande. dag Scheit, la buche, 
ment. Das Schiwert, le glaive. 
das Gemacht, les parties das Gtift la fondation. 
j honteufes. das Berbotb. la defenfe, 
das Gefthlecht, la race, le das Unfchlitt, le fuif,  : 
fexe, le genre. : Das 3élt, la tente. 
Das Gut, le bien, j 


 — | en #, 





- 
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en Æ 


ber Rux, partie d’une mine d'argent. 
Mafc :$ 


PS 


der Nix, nom de quelque Najade pour faire peur 
aux enfans. 
der Styr, le Styx, flezve d'enfer. Le # 


em, die Tare, lataxe. Die Epdere, le lezard & la lezarde; | 
Neut. Das Crucifir, le crucifix. 


en 3, 


der Qut, le pet. der Sans, la danfe. 
| der Wat, la place. der frang, la guirlande, 
| der Lafs piéce d’habille-. der Mut. mot d’injure. 
Ma fe. < ment. der Del; la fourrure. 
der Du. la parure, der Schury le tablier, 
der Schivany, la queuë. der Umftuts, le renverfe- 
der Stutg la chûte. ment. 


der Ebmelz. l'émail, ber Sat, la potion. 


dle Bali oz alt, tems où les coqs fant en chaleur, 
[ die Hal. chaîle avec des chiens. 
Fem.é Die Milg, la rate. Die Pfalg: le Palatinat, 
ES les autres font fuivis d'un € comme 


bic Oibe, la chaleur, die Mie, le bonnet. -  .® 


Die Stübe, l’ap appuy. Die Bury les épices, 
Neut. f Das Ery, l’airain. das Maly orge germé, pour en 
das Gefet. la Loy. | faire de la bierre, 
a? das Gefchüt l'artillerie, das Neb, le filet. 
Das Herz, le cœur. das Galx, le fel. 


L bas Rveuÿ la croix, das Shmalz Line fondué, A 


t 
: , | 
HO : ° 
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SECTION IL 
Des Declinaifons des Noms Subftantifs. 


Si nous voulons reflechir fur nos penfées , nous trouverons 
que nous ne penfons quelquefois qu'a une feule chofe , & 
quelquefois à plufeurs chofes du même genre, ou de la même 


_ éfpeèce. II faut donc que cette difference foit marquée dans 


Jes {ubftantifs qui font les noms des chofes: c’eft pourquoi l’on 
a tache d'y marquer cette difference, en y changeant les voyel- . 
Jes ou les confonnes , ou même quelquefois des fyllabes en 


# 


titres, p, ex, 


I feui, Piufieurs. 


ber Mann, l’homme, die Männer, les hommes, 
Die Grau, la femme. Die Grauen, les femmes. 
Das Haug la maifon, Die Pris les maifons, 
Die Hand, Ja main. die Hânbde, les mains. 
"Der Mangel, le defaut, die Mängel, les defauts, 


On n’en excepte que quelques-uns , qui demeurent toù- 
Lis les mêmes dans le Singulier & dans le Plurier | & que 

on ne peut diltinguer que par l’article, ou par la connexion. 
?e LL | 


®, Der Engel, l'ange, die Œngel, les anges. 


der Bürger, le bourgenis, Die Biüvger, les bourgeois, 
der Otangel, la tige, Die Stangel, les tiges. 


C'eft ce qui a donné lieu aux Grammairiens de parler des 
differens nombres des Subftantifs, des Adjectifs & des Pronoms, 
c'eft a dire du nombre Singulier & du nombre Plurier, comme 
nous l’avons deja infinué en parlant des Articles. Ces nombres 
font les mêmes dans la langue: allemande que dans toutes les 
autres langues, & c’eft-ce qu'elle dénote dans la plûüpart des 
Subftantifs par de certaines Lettres ou Syllabes, auxquelles on 


 féconnoit sil ne s’agit que d’une feule chofe ou de plufeurs. 


Onvoit par les exemples que nous venons d'en donner, que 
toute la difference coufifte, ou dans le changement des voyelles, 


i 
L 


cé L 


\ 


? 
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ou dans les lettres finales : Et ces lettres finales ne font qu’au 
nombre de quatre, favoir: e, eh, n, ét, p. ex. 

das Band, le lien. die Bande, les liens. 

die Taube, le pigeon. Die Eauben, les pigeons. 

“die Erummel, le tambour. die Erummeln, les tambours. 

das Reis, le bourgeon. die Reifer, les bourgeons, 


La langue allemande a cinq Declinaifons. 


LaL. comprend les noms fubftantifs qui au Plurier ne diffé- 
rent point de leur Singulier dans leur terminaifon, comme Det 
Teufel, le diable, die Teufel, les diables. | 

La IL renferme ceux qui n’y ajoutent que la lettre n, 
comme die Regel la régle, die Regelta les régles. 


La III. comprend ceux qui prennent un e au Plurier, com- 


“ 


me die Hand la main, die Hände les mains. . 


La IV, comprend ceux qui y ajoutent la fyllabe ent, comme 
die Grau la femme, die Grauen les femmes. 
© La V. comprend enfin ceux qui dans le Plurier prennent 
Ja Cyllabe er qu’ils n’#oient point dans le Singulier, comme 
daë Pfand le gage , die Pfânder les gages, 


. I Declinaifon, 


Cette premiere Declinaïfon n’a que trois fortes de 
terminaifons, favoir : les mots qui fe terminent en 
er & en, & parmi lesquels il y en a de differens 
genres., Quelques-uns de ces mots ne changent point 
au Plurier, &ontun s au Genitif Singulier & un nr 
au Datif & à Ablatif Plurier. Les autres ne changent 
au Plurier que leur voyelle, c’eft à dire, a en d, 0 en dr 
uenÿü, comme on le verra par les differens exemples. 
que nous en alloris donner. 


Exemple de la premiére terminaïfon en € qui à un 
8 au Genitif fingulier, & un n au Datif & à l'Abla- 


tif plurier. . Singer. 





/ 
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| Singudier ; : | Plrier 
Nom. der Simmel, le ciel. . ie Simmel, les cieux, 
Gen. Des Hinmmels, du ciel, . der Simmed, des cieux, 
Dat. dem Oimmel, au ciel. : den Himmeln, aux cieux. 
Accuf. ben Simmel, le ciel. die Himmel, les cieux, 
Voc. D du Hinmel, ociel. : oifr Himmel, o cieux, 
Abl. vonbdem Himmel,du ciel. von den Himmeln, des cieux, 


C’ eft fuivant cet exemple que fe declinent les mots HAaues 
ci-aprés tant Mafculins que Neutres, 


Mafculins, 
be del, la Nobleffe, ber Prügel, le baton, 
Bengel, le garrot, : iegel, le verrou, 
Seutct, la bourfe, Gabel , le fabre, 
Büael, l’étrier. Schemel , l’efcabelle, 
Œngel , l'ange.  Gcimmel, Ja chanciffure, 
Slegcl, le ruftre, | Srhlâgel , le maïllet, 
Œlugel, l'aile, Schlingd le vaurien, 


É Gipfel ou Giebel,le fommet, SGchlufiel , la clef, 
Gimpel, pivoine, oifeau, Sbpargel , l’afperge, 
Gurtel, le ceinturan, | Et@bel, la falive, 





Page, la grêle. _ ©riegel, le miroir, 

__ Hafbel, le dividoir, Œprentel , le trebuchet, 
Ocbcl, le levier, | Gtämpel, le pilon. 
HDentel, l’anfe. Gtangel, la tige, 
Sobel , le rabot. Gticfel ; la botte, 

_ Dugel, la colline. Tabel, le blâme. 
outle le heriflon, -Semvel, le temple, 
Negel, la quille. Œeufel, le diable, 
Snebel, le gros bâton, Œiegel, la poële. 
Rndchel , la cheville. Œolpel ; le lourdaut, 
sitingel, le craquelin,  Œubfel , le point, 
fümmef , le cumin. QSedel, l'eventail, 
Qôffel, la cueilliere. Qiegel, la tuile, 
£ümmef, le Jourdant, Si le bput. 
Morfki, le mortier. . Birfel, le cercle, 
Mabel , le nombril Sügel, la bride, 
Debel , le brouillard,  - s3iveifel, le doute, 


Pôbel, la populace, . &widel, le coin. 
| on Neutres. 
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ne 


Neutres. 

DS Grempel , l'exemple. das Laaef, le baril, 
getéel , le cochon de lait, Mittel, le moyen, 
Gefügel, la volaille. "Ratbfel; l’enigme, 
Gétlingel , le tintement. Gegel, la voile. 
Gemurmel , le murmure. ‘- @iegel, le cachet, 
Geôgel, la volaille. Uebel, le mal. 


Exemple de la feconde terminaifon en er, ayant un g 
. tGenitiffingulier & un n au Datif & à l'Ablatif plurier, . 


EU Singulier. Plurier, | 

ON. be Bürger, le bourgeois, die Bürger, les bourgeois, 

_G des Bürgers, du bourgeois. Der Bürger, des bourgeois. 
bem Burger, au bourgeois. Den Bürgern, aux bourgeois, - 

Ac, den Burger, le bourgeois. Die Bürger ; les bourgeois 

| V, o du Burger, à bourgeois. 0 ibr Suürger, à bourgeois. 

AbL von dem Sürger, du bour- vonbenSürgern/des bourgeois, | 

geois. N 


C'eft felon cet Exemple que fe dectinent les mots füuiv 
tant Mafculins que Neutres, favoir Dé bo 


les Mafculins. 


Mr Aer, l'aigle, der Braner, le braffeur, 
: Wnger, la plaine aride. Yüttner, le tonnelier, 
Inter, l'ancre. __ Centner, le quintal. 

= Hpotbeter ; l’Apoticaire, ODecfer , le couvreur, 

: Arbciter, l’ouvrier. Dichter , le poëte. . 
Aufpaffer, l'efpion. 7 Donne, le tonnerre. 
Auffeber, linfpecteur, Drechsler, le tourneur. 
Dader ; le baigneur, Drcfiher, le batteur en gran 
Bâder, le boulanger, Oructer, l'imprimeur, (ge, 
Baiter, le paifan. Œiner, le feau. nu, 
Bereiter, l’écuyer. Gärbet , le teinturier. | - 
Befchiber, le protecteur. Saulenger, le-faineant, 
Vettier , le mendiant. Sechter , Fefcrimeur. 
Beutler, le gantier. Sifhet , le pêcheur. 
Binder, Le rclieur. . Flciféber, le boucher. 
Bottcher, le tonnelier, Guübrer, le conducteur. 


Gobrers Le perçoit, Giârtner, le jardinier, 
; MS: F$ | der 
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der Geiger, le joueur de violen, Der Male , le peintre. 


Gerber, le tanneur. 
Gevex, le vautour. 
Glafer, le vitrier. 
Giloctner, le marguillier. 
Grâbet, le fofloyeur. 
Guürtler, le ceinturier. 
ne le platrier, 

aber, l’avoine. 

âfhet, l'archer. 
Ar le bourreau. 
Hubler, le lanternier. 
. le gardien, le chape. 
Cyaget, le chafleur. (ler, 
Rater, le chat. 
Raifer , l'Empereur. 
&Rerfer, la prifon. 
Riâffer, le jafeur. 
$lempner, le ferblantier. 
liver ; le taillandier, 
oder, l’amorce. | 
fobler , le charbonnier. 
Rôtper, le corps. 
Rocher, le carquois. 
Robert, le panier. 
framer , le mercier. 
Rreuger » Ereuzre, monnoye 

| d'Allemagne. 
fürfhner, le pelletier. 
Rüfter , le marguillier, 
Rutfcher , le cocher. 
£afterer , le calomniateur. 
Laufer, le coureur. 
Laufer, le mesquin, 
Lecter, le friand. 
Leuchter » le chandelier. 
Qügner, le menteur. 
Ptachet ; le faifeur. 
Mabuer , le demandeut, 
Mafler , le courtier. 


Marder , la martre. 
Märtyrer, le martyr. 
Maurer, le maflon. 
Mautner, le péager. 
YPteifter , le maitre. 
Pebger, le boucher. 
Morder , le meurtrier. : 
Muller ; le meunier. D 
Munger , le monnoyeur. 
Nabdler , laiguillier, 
Yater, le pere. 

Mfcifer, le flüteur. 
DPfeiler, le pilier, 
Pfufthet , le gate-métier. 
Praler, le fanfaron, 
Pranger, le carcan, 
Driclter , le prêtre. L 
Quadfalbèr le charlatan, : 
Rauber, le brigand. 
Raufer, le querelleur. 
Rriger, le heron. 
Reiter, le cavalier. . 
Retter , le liberateur, 
Ricbter, le juge. 
Riemer, le corroyeur. 
Ritter , le chevalier. 
Rôimet, le Romain. 


“Rotbgiefer/fondeur d’airain 


Gânger, le chanteur. 
Gammler , le collecteur. 


 Gaufer, le büveur, 


Œattlex, le fellier. 
Echâfer. le berger. 
Gchafner, le pourvoyeur. . 
Œchier, le batelier. | 
Sdinme, la lueur. 
Sbinder , le bourreau. 
Scblûfer, le dormeur. 
Schlager, le batteur. 
der 


| 


j 
' 
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| de Sbloffer, le ferrurier. 


Sblumer, l'affoupiflement. 
Ghmauchetr, le fumeur. 
Scnarcher , le ronfleur, 
Odneider , le tailleur. 
Gborniteinfeger, le ramo- 
neur, 
Geiger, la couloire. 
Gchufter, le cordonnier. 
Gxiler, le cordier. - 
Gicder, celui qui fait bouil- 
Eperber , l’épervier, (lir, 
Opbieler ; le joüeur. 
Cpôtter , le moqueur. 
Opringer, le fauteur. 
Gtifer, le brodeur. 
Gtriter, le tricoteur.: 
Gtimpler ; le gâte-metier. 
Gudler , le foüillon. 
Œabdler ; le cénfeur. 
Æûnger » le danfeur, 
Tüuber , le pigeon mâle, 
Æaufer, celui qui baptife, 
&aucher , le. plongeur. 


Telle, l’affiette, 


der Tbürmet,le guet du clocher 


Œiftler / le menuifier, 
Œoôpfer, le potier. 
Œrabet, le trotteur. 
ŒTrâger,le porteur. (lotterie 
reffer, billet qui gagne à la 
Ærichter, l’entonnoir, 
Triller, le fredon. 
Ævobdlet , le frippier. ‘ - 
Æuchmacher,faifeur de drap 
MBâchter, le guet ox garde, 
YBagner, le charron. 
YBalfer, le fouleur. 
WBäftber , le babillard, 
WBerber , le recruteur. 
Bidder , le belier. 
Mine, le vigneron, 
Burger, l’égorgeur. 
Sabler, le payeur. 

Sciger, celui qui montre, 
Sieler, le vifeur. 

Sober, la cûve. 

Sundét, l’amorce. 
Sufthauer, le fpectateur. 
Stvitter , l’hermaphrodite, 


Neutres. 


7 Kenfler, la fenêtre. 


Seuer y le feu. 

Sikbet, la fievre. 

&ubder, la charretée. 

Sutter, la nourriture des be. 
fliaux, em la doublure, 

Gatter, oz Gitter, le treillis. 

Gemäffer, le debordement 

d'eaux. 

Gcavitter, la tempête. 

Lafter , le vice, 

Leder, le cuir. 

Meter, le couteau. 


\ 


\ 


das Münfter» la cathédrale, 


Mufter, le modéle.  : 
Dpfet , le facrifice, 
Pflañter , l’emplatre, ifem le 
Doifter, le couffin. (pavé, 
Yulver, la poudre. 
Ruder, la rame, 

Ufer , le rivage. 
Ungewitter, l'orage. 
Ungeiefer, infectes. 
Maffer , l'eau. 

Better, le temps, 

Summer l'appartement à 


” 62 ” Premiere Declinaifon. > 
La troifiéme terminaifon en en a cela de particu- 
lier à caufe de fon n final, qu'elle ne le prend plus ! 
au Datif & à l'Ablatif plurier, & qu’elle demeure toù: ‘ 
jours la mème, foit qu’elle change de voyelle, ou 
qu'elle n’en change point, | | 
Exemple de la troifiéme terminaifon en en ayant 
un 5 au fingulier fans prendre encore un n au plurier. 


Singuller. Piurier. 
N. ber Rragen, le rabat, die Rragen, les rabats.' 
G. bed Rragens, du rabat, . der Rragen, des rabats, 
Dat. dem fragen, au rabat, den Rragen, aux rabats, 
Acc. den Rrageu, le rabat. Die Rragen, les rabats, 


V. odu Rragen, Ô rabat, D ibr fragen, Ô rabats, 
Abl, von bem Rragen,/du rabat, bon den fRragen, des rabats. 


C'eft felon cet exemple que fe declinent les mots Mafçulins 
fujvans : | 


Der Salfen , la poutre, ber Lachen, létang. 
| Vefen , Le balay. Laden, la boutique, | 
Gien, le morceau. Magen, l’eftomac. | 
YSobden , le fond. Rachen , l’efquif, | 
Braten , le rôti, .. ŸOrben, l’ordre, | 
Degen ; l’epée. Regen, la pluie. 
Gaden , le fil.  Moggen, le feigle. 
Wladen , le gateau, Ruden, le dos. | 
Glecten, le bourg. Ecgen, la benediction. 
7 Æricden ; la paix. Gchatten, l'ombre. 
7 unten, l'étincelle, Echiütten, le traineau. 
_Baigen , la potence. Œparen, le chevron, 
Garten, le jardin. Œpaten, la beche. 
Glauben, la foi. y  Magen, le chariot, 
Rarpen, la carpe, MBriyen, le froment. 
farten, la charette. -MBillen , la volonté. | 
_ #aftén, Parmoire. Bapfen, la broche. : 
* frugen, la cravatte, | 


_ de même que tous les Infinitifs pris fubftantivement , qui font 
du Genre. Neutre, comme Das Ochen; le donner, das Grau À 
Pour | 


es me uen nu 
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: Jour, das Nèchmen: /e prendre, & un nombre infini d’autres 


femblables , qui n’ont point de plurier, & qu’il faut par confe- 
quent bien fe garder de confondre avec les fubitantifs qui y 
ont du rapport, p.ex, bas Rebden und Schiveigen, Ze parler &$ 
k taire, n’ont point de plurier, mais die Rede, /a parole, le 
difours , à fon plurier, die Reden /es paroles ; les difeours. 


Il eft bon de fe fouvenir ici que nous avons divifé les 


roms de cette prémiere declinaïifon en deux Claffes. . 


De la premiere Clalje font ceux qui ne changent point au 


. Plurer, & qui ont un 8 au Genitif fingulier, & un n au Da- 


tif & a l’Ablatif plurier, & ce font ceux-là dont nous avons 
donné jusqu'ici des exemples, 

De la feconde Claf]e font ceux qui né changerit au pluriér que 
leur vovelle , & fe déclinent tout comme les préceédens, cha 


cn felon fa terminaifon. Nous mavoris donc pas befoin d’en 


ms de toutes les trois terminaifons , p. ex, 


; 


u 


donner des exemples , & il fuffira d’en rapporter ici quelques 


Pren%re Terminaifon el. 


der Mvfel, la pomme. die Acpfel , les pommes, 
der Hammel , le mouton, Die Sammel, les moutons, 
- der Mangel, le defaut. : die Mangel, les défauts, 
der Mantel, le manteau, Die Mantel les manteaux. 
der Ragel, le cioux. die Râgel ; les cloux, 
der Bogel; l’oifeau. Die Vogel, les oifeaux. 
Seconde Terminaifon em  - 
der Bruder, le frère. Die Brüder, les frères. 
der Hammer, le marteau, Die Hammer, les marteaux, 
bet Bater, le pere, die Mâter, les péres. . 
Fbie Mutter, la mére, Die Mutter, les mères, 
Troifiéme Terminaifon en. 
de Sobar, 1e fond. die Hôder, les fonds, 
der Laden, la boutique. Die Laden, les boutiques, 
der agen, l’eftomac | die Mägen, les éftomacs. 
da Bagen, le chariot, Die Hagen, les ue 
| | | | omtè 





* Ce nsot ef} le Jeul parmi tous les feminins qui puil[e avoir lien ivi, 
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Comme les Exemples que nous avons donné jufqu’ici ne : 
regardent que le genre Mafculin & le Neutre, & qu’il y a 
aufli des. mots du genre Feminin qui fe terminent en el & en 
er, nous en formerons la feconde Declinaifon. 


NB. Pour faciliter aux Etrangers les moyens de réduire en : 
prâtique les principes de chaque Declinaïfon, nous y ajoute. 
rons toûjours trois fortes d'exemples, les premiers avec l’expli. 
cation francoife, les feconds fans explication pour les traduire 
en francois, & les troifiémes en françois pour les traduire en 
allemand. 


Exemples pour mettre en prâtique les Principes de 
cette premiere Declinaïfont. 


I, En Allemand avec l'explication françoife. 


Der Himmel ift duvchs Mort 
des HErrn gemacbt, und all fein 
Heer dur den Gcift feines 


Mundes 

Der GOtt des Dimmels und 
der Erde 

Dem Himmel ift auf Erden 
nichts au vergleichen. 

Betrachte den Himmel, (0 
wirit bu an der Weisbeit und 
Almacht GO9Ottes nicht mebr 
: gtocifein. | 

D du Himmel ! wie fieblich 
bift bu in den Augen derer, die 
ibre Soffnung su GOtt richten. 

Von dem Himmel fonnen 
Wir uns in diefer Sterblichéeit 
feinen vollfommenen Segriff 
machen. : 

Die Himmel ersablen die EBs 
te GOttes, und die Befte vers 
Éindiget feiner Hande Ier. 


Les cieux ont été faits par Ia 
parole de l'Eternel, & toute fon 
armée $ar le fouffle de fa bou- 
che. Fu 

Le Dieu du, ciel & de Ia 
terre. | 

Il n’y a rien fur laterre qui 
puifle être comparé au ciel. 

Confiderés le ciel, & vous ne 
douterés plus de la fagefle & de 
la toute-puiffance de Diet. 

O ciel! que tu es ag:eable 
aux yeux de ceux qui mettent 
Jeur efperance en Dieu, 

Nous ne faurions nous for- 
mer en ce monde aucune par- 
faite idée du ciel. 


Les cieux racontent la gloire 
du Dieu fort,& l’étenduë donne 
à connoitre l'ouvrage de fes 


_ IRains. - 


- GOt 
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GOtt ift grdfier dDenn der mets 
teUméreis der Oimmel, und al: 
ler Himmel sir fonnen ibn 
nicht begreifen. 





Den Himmeln bat der weife 


… Shôpfer cine fonderbare Kraft 
“der Bearvegung bevgeleget, 

Die Leiter, welche Gatob ter 
Grivater im Eraum fabereidite 
_ von der Erde bis an Die Himel. 

D ibr Himmel ! wer will eure 
teite Erftredung'abmeffen ? 

Bon den HSimmeln redet der 
Mpoftel Paulus in der diclfachen 
Aabl, iwenn er fagt: Er ice 
entiuc£t worden bis in den drits 
ten HDimmel. 


Dieu eft plus grand que la 
vafte étendué des cieux, & les 
cieux des cieux ne fauroient 
le contenir. : 

Le fage Createur a mis dans 


_ les cieux une force particuliére 
de mouvement. 


L’échelle, que le Patriarche 
Jacob vit en fonge, alloit de 
Ja terre jusqu'aux cieux. 

O cieux! qui mefurera vôtre 
vafte étendue ? 

L’Apôtre Saint. Paul parle 
des cieux au nombre plurier, 
lorsqu'il dit: qu’il fut ravi en 
extafe jufques dans le troifié- 
me ciel, 


II, En Allemand fans explication , à traduire en François, 


Der Bürger ift vor GOT nicht beffer als der Bauer. 
Die Shuldigéeit des Burgers ift, gegen feine Oberteit ges 


borfam ju feyn. 
Dem Adler 


fchveiben die Naturéindiger die fonderbare Eigens- 


fchaft zu, daf er das bellglängende Rcbt der Sonne mit unver, 


wandten Mugen anfbauen fann. 


Der Vrins bat den Adler aus der Luft berab gefthoffen. 


O bu Holer ! wie ebdel ift dein Erempel! denn damnit lebref 
du uns, vie vit unfére Gnadenfonne mit unverroandten Augen 


des Glaubens anfchauen follen. 


Bon dem Yedter fauft man das Brod, und bag Bicr vont 


SBrauer. 


Die Bürger cinér Stadt follen in allen Môthen treulich qu 


fammen balten. 


Die Frevbeiten der Buürger find verlobren gegangen. 

Den Bürgern find viele Boblthaten ermiefen worden. 

Gb lobe Die Büvger, die in ibrer Stadt tein Unrecbt leiden. 

O ibr Bürger! baltet iederseit treulich gufammen, und be 


fôrdert die gemeine Woblfart. 


bülig ift. 


Bon den Vürgern muf man nicbté fodern, als ras recit und 


Le. : 





A 


\ 
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Ii. En François, pour les traduire en Allemand, 
La volaille eft ici à très-bon prix ( Gefligel vo/aile. ) 
Les amateurs de la Volaille trouveront @i leur fatisfaction: 
Je ne fai quel fens donner à l’énigme, dont vous .parlés, 
CARE eg) 

Je ne fäurois trancher ce cochon de lait, prenés la peine ds 
le mettre en piéces, ( Yertel cochoz de lais, ) 

O Volaille! que tu es d’un bon gout. 

je ne mange jamais de la volaille. 

Les voiles font les ailes d’un vaifleau, (Segel voie, 

La force des rames fait avancèr les galéres, ( Rut er rame, 

Cela reffemble aux fraifes que l’on porte en Efpagne, CRragen 


fra) 


0 pontres! que ne rompés-vous fous ces impies ? ( Galfen 


poutre ) (rdmpre einftürien. ) 
. Je n'ai rien à dire des collets, (Fragen colles, ) 


IL Declinaifon, 


De cette Declinaifon font tous les mots qui dans 
le. Singulier fe terminent en el, & er, & qui ne pren- 
nent au Plurier qu'un fimple n. Ils font en grand 
‘hombre & presque tous du genre feminin Nous 
en donnerons ici un couple d'exemples. L 


dé 


L |'Singulier. | Parier. 

Nom. bié Amel, lé merle, . . bie Amfeln, les merlés. 
Gen. der Amfel, du merle, der Amfein, des merles, 

Dat. der Amiel, au merle. den Amfein, aux merles, 
Ace. bie Umfel, le merle, die Amfein, les merles. 

Voe. obdu JAmfel, Ô merle, D ibr Amféln, Ô merlés. 
Abl  bonber Amfel, du merle. bon den Amfein, des merlés, 
… Singulier. Plurier. | 

N. die Aufter, l’huitre, die Auftern, les huitrés. 

G. ber Aufter, de l’huitre. der Auftern, des huitres, 

D. der Aufler, à l’huitre, ben Aufteru, aux huîtres, 

T Ac. die Hufter, l’huitre. Die Auftern, les huitres. 
V. odu Aufler, Ô huitre. 0 ibt Muftern, à huitres, 


Abl.von der Huffer, de l'huitre, . von den Huffern, des buitres, 


| 


| 
} 
Û 
| 
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On voit par-la que ces mots ne varient point, ni au Singu- 


lier ni au Plurier, & qu’ainli ils ne renferment aucune dificul- 
té, n'y ayant à remarquer que l’article & fes variations. 


C’eft felon cette règle que fe declinent tous les mots terminés 


mel& en er que nous allens rapporter. 


--Mots terminés en t& , 


bi NbEL l’epaule, 


Angel, l’hamecon. 

Auritel, forte de fleur, 
Bibal, la bible. . 

Gapfel, la caple. 
Earfuntel, l’efcarbouclée. 
Combel, la cymbale. 

Dattel, la datte. 

Deicfel, le timon. 

Diftel, le chardon. 
Droffel, la grive, 

Gicel, le gland, , 

Sabcl, la fable. 

Sael, le flambeau, 

ibel, table de Pa, b. © 
Sidel. le violon. 

Sutbtel, l'épée, 

Gabel, la fourchette. 
Gcifel, le fouet. 
Gründel, le goujon. 

Gurgel, le gofier. 

Hafbel, le devidoir, 

Dechel, le feran. 

Pummel, le bourdon, infecfe, 
Gnfel, la mitte, - - 
nfel, Pisle, 

Xacbel, carreau de fourneau. 
Rangel, la chaire à précher. : 
£lingel, la clochette. 


Æuacl, la boule. 7 


Runtel, la quenouille. 
Mandet, la quinzaine. 
Mifbel, la nefle, | 


Suite la ciboude, 


die Morchel, la morille, | 


Mufhel, la coquille, moule, 
Mabel, l'aiguille. 
ie Portie, 

Meftel, l’aiguillette. 
Michtel, la niece, 


' 


. Orge, l'orgue, 


appel le mauve, 


Ranuntel, la renoncule, 


Rafbel, la rape, 

Regel, la regle. 1 
Shachtel, la boëtte, 
Schaufel, la pelle. 

Sheitél, fommet de la tète, 
Scbindel, le bardeau, 
Schüffel, le plat, 
Ekmmel, le pain blanc, 
Gichel, la faucille, 
Obindel, le fufeau, 
Ebportel, frais, depens, _: 
Gtuffel, le degré. 


 Gtoppel, le chaume 


Striegel, l’étrille. 
Œafel, la table, 
Tarantel, la tatantule, 
Trummel, te tambour, 


 WBacbtel, la caille, 


JBaffel, la gauffre. 

Beicbfel, la Viftule, rioters, 
SBindel, les langes, | 
Bifpel.mefure pour lés gtains 
Muriel, la racine. . 


ts 


98 Seconde Declinaifon. 





” 


Mots terminés en et. 


“Die Ader, la veine. : die Rlamnier, le crampon. 
Melfter, la pie. .  flappet, le hochet, 
Ammer, la griotte, Leber, le foye. 
Blatter, la puftule. | Leiter, l’echelle, 
Dauer, la durée, Lever, la Iyre. 

Ecer, le gland. | Lorber, le laurier. 
Œller, l'aune, arbre. : Marter, le martyre, 
Œlfter, la pie. Mauer, la muraille, 
Sebder, La plume. Matter, l'afpic. 

ever, la folemnité, fête, ‘ Aummer, le nombreg 
Golter, la torture. Otter, la vipère. 
Goldbammer, le loriot. Schulter, l'épaule. 
SHalfter, le licou. Schiveltet, la fœur. 


Hummer, le homard. (le,  Ocbivieger, la belle-mére. 
 Œungfer,la pucelle,demoïfel-  Gteuer, lataille, impôt, 


\ 


Rammer, la chambre. Œrauer, le deuil. 
Relter, le prefloir, Befber, les vêpres. 
Riefer, la machoire. Siffer, le chiffre, 
$lafter, la toile. Bitber, la guitarre, 


Il yaaufi quelques mafculins qui font de cette declinai- 
fon, mais en fort petit nombre, Ce font les noms des Nations 
qui fe terminent en ar & er, comme der Garbar / Barbare, 
der Œartar /e Tartare, der Avabet 7 Arabe, der BDommer % Po. 
meranien | der Unger de Hongrois, &c. Ils différent cependant 
des noms feminins, en ce qu'ils prennent un 8 au Genitif fin- 
gulier , ce que ceux-là ne font jamais. Encore y en àa-t-il 
qui écrivent des Barbarn, deë Ungern, &c. : 


Exemples pour réduire én pratique les Princi- 
pes de cette feconde Declinaifon. 
I. En Allemana avec lexplication françoife. 


Die Amfel finget febr lieblich, Le merle chante fort agréa- 
Docb nicht fo fchôn als die Rachs blement, mais pas fibien que 
tigall. le roflignol. | | 

Dir Gefang der Amfél ift ei Le chant du merle en eftun 
ner Der ftbonfien unter den des plus agréables parmi les 
GBaldvogeln, oifeaux des bois. : 

Mas gibt man der Amel su Que donne-t-onà mangerau 

freffen ? merle ? Gb 


| 


} 
| 


k 
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Sd Gôre die Nacbtigall und 
die Amel uberaus gern fingen. 

© bu licbliche Amfel, finge 
nur fort. | 


Von der Amel muf man «8 . 


nidt nebmen , und den Spers 
lingen geben. 7. 

Die Amfein und die Droffeln 
Jaffen fi morgens und abends 
mit ifrem Maldgefange am 
fbonften boren. 

Das Stechen der Taranteln 
macet, das man fi su tode 
fansen muf. | . 

Die TBachteln find am beften, 
ianu fie gebraten find. 

Bon den Mufcheln iwerde ich 
nidts geniefen. . . 


J'aime à entendre chanter le 
roffignol & le merle. 
 O doux merle! chante toû- 
Jours. 
Il ne faut pas l’ôter au merle 
pour le donner aux pañlereaux. 


Les merles & Îles grives font 
le mieux entendre leur chant 
dans le boïs le matin & le foir, 


La morfure de la tarantule 
fait danfer jusqu’à ge que l’on 
tombe mort, . CR 
. Les cailles font les meilleu. 
tes quand elles font rôties. . 

Je ne mangerai rien de ces 
moules. . re 


IT. En Allemand fans explication, a traduire en François, 


Die Aufter iff unter allen Mufibelfifthen der bete. 

Man iffet die Muftern vob, in ibrer cigenen Brie mit Citros 
nenfafte, oder auch in den Schalen gebtaten mit frifcber Butter. 

Der Saft der Muftern ift das Angenebmfte davon. 

Man fagt gemeiniglid von den Hüftern, bag fie art su vers 
dauen find ; und daf ein gut Glas Iein darauf geboret. | 

HI. En François, pour les traduire en Allemand. 


La fourchette que vous. me donnés lä, n’eft pas propre à 


mon ufage. 


On ne fe fért plus de la fourchette pour trancher la volaille & 
pour couper les viandes , fi ce n’eft pour ce qui eft en fauce, . 
On tenoit autrefois la volaille embrochée à la fourchette 


_ pour La trancher en l'air. 


Les coups de fourchettes ne valent rien : car ils font toüjouts 


plus d’un trou. 


111. Declinaifon, 


Cette Declinaifon comprend tous fes Subftantifs 
qui prennent un € au Plurier ; ils font de differens 


Genres ; 2.ex. : 


2 de 


100 . Troifieme Declinaifon, 
I 
© bæ@rtand, l'état die Stände, les états. | 
die Hand, la main. die Hände, les mains. 
Das Œbier, l'animal. die Thiere, les animaux. 
.… Ces Subftantifs prennent la Syllabe es au Genitif 
-& la lettre e au -Datif & à l’Ablatif Singulier, & la 
_ lettre nau Datif & à l’Ablatif Plurier. Il n'y a que 
‘les féminins qui s’en exemptent, & qui demeurent 
Le les mêmes au Singulier, comme on le verra 
par les exemples fuivans. : 
| Mafculin. _ 
| Plurier. 


us 


Han Singulier. … 
Nom. der Gtanb, l’état. 
-Gen. 


des Gtanbdes, de l'état, 


die Gtande, les états. 


… ber Stanbde, des états. 


Dat. dem Gtanbde, à l’état, den Sténden, aux états. 
Acc. den Stanb, l’état, Die Stande, les états, 
Voc. odu Stanb, 6 état. o ibr Stände, 6 états. 
Abl vonbem ranbe, de l'état. von ben Stünden, des états. 
_.. +. Feminin. 
. * ‘Sénguler. : Piurier. 
Nom. die Hand, la main. die Hänbde, les mains. 


Gen. der Sand, de la main, der Häânbde, des mains. 
-Dat, der Sanb, à la, main, den Händen, aux mains. 
Acc. Die Hand, la main die Hänbde, les mains. 

Voc, 0 du Hand, 6 main. oibr Hande, Ô mains. 

Abl. von der Sanb, de lamain. bon bden Hénden, des mains, 
+ | | | Neutre. E | | 

Singulier, Plurier. 

Nom:das Thier, Panimal. die Thiere, les animaux, 

Gen, des Tbicres, de l'animal, der Thiere, des animaux, 


Dat: dem biere, à Panimal. den Tbieren, aux animaux. 
Acc, das Tbier, l'animal. Die Thiere, les animax, 
-Voc, o du Sbier, 6 animal. 0 ibr Thiere, d animaux. 
AbL von dem Æbicre, de l'animal. von den Thieren, dés animaux, 
NB, C’eft fur ces modéles que fe règlent tous les mots 
Æuivans, dont les Mafculins & Feminins changent au plu- 
_Ker leur 4, o, u, en à, à, i, pendant que les Neutres con- 
Aervent leurs Voyellesfans y rien changer, 
| Mafcue 
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Mafculins, 
Singulier. Plurier. 
det Aff, le rameau. Cvre, Die Nefte, les rameaux, 
a É relieure d'un li. Bande, les relieures. 
| “sui a perche, Brice, les perches, 
Bart, la barbe, Bürte, les barbes. 
Bauch, le ventre, . Véuche, les ventres.'. 
Baurt, l'arbre. Bâume, les arbres. 
Bo, le bouc. Hôcte, les boucs. 
Born, le puits Sôvne, les puits, 
Brand, le tifon, Brânbde, les tifons, 
| nur la digue. Dämme, les digues. 
ampfs | Démpfe, 
Duft, F la vapeur, Düfte ? : les vapeurs, | 
Dunit | Dünfte, | 
Gaël, la chûte, … Sdlle, les chûtes. 
ang, la capture, de les captures. 
lot, le crêpe, Iôre, les crêpes. 
8 le renard. Sücbfe, les renards. : 
le pied. tube, les pieds, 
Sur, la trouvaille, Sunde, les trouvailles, 
Gang, l'allée. Gânge, les allées. 
Gaul le cheval Gâuke, les chevaux. 
Gefang, le chant, Gefnge, les chants. 


Grund, le fondement. 
Gruf, le falut. 
Guf, ne de verfer. 
Habn, le cocq. 

Kabn, l'efquif, 


Ramm, le peigne. 


Rampf, Le combat. 
lang, le fon, | 
Ropf, latête. | 
Srug, la cruche, 
Ruf: le baifer. 
Lauf, la courfe, 
Marft; le marche. 
Mapf, l'écuelle. 
Dali, le palais, , 
Dfabl, le piem 


Süffe, les baifers. 


Gtründe, les fondemens, 
Grue les faluts. 

Guüffe les actions de verfer, 
Hâbne, les cocqs. 


Sàbne, les efquifs, 


Râmime, les peignes. 
Sampfe, les combats. . 
Rlange, les fons. 

Rôpfe, les têtes. 

Srüge les cruches. 


Saufe, les courfes. 
Marête, les marchés, 
MNäpfe, les écuëlles. 
Dane É palais. 
agile Les pieux. | 
Pod 


/ 


} 


4 


A 


Der Doc, le baton pointu, 


Dful, le marais, 
Mat, la place. 
Rath, le confeil, 
Raum, l’efpace. 
Raufch, la crapule. 

… Rocf, l’habit. 

Gaal. le falon, 
Garg le cercueil, 
Gaum, l'ourlet. ” 
Shats le trefor, 
Ecblaf, la temple, 

* Crblag le coup. 
clac, le uyau. 
Echlund, le gofer. 
Echluf, la conclufon, 
Echmauf, le banquet, 
Cchuf, coup de fufil, 

* Grhmamm, l'éponge. 
Gchiwan, le cygne, 
Echivany, la queue, 
Epan, le copeau, 
Eprung, le faut, 
Etal, l'étable, 
Gtamm, le tronc, 
Erin, la pierre, 

-Gtod, le baton, 
Otofy le coup, : 
Ctrom, le torrent, 
Etrumpf, le bas, 
Gtrunf, le tronçon, 
Gtubl, la chaife, 
Gturm, l'orage, 
“SO le ton, 

‘ Œraum, le fonge. 
&rog, l’auge. 

.. Æburm, la tour, 
&tumpf, l'atout, 
Burm, le ver, 
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© Die Phôce, les batons pointus. 


L 


Dfüble, les marais, 


Mâbe, les places. 


Raâtbe, les confeils. 

Räume, les efpaces. 

Raäuftbe, les crapules. 

Rocte, les habits. 

Sâle, les falons. 

Earge, les cercueils. 

Gâume, les ourlets. 

Schâke, les trefors. 
Scblafe, les temples.  . 
Schlâge, les coups. 
Schlâuche; les tuyaux. . 
Scblünde, les goliers. | 
Scblufe, les conclufions, 
Schmauft, les banquets 
Echuffe coups de fufil. 
Gchivdmme, les éponges. 
Schvane, les cygnes. 


_Gchwânie, les queues, 


Sôbne, les fils. 


* Gpâne, les ins L 


Springe, les fauts. 
Gtâlle; les étables, 
Otamme, les troncs. 
Gteine, les pierres. :: 
Gtôce, les batons. ‘ 
Gtofe, les coups, 
Strobme, les torrens. 
Gtrimpfe les bas. 
Etrunfe, les tronçons. 


… @tüble, les chaifes. 


Gtürme, les orages, 
Æ One, les tons. 
&taume, les fonges, 
rôge les auges. 

Sbürme, les tours. 

Œvumpfe les atouts, 
Burme, les vers. 

Der 
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. Der Sabn, la dent. .  bie Sâbne, les dents, 
Saum, la bride. gâume, les brides, 
Saun, la haye, June, les hayes, 
. Bol le peage. | Sôlle, les peages, 
Bug letrait. Süge, les traits. 
Feminins. 
Singulier. Plurier. 
die Ban , le banc. die Bânte, les bancs, 
Sraut , l’epoufe. Brâute, les époufes. 
Bruni, l'incendie, ëz.le rut, PBruünfte, les incendies &e. 
Sruft, la mammelle, Brüfte / les mammellés, 
Gans , l’oye. Gânfe, les oyes. 
Gruft, le tombeau. Grüfte, les tombeaux. 
Gunft, la faveur. Gunfle, les faveurs. 
Haut , la peau. dute, les peaux. 
Sluft, la caverne, lüfte, les cavernes. 
Rraft , la vertu, force. Rrüfte, les vertus, forces. 
__ fub, la vache. | fübe, les vaches. 
_Runft, Large Ruünite, les arts. : 
Sau3, le pou. Ldufe les poux. | 
Quft, lair. | £ufte, les airs. 
£uft, Penvie. | Lufte, les envies. 
Mag , la fervante, | Mägbe, les fervantes. 
Macbt, la force, Machte, les forces. 
Mans, la fouri. Maufe, les fouris. 
Math, la coûture. Matbe, les coûtures. 
Roth, la neceflité. Môtbe, les nécefités. 
Muf ; la noix. Nüffe » les noix, 
Œau, la truye. -_ Gâue, les truyes. 
Stadt , la ville. Gtübdte, les villes. 
Band, la paroi. - WBände, les parois. 
Suaft, la tribu. Bunfte, les tribus. 
Neutres. 
Singulier. Pluvier, 


. bag Band, le lien, entrave, bie Sanbde, les liens. 
Heu, La hache Yeile / les haches, 
Hein, la jambe, eine, les jambes. | 

G 4 {© Ste 
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Daë Bier, la biérre, 


+ 


Bro, le pain, 
Diug, la chofe, 
Ex, l'airain, 
Gel, la peau. 


… Gcbirn, le cerveau. 


Gefchwur, l apoftume, 
Dandiverf, Je metier, 
Deer, l'armée, ( bête. 
Hufr la corne du pied d'une 
Kamel, le chameau. 
Rreny | la croix de boës &c. 
L'an, le pays. 
£icht, la chandelle, 
Loos, le lot. 
4'otf, la demi-once, 
Maas, la mefure. 
Mecr, La mer. 
Metall, le metal, 
Yferb, le cheval, 
Pfund, la livre. 
Puit, le pupitre. 
Roÿr, le rofeau. 
of, le cheval, 
Eqy le fel, 
Schaf, la brebis. 
Sbild, l’enfeigne de ta mai. 
Schvein, le porc, (fon. 
EŒxil, la corde. 
Œau, le cable. 
bot, la porte. 
Mert, l'œuvre. 
QBori, la parole, 

eug, la maticre, 

ic, le but. | 


die Bicre, les bierres. 


Yrode, les pains, 

Dinge, les chofes, 

Etre, les airains. 

Gelie, les peauk, 

Gchiruc, les cerveaux. 
Before, les apoftumes, 
Hanèmerfe, les metiers. 
Hecre, les armes, 

._“Dufty cornes &:c, 
Kaimeele, les chemeaux. 
 frêuge, les croix EC. 
£ander, les pays. 

Lichtet, les chandelles. 
Look, les lots. ù 
Lotbe. les demi-onces. 
Maufe, les mefures, 
Deere, les mers. 
Metalle, les metaux. 


… Pferde, les chevaux. 


Mfunde, les Gvres. 
Vulte les pupitres, 
Robre les rofeaux. 
Roife, les chevaux, 
Cale les {els. 

, Eaafr, les brebis, 

” Gchilde, les enfeignes, &c, 
 chrveine, les porcs, 
Getle les cordes, 
Œaue, les cables. 
Thore, les portes. 
MBrrte, les œuvres. 
YBorte, les paroles. 
Scuge, les materiaux, . 
Qiele, les buts. 


Il faut excepter de cette regle 
L Les Noms mafculins, qui, comme Iles Neutres, 
ne changent point leur 4 o, u, dans le plurier & qui 
pour la plüpart n'en ont points comme 


der 
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der Hal, l’'anguille. die Hale, les anguilles. | 
Mrm, le bras. Mrme, les bras. 

” Slit, l'éclair. Blibe, les éclairs. 
Dienft, le fervice. Dienfte, les fervices. 
rat, l’archal. Drate, les archaux, 
Stind, l'ennemi, einde, les ennemis. 

e Steund, l'ami. veunde, les amis. 
cwinff, le gain. Gevinfie, les gai. 
Grab, le degré. Grade, les degrés. 

._ Greis, le vieillard. Greife, les vieillards, 

pong l’autour, abichte, les autours. 

ecbt, le brochet. echte, les brochets. 
Hecring, le hareng, Deeringe, les harengs, 
Oirfth, le cerf, Dirfthe, les cerfs. 
Hunt, Le chien. Duunde, les chiens, 
Sail, le coin. Keile, les coins. 


Sid, Le tuyau de plume 
Franich, la grué. 
Lacbs, le faumon, 
Pfeil, Ja fleche, 
Yily, le potiron, 
Yort, le port de mer. 
Dreis, Le prix. 
Duc, Le point, 

im, la rime. 
it, la crevaffe. 
Sobli, la brayette. 
Gi, le fiege. | 
Sperling, le pañlereas. 
Star, Pétourneau, 
Gteg, la montée, 
Gtiel, le manche 
Otier, le taureau. 
Etrauf, l’autruche, 
Etreidy le coup. 
Œag, le jour. 
Œbeil, la part. 
Œifth, la table, 
VBeg, le chemin, 
JBein, le vin. 


€: 


Riele, les tuyaux &c. 
$raniche, les gruës. 
Lachfe, les faumons. 
MPfeile, les fleches. 
ile, les patirons. 
Yorte, les ports de mer. 
Preife, les prix. 
Yuncte, les points, 
Reime, les rimes. 


Rite, les crevafles. . 


Gcblite, les brayettes, 
Gike, les fieges. 
Sperlinga les pañfereaux. 
Gtaare, les étourneaux. 
Stege, les montées. 


Gticle, les manches. 
… Gticre, les taureaux. _: 


Straufe, les autruches, 
Gtreiche, les caups. 
Tage, les jours. 
Theile, les parts. 
Œifche, les tables. 
IBege, les chemins. 
MBeine, les vins. : 
| der 
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der ind, Je vent. die Winde, les vents. 
Rivetf, le but, deffein. Swecte les buts, deffeins, 
Bivcig; le rameau. | Biveige, les rameaux. 


IT. Les mots qui ne font en ufage que dans le Sin- 
gulier, foit parce qu’ils dénotent deïa une efpèce de 
pluralité, ou qu’ils ne peuvent point fe mettre au Plu- 
trier, comme font 


{ 


‘ Mafculins. 
der Argtwobn, le foupcon. : der Harm, l’affition. 
Gund, l'alliance, Hafñ, la haine. 
Gilang, le luftre. Rlee, le trefle. 
Gram, le chagrin, ram, la mercerie. 
fummer, l'ennui. Œotf, la tourbe. 
£Lecim, la colle, ŒTroft, la confolation, 
Munb, la bouche. | Œrob, le dépit. 
_ Meid, l'envie. Œrug, la fraude. 
ut la parure. Merftand, l’entendement, 
Rauch, la fumée. + SBabn, l'opinion. | 
Reifs la givre. Mit, l'efprit. 
Œanb, le fable. Sanf, la querelle. 
Schmucd, lornement. Siwang, la violence, : 
Gunb, le détroit de la mer. win, le fil. 
Æbau, la rofee, | 
Feminins. 
“die AnÉunft, l’arrivée. die Schmach, la honte. 
Burg, le chateau. Echrwuli, l’enflure, 
Einficht, la pertetration. Sernunft, la raifon, 
Renntnif, la connoiffance. Siet, l’'ornement. 
DPracbt, la pompe SBucht, la difcipline. 
Rücttunft, le retour. Sutunft, l’avenement, 
Neutres. 
das Raï, écorce d’:rbre. das feu, le foin. 1 
Bicy, le plomb. Ruprer, le cuivre, . 
Dadbt, la meche. Met, ia farine. | 


LD 
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Gedachtnif, la memoire, 
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das Mefing, le laiton. 
Moof, la moufle, 


Geficder, le plumage, Gilber, l'argent. . 
Geniff, la nichée. Gtrob, la paille, 
Getdg, le fracas. Bieb, le betail 


Gold, l'or. Unf(blitt, le fuif, 
Exemples pour reduire en pratique les Principes 
| de cette troifieme Declinaifon, 
I. En Allemand avec l'Explication Françoife. 
Der Stand Ver Unfbuld war L'état 


d’innocence  étoit 


für die erften Menfiben ein rech- 
ter Stand volltommener Glucd: 
fcligécit. | 
Gin jeder muf die Pflichten 
des Standes erfullen ;. darinnen 
et fich Befindet. 
Der Menfcb fol jederseit Dem 
… Gtande gemäf . leben , iworein 
ibn GOtt gefest bat. 
Der Menfcb fil, durch Unes 
geborfam, aus dem Stande der 
Unfhuid und de Gnade, in 


den Œtand der Gunden und 


der Berdammnif. 

O bu gludfeliger Etand ! 
warum ift der Menfch nicht in 
dir geblieben?  , | 

Bon dem Stande der Boll 
Æommenbeit find wir alle in Dies 
fer WBelt noch weit entfernet, 


Die Eténde des Rônigreihs 


Schmweden haben im denE taaté: 
: Gefhäften febx viel su fagen. 

Der Entfchluf der Etande 
beforderte den Grieden. 

Gr bat fich ju den Stûnden 
des Reid qawendet ,; um Die 
Erfiattung des Echadens au er: 
balten, 


LA 


pour les premiers hommes un 
vrai état de felicite parfaite, 


Chacun doit accomplir les 
devoirs de PEtat, ou il fe 
trouve, 

L'homme doit toujours vivre 
conformément à l’état dans le. 
quel Dieu la mis, : 

L'homme tomba, par fa dés- 
obéiffance, de état de l’inno.. 
cence & de la grace , dans 
Pétat de pêche & de damna. 
tion. LR 

O bienheureux Etat ! pour. 
quoi l’homme n’y eftil pas des 
meuré, | 

Nous fommes tous bien éloi. 
gnés en ce monde de l’état de 
perfection, 

Les Etats du Royaume de 
Suéde ont beaucoup à dire dans 
les affaires d'Etat. À 

La refolution des Etats avan. 
çoit la paix, 

. 11 s’eft adrefe aux Etats de 
PEmpire pour obtenir le dé. 
dommageément, 

| Der 
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"Oer Rônig in Poblen Hat die Le Roi de Pologne a fait af 
Etande des Reiché auf den all: fembler les Etats du Royaume 
gemeinen Reichstag nach IBaï: à la Dicte generale de Var. 
fau bfibicden. fovie, 

D ibr Etande! an euch lie  O Etats! c’eft de Voue que 
get die SBobifart Des ganjen depend le bonheur de tout le 
Landeg païs. | 

Der Graf Moris von Sad: Le Comte Maurice de Saxe 
feu war von ben © fanben von avoit été élu Duc deCourlande 
Gurland sum Derjoge evrväblet par 5 Etats du pais, 

. tvorden, | 


II. En Allemand, pour les re en François. 


Die Hand des Alérbôcften erbâlt die gange Welt. 
Die WBünfche der Brant fébnen fich nach dent Brautigant. ‘: 
Bas follen der Sub Pufiaten ? | 
: ae Hand des Gleifigen ernabret bas Haus, und bauet das 
an 
O du Sau! pale di von binnen. 
Die Arbeit gebet 6m uidt von der Sand. 
; pt Hûnde der Miffetbater ierdert mit Setten und Sanbden 
de 
Saë Aufeget der Hande tar gut Qcit Det Apoftel ein tvefliches : 
Mittel nv Gencfung. 
Den Kiniten wird durch ben Sleig der Gclebrten täglich ein 
_neucr Gilans beygelegct. 
Qu die Hânde des OErrn befcble ich meinen Geiff. 
-, À ir Oaânde de8 Ullerbôchften ! euch babe ich mein ganses 
Mefeu ; und meine Etbhaltung zu dantcu. | 
Von den Môtbens Die mich Deucften, Hat mich der per Qe 


I II, En oran À pour les. tradiire en Allemand, 


Le pain . k nourriture la plus fo'ide de l’homme, (bas 
Srod le pait. ) 
Malheur à ceux qui partent fur leur front la marque de la 
“bête, (bag Æbier la Dére.) 
Ceux qui fe laiffent ébranler à t tout vent , font femblables 
‘au rofeau, (Daÿ Xobr le rofeur, > : 
Mettés 
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"  Mettés la chandelle für Ja table, afin qu’elle éclaire tout 
_ Papartement, (das Licht /4 chandelle, ) | 
£ O bêre brute que tu es! eft-ce que tu ne deviendras jamais 
A6 *, Se DR 
L’homme,ne vit pas de pain feulement , mais de toute pa- 
rolé qui fort de la bouche de Dieu. 
* Les animaux fe nourriffent de l’herbe des champs. 
La nature des bêtes leur, enfeigne ée qui leur eft bon. | 
‘ On donne aux chameaux une charge bien plus péfante, | 
qu'aux mulets & aux chevaux, | | 
Ouvrés les portes de vos.cœuts, afin que le Roi de gloirey 
faffe fon entrée. 
O brebis ! vous portés bien de la laine, mais elle n’eft pas 
pour vous. | | , 
C'eft par la vertu & par la raïifon que l’homme fe diftingue 
des bétes, ee LR Dee 
On fe fert des bras pour le travail, (det Men Ze bras.) 
__ Lesentraves (ox Hens) ne font agréables à pérfonne, (bag 
Band ze lien. \’ | UNE 
Les machines fe dirigent par des fils d’archal', "(ber Dtat 
fi d’archal. ) ss 
Les degrés de parenté font differens, / der Grab Ze degré. ) 
Ï1 faut bien dreffer les chiens à la chafle, (bet Quid /e chier) 
te Les pupitres font commodes pour écrire, (bas Puit / pzpisre, ) 
Les jours fe fuivent, mais ils ne fe refflemblent bas (der Tag 
1Ÿ, Déclinaifon. 
De cette Declinaifon font tous les Sübftantifs qui 
; prennent en au Plurier, quoiqu'ils ne l’ayent point au 
Singulier. Car ceux qui { terminent deja en en 
au Singulier, comme der Garten /e jardin ; die Gârten les 
gardins , font de la Ire Declinaifon ; maïs ceux qui ne 
recoivent cette {yllabe qu’au Plurier ;‘ font aufli de dif. 
ferens genres, car il y en a des Mafculins, des Fémi. 
_ mins & des Neutres, comme on le verra par les exeme 
ples fuivans, | | ee | 


sd . “ 


| | Malcu- 
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| Mafculin. : 
Singulier. | Plurier, 
N. der Menfch, l’homme, die Menfthen, les hommes. 
G. des Menfchen, de l’homme. dec Denfchen, des hommes, 
D. bem Dtenfchen, à l’homme, den Menfthen, aux hommes. 
Ac. den Ptenfthen, l’homme. die Menfchen, les hommes. 
V. o bu Menfch, Ô homme.  oibr Menfiben, à hommes. 
Ab.von Dent mener , de von ben Menftben,des hommes 
’homme. | | 


EL] 


Feminin. 


Singulier, Pinrier.: 


N. bie Glur, la banlieue, die Fluven, les banlieues, 


G. der Klur, de la banlieue. der Sluren, des banlieues. 


D. ber lur, à la banlieue. den Gluvren, aux banlieues, 

Ac, die Slut, la banlieue,  . . die Gluten, les banlieues, 

V. obu Glur, 6 banlieue. o ibr luren, 6 banlieues. 

. Ab. von der Slur,de la banlieue, von den Sluven, des banlieues, 
| | * Neutre. | 
Singulier. Plurier. 

N. das Obr, l'oreille, die Obven, les oreilles. 

G. des Obres, de l'oreille. der Obren, des oreilles. 

D. dem Obre, a l'oreille. den Obren, aux oreilles. 

Ac. das Obr, l'oreille, die Obren, les oreilles. 

V. o du Or, 6 oreille. 0 ibt Obtren, 6 oreilles. . 


& 


… Ab. von bent Obre, de l'oreille. von ben Obren, des oreilles, 


On voit par ces Exemples ne 


I. que les Mafculins de cette Declinaifon prennent d’abord. 
en dans le Génitif, Datif, Accufatif & lAblatif fingulier , en 
forte qu’il n’y a que le Vocatif qui demeure femblable au No- 
minatif, | | Fu ‘ 

IT. Qu'il n’y doit point avoir un 8 au Génitif, comme il yen 
a plufieurs qui ont cette mauvaife coutûme d’y ajouter L’$, & 


qui difent des Menfchens, des Dervns, des Grafens, &c. 
| NU JIL Que. 
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IL. Que les Féminins ne changent ni au Sirigulier, ni au 
Plurier, & qu’ainfi c’eft faire une faute d’ajouter en au mot 
Srau, au Genitif, au Datif & à PAblatif Singulier. ne 

IV. Que les Neutres font en tout femblables aux Mafculins, 
fi ce n’eft que le Nominatif, lAccufatif & le Vocatif Singulier 
demeurent toùjours l’un comme l’autre, | 

C’eft feion ces Regles que fe declinent tous les mots fuivans, 
tant Mafculins & Feminins que Neutres. 


Mafculins. 

der AfF, le finge. - - Die Affent, les finges.. 
Atbeift, P'Atheifte, £ tous les mots qui Je terminent en iff, 
Bar: l’ôurs. die Baâten, les ours. | 
Bañtlisé, le bafilic, " . Safilisfen. les Bañlics. 
Bauer, le païfan. Bauern, les païfans.  ” 
Vothb, le meffager. :_ Botben, les mefagers. 
Brunn, le puits.  Grunnen, les puits. ‘ 
Sub, le garçon. Buben, les garcons. 


Gommunicant, le communiant. à € fous les mots qui fe ter. 
_Oecliquent, le delinquant. $ mirent en ant €S ent. - 
Deutfthe, l'Allemand € tous les nones des Nations, à leve 
dieDeutfchen,les Allemans. € ception de ceux quife terminent ex 
der Gran;06, le Francois. etscomme Der Derfér, der € panier, 
die Sransofen, les Francois. ? &c. rous er avons parie, page 98, 
der Gremit, l’'Hermite & tous les mots terminés en it. 


Galf, le faucon, Die Galten, les faucons. 
Kürit, le Prince, | Kürften, les Princes. 
Graf, le Comte, _ Grafen, les Comtes. 
Hans, le Jean. __ Sanfén, les Jeans. 
SHeld, le heros. | Delden, les heros. 
Herr, le maitre, etren, les maitres. 
Rnab, legarçon. . Rnaben, les garcons. 


der Snap, c’eff ainfi qu'on appelle en AWemagne les gar- 


ons, qui travaillent dass les Mines, dans les 
die Anappen, M . €ÿ dans les Drapperies, nn 
der Romet, la cométe, die Romcten, les cometes, 
Leu, le lion.  Leuen, les lions, 
Mobr, le More, = Mobren, les Mores, 
Monb, la lune, Monden, les lunes, 


der 


LT 











l 
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X12 , 
der Marr, le fou. die Natren, les foux. . 
, Obs le bœuf. Ochfen, les bœufs, 
Patfy le parrain. Patben, les parrains.  : 
… Sfaff; le moine, Pfaffen, les moines. 


Mfarrberr, le Curé, 


. Pfau, le paon. 


Pbantaft, le phantasque, 
Yoet, le poëte. | 
Yring, le Prince. 
Propbet, le prophéte, 
Schmerz, la douleur, 


_ Gtlat; l’efclave. 


Goidat, le foldat. 


Thor, le fou. 
Turf, le Turc. 


/ 


4 


Pfarrberren, les Curés. 
Mfauen, les paons, | 
Pbantaften, les fantasques, 
Poeten, les poëtes. 
Yrinzen, les Princes, 
 Propbeten, les prophétes. 
Smersen, les douleurs, 
Stlaven, les efclaves. 
Gobdaten, les foldats, 
Œbotren, les foux, 
Œurten, les Turcs, 


Feminins. 


Die Begegnung, la réncontre, dieBegcgnunigen, lésrencontres, 


Belagerung, le fiege. 
Srüfhvebr, le parapet. 
Brut, la couvée. 


_ Drobung, la menace, 


Erbarmung, la pitie. 
Gabrt, le trajet. 


Weftung, la fortification, 


igut, a figure, 

luth, l'onde, 
Wtracbt, la cargailon, 
Groôlichteit, l'allegreffe, 
utebt, la crainte, 
Gafterey, lé repas, feftin, 
Gegenb, la contrée. 
Gefinnung, le fentiment, 


* Glut, le bralier. 


Se l'empéchémeñit 
offaung, l’efpérance, 


Kleidbung, l'habillement, 


Leiflunig, la preftation, 


 Mauer, ln müraille, 


Belagerunden, les fieges. 
Srufhvebren, les parapets. 
Bruten, les couvées. 
Drobungen, les menaces, 
Etbarmungen, les pitiés. 
Gabtten, les trajets. | 
Veftungen, les fortifications. 
Siguren, les figures. 
Wlutben, lés ondes, | 
wrachten, les cargaifons. 
Stolichfeiten, les allegrefles, 
urcten, lès craintes. 
Gaftereyen, les repas, 
… Gegenden, les contrées, 

 Geliñnungen, les fentimens, 
Gluten, les brafiers. (mens, 
Hinderungen, les empeche 

. Hoffnungen, lés efperances, 
Rleidungen, les habillemens. 
Leiftingen, les preftations, 
Mauven, les murailles, 


| die 


' 


Nacbtisall, lexoMignol.… 
Ration, la nation, 
Ratur, la nature. 
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Die Racbtigallen, les roflignols. 


Rationen, les nations. 


7 Naturen les natures. 


Meigung, le panchant. Meigungen, les panchans. 
Papagey, le perroquet, Papageyen, les perroquets, 
Maicbt, le devoir. Pfiichten, les devoirs, 
Pol, la potte. Doiten, les poftes.  - - 


Quittung, la quittance, 
Regung, le remuement. 
Gaat, la femence. 


Quittungen, les quittances, 
Regungen, les remuemens, 
Gaaten, les femences. 


SGblacht, la bataille. . Echlachten, les batailles, 
Ecbuld, la dette. Gcbulben, les dettes, 
_ Epur, la pifte. -. Epuren, les piftes. 


That, l'adion. (ler. 
Œracbt, maniére de s’babil- 
Œugenb, la vertu, 

Ubr, l'horloge. 

Sdit, le tems. 


Et generalement tous ceux qui 


€: en int & en Feit comme 
Die Taube, le pigeon. 


Sdniginn, la Reine, 
Gchuldigfeit, le devoir. 


Æbaten, les actions. 
rachten, maniéres &c. 
Œugendet, les vertus. 
Ubren, les horloges, 
Stiten, les temps. : 


au Singulier fe terminent €n 


die Tauben, les pigtons. 


Rôniginnen, les Reines. 
Schulbigfeiten, les devoirs. 


Neutres. xs 


ll y en a fort peu de ce Genre, nous y mettons 


das Aug, l'œil. die Augen, les yeux, 

Das Bett, le lit. Die Betten, les lits. 

Das Hemb, lachemife, , die HSembden, les chemifes, 
das Obr l'oreille, die Obren, les oreilles, 


NB. bag Dets 4 cœur , devroit bien être de ce nombre, mais 
pour en bien decliner fon Singulier, tout de même comme le 
mot Schmetz, hous les mettons ici tels qu’il le faut, 


das Hery le cœuf. der Schmerz, la douleur. : 

— Des Hersens, du cœur, des Schmerzens, de la douleur, 
dem Oergen, aù cœur. dem Schmersen, à la douleur. 
das Herg le cœur, : Ve Shaterjen, la douleur. : 

À ; 9 





obu Derx Ô cœur. . 
von dem Detsen, du cœur. 


d du Schmiert Ô douleur. 
von dem chmersen, d L 





douleur. - 


Exemples pour mettre en pratique les Principes 
| de cette quatriéme Declinaifon. | 


I. En Allemand avec P Explication, Francoife. 


Der Menfh if unter allen 
 Gefhôpfen Das ebelfte. 
| Die IBeisbeit des Ptenfhen 
âft ein bimmnlifches Gefchent. 
Dem Menfcen iffs gefétet 
einmal qu fterben. | 
GDtt œuf ben Menfcben 
nach feinent Hide, sum Side 
GOttes (uff er ibn. 
Das if der aite Bund : 
Menfch ! bu muft fterben.… 


Mon bem Ienfchen fbrach 


GOtt nach. dem .Stindenfalle: 
Qun ift der Menfcb worbén ivle 
unfer éiner.dafi er meis Das Gute 


von dem 30fen au unterfcheéiden. 


Die Menfchen find meiftens 
an ibran eigenen Berderben 


(D. a 
Fox meifte Æbeil der Mens 


fchen lebet im Aberglauben. 
Qie Bernunft bdienet Der 
Menfchen ftatt einer Richtfhnur 
aller ibrer Gebanfen, YBotte 
und YBerte. De 
_ Gedoch, went man die Mens 
fchen nebit ibrem Æbun und Lafs 
fen wobl erivagt fo folite inan 
faft venten, fie bâtten gar Éeine 


Mernunft. | 
O ibr ffexblichen Menfhen ! 
bedentet docb die Œrmvigteit. 


2 


-. Dieu crea 


L'homme eft la plus noble 
de toutes les créaturés. : 

La fageffe de homme eft un 
don célefte. | 

Il eft ordonné à l'homme de 
mourir un jour. | 

ta l'homme à fon 

image, il le crea à l'image da 
Dieu. RS 

C'eft - là l'ancienne loi: € 
homme ! il faut que tu meures. 

Dieu dit de l’homme après 
la chûte : Voici, lhommeef: 
devenu comme ün de nous. 
fachant le bien & le mab 


Les hommes font pour Es 
plüpart la caufe de leur pro 
pre perte. : 

La plüpart des hommes va 
dans la fuperitition. 

La raifon fert aux homme 
de régle dans toutes leurs per 
fées, dans toutes leurs parole 
& dans toutes leurs aétions. 

Cependant quand on conf; 
dére bien les hommes, & toite 
leurs actions, on diroit presqua 
qu’ils n’ont point de raifon. 


| O hommes mortels ! pen£e 
a l'éternité, 
Ba 


Le 
| 
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Vas fann. man von den. Que peut.on efperer de bon 

re boffen, fo {ans dés hommes ; pendant qu’ils 

ge fic in ibrer done Det croupiffent fa leur fuperfti 
rs 


Il En Allemand, pouf les aline en Par 


Die gage Slue unfeter Stadt bat bicfes Jabt recht fhôone 
üchte aettagen. 
Di Rraft je Matur :uud den Seget GOES bat. man dt 


Ba reichen Ernte deutlid wabrgenommen. 


Der Natur muf man die ABiréungen dir gite Gnat} 


— nidt sufreiben. . 


Treib die Jatur binaué, fie tôt doch immner tbiebér, * 
O füfe Nacdtigall ! wie licblid if der Gchdl sdeiner reigérte 


_ Pin Gtimme. 


Bon dem Gürifen baben ivir-biefé Gunft etfanger ; baf toit vost 
Gller Dienftbarteit frev find. 
Die Beiten dndern fic , und allé getvinnet mit der Beit cing 


 Qndere Geftalt. 


Das lebte Biel der Bciten jft di euenbliche Givigfcit. 

Den Baftereyen und an a Stolichéeiten mobnet ei teife 
Menfb mit vieler Mafigung b 

Eryülle die Pichte À Die Dit vblicgen, fo gut als dutannit, fo 
dirit du federseit ob! befteben, 

D ibr Beiten! oibr Sitten : ‘ tbamvied fi mit étich PEU É: 

Bon den Drobunger féiner Seine firbt man. nie . 


III. En François, pou les traduire ex 'Alésiand, | 


TL'oreille eft l'organe dé l’oute,comme l'œil ef celui de la vué, 
La fotmation de l'oreille & de l'œil font un excellent temtoi« 


gnage de la fagefle du Créateur. (bic Bifbung /a formation, ) 


; 


Tout bruit trop fort & Eu: violent nuit à l'oreille, C das Gé 
taufch Ze bruit, ) 

Celui qui a fait l'œil , ne “vertoitil pas ? Celui: qui a fais 
l'oreille, n’entendroit-il pas? | | 

O œil delicat! qu’il eft facile de t 'endomimiager. r 

C’eft de l'oreille que vient l’ouïe. 

Les oreilles font ordinairement ornées de Houcles & de 


endans, 
2 | H s La 


\ 
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: La perte des oreilles tr 


Cinquieme Declinaifon. 


ahit ordinairement les filoux. : 


‘ours fe. fier aux oreilles ; -car le témoignage : 


T1 ne faut pas toûjours 
des yeux vaut beaucoup mieux. 
Îl ne faut pas fermer les yeux 


On n'aime rien perdre de fes yeux, n1 


du cœur à la lumiére de la grace. 


i de fes oreilles. 


_Y. Declinaifon. 


De cette Declinaifon 


au Plurier la Syllabe er qu'ils n'ont 
Ils font tous Mafculins ou Neutres, 
munement leur & 0 & u, en dr 0 


bag Lant, le pais. 
der Ort, le lieu. 
bas Subn, la poule, 


{ont tous les mots, qui prennent 


point au Singulier. . 
S, & changent com-: 
ü, au Plurier, comme :: 


die Lânder, les pais, : 


_ Die Oerter, les lieux. 


Die Sübner, les poules. 


En voici deux qui ferviront d'Exemples pour la declinai. 


{on de tous les autres. 


Mafoulin. 


. Singuliers 
Nom, ber Mann, l’homme, 
Gen. des Mannes,de l’homme. 
Dat. dem Panne, à l’homme. 
Acc, ben Mann, l’homme. 
_Voc. o du Mann, Ô homme. 
Abl. von dem Panne, de l’hom- 
: me. 


| Plurier, 


die Mânner, les hommes. 


ber Männer, des hormimes, 

den Männetn, aux hommes, 
die Männer, les hommes. 

vibre Männer, à hommes. 


von den Ménnen, des home. 


C6. 


Neutre. 


Nom. das Amt, l'office. 

Gen. des Amtes, de l'office. 
Dat. dem Amte, à l'office. 
Acc bas Amt, l'office. 

Voc. 0 du Amt, 6 office, 
Abl, von bem Mmte, de l'office, 


die Memter, les offices. 
der Memter, des offices. 
den Hemtern, aux offices. 


| Die Memter, les offices. 


oibr Memter, 6 offices, 
von den Memtern, des oflices. 


Os 
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RES 
j On voit bien aifement qhe le Génitif fe termine en es. 
& le Datif & l'Ablatif en e au Singulier, pendant qu’au con. 
| taire il ya un h au Datif & à l'Ablatif plurier; % c’eft-ce que 
: Cette cinquiéme Declinaïifon a de commun avec la troifiéme. : 
. Au refte les mots de cette Declinaifon font presque tous du 
‘ genreneutre ; comme on le verra par la fpeci cation fuivante, 


Neutres.  : 


1 — 


cn LS 


3 qe CE 


Srct, l’ais, 0 la planche. 
Buch, le livre. 
Da, le toit. 
Dotf, le village. 
af, le tonneau, 
1, le champ, 
Gif, le radeau. 
Geld, Pargent, 
Gewolb, la vonte, 
Glaë, le verre, 


” Glicd, le membre. 


Grab, le tombeau. 

Gras, l'herbe. 

Gut, le bien. _ 

pt, la tête, chef, 

u6, la mai{on. . 

Hok, le bois, 

Horn, la corne, 

Ralb, le veau. 

ind, l’enfant, 

forn, le grain, 

Svaut, l'herbe. 

Rrveug, la croix, 

Lamm, l'agneau, 

Licbt, la chandelle, 

Lu, la chanfon, 


das Bab, le bain, die Bâbdet, les bains. 
Sand, le ruban, Sander, les rubans, ; 
Sid, l’image. Bilder, les images. : 
SBlatt, la feuille. Bilatter, les feuilles. 


Breter, les ais, &c, 
Bucher, les livres, 
Décher, les toits. 
Dorfer, les villages. 
Gâffer, les tonneaux. 

elder, les champs. 

be, les radeaux. 

elber, les deniers. . - 
Geavôlber, les voutes. 


 Glûfér. les verres. 


Glieder, les membres, 
Gräber, les tombeaux, 
Grâfer, les herbes. . 
Güter, les biens. 
Oaupter, les têtes, chefs. 
ren les maifons, 
dlget, les bois. 
Hôtner, les cornes, 
Rlbet, les veaux, 
Sinder, les enfans. 
Rleider, les habits. 
Rôrner, les grains. 
Srâuter, les herbes, 
Rreuger, lescroix. 
Lâmmer, les agneaux. 
Lichter, les chandelles. 
Lieder, les chanfons, 


H 3 


4. ' 





bé Lot, le ou. 
Maal, la marque. 
Maul, la gueule, 
Mit, le nid. : 
 Pfand, le gage, 
| Rad, la Que. | 


Regiment, le regiment, . 


Reis, la branche, 
ind, le bœuf, 

: Séit, la buche, 
Eblof, le château, 
Cdbwrrt, le glaive. 


Œtift. le diocefe, la fonda. 
bal, la vallée. (tion, 


SBantné, la camifol Le. 
WBeib, la femme. 
SBoït, le mot, . 
Bel latente, 


Cinquième Deciifon. 


bic Gédet, és troux, 


Maler, les marques, 


“Mäuler, les gueules 


Nefter, les nids: 


"Bfander, les gages, 


Râber, les rouës,- - 
Regimenter, les regimens, 
Reifer, les branches, 


MRindetr, les bœufs, 


Scheiter, les buches, 
Scblofer, les châteaux 
Shiwerter, les glaives. | 


EN 


Gtifter, les dioceles, &ç 


| Thâler, les vallées. 


YBâmmfer, les camifoles 
QBeiber, les femmes, 
YBorter; les mots, 

alter, les tentes. 


Maine 


der Doi, Lépine, 
Sie, le lambeau. | 
Dulm, tuyau de paille, 
Klof, la motte de terre. 
Klok, la fouche. 

: flumpf, le billot. 

Leib, le corps, 
Pod, le baton pointu, 
ant le bord. 
Sbild, le bouclier, 
Etrauf, le Bouquet. 
Iald, la forét, | 
Burm, le ver, 


Je ne me fouviens d'aucun nom feminin qui foit. de cette | 


æ 


die Dôrner, les épines, 


Slecferi les lambeaux. (le. 
Hâlruer, les tuyaux de pail- 
Rlôber, les mottes de terre. 


| HE fouches. 


Rlumpfer, les billots. 
Seiber,.les corps, 
Pfôder, les batons pointus 
Raänder, les bords, 
Scbilder, les. boucliers. 
Gträufer, les bouquets. 
IBälder, les forêts, 
Buürmer les vers, 


. Declinaifon, fi ce n'eft die Spreu, paille bachée, Die Spreuers 


ie on 1 ere rarement au plurier, 





Exers- 


dm res 
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. Exemples pour réduire en prâtigue les Principes 
de cette cinquiéme Declinaifon. 


I. En Allemand, avec Explication Françoife. 


De Mann it des WBeibes 
Daupt, und die Hâuptir fol 
man in Cbren balten, 

Des Mannes Piicht if, bag 
ex TBeib und Kinder verforge, 
and fein HSaus twobl regieve. 


Dem Vanne gcbübret bot 
andern, Den féinigen mit gutent 
Bevfpiele vorsugeben. 

Den Mann Éennet man an 
einer Huffubrung, wie den Bo: 
qel an den federn. 

… À Mann GD9ttes! der Tod 
in Tôpfen. 


ne genommen. 

…_ Die flugen Manner fi nd bie 
Ebre, und die fireitbaren Man- 
ner die Brufhvebr einer Stadt. 

Dex Rath der flugen Man: 
ner beftâtiget den gemeinen Ru: 
Er: und die Sicherheit eines 


Lan 

Sc den tiugften Mânnern 
feblet e8 suweilen an VBorfich: 
tigfeit. 

Um eines Sebltrittes tillen 
muf man die Manner nicht vers 
-apten. 


O ifr Männer , ficben Gris 


der ! vas follen wir thun ? 


Das ift genug von den 7 
neth, 


U + si nu MT 8 4 


' 


L'homme eft le chef de la 
femme; & on, doit avoir les 
chefs en honneur. 

Le devoir du mari eft d’avoir : 
foin de fa femme & de fes en- 
fans, & de bien gouverner fa 
maifon. 

Il convient à l’homme avant 
tout autre , de donner un bon 
exemple à ceux de fa mailon. 

On connoit l’homme à fa 
conduite, comme l’oifeau à fon 
plumage. 

O homme Dieu! Ja mort 


. €ft dans les pots. 
Das WBeib ift bon dem Matte 


La femme à été prife de 
l'homme. 

‘ Les hommes fages font la 
gloire, & les vaillans hommes 
font le rempart d’une ville. 

Le confeil des hommes pru- 
dens affermit Le repos public & 
la fürete d’un païs. 


La prévoyance manque fou. 
vent même aux hommes les 
plus fages. 

_ Il ne faut pas méprifer les 
hommes pour un faux pas qu’ils 
font. 

O hommes, chers freres! que 
ferons-nous ? 

Cet afés parlé des home 
mes, 


H 4 II. 
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II. En Allemand, fans Explication , atraduire en François. 


Das Amt mag fo gering fevn, als e8 will, fo ift es doch darune : 


nicht weniger wichtig. 


Bert ein Amt bat, der arte Des Mmkes, auf daf er nicht - 


dut Berantwortung gezogen verbe. 


ss 
47 


Dem ibm anvertrauten Amte muf ein fluger ins allegeit 


vob! vorfichen, 
an iwitd ibm das AMmt nebmen, und einem andern geben. 

Gb tweis wobl was ich thun wild, venn ich von Dem ‘mte 
gefehet merde, 

Die Hemter werden an vielen Orten vettauft, und té macht 
fleifige Leute, bas Geld, fo man dafür ausgelegt bat, iviedere 
| cinjubringen. 

Die Vinde de Hemter if meiftentheils viel grôfer , als 
die IBuvde. 

Mer fich in die Memter dringet, der vercath entiveder feine 
Leichtiinnigteit , oder feinen Eprgci. 


III. En François , pour les traduire en Allemand. 


“La plüpart de nos. Meffieurs & de nos Dames font allie 
au bain. 

L’ufage des bains eft fort à la mode aujourd’hui. 

On attribuë aux bains chauds une vertu toute particulière, 
pour guérir de certaines maladies, 
J'aime les baïns de Plombiéres à caufe du fingulier mélange 
de fes eaux. . 

Parlons des bains de Bourbon & dé ceux d’Aix la Chapelle, 
comme de quelque chofe d’excellent, 

Voila une belle image ; j'aime à voir les images de cette fa. 
con - la. 

Nous ne rendons point de culte aux images, parce que Dieu 
la défendu. 

L'hiver approche ; car les feuilles fe flétriffent deja & tom. 
bent des arbres. 


Ces planches font trop minces pour plancher cet apparte. 


ment , ilen faut de plus épaiffes. 


Ciniisices 


= 


_ 
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CHAPITRE IV. 
Des Noms Adje&ifs & des Nombres. 


La feconde efpèce de Noms eft celle dont nous avons dit 
haut, qu'ils marquent les proprietés & les accidens des 
chofes, & qu’ils ne renferment point une penfée parfaite , à 
moins qu'ils ne foient joints à un Subfantif, A Pégard de ceux. 
Gi nous examinerons | 


L Leur Declinaifon avec les Articles & fans Articles, 

Il. Leur Comparaïifon par fes differens degrés. 

LIL Les diflerens Nombres qui en font partie, 

C'eft ce qui nous donnera lieu de partager cette maticre en 
trois Sections, aprés que nous aurons préalablement fait voir 


comment fe forment la plus grande & la meilleure partie des 
Adjectifs. x : 


Il y a quantité d’Adjectifs qui fe forment des Sub. 


\ 


flantifs, en y ajoutant certaines Syllabes, Comme par 


exemple en y ajoutant la terminaifon 


ts on forme de Macht /a puiflance, macbtig pæzflant ; de 
Gnade /a grace, gnâbig benin , clement, &c. 
if%, on forme de Himimel Ze cie/, bimmlif cetfies de Œxde 
Ja terre , ixtdif serreftre, &c. 
Hd, on forme de GOtt Dieu, gôttlith diviss de Sert maire, 
berrlid} er maitre, &c. | | 
l@t bn forme de Stein 4x pierre, ftéinicht pierrewx; de Bag 
du montagne, bergicht montagneux, &c. | 
Dar, on forme de Œbre honneur, ebrbat bonnête, decent ; de 
Mann homme, mannbar mubile, | 
fm, on forme de Mvbeit /e sravai/, avbeitfaut Zaborieux ; 
de Œugend /a vertu, tugendfam vertmeux, &c. 
baft, on forme de Herz le cœur, betabaft ou bersbaïtig coura. 
geux, de Mann, mannbaft ou mannbaftig viri/ &c, 
baftit, de Scham la vergogne, {thambaft ou {bambaftig ver- 
gogneux ; de Qafiét le vice, laftecbaft ou laferbaftig 
æicieux, &Q + 
Hx H | veich, 
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veich 2 a de &ifchve poiflon, fiftbreidh pres de poiffons ; 
Die le peuple, volfveich pleiss de peuple; ou biem peus 
ve ; de Geift l'efprir, gciftreich plein d'eprit, &c. 
en, on forme de Ciche Ze chêne, cichen de chêne; de Go 
Por, golden d’or ; de @eide la Joye, feiben de ave, &c. 
evn, on forme de Holy /e bois, bôlern de -bois; de Rupfe 
le cuivre, Éüpfern de cuivre ; de Leder le cuir, Vedern 
| de cuir; de Sülber argent , filbern d'argent, &c. 
108, on forme de Ebre /’horneur » €brins infame, desbonors ; 
de GOtt Dieu, gottlo8 #mpie, mechant ; de Grund 
_ fond, grunblos fans fond ; de Eprad)./a‘ langue, (rad 
” [08, muët, qui a perdu la langue, &c, 


Ty à auffi des Adjectif qui # forment des Verbes, 

en ajoutant à l’Infinitif quelques unes des mêmes fyl- 

 labes comme aux Subitantifs, & en ôtant au contraire 
la fyllabe en, ou à quelques uns feulement l’np. exemp. 


bar, on forme de brauchen Je Jervir , fer, brauchbar utile, gr 
peut Jervir ; de danten remercier, reconnoitre ; Dan£bar 
…_.  reconnoiflant ; de fivafen pair. firafbar puriffable, &c. 
baft: on forme de baben avoir , babbaft qui.a, tenant , pole 
| dant ; de yplaudern babiller, plauderbaft babillard ; de 
Avobnen demeurer, Wobnbaft demeurant, Ge. 
fam, on farme de ratben confetller, donner confeil, vatbfar bor, 
_ “expediant ; de fparen épargner, fpariam menager, te 
nant , être bon econome ; de mire operer | WirÉfam 
2 efficace, &C. .. : 
id, on forme de gebôven uaebôren Pour, gebôrig gb, 
7...  Dôvig appartenant j de blutenrfaigæer, blutig eee 
Jaigueux, Jaignant , de twillfabten faire au gré de quele 
qu'un, toififaprtg please ; acçominodlané condefceæ- 
dat, &c. 


-_ ff on forme de murven mecrmurer, mierifc d'humeur cha- 


grine, de nacblaufen courir aprés, nat Jaufiich, qui court 
après ; de ganten gwereller, santifth quereleux, &c. 
liÿ, en forme de dienen Jercir, dienlich ze, qui peut fervir; 
- de etfordern regwerir, exiger, evforderltch requis ; de fiers 
ben mourir, fterblich sortel.s ue en Lorarée ts 
dé ue, 8, &c, cu ; 
; Nous 
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Nous verrons en fon lieu ceux qui viennent des Pronoms. 
Cependant il y en a auffi plufeurs qui femblent avoir été for. 


mes des Aüverbes s en y ajoutant la fyllabe et, Lex. ‘ 
| Adverbes. | Adiedifs, 
alt, vieux. inalter, un vieux, | 
hô8, mal - tin bôfer, un mechant, 
gut, bien. ein gutet, un bon, 
jung, jeune. ein junger, un jeune, 
ut, court. : ciu Éurjer, un court, 
Tang, long. ein fanger, un long. / 
ftbôn, beau, ein fchôner, ir eeu ee 


. SECTION I 
Des Declinaifons des Adjeifs, 


Les Adjedtifs £ declinent en. trois fortes de maniés 
res differentes. 


“L avec l'Article’ indefini, cit, eine, ein, 


IL avec l'Article defini , de die vas 
JIL. fans Article. j 


AT égard de quoi il ya à remarquer , qu’ en toutes ces dif. 
ferentes manieres de décliner les Adjectifs , 1l faut qu'ils fe‘re. 
glent fur les Subftantifs, & que par conféquent ils foient ac: 
commodés aux trois Genres, Majculin, Feminin & Neutre,: 


ee qui dans chaque Declinaifon leur donne auff trois terminäis 
&ns difcrentes, 


Singulier. Majeur, 


Nom. ŒEin junger Mann, un jeune homme, _ 
Gen. eines jungen SRanne8, d’un jeune homme. 
Dat. einem jungen Panne, à un jeune homme, 
Acc, einen jungen Mann, un jeune homme. : 

Voc. ocin Junger Mann, Ô un jeune homme, 

Abl. von cinem jungen Maunne, d'un jeune hommes 


Singu- 


: & sk 
A: 
rs kr 


\ l 
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Singulier. Feminin. | | 


Nom. cine junge Stau, une jeune femme, 

Gen. einer jungen Grau, d’une jeune femme, 

Dat. einer jungen Srau, à une jeune femme, 

Acc.: eine junge rat, une jeune femme. , 
Voc. o eine junge Grau, Ô une jeune femme, 

Abl, von einer jungen Grau, d’une jeune femme 


| Singulier. Neutre. 
Nom. 


ein junges Rind, un jeune enfant. 
Gen. eines jitmgen Rindes, d’un jeune enfant. 
Dat. einem junigen Rinde, à un jeune enfant. 
Acc. einjiunges Rind, un jeune enfant. | 
Voc;, o ein junges find, 6 un jeune enfant. 
AbL von einem jungen Rinde, d’un jeune enfant, 


Nous avons deja dit au Chapitre IL. de l’Etymologie pag. 43. 
en parlant de l'Article indéfini, qu’il ne fauroit fe dire de plu. 
fieurs, & qu’ainfi il difparoit au Plurier , mais de maniére 
qu’il femble que , quoiqu’abfent, il y foit prefent. C’eft auffi 
ce qui fe fait ici, où l'Article partitif des François eft tacite. 

‘ ment exprimé. | 


C’eft felon ce modéle que fe declinent tous les Noms Adjectif 
mis devant leurs Subltantifs avec l’article indefini, | 
ÉR: /_ Exemples 


* 


_ 


pu a Plurier. 
Mafcukn. Feininin.._ Neutre 
«Nom. june Männet, 7 Grau Kinder. 
de jeunes hommes, femmes,  /enfans 
; Gen. jünger Manner, Grauen, Rindet. 
de jeunes hommes, femmes, Cnfans. 
Dat. junden Dännern, Grauen, Rindern. 
_- à de jeunes hommes, femmes, enfans. 
Acc. junge Mäuner, Grauen, Rinder. 
"de jeunes hommes. femmes, enfans. 
Voc. oibriungen Maänne,  Grauen, Kinder. 
à vous jeunes hommes, femmes, enfans. 
Abl. von junden Mânnern, auen, findern. - 
de jeunes hommes, emmes, enfans. 


 Premiére Declinaifon des Adjectif. ‘1 2$ 


Exemples pour mettre en prâtique les Principes 
de cette première Declinaifon des Adjectif. 


_ En' Allemand avec Pexplisation françoife, D - 


Ein weifer Mann bat mir den 
Rath gegeben ; daë id mich 


niemals einem gottlofen Mens 


{then anvertrauen fol. 
Gb febe in diefem Briefe die 
Sorift einer fhônen Hand. 


Ginem mutbigen Pferde - 
de l’éperon à un cheval cou- 


braucht man die Sporen nicht 
au acben, | 
Gdh babe einen braben Sol 
daten angemorben, eine fhône 
Œunafr gebeivathet, und ein 
gutes Pferd gefaufet. : 
Gd babe diefen Degen von 
cinem tapfern Kitter verebret 
betommen. | 
Diefe Ming Éômmt von ei 
hem jungen Sraulein, 


Un homme fage m'a con 
feillé de ne me jamais confier 
a un mechant homme. 


NX 25 
Je vois dans cette lettre l’é. 
criture d’une belle main. 
Il n’eft pas befoin de donner 


rageux, " | 

J'ai enrollé un brave foldat, 
époufé une belle demoifelle, & 
acheté un bon cheval. 


J'ai reçu cette épée en pre. 
fent d’un vaillant Chevalier. 


Cette bague vient d’une jeu. 


” ne Dame, 


En Allemand, pour traduire en François. 
Grofe Rônige baben lange Arme. | 
Gchôner MBeber leuftbes Auge, reiber Frauen demitbiger 
Ginn, alter Männer frengebige Sénde find ein drepfaches Sun, 


denvert 


£lugen Prännen fan man mit éinem Borte viel su berftes 
eben. oo 
ce Rindern ift gut vatben , armen aber fbiwertit zu 
en, ne | 
Bon eigenfinnigen Leuten fagt man félten ctivas rüibmliches. 


En François, pour traduire en Allemand, 


D'habiles maîtres fe tirent facilement d'affaire, 
On ne doit baifer que de belles filles. . 
De belles filles n’ont pas befoin de fard, 


J'ai entendu dire cela à de farans hommes, 





126 Seconde Déclitiaifo des Adje@ifs 





De mauvais exemples corrompent les bonnes mœurs. . . 
Parlons de généreux Princes qui n’accablent jamais leurs fidé. 
\ - # 


les fujets. | 
II. Declinaifon des Adjectifs avec l'Article Définas 
Singulier , Mafculin. | 


Nom. ber arte Mann, le pauvre homme. 

Gen. des armen Manneë, du pauvre homme. 

Dat. bem armen Mann, au pauvre homme, ” | 

Acc! ben armen Mann, le pauvre homme. 2 
: Noc, vbduarmer Mann, Ô le pauvre homme. 

Abl, von bem armen Manne, du pauvre homme. 


… U Singuliers Féminin nn 
Nom, bie arme Grau, la pauvre femme, 
Gen. berarmen $rau, de la pauvre femme, 
Dat. Der avmen Grau, 4 la pauvre femme, 
Acc. bie arme $rau, la pauvre femme. 


Voc. obuarme $rau, Ô la pauvre femme. 
Abl. von der armen Grau, de la pauvre femine, 


_ Singulier, Neutre. . 


Nom. bagarme find, le pauvre enfant, 

Gen, bdesarmen Rindes, du pauvre enfant, 
Dat. bem armen indé, au pauvre enfant, 
Acc. bas arme find, le pauvre enfant. 

© -Voc. o dbuarmes find , -à le pauvre enfant. 
Abl. von dem armen finde, du pauvre enfant. 


de a Plurier. 
Mafculin:-  “: Feminin  : Neutre, 
. Nom. die armenDânne,  SGrauen,  Sinbder. 
les pauvres hommes, ‘ femmes, enfans, 
Gen, der armen Manner,  Srauem : Kinder. . :: 


des pauvres hommes, femmes, enfanss : :: 

Dat, ben armen Mannern,  Grauen, : Kinder. 
aux panvres hommes, femmes, : enfaus : :. 

| âce 


(4 
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Acc. Die armen Männer, . frauen, Rider. : 
les pauvres hommes, femmes, enfans. 
Voc. oibr atmen Männer, ‘Grau Kinder, 
__ 6 vouspauvres hommes, femmes,  enfans. 
AbL vonbdenarmen Mannern,. Grauen, :  Kindern. 
des pauvres hommes, femmes,  enfans. 


NB. der die das, étant un Article défini, il faut nécef. 
fairement ajouter un n au Plurier de lAdjectif qui le fuit, 
Ve feul ne füfifant pas au Défini, comme à l’Indéfini, p. ex. 
on dit fort bien: Gel:brte Lite find: eirtem Lande unenthebrs 
li, an pais ne fauroit fe paller de Javans bommes. Mais on 
ne fauroit dire: bie gelebrte £eute find der Mennung, es fa 
vaus hommes font d'avis; il faut dire : Die gelchrten Seute : 
c'eft donc une faute que d’y omettre ln: DONS 


7 I Exemples en Allemand €ÿ en François, 
“Derarme Mann dauvret mid Le pauvre homme me fafr 


pou Derzen. _.  . Compañfion, 
"Die aume Grau iftsu beflæ _ La pauvre femme eft à plain. 
en e : 


Das arme Lind iff beldran,. Le. pauvre enfant éft mal 

dans fes affaires. 

Mer folte fih des arme. Qui ne prendroit à cœur l’é. 
Mannes, der armen Grau und. fat du pauvre homme, de la 
des atinen Rindes nicht anne, pauvre femme & du. pauvre 
men ? enfant? 

. Man muf dem armen Mans  Îl faut prêter quelque aff. 
ne und der atmen Grau unter ftance au pauvre homme & à 
Die Arme greifen. la pauvre femme. se 

“Dem armen inde if faf On ne fauroit presque’ plus 
hit mebr au belfen. aider au pauvre enfant, ° 

Die reichen Leute find flerbs Les gens riches font mortels 
lich wie die armen. comme les pauvres. 


II. En Allemand » pour aduire en François. 
Gb babe den armen Mann, davon ibr mir faget, in einettt iveit 
dendern Buftande gefeben. a 
Die arme Fran, die Da liegt, folté-man ob in ein varmes 
Dette bringen, . D 


D 
/ 
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of — 
Das arme Rind, das meber Bater nod Mutter Bat, folte 


man :1wobl verforgen. | 
9 du armer Mann, o bu arme Grau, 0 bu armes ind! © 


tuer wird dir belfen ? De 
Mebmet doch nicts von der armen verlaffenen Grau, die in 
diefem Haufe wobnet. | Le 
Der armen Mdnner, Die man im Spitaf verpfeget, find 
avôlfe an der 3abl | 


111. En François , pour traduireen Allemand. 


Les pauvres femmes , que vous. avés vuës , font mortes 
devant la porte de l’hôpital. 

Les pauvres enfans, qui afliftent à cet enterrement, font 
ceux de la maïfon des Orphelins. | 

Dieu prend toûüjours foin des pauvres hommes , des pau 
vres femmes & des pauvres enfans, (pflégen prendre foin, ) 
"_ Donnés l’'aumone aux pauvres enfans que voilà. 7 

Amenés-moi les pauvres gens que vous trouverés fur la place. 
© pauvres gens! mettés votre confiance en Dieu, c’eft luj 
qui aura foin de vous.; | | 
 Ïne faut rien exiger des pauvres gens. 


JL Declinaifon des Adjedtifs fans Article. 
Il n’eft pas poflible d'appliquer ainfi les Adjeétifs à 
tous les Subftantifs, & cela ne fe fait qu’à l'égard de 
* ceux qui font pris dans un fens fort general & in. 
déterminé, comme font: Quft air, Waffer car, Milch Zair, 
Bict biere, Mein oix, Wrod pair, &c. de forte que l’on 
eut s’en fervir étant feuls & fans articles, car comme 
je puis dire: | | 
tin ift beffer al8 Vier,_ du vin vaut mieux que de là bierre. 
Sleifch obne Brod ift nicht gefund, la viande fans pain n’eft pas 


; - faine. 
Mitch ift nabrbafter als Balle, du lait eft plus nourriffant que 
| de l’eau. | 
Quft (hôpfen, prendre Pair.  Oolÿ faufen, acheter du bois, &c. 
Ainfi 
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Ainfi peut-on aufli dire. : 
dite Mein, du vin vieux. utes Mier,de bonne bierre, 


‘ 
: 


} 
J 


fetes Sleifch, de la viande grafle. füfe Mil, du lait doux. 
duë Rlcid ift aus feinem Tuche gemacht, cet habit eft de drap fin, 
dif Tucb ift von quter Garbe, ce drap eft de bonne couleur, 
treuem Rathe muf man folgen, bon confeil veut être fuivi. 


Tout ceci revient entierement à lufage de lArticle 
Indefini partitif de la langue francoife, comme nous 


l'avons deia infinué. 
Voici donc la maniére dont il s’ 


cliner fans article, 


Singulier. 
Mafcuin. Feminin. 
Nom. fiarter Mein,  feine Haut, 
du vin fort, dé la peau fine. 
Gen. flarfes MBeines,  fciner Haut, 
| de vin fort. : - de peau fine. 
Dat. ffarfem IBeine,  fciner Haut, 

à du vin fort, à de la peau fine, 
Acc. ftarten WBein, feine Haut, 

du vin fort. de la peau fine. 
Voc. o jlarter IBein,  o feine Haut, 

Ô vin fort, Ô peau fine, 
Ablvon ffartem YBeine, von feiner Haut, 
de vin fort, de peäu fine, 
Plurier. 
Nom. flarte Peine,  feiie Hâute, 

des vins forts. des peaux fines, 

en. flarfer IBeine,  feiner Haute, 

de vins forts. de peaux fines, 

farten einen, feinen Sauten, 

à des vins forts. à des peaux fines. 

cc, fiarfe MBeine,  feine Haute, . 
des vins forts, des peaux fines. 
oc, o flarte IBeine, o feine Haute, 

Ô vins forts, Ô peaux fines, 


von flarten IBcinen, von feinen Hâuten, 


de vins forts. 


de peaux si 


y faut prendre pour les de. 


Neutre, 
gartes Papier, 
du papier fin. 
jattes Papiereg, 
de papier fin, 
gattan Vapiere, 
a du papier fin, 
gattxs Papier, 

du papier fin. 

0 sartes Papier. 

Ô papier fin. 

von zattem Papicre, 
de papier fin, 


aarte Papiere, 

des papiers fins, 

jarter Papiete, - 

de papiers fins, 

garten Papieren, 

a des papiers fins, 

aarte Dapiere, 

des papiers fins, 

o arte Dapiere, 

Ô papiers fins. 

von zatten Dapteren, 

de papiers fins, | 
On 


we Troifiéme Declinaifon des Adjectifs. 
On voit par-la que cette Declinaifon eft differente des deux 


précedentes : dans celle-ci le Genitit fingulier donne à l’Adjectif : 


lg & Pr, qu'avoit l'Article dans celle-là, ce qui en remplace 
pour ainfi dire l’abfence, Ilen eft de même de lm du Dacif & 
de l'Ablatif fingulier, & de lt du Genitif plurier. C’eft done 
faire une lourde faute, que de négliger ces terminaïifons en pa- 
reil cas, ou de vouloir fe regler en cela fur les autres Declinai- 
ons. Par exemp. Ce feroit mal parler que de dire: Œie find 

poil füfen Mein, 2/5 font pleins de vin doux, Car il faut dire: 
Gite find voll füfies eines. Sevd gutes Muths, ayes box 
courage, Ce feroit mal parler que de dire: guten Ratbe muf 
man tolgen, il faut dire qutem Katbe, d'autant plus que c’eft le 
Datif & non lPAccufatif,  C’eft pour cette même raifon qu’il 
faut toûjours dire, aMer Orten und Œnden, vicler Orten, 
& non pas Allen Drten ou viclen Orten. 


1l y a encore trois chofes à remarquer touchant 
la Declinaifon des Adjectifs. | 


L C’eft que quand les Adjectif fe prennent fubftantivement, 
. ils fe declinent avec tous les Articles rapportés ci-deflus, & 
confervent toutes les terminaifons des cas qu’ils avoient comme 
_Adje@ifs, p. ex, 
Gin Seifèr ift beffer als ein tarter, ? le fage vaut mieux que 
Der WBDeife ift beffer als der Etarte, $ le fort. 
Cine Schône besvingt oft einen Starfen, | 
Une belle remporte fouvent la victoire fur un fort. (ceff à 
dire, fer un homme fort. ) | 


C'eft donc une erreur que de dire: Œin YBeife z7 fage, fets 
ner Gchône a fa belle, ton meiner Licbfte de ma très bien-aimee, 
il faut dire: ein WDeifér, feiner Shônen, von meimer 
Siebften. Mais on ne fauroit fe fervir de ces fortes de mots.là 
au Plurier fans Article: car on dit: die Belebrten fagen 
les favans difent, & non pas Gelebrten fagen. Die Schônen 
wiffen es, es belles le favent ; & non pas Gchônen mwiffen es. 


“IL: C'eft que ‘quand les Adjedifs font mis aprés les Subftan.. 
tifs , ils perdent toutes leurs marques d’Article, de Cas & de 
Nombre, & deviennent alors aufli inflexibles ou indeclinables 
que les Adverbes , par exemp, | 


0 | . ba 


L 


ra 


À 
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1 
da Oelbiftgrof, le.heros eft grand , (€ no# pas grofer 
Delena if fbôn , Hélene eft belle, (ES #07 se 
208 Land iftreih, le païs eft riche, (ES 107 pas reiches. ) | 
Die Menfchen find fterblich, les hommes font mortels, ( &ÿ #07 
| pas fterbliche. ) | 
Die Blumen werden welf ,; des fleurs fe fletriflent , (€ non 
pas elfe, ) 


C'eft un ufage finguliérement affe@té À Ja langue allemande, 

dont on trouvera à peine un exemple dans les autres ice 
m'eft dans celles qui y ont du fapport. Et c’eit ce qui rend 
d'autant plus facile aux Etrangers lufage des Adjectifs 
allemans, | 


IT. Que comme on dit fort bien, en Faifant un Subftantif- 
de lAdjectif , etoas vortreffiiches quelque choje d'excellent, ets 
Was Grlebrtes gareique chofe de favans | etwas € cônes quelque 
cbnfe de bean , de méme peut-on dire: ein Grofes, ein Kleines, 

tin Bides, p.ex. Dicfs Geféh trâgt ein Grojes suc gereis 
uen Boblfabrt ben, cette loi contribne beaucoup au bien public; 
äber cin Ricineg, Jr zx petits ein Langes und Breites, euz long 
& 2 larges die Shônbeit der Sprache thut cin Vicles qu dent 

 Rubme eines Solts, /a beauté de la langue contribue beaucoup 
& la gloire d'u nation. Il ne faut donc pas dire: buefes trägt 
vicles Dagu ben, cela contribue beaucoup à la chofe, fans à jou. 
ter au mot bicles l'article ein: Car quand on veut omettre 

l'article ein, il faut dire fimplement : Es tragt vid dau bey, 


I Exemples pour mettre en pratique cette troilième 


. Declinai/0n. 
Etre Hein tauget nidt Du vin fort ne vaut rien pour 
fr ile Rôpre des tétes folles. 
De Misbrauc frarfes Bei L'abus de vin fortenyvre en 
nes macht bald trunfen. peu de tems, 
Étartem ABcine muf man Il ne Faut pas fe fier à du 
hit viel trauen. vin fort. 


D fiarfen Wan qu trinfen Ceux qui boivent fouvent 
bacgen , verderbeu ipren Ge du vin fert, gâtent leur gout. 


ne | j 2 D flat 


pe ee mt 
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9 Matte IBein! wie wobl  O vin fort! que tu fais du 
nf bu dem ftbwachen bien à l’eftomac foible. - 


Mag | 
an fiarten eine ftecft grofe Il y a bien de la force dans 
ft. 


du vin fort. 
II. En Allemand, pour traduire en François. 


See es fidt fib nicbtau fbarfer Dinte. 
; n bdiefer Sbreibftube wird ein Haufen sartes Papiers vers 
raucht. ù 

Bartem Papiere Eau leicht ein Schaden gefthehen. 

Wir fchreiben auf lauter gartes Dapier. 

Daartes Papier ! wie bift du fo er itig. 

Dicfeë Buch ift von gartem Papiere. 

Güfe Gruchte fbmeden wobl, faure aber übel, 

Œtfer Trauben Eaft erquidet Das Herz. 

Eauren Kirfchen benimmt der Bucfer den berben Gefémad. 

Das ift aller Orten und Enden im Brauche. 

Dergleichen OP trift man vieler Orten nicht an, 

Ein Langer ift beffer al8 ein Rurser. 
” Die Etrcitenden laffen die HSânde finfen. 

LA Miblieit war Élein, die Opeifen aber fémactbaft tmb 
nicdlich. 

JBenn die Tage lang find, fo find die gtädite furz. 

Oie Sopônbeit ift vergänglich, die Tugend aber preigmirdig. 


IIL En François , pour traduire en Allemand. 


J'ai grande envie de me promener dans de beaux jardins. 
La fortune ne devroit être propice qu’à des ames nobles. 
Le regard de belles femmes eft agréable (4 regard der Unblic.). 
L’honneur d’un pére eft d’avoir des eñfans bien élevés. 
Mon efprit eft plein de chagrin, & mon ame fans confolation. 
De l’eau n’eft pas à comparer a du bon vin. 
JEfus Chrift a commande aux Apôtres de précher io a 
tous les endroits du monde. 
Un riche a plus d'argent qu’un pauvre, 
Le petit écrit mieux que le grand. 
Une favante eft quelque chofe de plus rare qu un favant, 
La petite a plus d’efprit que la grande. 
Les clairvoyans : n'ont jamais ête aveugles, 
La ville 


\ 
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La ville de Vienne eft grande, & contient beaucoup d’hommes. 
On a tort de dire que les bêtes font intelligentes, 

On a raifon de dire que les fpectres font invifibles. 

Un bleu me plait mieux qu’un rouge. 

Ïl me faut avoir quelque chofe de charmant. 

Je l'ai mefuré fur un court, & je l'ai trouvé fur un long. 

Les foins de mon pere ont produit beaucoup au rétabliffe. 

_ ment de ma fanté. ‘ | 

_ Cet accident a beaucoup contribué à ma fortune, 


SECTION IL 


De la Comparaïfon des Adjetifs & de fes 
| differens Degrés. 


Nous ne bornons pas toùjours nos penfées à connoître les 
qualités owles proprietés des chofes; nous les comparons fou- 
vent aux quaktés des autres, en jugeant de la proportion qu'il 
yaentrelles. p.ex, Çajus iff gclebrt, Cleopatra ftbôn, und Pes 
. Ndope tugendbaft, Cajus eft favant, Cleopatre belle 6 Penclo- 
pe vertuenfe.  Mlein Titius Ut noch gelebrter, Helena fthôner, 
und Lucvetia tugendbafter ; mais Titins ef? encore plus favant, 
Helere plus belle, €ÿ Lucrece plus vertueule. Voila donc un 
degré de comparaifon qui met l’érudition, la beauté & la vertu 
de ces perfonnes dans un point de vuë plus élevé, | 


Mais il nous femble fouvent que ces qualités ont atteint le 
plus haut point de perfection, & qu’elles furpaffent toutes les 
autres chofes de cette nature, & cela donne lieu à un nouveau 
degré de comparaifon. p.ex. 

der gclebrtefte Maun , le plus favant homme. - 

die {bônfte Grau, la plus belle femme. 

das tugendbaftefte Srâulein, la plus vertueufe demoifelle, 


On compte donc dans la Langue allemande, comme 
dans les autres langues, trois Degrés de Comparaifon 
‘des Adjectifs, favoir, Le Pofitif, le Comparatif & le 
_ Superlatif. | “> en 


Ê 


LE 3 Le Po- 
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Le Pofiif, ou le premier degré de Comparaïfon ef, 
quand on attribué fimplement à une chofe une certaine 
qualité, p..ex. Hettor it tapfer, Hecfor eff vaillant. 
Le Comparatif, ou le fecond degré de Comparaifon eff, 
quand en comparant une chofe à une autre, on la met 


à un degré plus haut, p. ex. Achilles ift tapferer, Achille 


eff plus vuillant, 


= 


Le Superlatif, ou le troifième degré de comparai- 
fon eft, quand on attribué à une chofe le plus haut. 
degré de perfection par rapport à fes qualités, p. ex. 
QAlerander ift der tapferftes Alexandre eff le plus vaillant. 


On voit bien par ces exemples, qu’on exprime dans la lan. 
gue allemande cette efpèce de gradation par deux fyllabes, que 
l'on ajoute au Pofitif, qui eft chaque Adje@tif pris dans la fim. 
ple fignification, favoir, par er & fter ou fes p. ex. Quof grazd 
qôGer plus grand , der avôfefte le plus grand ; (0n beau, 
{chôner pus beau , der fthônfte le plus beau. 

Voilà comme font faits les Adjectifs dans leur com. 
paraifon, quand on s’en fert fans Article & fans Sub- 
{tantif: Mais ils changent un peu de figure, quand 


on les y ajoute 


Voici comme on les met avec l'Article indéfini. 


ein grofer, ein groferer, 
un grand, uo plus grand, 1] Le Superlatif manque 
eine fchône, eine fchonere S ici, parcequ'il 


une belle, une plus belle, fouffre paint l'article 
“eintoildes,  einmilberes, | indefri, 
une fauvage, une plus fauvage bête, À | 


Voici au contraire comment on les arrange navet 
PArticle défini. : | 


der veiche der relchere, be reichfte Surf 


riche plus riche, . le plus riche Prince. 

bie gndbige, Die gnâbdigere  bie gnûbigfte Güritinnt. 

gracieufe, plus gracieufe, Ja plus gracieufe Princefc: 

Das gludiihe, Das gludlibere bas glüctlichfte Goit. 

heureux, plus heureux, le plus heureux PRE 
ous 
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Este premeesrs mere 
Nous ne dirons plus rien du Pofitif, fi ce n’eft que 


" tous les Adjectifs le reprefentent. Quant au Compa- 


. tatif & Superlatif, il y a encore à remarquer, que dans 


: lk principale Syllabe de lAdjectif, 4 0, & u, e changent 
mA EU p.ex |. 


Jang Jänger, der länagfte. 
long, plus long, le plus long, 
nab naber, "be nâchfte. 
proche, plus proche, le plus proche, 
fchwach, fhioacher, der fhiwachfte. 
foible, plus foible, le plus HE: 

… fmart fwärier, Der fhoraefte, 
noir, plus noir, Je plus noir. 
flart, flarter, | der ftarfelte. 
fort, lus fort, le plus fort, 
blog, Bibi, Der blofefte. 

nud, . lus nud, Je plus nud. 
fromm, ommet, der frommfte. 
pieux, plys pieux, le plus pieux. 
grof grofer, der grofiefte, 
grand, plus grand, le plus grand. 
dumm, dDummer, ° der düummfte. 
étourdi, plus étourdi, ‘le plus étourdi. 
gefuni, gefuuder, Der gefundefte, 
fain, plus fain, Je plus fain. 
fui türacr,  ber furidie. 
sourt, plus court. le plus court, 


Le b fe change quelquefois en @ au Superlatif ; p. ex. 
nabe proche, nâber plus proche , der nâchfte /e plus proche, & 
quelquefois le d) fe change en D au Comparatif, p. exempe 
+ Doc baut, bôber plus baut , der DObfte Je plus baut, 


Les mots benbaft courageux, & graufam crxel, ne chan- 
ent point leur @/ parce qu’il n’eft pas dans la principale fyl- 
be Les mots de plufieurs fyllabes ne changent point non 
plus leur voyelle. Tous les autres qui ont deja ces diphton- 
es ou d’autres voyelles au Pofitif, les retiennent dans tous 

strois degrés de Comparaifon fans y rien changer, p. ex. 

. L4 
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fpât, fhâter, der fbâtefte. 
tard, lus tard, le plus tard, : 
fubn, übnes, Der fubnfte. 
hardi, plus hardi, le plus hardi. 
08, : Det, das bofeite. 
mauvais, plusmauvais, le plus mauvais. 
{bon {choner, das fcbonfte. 
beau, plus beau, le plus beau. 
früb, früber, bag frubefte. 
matin, plus matin, le plus matin, ; 
fclecbt, {chlechter, der ftblechtefte. | 
chetif, plus chetif, le plus chetif, 
fre frever, das frenefte. 
libre, plus libre, le plus libre, 
tit ilder, dag ivildefte, 
fauvage,  plusfauvage. Je plus fauvage. 
Exceptés les fuivans qui n’aiment point changer 4 0 & y, en. 
mou ; | 
bunts unter, der buntelte, 
bigarré, plus bigarré. le plus bigarré, 
gerab, gerader, der qeradcte, 
droit, plus droit. Je plus droit, 
bobls bobler, der bobliie. 
creux; plus creux. le plus creux. 
labm, labiner, der labmffr. 
boiteux;, plus boiteux, le plus boiteux. 
lo$ _ doi, : der iofvtte. 
malicieux, plus malicieux. le plus malicieux. 
und; tunder, der rundelie. 
_ rond, plus rond, le plus rond, 
fanfts fanfter, der fanfteite. 
doux, lus doux, Je plus doux. 
{chlané, chlanter, der ichlantefte. 
dégagé, lus dégage, le plus dégagé. 
fraffr affer der ftraffeite. 
roide, - plus roide, le plus roide, 
flumm, ftunimer, der ftumanfie, 
muët, plus muët, le plus muët, 
toile, toller, der tolfte. 
infenfé, plus infenfe, 


le plus infenfe. 
| | ing 


_ 


t 


De la Comparaïfon des Adje@if * 327! 
SR 


db, gabmer dersabmte. 
_apprivoifé, plus apprivoifé, le plus apprivoife, 


Les irréguliers font les fuivans. 


Pal? eber, am ebffen. 

tôt, plûütôt, ” Je plütôt, 

gene, lieber, am liebften. 

volontiers, lus volontiers, le plus volontiers, 

gut befér. L … am beften. | 

bon, meilleur, le meilleur, | | 
biel, s mebr, am mebrefien ou am meifien. 
beaucoup, plus, le plus 


1! paroït que l’irrégularité de ces quatre mots ne provienne 
que de ce que le Pofitif reffemble plus à des Adverbes qu’à des 
Adjectifs. Ne pourroit-on pas dire delà, que la Compatai. 
fon de ces mots fût defectueufe, parce que le Pofitifleur man. 
que, & eft remplacé ici par l’'Adverbe? L’Exemple du mot 
MUNDET mordre, am mindeften Z moindre, le démontre afles, 
où il faut fe fervir de PAdverbe twenig pez , pour en Faire le 
Pofitif qui manque, & qui d’ailleurs paroît bien regulier dans 
les trois degrés de comparaifon, parce qu’an peut dire : 

fenig .  iveniger, Der wenigfte. 
peu, moindre, le moindre, 

Cependant à le canfiderer de tont côté, il paroït que le 
Poñcif, auffi bien que le Comparatif, repréfentent toüjours plus 
un Adverbe qu’un Adjectif, à 

Le mot der letite /e dernier, eft du Superlatif, n'ayant ni 
Fofitif ni Comparatif, 


Voici la raifon pourquoi au Superlatif la lettre ê eft tantôt 
ajoutée, & tantôt fupprimee, p. ex, Det lângfie le pis long, 
der Étvgefte Je plus court. Cela fe fait pour en rendre la pro- 
nonciation plus coulante & moins dure. - On fupprime le, 


_quandil eft précédé des Confonnes d’une prononciation molle, 
| p.ex. après gb, myn, Au contraire il eft ajouté aprés des . 


Confonnes dures , comme après d, fi E, ps fr tr 3 Cependans 


: les Poëtes peuvent ne point refpecter cette abfervation. 


Voici l'endroit , où il faut avertir ceux qui changent ablur- 
dement l’e en i au Superlatif, quand ils difent & écrivent ges 
RG L $ | cbrtifter 
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! 0 nd 
ebrtifter au lieu de gecbrtefter Ze plus banoré, voerthifter au lieu 
de werthefter de plus chéri.  Cele n’eft point permis dans le bon 


On ajoute auf quelquesfois de petits mots au Com. 
paratif & au Superlatif pour en relever ou abaifler la 
” fignification ; favoir etwas, no, viel ungleid, um ein 
grofes, au Comparatif, p. ex. 0. | 


envas beffér, un peu mieux, Sn 
nocb arôfer, encore plus grand, 
piel tlüger, beaucoup plus fage. 
ungleich belfer , infiniment meilleur, 
_ umein grofes fbdner, de beaucoup plus beau, 


| Et le mot aller au Superlatif, p. ex. 


bas befte ou das allerbefte, le meilleur de tous. - 
das fhônfte ou das allerfthônfie, Le plus beau de tous. 


Pour ce qui eft de la Declinaifon du Comparatif & du Supers 
Jatif, voici à quoi l'on s’en peut tenir. 


| 1. Le Comparatif fe décline comme les fimples Adjectifs, fait 

. avec l'Article Indéfini ; {oit avec l'Article Defini, foit enfin fans 
article, tant devant les Subftantifs avec lesquels il fe decline 
par tous les cas & par les deux nombres, qu'après les Sub. 
ftantifs , aprés lesquels il demeure toûjours dans ja même af. 
fiette que le Subftantif, de quel genre au de quel nombre 
qu'il foit. En voici des Exemples. | 
L, Declinaifon du Comparatif avec l'Article Indéfini. 


_ Singulier, Mafculin, 


Nom. einlieberer Mann, un homme plus cher, 

Gen. eines liebern Mannes y d'un homme plus cher. 
Dat. einem liebern anne, à un homme plus cher. 
Acc. einen lieberen Mann, un homme plus çher, 

Voc. ocin licberer Mann, 6 un homme plus cher. 
Ab, von. cinem liebern Mannes d'un homme plus cher. 


SIALUe 
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me 


Singulier , Feminin. 
Nom, eine lichere Grau, une femme plus chere, 
Gen. einer liebern le , d’une femme plus chere. 
Dat. , einer licbern $rau, à une femme plus chere, 
Acc, eine licbere Grau, une femme plus chere. 
Voc. 0 einelicbere Grau, 6 une ‘femme plus chere. 
ABL von diner liebern Grau, d’une femme plus chere, 


Singulier, Neutre. 


© Nom. ein ficberes Rind, un enfant plus chen 
Gen. eines lieberen Rindes, d’un enfant plus cher. 
Dat. einem licbeïn inde, à un enfant plus cher. 
Acc ein lieberes Rind, un enfant plus cher. 
Voc. o ein lieberes Rindb, Ô un enfant plus cher. 
bou einem liebern inde, d’un enfant plus cher, 


Plurier. | 

Ma/culin. Feminin. Neutre. 
Jiebere Manner, Srauen, Rinder. 
des hommes plus chers. des femmes plus &c. des enfans &e. 
lieberer Manner, Grauen, : Rinder. 
d'hommes plus chers, de femmes plus &c  d’enfans plus &c. 
licbern Mannern, Grauen, Rindern. 
a des hommes plus chers, à des femmes, &c., à des enfans &a, 
dicbere Manner, Srauen, Kinder. 
des hommes plus chers, des femmes plus &c. des enfans &c, 
o ibr licbern Manner, rauen, Rinder. 
à vous hommes plus &ç. à vous femmes, &e. 6 vous enfans &, 


von liebern Mannern, rauen, 


—. Finder, . 
, hommes pluschers. de femmes plus &c. d’enfans plus &c, 


IL Declinaifon du Comparatif avec l'Article Défini. 
Singulier, Mafculin, 


Nom, ber bôbere Sr, la montagne qui eft plus haute, 

Gen. bdes bobern Berges, de la montagne qui eft plus haute. 
Dat. bem bobern Serge, à la montagne qui eft plus haute. 
Acc. den bobern Serg, la montagne qui eft plus ee 
| 09, 
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Voc. o du bôberer Berg, Ô montagne qui es plus haute. | 
AbL. von bem bôgern ÿergede la montagne qui eît plus haute, 


Singulier, Feminin. 


Nom. Die pre Macbt, la puiffance qui eft plus haute. 
Gen, der bobern Macbt, de la puiffance qui eft plus hautes 
Dat. der bôbern Dacht, à la puiffance qui eft plus haute, 
Acc. die bôbere Macbt, la puiflance qui eft plushaute, 
Voc. o bu bôbere Pacbht, 6 puiffance qui es plus haute. 


© AbL von ber bôbern Macbt, de la puiffance qui eft plus hante 


Singulier , Neutre. : 


Nom, bag bôbere Haus, la maifon qui eft plus haute, 
Gen, des bobern Haufes, de la maifon qui eft plus haute. 
Dat. dan bôbern Haufe, à la maifon qui eft plus haute. . 
Acc. bas bôbere Haug la maifon qui eft plus haute, 
Voc. o du bôberes aug, à maïfon qui es plus haute, 

Abl, von Den bobern aufe, de la maifon qui eft plus haute. 


_ Plurier. | 
 Mafculin.  Feminin. Neutre. 
N. biebôbern Derge, Méchte, Hâufer. 
les montagnes qui font plus hautes, &c. &c. . 
G, der bobern Serge Macbte, fHâufer. 
D. den bôbern Bergeu, Mächten,  Dâufern. . 
Ac, die bobern Berges Madte aufer. 
V. oibr bôbern Berge Machte, éme è 
Abl, von ben bobern Bergen, Machten, ufr 
_, NL. Declinaifon du Comparatif fans Article. 
N. ffâcterer IBein,  beffere Buitter, feincres Papier. 
du vin plus fort. de meilleur beurre, du papier plus fin. 
G. fiâtteres WBeines, a Butter, feineres Papieres. 
D. ffâvéerem YBeine, Beiferer Butter, fcinerem Papiere. 
Ac. ftérfern Mein,  bellere Butter,  -  feineres Papier. 
V. flärterer Mein,  beilere Butter, feineres Papier. 
Ab. fcterm YDeine, beilerer Butte, feinerm Papicre. 
Et 
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IL Il en eft autrement du Superlatif; car il ne fouffre point 
l'Article Indefini; & c’eft la nature des penfées qui le veut 
ainf, p. ex. On ne fauroit dire: ein gelebrtefter Mann, #75 
bomme le plus favant ; & puisque le plus haut dans chaque efpé- 
ce ne doit être qu’une feule chofe déterminée , il faut toù- 
jours dire : der gelebrtefte Mann, homme le plus favant, comme 
f on le montroit du doigt. Il fe décline donc par tous les 
cs de l’un & de l’autre nombre, comme nous le voyons par 
l'exemple qui fuit, 


Declinaifon du Superlatif avec l'Article Défini. 
Singulier, Mafculn. 


Nom. der füviefte Meg, le chemin le plus court, 
Gen. des turieften WBeges, du chemin le plus court. 
Dat. Dem füracften Bege, au chemin le plus court. 
Acc, ben füveften Meg, le chemin le plus court, 
_Voc. o du fürsciter Meg, ô chemin le plus court. 
AbL von bem Éüracfien WBege, du chemin le plus court. 


Nom. bie türaefte Scit, le temps le plus court. 
Gen. Der furgeften Scit, du temps le plus court. 
Dat der füureften Seit, au temps le plus court. 
Acc. bie füvgefte Seit, le temps le plus court, 

Voc. 9 du füriefte Seit, à temps le plus court. 

AbL von der füracften cit, du temps le plus œourt, 


Singulier > Neutre. 


Nom. bas ftrsefte Sols, le bois le plus court. 

Gen. bdes furacften Solzes, du bois le plus court. 
Dat, dem türicften Solje, au bois le plus court, 
Acc. bas füracile Sol, le bois le plus court, 

Voc. o du fursciies Holz à bois le plus court. 

AbL von dem Dolie, du bois le plus court, 


° Plurier, 


a. 


LA 
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L  Plurier. 
Mafculn. Fentinin, Neutre. 
Nom. bie Füvseften IBege, | Bite : Oôlger. 
les chemins les plus courts &c. &c. 
Gen, der Euvseften Mege, rs Hôlyer. 
7 Dat. den Eurseiten Begen, aiteny  HSôken. 
Acc. die Eurseften Meg, Dre Hôlger. 
Voc, oibrEurieften Becge citen, À 


ler. 
_Abl. von den furseften TBegen, Bciten, Hôlgern. 


Ïly a encore une forte de degrés de Comparaifon 
dans la langue allemande ;, qui confifte à mettre devant. 
l'Adjectifdes mots qui lui conviennent, p. ex. 


jueif blané,  fneciveif, blanc comme la neige, 
| À pethfthivarz, noir comme de la poix, 
fiat noir, tobiars noir comme du charbon, 
| “e  $ blutbioth, rouge comme du fang, 
‘ voiÿ rouge, 4 feuerroth, rouge comme le feu. . 
nadt nud, . 3 sets $ nud comme le doigt, 
blaf pâle,  todrenblaf, pâle commela mort, 
elebrt, favant, qrundgclebrt, favant à fond. 
-bart dur, teinbart, dur comme pierre, 
boch haut,  bimmelboch, haut comme le ciel, 
arm, pauvre, bettelarm, pauvre à mendier. 
füué, doux, Dontafuf, doux comme miel. 
ait vieux,  fteinalt, aufli vieux qu’une pierre, | 
fchôn, beau,  1vunderfthôn, beau à merveille, — 
fait froid,  eistalt, froid comme glace. 
blind aveugle, ffodblinb, tout à fait aveugle. 
finfter, obfcur, ffocdfinfier, tout à fait obfour, nuit, 
fauer aigre,  effigfauct, aigre comme le vinaigre, 
dumm ftupide. er3dumm, ftupide au fouverain degré. 
toil fou, rafenotoll, fou à enchaîner. 
Befannt connu, weltbefannt, connu de tout le monde. 


Il y a auffi de certains Adverbes qui marquent une 
gradation, ou qui renchérilent toùjours les uns fur 
les autres, D. ex. | belicbt 


ï 
Ü 
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beliebt cheri, 





chéri. 


{ 


bo betiebt, bien chéri, bocitbcliebt, le plus | 


berübmt celebre, febr berübrtit très-célèbre, übetatts ou undes 
mein berubmt extrémemenr célèbre. 


erfabren verfé, befonders ou tiber 
ticulierement verfe. 


die mafen etfabten pars 


fhlecbt chétif,  qar ftblecbt fort chetif, unerbôrt fthlecht ex. 


traordinairement chetif, 


fhôn beau, 


befonoders fihôn d’une beauté finguliére, ue. 
Glaublic ftbôn fi: beau, qu’on ne le fauroit 


croire, unberäleichlich fhôn d’une beauté 
iucomparable , fans pareille, 


11 faut feulement Pie garde de n’y pas ajouter 


des mots contraires au 


ens; 


_& de ne pas dire, p. ex. 


entfenlich fôn, épouvantablement beau. 


. abftbeulich gelebrt, borriblement favant. 


_graufam beliebt , serriblement cheri, 
exbärmlich fhôn, pioyablement beau. 


d'autant que cela feroit un contrafte tout à fait re. 


butant. 


Exemples pour 


réduire en prâtique les 
Comparaïifon des Adjectifs. 


principes de la 


I. En Alemand €S en François. | 


Devland ift eine arofe Stadt 
M Stalien ; Kencdig if noch 
grôfer, Rom'aber die grôfefte 
unter allen. | 
” Monyme war fchôn, Cleopæ 
tra noch fchoner, Helena die 
fchônfte unter allen. 

Der Wolf ift ein wildesTbier, 
der Lôm ein noch wilderes, der 
Tage aber das wwildefte Thier 
bnter allen. 


Milan eft une grande ville 
d'Italie, Venife eft encore plts 
grande, mais Rome eft la plu 
grande detoutes.  : | 

Monyme étoit belle, Cléo- 
patre encore plus belle, Heléne 
la plus belte de toutes. 

Le loup eft une bête farou. 
che, le lion eft encore plus fa- 
rouche, mais le Tygre eft, la 
bète la plus fareuche. . 


11. Es 


Æ 


de a 


\ 


| 144 7 Dela Comparaifon des Arai: 


11. En Allemand, pour traduire en François, 
 Seich feon ift gut, mabig febn ift noch beffer, veraniüat fn 
mit dem ma$ man bat, ift «am beften. 
Schôn féyn ift viel , reich feon ift mebr tugendÿaft feun sf. 
amm 


meiften. 

D tom bald ; bein Brubder fam noch eber dein Bette 
ant ; 
Du dieneft deinem rädbfen gern, deiner Schrveer no lieber, ‘ 


und bdeiner Bafe am lichften. 


Yaris if uns nabe, Reims noch ngee, Mes abet am allers 


nachfien, 

Dein “Benber ift Doc angefben, du noch bôber , und bein 
Vater am bochften. | 
nue Meffer ift gut, jenes etivas beffer, und bas large an 
aflerbeften. 

Du bift flug r dein Bater aber viel tluger. 

Gr ift ein gelebrterer Mann, als fein Srubder. 

Eure Siwvetern find beffere Sausbalterinnen als unfére. 

ne ift Die Tpat einer grofmithigeen Grau, als deine ol 


“ou bâtteft dir nicht eine ficbere Grau toâblen toner. 

Gb Yabe nie fine redlichern Manner, Écine freundlichers 
Grauen , und feine frommern Rinder gefehen. 

Die Hôbern Berge find nicht fo frucbtbar, als die nicdrigern. 

Die bobere Macbt ffebt be der Dbtigteit die boite aber 
aliein bey GOtt. 


III. En François, pour traduire en Allemand. 


Ïl n’y a nulle part du vin plus fort qu’en Efpagne, de meil. 
leur beurre qu’en Hollande, de la viande plus grafe qu’en 
Pologne , de la diligence plus grande que dans le négoce, plus 
de travail qu’à la guerre, & de plus longs repas qu'aux Ta. 


” bles des riches, 


LL 


Le pére eft plus fage que le fils , la mére plus prudente que 
le fille, la maifon plus grande que la cour. | 


Les Grecs étoient plus favans, & les Allemans plus vaillans 
que les Romains, 


Les écoliers cherchent toûjours le plus long chemin pour al. 
er à l'école, & le plus court pour aller aux plaifirs. 
| Les 
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- Les chemins les plus courts ne font pas toüjours les meilleurs. 
Mon hôte m'a fait coucher dans un lit extremement froid, 
1 me danne des paroles douces comme le miel. 


_S E CTION IIL 
Des Nombres, ou des Noms Numeraux. 


Les Allemans placent les Nombres au rang des Ad. 
jeifs, parce qu’on les met aufli devant les Subftantifs 
pour en déterminer la fignification. | | 


Ces Nombres font dans la langue allemande les mêmes que 
dans les autres langues, favoir : À 


_ L Les Nombres Cardinaux,  bie Grunbyablen. 
Il. Les Nombres Ordinaux,  bie Orbnunggsablen. 
UL Les Nombres de Proportion, bie theilenden 3ablen. 
IV. Les Nombres Collectifs,  bie bermebrenden 3ablen. 
V. Les Nombres Diftributifs, die cintheilenden Sablen. 


1. Les Nombres Cardinaux fe mettent en parlant ou feuls, 
ou avec un Subftantif, mais de maniere qu’en les mettant 
feuls, on a toujours quelque chofe dans la penfée , que l’on 
compte. 

Jusqu'à douze ce ne font que de fimples mots, mais en- 
_ Juitece font des mots compofes des nombres & des dixaines, 
. de forte qu’on place toujours le plus petit nombre devant le 
plus grand, comme il eft à voir par la table fuivante. 


1. ein8 oz ein, un. 11. éilf, onze. 

2. 3ivey, deux, 12. gwvoôif, douze. 

3. Dry, trois. 13. Drepiebn, treize. 

4. vicr, quatre. 14. biergebit, quatorze. 
s. fünf cinq. 15. funfiebn, quinze. 

4. fch8, fix. . 16. féchichn, feize. | 
2. fieben, fept. 17. ficbenseben, dix-fept. 
8. act, huit. -- . 18. actsebn, dix-huit. 
9. neun, neuË . -.: 19. neunchn, dix-neuf. 


1e. ibn, dix, 20, 3Wanjig, vingt. —. 
. 3 : 
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21. ein und swamig, vingt & un. 

22. given und gwangig, vingt deux. 

23. Dre und gwangig, vingt trois. 

24. pier und smanaig, vingt quatre. 

25. fünf und gvangig, vingt cinq. 

26. fechs und poamig, vingt fix. Fe 

27. fieben und gvanig, vingt fept. 

28, achtunbdawanig, vingt huit. 

29. heun und gmangig vingt neuf, 
go. Drepsigr trente.  - Se 


Et ainfi des autres, 4o. viétiiq quarante, 560. funfiig cie 
quante , 60. fechsig foixante, Jo. ficbengig Joixante €ÿ dix, 
So, achtiig guaire. vingt, 90. Neunig qguaire- vingt - dix, 
100, bundert Ce. | | 


Quand on eft au delà de Cent, ïl faut remarquer gwen 
comptant, les grands nombres vont toujours devant, & les pe- 
tits après. Car fi l’on mettoit les petits nombres devant , cela 
multiplieroit les Cents, p. ex. 101. bundert und ciné, ne dit 
que cent &ÿ un. 110. fundert und gebn, ne fait que cen 
& dix, 103. Hundert und Dep, ne fait que cent ES éroir. 
Mais fi Von mettoit le petit nombre devant, on multiplieroit 
les cents. 300. Drepbundert , feroit srois cents, au lieu de 
cent &ÿ trois. 1000. Sebnbundert ; feroit mille, au lieu de 
cent &S dix, | , 

Le refte des Nombres en augmentant fe prononce de la ma- 
niére fuivante, | 


200, xmey Hunbett, deux cents. 1000. (ein) Taufenb, mille. 
300. drey Hundert, trois cents. 2000.3mepTaufenb,deux mille. 
400. vier Hundert,quatre cents. 3000, Dtey Œaufend,trois mille, 
500, fünf Hundert, cinq cents. 4000. vie Taufend,/quatre mille, 

10000. 4ebn ŒSaufend, dix mille, 

20000, vanig Eaufend, vingt mille. 

30000. Dreigig aufenb, trente mille, | 

100000. bundert Taufend, cent mille, &c. écc, 


Pour ce qui eft de la Declinaifon des Nombres Cardinaux, 
quand on les met devant les Subftantifs , voici comme on les 
decline, on | | Le 

EL à Singtl 


e 
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: Singuler. 


Mafculin. Feminin. Neutre. .. 
fur ein Yann, nur eine Grau,  nurein ind. 
un feul homme, une feule femme, un feul enfant. 


nur eines Mannes, einer ÿrau eines Rindes. 
nur einem Panne, einer Grau, . einem Rinde. 
nur cinen Mann, eine Grau, ein Kind. 


Le Vocatif n’efl point en ufage, 
mur von einem Manne,  voneine Grau,  boncinem Rinbé, 


Cenombre, qui marque l'unité ne différant guëères de l’Ar- 
ticle Indéfini , on y ajoute quelquefois le mot einsider, /x/ ou 
auique, p. ex. ein einsiqer Mann z fezl homme, eine eins 
gige Srau une feule femme, ein einsiges Rind 17 feul enfant, 
pour diftinguer par là le nombre Caruinal d’avec l'Article In. 
defini. 


Mais comme la nature de l'Unité eft incompatible avec {a 
Pluralité ou Multiplicité , il eft bon d’avertir ici qu’on ne fau- 
toit {e fervir du Nombre allemand ein comme les François fe 
fervent de leur Nombre Cardinal, quand ils difent: /es ses 
€ des autres : (PAllemurd le doëre par le mot einiqe , - 1ème 
quelquefois par Alle beyde, alle swey, ) & qu’alors le nombre 
ven deux, prend fa place, de même que les autres nombres, 
comme nous allons voir, 


Mafculin. Feminin. Neutre, 
Swcene Mannet, go Grauen, atven Rinder. 
deux hommes, deux femmes, deux enfans, 
docener Manner, gwocr Graueu, gvever Rinder. 
de deux hommes, de deux femmes, de deux enfans. 
gmeenen Dännern,  givoen Grauen, goenen Kinderrt. 
à deux hommes, à deux femmes, a deux enfans. 
gene Panner, avo Stauen, goen Kinder. 
deux hommes, deux femmes, deux enfans. 
pibraveen Männers 300 Srauen, ave Kinder. 
6 vous deux hommes, deux femmes, deux enfans. . 
vonameenen Männern, amwoen Grauen,  gueyen Rindetn. 
de deuxhommes, de deux femmes, de deux enfans. 
K 3 Le 
 -. 
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‘ Le nombre orey #rois, elt de tous les genres, & fe 
decline comme Voici. 


drep Männery  .  . Frauen, Kinder. 
. trois hommes, .. femmes, enfans. 
Dreper Manner, Srauen, Rinder. 
Dreven Ménnern, . frauen, Rindern. 
drey Männcrs . Sraueny Rinde. . 
o ir Dret) Manner, Stauen, finder. 


von Dreven Manneruy Grauen,  Kindern. 


bier, finf, féché, quatre, cinq, fix, & tous les autres. démeu- 
rent inflexibles, hormis quand on s’en fert fans Subftantif, 


. comme on le verra d’abord. | | | 


‘Ces Nombres ont une toute autre face, quand on 
les met avec l'Article Défini. ‘ Alors l'Article marque 
le genre des Subftantifs, & le nombre ne varie point, 
étant le mème dans tous les genres, p. ex. 


Fins, Un. 
Mafculin, , Feminin. … Neutre. 
Dereine Bauny  : Ddiceine Plume, das eine Thier, 
le feul arbre, la feule fleur, le feul animal, 


des einen Baumes, der einen Plume, des cinen Tbieres. 
Dem einen Baume  Dereinen Blume Dem einen Thbicre. 
deneinen Saum,  Ddiecine Blume, Das eine Thier. 

| Le Vocacif n’eft pas en ufage (re. 
von Dem einéh Baume, von der einenBlume, ven dem cinenTbies 


. Il en eft autrement de 4wey, deux. 


| aWwey. 
Die gmeen Baume die sv Slumen, Die gtvey Tbiere. 
les deux arbres, les deux fleurs, les deux animaux, 


der gmeen Baume, der gmo Vlumen, der gwey Tbiere. 
dengmeenenMâumen den gwoen Blumen, den smeven Tbieren. 
dieameen Baume Die 300 Viumen, Die awey Sbiere. 
oibrameen Baume 300 Blumen, gwen Tbiere ! 
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dre rois, vier quatre, fünf cirqg & tous les autres nombres 
demeurent les mêmes dans tous les cas, fi-ce’n’eft qu’ils pren- 
nent en au Datif & à PAblatif p. ex. Drenen à trois, von brepen 
© detrois; et fâbret mit vieren, mit fechsfen, mit achten, fans le 
Subftantif , 2//e fait trainer à quatre, à fix, à buit chevaux. 


Ïlen eft encore autrement de ces Nombres , quand on s’en 
Sert comme de Pronoms, fans articles & fans fubitantifs, car 
alors ils en prennent la terminaifon pour marquer les cas & les: 


genres, p. ax. 


Mafculin, 
N. einer, un. 
G, eineg, d’un. 
D. einem, à un. 
‘ Ac. emen, un. 


Singulier. 


Feminin, 
"cine, une, 


einer 
einer 
eme 


une. 


V. otueincer, Ô un. 0 Du eine, 0 une. 


Ab. von einem, d’un, von einer, d'unes 


Mafc. 
a0eener 
deux, 

a veenetr 
de deux, 
aiveeneny 
a deux, 
aroeenñer 

. deux, 

__ Dibr aveene 
à vous deux, 
bon ocenen, 
de deux, 


Nerre. 
eins, un. 


eines, d’un, 
einem, à un. 


eing, un, , 
o Du einu$, oun. 
von einem, d’un. 
Plurier. | 
Femin, Neutre, ‘ 
40, giwet Dreu, :. bier, 
deux, deux, trois, - quatre, 
gwoery meet  Drepets . bier. : 
de deux, de deux,  detrois, .de quatre, 
_ awoen giveven,  Dreen,  vieren. 
à deux, a deux,  atrois, adquatre, : 
400; ave, Drer, Diet 
deux, deux, , trois, quatre. 
3007 atver Dren, ‘ bier. 
deux, deux, trois, quatre, ‘ 
* sivoenr atvcyen, Drcyen, : bieren. 
de'deux, dedeux,  detrois. de quatre. 


Il en eft presque de même de fünf & des autres nombres, 
jufqu’aux compofés, qui ne changent que la derniere partie du 


mot. 


On dit par exemple : mit fthssebnen ayec Jeize, mit 


fus uno gmansigef avec vingt-cinq, fc. & non pas mit féch 
_féi sepen, où füinfen unb irvanglaen. gundert cer, & taufno 
| | 3 DONS 


mille, 


1fO 5 Des. Nombres F 





en nee med 


| mile , Re varient de la même maniére ; quand on n'en fait. 
point de Subftantifs, comme nous. le dirons ci-après. 


IL. Les Nombres Ordinaux fe derivent pour la plü- 
part des précédens, maïs ils prennent d’autres termi.. 
naïfons , felon qu’on s’en fert avec ou fans les Articles 
& les Subftantifs, On les met auffi avec l'Article in. 


défini, p.ex, 


Det svebte Mann fekct einen etften bocaus. 

Le fecond homme en préfuppofe un premier. 

ES if ein gveyter und dritter :Lheil bavon beraus. 
_Ilena paru utr fecond &-un troifiéème Tome. 

Fc babe e8 von einer dritten Perjün sehdrer. 

Jr a appris d’ un tiers, ou d’uné perfonne tierce, 


te mt 





| Declinaifon. 
Malculin, … Féminin, Newre, 
ein gmenter, eine giventes ein giventesr 
un deuxléme, une deuxième, un deuxième. 
gines gmmeyten, gincr goepten, eines goepten. 


d'un deuxiéme, d’ane deuxiéme; d’un deuxième, 
een gucptens einer giveytens einem gocyten. 

‘à un deuxiéme, à une deuxiéme, à un deuxième. . 
ane dibepleh. ‘ eine érevtes ein puenÉes. . 

‘un deuxième, une deuxième, un deuxième, 

| _ Jans Vocatif, . 
bon einen gveytem bon einer sroenten, von einen sivevten. 

d'un deuxiéme, d’une deuxième, d’un deuxième. 


C'eft ainfi qu'il faut decliner aufli les autres : 


Der Dritte, le troifième, der Sivôlfte, Le douzième. 
Dicrte, le quatrième, | veygebute, le treizième. 
: Guünfte, le cinquième,  Bicrycbnte. le quatorziéme, 
, Gecbôte, le fixiéme, .  Sünfgebnte, le quinzième, 
| Gicbente, le feptiéme,  . Œecbézebnte, le feizièeme. 
. Sébte, le huitiéme, :  . .Gicbemgebnte,le dix-feptiéme, 
nn : Securite, le neuviéme, . Achtebnte, le dix-huitiéme. 
.  àtbnte le dixième, . .  Weungebnte,le dix-neuviéme, 


_ Giifté, l’onzième, arvangigfte, le vingtieme, 
L der 
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| br Gin u.smansigfte, le zounième, Dreygigfte, le trentieme. 


Swey u. gvangigite, le 22iéme. Ein u. drevsigffe, le zounième. 
Drev u. pvaniigite,le 2 jiéme, Hunbdertfte, le centième. 
Bier u. smangigite lez4iéme. Lauféndite, le milliéme. 
Gunf u. avanstafte, le 2 siéme. Sebntaujendite, le dix millième, 


Gabsu.smamiaftele 26ième. Schnmabl bundert taufendfte, le 


Gieben u. goangtgftele 27iéme. - dix fois cent millième. 
At und svansiglle, le 28ième. Tauféndmaltaufendite, le mille 
Neun uw. soansigite, le 29ième. fois milliéme. 


Ces Nombres font bien plüs en ufage avec l’Article 


. Défini der, die das, comme nous allons voir. 


2 Singulier. 
Mafculin, Feminin, Neutre, 

der erfte Pann/, Die erfte Grau, das erfte Kind. 

le premier homme, la premiere femme, le premier enfant. 
" déseriten Manneg Der erften Grau, Des evften $indes. 

du premier homme, dela premiere feñe, du premier enfant. 
! dmeaften MRanne  bdeverfien Grau  demerften Rinbde. 
‘ aupremier homme, °àla premiere femme, au premier enfant. 

den evften Mann, Die erfte Grau, Das erffe Kind. 

le premier homme, la premiere femme, le premier enfant, 

odueriter Piann, o du erfte Frau, o Du erjtes ind. 


Ô premier homme, 


| 
Plurier. 
Die evften Männer, Srauen, Rinver. 
les premiers hommes, femmes, enfans. 
Oo deæcrften Manner, Srauen, Kinder. 
| des premiers hommes, femmes, enfans. 
 Deneriien Mannern, Srauen, : Kinder. 
aux premiers hommes, Gcc. : 
Die evffen Mânner, Srauen, Rinder. 
__ les prem. &c. 
o ibr cxften Manner, Strauen, Siuder. 
Ô prem. &c. 
bon den erften Mannerm  Grauen, Rindern, 
des prem. &c, - | 
5 K 4 C'eft 


Ô premiere femme, Ô premier enfant 


pondem etftenMtanne) von der erften Grau, von den erften Rinbde. 
du premier homme, de la premiere feme, du premier enfant. 


+ 
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C'eft ainfi que fe declinent auffi derbritte, be vierte, der 
funfte, &c. &c. Aulieu dedire: der $iwevte  fecozd , on dit 
auffi, der andere, mais non pas Det anberte. On feroit mieux 
pourtant de ne fe fervir de ce mot qu’ aprés der eine. 


On fe fert enfin de ces nombres Ordinaux avec 
les Subftantifs, fans article, & alors ils {e forment 
comme quand on omet l'Article indéfini, p.ex. 


Grfter Thcil, Partie premiére. 
Bivevtes Guch , Livre fecond. 
Oritter Abfthuitt , Section troifième. 


Mais de cette maniére on ne fauroit en former les cas, fans 
. y ajouter un article. On ne peut pas dire au Plurier : Sie. 
bente : Fabre der Mtenfthen jind gcfabrlih, es Jeptiômes années 
des boinmes font dangereufes , Car il faut dire bic fiebeniten, ou 
ce qui eft encore mieux , le prendre au D das fichente 
Gabr &c. la feptième anrrée E&c. | 

C’eft un abus que d’écrire quelquefois ces ob ordi. 
naux par de grandes lettres initiales ou capitales, p.ex. £uds 
some g Det Sunfsebnie Louis XV, au lieu de Ludwig De funfs 
aceon 


LIL Les Nombres de Proportion font de trois fortes, 
car on ajoute pour les former 1.) la Syllabe fac, 
2.) le mot fältigy 3.) la Syllabe mal aux Nombres 


Cardinaux, p.ex. | 
| ° fa | 

cinfach, fimple. aebnfach, dix fois autant. 

gvepfach, double. avarigfach, vingt fois autant. 

Drepfach, triple. Dremsigfach, trente fois autant. 

bierfach, quadruple. bundertfach, le centuple. 

finffach, cinq fois autant. tfaufendfach, mille fois autant, 
faltig | 

einfâtig ; Émple: aebnfaltig ; dix fois autant, 

gvcyfaltig, double. givanigfaltig, vingt fois autant. 

Dreyfaltig, triple, Drevsigfaltig, trente fois autant. | 

vicriutig, quadruple, . bundertfältig, au centuple. 


fünffaltig, cing fois autant, Jaufentfültig, mille fois autant, 
| mal 
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…. mal 
anmal, une fois, gebnmal, dix fois, 
gveymal, deux fois. awansigmal, vingt fois. 
drepmal, trois fois, Dreniigmal, trente fois, 
bimal, quatre fois. " Bundertmal, cent fois, 
fünfimal, cinq fois. taufendinal, mille fois. 


Quoique ces nombres, confiderés fimplement comme 
nombres fondamentaux, foient inflexibles, on peut 

‘ Méanmoins les mettre avec les Subftantifs, & alors ils 
prennent diverfes terminaifons de genre & de cas, {6- 
lon qu’on les met avec l’article indéfni. | 


Voici comme on les décline avec Particle indefini. 


Mofculin. 


Nom. ein einfacher Seug , une étoffe fimple. 
, Gen. eines einfachen Seuges, d’une étoffe fimple, 
© Da einem einfachen Seuge, à une étoffe fimple. 
Acc, einen cinfachen Seug, une ctoffe fimple. 
,  Voc. peinfacher Seug, à ctoffe fimple. | 
Ab von einem einfachen Seuge, d’une ctoffe fimple, 


Feminin. 


Nom. eine stbenfache Schnut, un double cordon. 
Gen. einer gvevfachen Echnur, d’un double cordon. 
Dat, einer gvevfachen Schuur, a un double cordon. 
Acc. eine smenfache Schnur, un double cordon. 

: Voc. oswenfache Schnut, Ô double cordon, 

“Ab, von einer siveufachen Œcnut, d’un double cordon. 


Neutre. 


Nom. ein drepfaches Tuch, un triple drap. 

Gen. eines drepfachen Tuches, d'un triple drap. 
Da. einem drefachen Œuche, à un triple drap, 
| Acc. ein brepfaches uch, un triple drap, 
| Voc._o drenfaches Tu, Ô triple drap. 


@ 
5 


Abl. von cinem orevfachen Suche, d'un triple drap. 


À On écric yweufach & gwotefach, mais non pas gveenfach ni gvofac. | 
: | K $ Decli- 
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Declinaifon avec l’Article défini. 


der, Die, Das gmeufaltige, : : * giveymalige. 
des, day besbreufaltigen, s : » Dreépmaligen. 
dem, der, Dem bierfaltigen, - :  viecmaligem 
den fünfraltigen, dic, Das funffaltige 

o Du fechsfaltiger, fechéfaltige, fechsfaltiges. 
bon dem, von der, von dem fiebenfaltigen. | 


Le Plurier eft Ati le même dans tous les genres & dans 
tous les cas. On dit aufli 3weyfältig & 3wiefaltigq, mais ja- 
mais jiveenfaltig ni gwofaltig. On dit 3wWeymalig, mais ja- 
mais jiviemalig. | | 

IV. Les Nombres Coleflifs font ceux qui devien- 
nent Subitantifs, quand on veut les confiderer fepa- 
rément, & méfurer les autres nombres à ceux-là, p. ex 


bas 3ebnb, la dixme. das Hunbdert, la centaine. 
Das Outsend, la douzaine. das Taufend/ le mille. 
Das Mandel, la quinzaine. das Schod, la foixantaine, 


Il n’y a rien à remarquer à l'égard de ceux-ci, fi ce n’eft qu’ils 
font tous Neutres. Excepte eine Sebn, un dix, eine Neune un 
neuf, eine acte un huit. &c. | 


V. Les Nombres Difiributifs font indéclinables, & fer- 
vent à diftinguer ou à diltribuer les chofes en autant 
de parties égales que l’on veut, p. ex. | 


etftlichr premiérement. avevctley: de deux fortes. 
awentens, en fecond. Dreverfcy, de trois fortes. 
Dritteng, en troifieme lieu. bicretley, de quatre fortes, 
bierteng, en quatrième lieu &c. fünferlen, de cinq fortes, UN 
je ciné und eing, un à un. fechferlcu, de fix fortes. 


je aocy und gvey, deux a deux.  fiebeneriey, de fept furtes. 

je Dreo un bdrey, trois atrois. :  acbterlen, de huit fortes. 

je vier find viet, quatre à quatre, netinetley, de neuf fortes.“ 
je funf un fünf, cinq à cinq.  gebnerley, de dix fortes. 

je feché und fechss fix a fix. cilferle, de onze fortes: 

- éinerley, d’une forte, "  goôlfericy, de douze fortes. 
| ten 
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Dreygebnerley, de treize fortes.  taufénbderley, de mille fortes. 
àvangigetley, de vingt fortes.  gebentaufendertley, de dix mille 
Drevatgerlep, de trente fortes, - | fortes. 
bunderterley, de cent fortes. 


Tous ces Nombres-là ne renferment aucune difficulté, & 
en fe contentera ici des exemples que nous en avons donnés, 
ne voulant pas en faire une récapitulation, qui fèroit fort in- 
utile, & qui ne ferviroit qu’à ennuyer. | 





CHAPITRE V. 
Des Pronoms » Von den Sürivôrtern, 


Les Pronoms dans la langue allemande font 


I. Perfonels , Derfonliche. 

IL Poffeffifs, Sueignende. 

III. Demonfratifs, Unzeigende. 
IV. Rélatifs, Bestebende. 
© V. Interrogatifs, Stagcnde. 
VI. Impropres, Uneigentliche, 


Et comme ils ent tous leur Declinaifon particuliére, 
nous les examinerons auf chacun à part. 


JL Des Pronoms Perfonels, 


Les Pronoms allemans fônt dans leurs Declinai- 
fons aufli peu uniformes, que ceux des autres langues ; 
s’écartant quelquesfois confiderablement de leur fou- 
che, particuliérement /es Perfonels. | | 


! 
Ceux-ci font de #rois fortes , favoir: de la première, de la 
feconde , & de la troifiéme perfonne. La premiere eft celle 
qui parle. La feconde, celle à qui on parle. La troificme, 
celle de qui on parle. Ainfñ %% je, & Mix mous, font la pre- 
wmière perfonne du Singulier & du Plurier, Quiz, & br a 
s ; | en font 


PORN 
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en font la feconda Œr ÿ/, Œie ele, au Singulier; ie ils 
& elles, au Plurier’, en font la troifiéme. Car on SHAneuE le 
Ne genre dans la troifiéme perfonne du Singulier. 


| Declinaifon des Pronoms Perfonels: 


Singulier. I. Perfonne. Piurier, 
Nom. ich je, moi, Nom, fbity nous. 
Gen. imeiner, de moi, Gen.. unfer, de nous. 
Dat. mit, me, à moi. Dat. un$, nous, à nous 
Acc. mich, me, moi. Acc. ung, nous. | 
Voc. vid), ô moi! Voc. p ivit, Ô nous! 
AbL von mir, de moi. Abl, von uns, de nous: 

Singulier. IL. Perfonne.  Plurier,. . 
Nom. bu, tu, toi. . "Nom. ift,. vous. 

\ Gen. Deinet, de toi. Gen. eter, de vous. 
Dat. Dir, te, a toi. Dat. euch, vous, à vous, 
Acc. Did); te, toi. Acc. eur), vous. 

Voc, pod ôtoir Voc. oibtr, Ô vous! 
Abl. von Dir, de toi, AbL von euc, de vous. 
IL Perfonne. 

Mafculin. Feminin, _ Neutre. 
Nom. æœ,illui, fic elle, . ‘- 
Gen. ftiner, de lui,  ibrer, d'elle, feiner, ” : 
Dat. ibm, lui, à lui, ibt; lui, à elle, ibm. 
Acc. ibn le, lui __ fe, la, elle, . 8. 

OC. z 7% 7% 3 7 ss 5 


Abl. von ibn, de. lui, bou ibr, d’elle,. . von ibm. 
Piurier de la IIL. Perfonne. 


Nem. fie, ils, eux, elles, 

Gen. thret, d'eux, d’elles. 

Dat. ibnen, leur, . eux, à elles. par tous les nc 
Acc. fie, les, eux, elles. ? Genres. 

Voc, 9 2% 2 9 3 #% \ 
Abl. von ibiten, d'eux, d’elles, 


U fut 
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A1 faut remarquer, quant à l’ufage de ces Pronoms, que 
les anciens Allemans , de même que les Grecs & les Romains, 
s'en fervoient dans leur fignification naturelle , de quelque qua 
lité diftinguée que fuflent les perfonnes auxquelles ils parloient, 
-C'eft ainf que Diogéne parlant à Alexandre le grand, Ciceron 
parlant à Céfar, & Pline parlant à Trajan, fe fervoient toujours 
du Pronom perfonel de la feconde perfonne, Tx, Du. C’eft 
aufli à quoi il s’en faut tenir, quand on traduit les Anciens : 
& nos Poëtes fant bien, tant dans l'Allemand que dans le Fran 
Gois, de ne parler aux Rois & aux Princes dans leurs Poëmes, 
que par Ou, #x ou toi; Car cela eft bien plus noble, & épargne 


* 


bien des detours. | 


Il y a cependant long-temps que pour marquer plus de 
civilité & de refpeét à l’égard des perlonnes diitinguces, à 
qui l’on parle, on a introduit dans toute l’Europe la methode 
de fe fervir en leur parlant de la feconde perfonne du Plurier, 
Tjbt Vous, au lieu de la feconde du Singulier, Du #z, toi. 
Ét cette manière de parler ayant gagné de plus en plus l’ap- 
probation du Public, elle devint fi commune, que déja du 
tems de l’'Emp. Charles V. les perfonnes d’un état mediocre fe 
-parloient avec cette politefle. C’eft à quai les François & les 
. Anglois s’en font tenus jufqu’ici, fe fervant toüjours de leur 
Vous & de leur Tux, en parlant à leurs Rois & à leurs Princes, 
Et c’eft de-là que les Allemans ont encore la coûtume de dire en 
parlant & en écrivant aux Grands: Œuvre Niajeffât, Votre 
Majeté ; SEuer Durcblalchten, Votre Altele Sereniffinre, &c. 


Mais on n’en eft pas demeurélà L’Allemagne & l'Italie 
crurent au Siecle pañlé avoir trouvé un plus haut degre de 
politefle , à fe fervir de la troifiéme perfonne du Singulier , Œt 
& Sie, au lieu de la feconde, du, tu, toi, En forte que 
pour dire, bu baft mir e8 gefagt, #x me l'as dit, on difoit : 
ec bat mit e8 gefagt, ou fie bat mir eë gefagt, 7 ou elle me la 
dit. Et c’eft ainfi que les perfonnes les plus polies parloient 
alors, & que les Italiens parlent encore de même. Mais au 
commencement de ce Siecle on a porte la chofe encore plus 
haut, en commencant à fe fervir de la troifiéme perfonne du 
Plurier , au lieu de la feconde du Singulier. De facon qu’au 
lieu de dire comme on le voit ci-deffus, on dit aujourd’hui : 
Gie baben mir es gefagt ; Vous me Paves dit. Fc wexde GDs 

| | nou 
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nen das geben, je vous donnerai cela. Sc bitte Œie, je vous 
prie. ‘(Les Italiens font aujourd’hui de même. ) 

Depuis quelque tems il s’eft gliflé dans ces maniéres de 
parler un abus, & il eft neceffaire de le reformer, C’eft que 
beaucoup de gens difent & écrivent Jbro & Dero, au lieu 
de ‘bre, Ybrer, Eure: Ainfi en parlant à un Roi, ou à une 
Reine , au lieu de dire: bro Maijeftût, il faut dire Œuve Mas 


‘jeftât, Votre Majejte. Et en parlant d’un Roi abfent : il faut 


dire: eine Maiellât, Ss Majefté, & d’une Reine abfente, 
Ghre Majeftât, Sa Majeflé, comme les meilleurs Auteurs de 


nos jours le font actuellement. 


On ajoute fouvent à ces Pronoms perfonels de certains pe. 
tits mots, pour en mieux marquer la perfonne, & ces mots 
font tantôt flexibles , & tantôt inflexibles, les voilà : {elbA, feb 
ber ou felbften, s#ême. Car on dit: 


ich felbft, + du fbff . 
ich felber, 7 moi-même. du felb et, ? toi-même, | 


ex felbff, — fie felbff, — 
ex felber, è lui-même. fie (elber, È même, 
Mais lorsqu'il s’agit du Genitif, on ne dit pas meiner felbet , de 
moi-même ; deiner (elber, de toi-même; feiner felber, de li-mé. 
me; ni au Plurier unfét félber , de nous-mêmes | parce que cela 
eft dur à l'oreille ; mais on dit: metner felbff, beiner (Ib, 
feiner {elbif, unfer{tlbft, & c’eft aufli ainfi qu’on doit Pécrir 

Au refte on dit fort bien: | 


i5v felbff, 


wir flbff, 
poir felber, ÿ nous-mêmes, ibr felber, ? vous-mémer 
wir felbfteu, ibr felbften, 


fie felbft, fie felber, fic felbfien ; eux-mêmes, elles-mêmes, 


De ce nombre eft aufli le Pronom reciproque féd) Je, foi 
feiner de foi, qui fe decline de la maniere fuivante. ne 


Singulier. Plurier. 

N ss | , 3 % 4 53 5% 
G, feiner, ibrer, feiner, de foi. G. ibrer, de foi. 
D. fich, fe, loi, p. tous les genres. D. fich, foi, à foi. 
Ac, fich, fe, foi. Ac, fich, foi, fe. 
V. s 5 59 s 5 $8 9 ss »£€ 
Ab. von fiÿ, de foi. Ab}, von fic, de foi. 

| | | L faut 


ss Ds. ! D  S 


_ 


DORÉ, Mes, CSSS 
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.  Hfaut bien prendre garde de ne pas mettre au Datif & à 

PAblatif Singulier , ibr & von ibnen, pour {rh & von fich, 
& ainfi il faut dire: fi felbft à Joi-mmème , von fit feibit de 
fimime ; & non pas {br félbit, & von ibnen jélbff. 


Exemples pour mettre en pratique les principes de 
ces Pronoms Perlonels & Reciproques. 


I. En Allemand &S en François. 


Jefe und du fcrcibff. 
be die Gatben, und 
fie malet. … 
… © fibeint , al8 wenn er nicht 
tebt bey Ginnen war. 

Gedente meiner, mein GOtt, 
it befien. 
Ah babe deiner nicht mit els 
hem JBorte gedacbt. 

30 bin féiner fait mube, 

Gb babe ibrer genug. 

Das dumme ÆEbier mevnet 
man fonne féiner nicht entheb: 
ten. 

Qu baft mir cinen rechten 
Poffen bewiefen. | 

Gb will dir fon weifen, 
uie du dich aufrübren {ollft. 

Gb till ibm fon die Dev 


nung fagen. : 
eh babe ibr deutlich gefagct, 
tas fic thun {oil 


Bic baben ibm veiflid nad | 


t. : 
On it mich boch serpiche 
tem ; ii mir Das ju ge 
Fa ete did vob findent. 
Gb babe ibn nocd nicht ge 


So pabe fe meufs js 
Î 


Je lis & tu écris, 

Il broye les couleurs, & elle 
peint. 

H femble qu’il n’eft pas én 
fon bon fens. 

O Dieu, fouviens-toi de moi 
en bien! 

Je n’ai pas parlé un mot de 
toi. 

Je fuis presque las de lui. 


Je fuis tout raffafié d’elle. 
at 


Cette béte s’imagine 
ne fauroit fe pafler d’elle. 
Tu m'as joue un Quin tour, 
Je te montrerai bien, com- 
ment tu dois te conduire. 
Je lui dirai bien ce qu'il ÿ 
a a lui dire. | 
Je lui ai dit clairement ce 


qu’elle doit fairé. 
Nous y avons mürement 


penfe. 
Tu m’'obligeras beaucoup f 
tu me fais ce plaifir, 


Jete trouverai bien. 
Je ne l’ai pas encore vu. 


Je l’ai fidelement exhorté à 


lé 


/ 
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net Ce bofen Gewobns 
eit abaufteben, 
, QBir haben es bereits getban, 
© icb elender Menfib ! 
O du féplimmer Vogel ! 


apr babt euch in euter Rech. 
nuna febr gcirret. 
Sie baben des rechten Yes 


gc8 verfcblet. 


Grbarme dich unfer, o DErr! . 


ch werde jedcracit ever ei 


eden£ fepn. -. 
s C8 wolle GOtt uns gnadiy 
un. D 

k Œuc wird ein Unglüd be: 
gegnen.wenn {br euch nicht wobl 
in acbt nebmet. | 
Gé ift ibnen nivgend bejfer, 


aBau Dante 
_Hañtt uns nidt obne Ur: 





fache. . 

" QBivingrben euch nicht gichen 

ape euch bieruber Deut: 

ich evtlatet, » | 
ch babe fie Aeisig gefuchct, 

und nicht gefunden. 


Bon uns baben fie Écine SI 
fe au gewarten. 

Von euch fpricht man in der 
gangen Œtadt. : 

Bon ibnen wird man fich fete 
ne Gefebe varfchreiben laffen. 


fe défaire de fa mauvaife ha- 
bitude. 

Nous Pavons déja fait. 

O miferable que je fuis ! 

O méchant garnement que 


_tues! 


Vous vous êtes bien trom- 
pé dans votre compte. 

Îls n’ont pas pris le bon che- 
min, | 

Seigneur! aye pitié de nous, 

Je me fouviendrai toùjours 
de vous. _ 

Dieu veuille nous être favo- 
rable, 
Ïl vous arrivera du malheur, 
fi vous ne prenés bien garde 
à vous. 

Ils ne font jamais mieux 
que chez eux. 
Ne nous haïflés pas fans fu- 
jet. | 

Nous ne vous laifferons point 
aller, que vous ne vous foyes 
declarés nettement la-deffus. 


. Je les ai cherché foigneufe. .|: 


ment ,.& je ne les ai point 

trouvé. 
Ils n’ont à attendre de nous }: 

aucun Rp. | | 

On parle ue vous par toute 

la ville. ; 
Ce ne fera pas d’eux qu’on 

fe laiffera donner des loix, 


II. En Allemand, pour traduire en François. 


Be bat bicfen Brief geftbrichen ? Fc felbft oder. felber. 


Ou bift Ribft Urfach daran. 


ie ift felber Damit nicht tobl aufrieden 


Er bat e8 felber r 


gefagt, 
| “Si 





} 


\ 
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gi bat folches-felbft angefhonnen. 


A ea an fi A de _ Es L 


Bi fetbft iwiffen <s nur gar su vob. 

Qt fetber fnnet die Sache nibt léngnen. 

ie felbften werden mein Berfabren billigen mien. 
Unfer feinec 1ebt 5m (ficb) felber, unfer feiner fhivét fm (489 
Vins fibften mwieberfäbrt oft etoas dergleicherz, Cfelbee, 
Euch fetbften wird es nicht befler ergeben, 
SJ will euch fetbften deffen überseugen. | 

Br vamdgen nichté von ans fabffeu, A8 von 1m8 féléiten. 


IL En François, pour traduire en Alèmand, 


A get oublié foimême. ÆEux-mêmes font toribée 


On fe nuit fouvent à foi-même. | | 
Nous voyons que chacun s’aime {oi-même, + 

Chacun penfe en foi-même qu’il eft meilleur que fon proche, 
Nous en avons aflés pour nous-mêmes. on 
Faites qu’ils le difent eux-mêmes. ni | 
Sa Majefté la Reine vous l’ordonne. 


IL Des Pronoms Pofleffif. 


© Les Pronoms Polfeflif font ou Corontfifs ou 44. 
fs. Les Conjonttifs Îont ceux qui {e mettent 
devant les Subitantifs. Les Ablolus au contraire 
mettent feuls & fans Subflantifs, de la manire 
‘qu'on le va voir. | 


L : Deck. 


CE nt 
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Declinaifon des Poffefifs Conjon&tifs. 


L Singulier. | 
- Mafulin ". Féminin. Neutre. 
Nom. mein Mann, eine Grau, . . mein Rinb. 
mon mari, . ma: femme, mon enfant. 


Gen. meines Manneë,  meiner Grau  meines Kindese . 
Dat, meinem Manne :: meincr Srau, : meinem finde, 


Acc. meingniManu, mine Srau,  mein find. 
Voc. o mein Diann, D meine Grau, . -o mein find. 
 AbL von meinem Manne, von meiner Srau, von meinem inde, 
Plurier. … 
dem. meïué Männer, SGraua | Sinber, 
: mes maris, ! ” femmes, enfans. -— 
Gen. meiner Männer, .. Srauen - Kinder. 
Dat. meinen Maännern, dtauen, ,  Kindern. 
Acc, melne Manger, .  Srauem,  Sinder. 
Voc. o meine Mânnet, Grauen, Kinder. 


Abl. von meinen Mannern  Srauen, Kinder. 
Suivant ce modele fe declinent auffi les cinq fuivahs, 


dein, ton. _ Deine; ta bein, ton, 

| sfimion- . féne, fa _ ftin, fon, | 
ibr, fon, Uewr)  ibre, fa, (eur)  ibr, fon, (Zezer.) 
unfér, notre, unfre, notre,  yunfet, notre. 
eucr, votre, eure, votre.  euery votre. 


On voit par cet exemple qu’ils varient felon les Genres au 
Singulier , mais non pas au Plurier. ë.. 


- Il faut. auffi remarquer Comme quelque chofe de particu- 
lier à la langue allemande , qué les noms du genre feminin 
prennent toûjours le Pronom ibr, au lieu du Pronom ‘ein. 
Ainfr quand on diten latin: Femina fuam babet dotèm, & en 
François : /a. fémme À Ja dot , on ne dit pas en allemand : die 

" Grau bat fein Heirathégut, mais ibr Heirathégut, parce que 
cela fe rapporte au Subftantif feminin, Svau. 
du  Uage 


PA 
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IN: Ujage des Poffefifs abfolus. - 


Ces mêmes Pronoms, étañt mis fans Subftantifs 
font abfolus. I y en a deux fortes, favoir : 


. E Ceux dont on fe: fert en ce fens-là fans article : qui 
font les mêmes que les precedens, mais avec ceite difference, 
que le mafculin prend au nominatif fingulier un er, & le neutre 
unes, de la maniére fuivante: HR | 
mener, le mien, .  meine, la miénne, … Méines, le mien, 
deiner, Le tien. Deine, latienne. Deines, le tien. 

finer, le fien. feine, la fieñine. : feines; le fien. 

 Wrer,le fien, (Ze leur) ibre,la ienne, (/a lewr) ibres, le fien. (le leur) 
IL Ceux auxquels on ajoute l’article défini > qui fe forment 
| desprécedens, & qui font les fuivans: | non 


Singulier. 
Mafculin, Fentinig, : .  . Neutre, 

Der Meinide, le mien. die Meinigela mien- das Méinige le mien, 
Des Meinigen, der Meinigen, (ne. des Dteinigen. . 
“bem Dinigen,  . der Meinigen,. . ‘dem Meihigen. 

Meinigen, Die Meinige, | Das Meinige, 


#8 2% 2 2°. 7e - 5 £ 9 5 
von Dem Meinigen, von der Memigen, von den Meinigen. 
. Etceft ainfi qu'on decline auf les fuivans : 

der Déinigeletien. die Déinigelatienne. bag Deinige, le tien. 

Der Scinige,le fien, die Geinige,la fienne, das Seinige, le fien. 

der Gbrige, le fien, die Ybrige, la fienne, bas brige, le fien. 
de Unftigele notre, Die Unftide, la notre, bag Unfrige le notre, 
. Der Œuige, le votre, die Œurige,la votre.  Daë Œuridé, le votre, 
_ Le Plurier eft le même dans tous les genres , par exemp. 

Nom. die Meinigen, die Deinigey,. . die Gcinigen, 


les miens. ._ destiens, les fiens. 
Nom. die Unftigen, die Eurigen, Die Ghrigeu, 
= des notres, _ des votres. les [eurs. 
Gen, der Meinigen,. der Deinigen, Der Seinigen, 
des miens. : . :destiens. .. des fiens. 
Gen. Der Unftigen, der Eurigen, der Sbrigen,. 
des noires, des votres. des leurs... 
mr re AU CR | » *''Et aiañ ; 


Sn Ls 


\ 
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Et ainfi du refte partous les cas & par tous les genres , n’y 
| ayant rien qui change dans cette Declinaifon, que l'Article. 


I Exemples, en Allemand &S en François. 


: Pein Bater ift verrcifet, und 
“meine Dtutter iff nicht su Daufe. 
ein Kind liegt febr Eranf 
“barnicder, : 

MeiuesBruders cinjigeToche 

ter, und meiner Schroelter lichs 


flex Cobn find vor etlihen 


“Gabren geftorben. 


Meinem Schwagcer und mie 
ner Scrvefter bat man eine gue 


te Heurath angetragen. 


Meinem Haufe bat das Bet. 


ter flart sugefeet. 
Er bat feinen Bate, eine 
Mutter und fein ind uinges 


tacbt. 
“on beinem Sruder, bon bei: 


ner Schivefter und von deinen 
$inbern wiff id gar nidts 
fagen. 


und Gelder find Wobl beltellet. | 


Die Boblfart meiner Sraun 


de und Anvervandten faffe ich 
mit febr angelegen feun. 


Meinen Rindern uberftbe ich 


feine Bosbeit. 
Meine Bucher, Echriften und 


andere Œacben babe ich noc 


nicht empfangen. 
Bon meinen Gütern siebe 
ic jdprlich giemliche Einttife. 


Peine Bcinberge r MBiefen 


Mon pére eft en voyage, & 
ma mère n’eft point au logis. 
Mon enfant: eft bien ma- 


. kde, 


ade 
| La fille re de: mon n frére, 
& le plus cher fils de ma fœur, 


font morts il y a quelques an- 


nées. 

On a propofé un bon parti 
de mariage à mon beau - frére 
& à mà fœur. ‘ 

‘ La tempête a fort endomma- 
gé ma maifon.…. 

Il a maflacié fon pére, {a 


mére & fon enfant. 


Je ne dirai rien du tout de 
tonfrére, deta fœur & de tes 
enfans, | LL 


Mes vignes, mes prés & mes 
champs font bien cultivés, 

Jai fort à cœur le bonheur 
de mes amis & de mes pa- 
rens. 

Je ne pale aucune malice 
à mes enfans. 

Je n'ai pas encore reçu mes 
livres, mes écritures, & mes 
autres affaires, 

Je tire tous les ans de mec 


biens d’aflés bons revenus, 


II, En Allemand, pour traduire en François. 


Dein Degen und deine Geder find eingefchloffen. 
Dunes Brtiets Pferd bat mg finfiig Thaler gefofiet. 


Unfers 
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rien 5 eunden ift viel daran gelegen , das bu nen fhreie 

bei, te as Deinige wobl in acbt nebmeff. , 6 | 
- €r Bat fine Ueltern und Gefhivifter in grofe Angft gefetset. 

Bon eurem Pate und bon *ftee Mutter babe Wir Bricfe 
empfangeu, bie euch angebch. 

Deiner Freunde Éannft du bic nict verfi idjetn ; L') aber bin 
der Meinigen verfichert. 

ch geniefe das Meinige im Œricden , und id bin sufricben 
Pb bu Die Stenigen, fo le db D 

14 u Die Meinigen, fo liebe ich die cinigen ; und. er 
die Gcinigen, fie aber die Ybrigen 

Mir lieben Die Unfrigen, und toerdén à Acliebet fovopl von ben 
Œuvigen ais auch von den Shrigen. 


III. En François, pour traduire en , Alemand, 


Son pere & fa mére font de trés-honnêtes gens. 

Elle a reçu des Lettres de fon mari & de fa fœur. 

Nous écrivons à fon coufn & à fa coufine. 
” $es fréres & fes fœurs font fort indifpofés, 

Nos amis font allés chercher vos filles & leurs freres, 

Il ya long tems que nos valets font allés à Ia rencontre de 
nos fervantes 

Votre mére eft une femme vertueufe, mais la mienne eft en- 
gore plus vertueufe, 

+ n'ai point. entendu parler des-notres , ni des votres , ni 


_ des leurs, 


III, Des bsééni ion 


Les Pronoms Demonftratifs font en grand nombre. 


En voici les principaux ; dont nous Kerons voir la 
declinaiïfon. 


Mafculin, | Feminiie, Neutre. 
Der, _ Die, daëy 
ce, cet, celui, cette oz celle : ce, cela, ceci. 
diefer, (oief) diefes Diefes, (dief) 
ce, cet, celui-ci. cette, celle. ci. ceci , cela. 
jener. | jene  fenes, 
ee, celui-là, l’autre,  eette,celle-là,l'autre, oe. cela. 
Ls# 4 


L 3 ide, 


A 
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Gide e tel ee telle, fes tel. 





{elbiger, |  fabi a felbiges, " 
derfelbe, € celui-là, Diefeibe, celle.là, es à & 
Derfelbige, $ lui. biefelbige, (' elle, bafelbige € celui-là 
Derienige, . Diejeniger ” _ Dagieuige, | 
Voici comme on les decline, ue. , 
| _ Sirigulier. L . 
Der ce, cét, celui,  bié cette, cellé. bag, ce, celà, ceci, 
Deffen, de celui.  gxren, de celle. Ddeffen, de cela. 
dem, à celui. der, a celle. dem, à celà. 
den, celui, &c. Die, cette, celle. ‘ ‘Das, cela, ceci. 
von dem, de celui.  vonber, de celle, von bem, de celà, 
US | Plurier. DO 


Die, ces, ceux, celles, | he À D 
Derer, de ces, de ceux, de celles. ‘ \ 

Denen, à ces, à ceux, à celles, D per tous les trois genres, 
. Die, ces, ceux, celles. | | Un,” 
bon denen. de ces, de ceux, de’ éellés. J | | 

NB. Il faut bien fe garder de confondre ce Pronom de. 
monftratif avec l'Article défini » ets Dies OAS. 


 Singulier. 
Diefer, celui-ci. … Diefe, cette,celle. Ci, Diefes, a cel 
. Diefeg, de celui-ci. Diefet, de celle-ci, diefes, de ceci, 
Diefem, à celui-ci. -  biefer, à celle-ci, diefern, à ceci, 
Def us Dielé, SES | biefes, ceci, 


von biefém, de scelui-ci, von bicfér.de celle-ci, bon biefem, de ceci, 


Plurier. F 
ns ces, ceux, ceux-ci, celles, celles-ci. 
Diefer, de ces, &c. &c. . 
Diefen, à ces, &c. &c. | D ? es s les trois 
Diefe, ces; &c, &c. & dr 
bout Diefen, de ces, de ceux, &c. &c. 


_ Suivant le modéle de diefer, diefe diefes, fe decline auffi jener, 
_jene, renes; folcher, Pos folches; felbiger, felbige, ee ; 
an 
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Quand on veut abréger le Pronom bicfég, au Nominatif 
 Wngulier , il ne faut pas écrire dis ou Off; car par-là on en 
” tetrancheroit deux voyelles: mais il faut écrire, dief en n’en- 

tetranchant qu’une feule, | Le 

Les autres Pronoms de cette claffe font compofés de l'article 

défini: c’eft pourquoi ils fe declinent aufli un peu autrement, 
comme on le voit par l’exemple fuivant. 


| Singulier. | : 
Derfélbe, celui-la. = Biefélbe, celle-là.  bafelbe, ceci ox cela, ” 
deflelben, de celui-l4 bderfelben, de celle-là, dejfeiben, de cela. 
demfelben,à celui-là. derfelben, à celle-là, demiciben, à cela. 
denfciben, celui-là.  diefelbe, celle-A,  bafelbe, ceci'oze cela . 
von denifelben, de &e. von derfelben, de &c. von demfelben de &c. . 
Plurier. | 
,  Didéiben, ceux-là, celles-là, ceux-là CRE 
à  Derjélben, de.ceux-la, de celles-là, &c. TEST 
 Denfeiben, à ceux-là, à celles-là, &c. Par tous les trois * 
genres. | 


. LA 


Fi 


\ qu'il faut que les adjectifs, dont ils font füivis, prennent un’ 


Pronoms demonitratifs, pour en mieux relever leur fignification} 
. Te É : : | L | | De x “ 

: La Singu- 

É ‘ 








| 
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eben der, ms embdie 5 dmbas e 
eben dieferr © ‘ ben diefér H  eben Diefes 2 
eben derfelbe, QG cbenbiefbe, (‘5 chenbañdbe, € 5 
gben berjenige, ” n° cben bicjenigé ” ©  cben dafelbige, + & 

< ei à Pi . ' - 


eben bie, eben Dicfe ? par tous les troëf 
gben bicfélben, eben diefelbigen, Ÿles ÈS D era, | 
‘Et dans cette fituation le mot eben joint à ces Pronome 
marque que c’eft précifement celui qu’on veut démontrer, ou 
dont on veut parler, p. ex. eben bicfer bat mir es gefagt, julie 
ment celui-ci me Pa dit; eben betfelbe , welcher bas leid geftobs 
Len, bat auch das Geld geftoblen , Je même, Cow juffement celuz } 


qui a volé Fhabit , a auf vole l'argent. 


4 


Nous remarquons aufli que 


le Pronom {olcher, fouffre en 


:_ plufeurs endroits devant foi l'article indefini ein, eme, eins, 


ce qu’on peut dire, p.ex. ein folcher, mic ipr (ed r Tan Gelb 
genug geben, wsiel, comme vous, peut fournir alles d'argent. 


IL Exemples en Allemand ©3 en François. 


Der ift Elugr der fich in alle 
âtle au fchicen rvcis. 
«Die ift fhôn genug, welche 
fi mit dem Glange Der us 
d (chmücet. 
“Das ift es chen, ivovon tir 
meulich redeten. 
“Die find fromn, die vor GS.Ott 
#kbtig wanden. . 
Diefer Lag ift e8, den voir su 
fem glüdlihen Grfolge bes 
minet haben. | 
“ Didér Mann if weit grofe 
mütbiger als jener. Se 
Diefe Gungfran if wcit fitts 


Pie gefttetile, 


Celui-là eft fage, qui fait s’ac. 
cofoder à tous les éveriemens. 

Celle-là eft belle affés, qui fe 
pare du brillant de la vertu. 


C'eft-là juftement ce dont 
nous parlames dernièrement, 

Ceux-la font fages qui mar. 
chent juftement devant Dieu. { 

C'eft- ce jour - là que nous 
avons deftiné à cet heureux 
évenement, 

Cet homme-ci eft bien plug 
généreux que celui-là. 

Cette Demoifelle eft Bien 


“famer als jene ; Kibige aber if plus modefte que l’autre, mais 


celle-là eft la plus mode 
| | | : me, 


" | , 
\ 
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ES TS 
: Dicfes Perd ift viel beffer abs Ce cheval-ci eft bien mieux 
œevictet , als jenes. dreffe que celui-là. 
Gh rebe nidt von diefém, Je ne parle pas de celui-ci, 
fonbdern von jenem. mais de celui-là. 
Diefe und jene taugen nichts. Ceux-ci & ceux-là ne valent 


; ren, | 
Dick ift gif etivas recbt fit,  C'eft-là certainement auel. 
fâmes, FRE ARR EUR chofe de rare, D 


IL En Allemand > pour traduire en François. 
Chen derfelbe Gcifhyder meinem Bruder erfibiènen (fe, ift au 


mir erfthienen, . Un. | 
Get e8 nur eben derfelben, welche geftern bey uns getvefen. 
Bon eben derienigen begebre ich feinè Bitte ansunebmen. 
Ein folcher iffmein Freund, ein folcher ift er. | 
sRedet mir von folchen, bic fich felbft su beftheiben toiffen. 
Einem folchen wurde id ja nucbt mein Leben anvertrauen. 
Ein folches Guth , wie er Dat, ift balb geftoblen, 
Die Tocbter deffelbigenDannes mird fih morgen verheurather, 
Gelbige Grau ift nicht recht ben Berftande. 
Dicfelbigen find recht unbefonnen, die vider beffer WBiffen und 
Gerviffen bandeln. | | | 
JDt vedet von feiner Schvefter ; ich Éeune diefelbe gar mobI. 
Dicjenigen banbdeln vider {ich felbften, Die nicht evÉennen ivob 
Jen, mas gu ibrem Grieden dienet. | 


III. En François, pour traduire en Allemand, 


J1 faut mettre cette armoire dans cette chambre, 

Ce lit n’eft pas bien placé, & cet argent a été mal employé, 

Donnés-moi ce que je vous demande. 

J'ai beaucoup d'amitié pour cet homme, pour cette femme, 
€ pour ces enfans. | 
- : Voila deux foldats du même regiment, mais celui ci eft le 
plus brave, & l’autre eft un poltron. | d 

Lequel des vins de Bourgogne aimés vous le mieux? Celui 
de Beaume, celui qui eft vieux, ou celui que vous avés fait ve, 
jir depuis peu ? | . 

Laquelle de ces deux étoffes choifires- vous? Calle-ci ou 
eee 


LS | Lequel 


) A ce $ 
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Lequel de ces chapeaux voulez-vous ? celui-ci, ou celui-là ? 
Ceci eit digne de loüange, & cela eft indigne d’un hors 
nête homme. | | 
Le vin de Rhin eft plus fain-que celui d’'Efpagne, . 


IV. Des Pronoms Relatifs. 


. Ïl n’y a proprement dans la. langue . allemande, : 

que le feul Pronom relätif, welcher, welbe, welches, 
 dequel, laquelle, qui, quoiqu’on puifle auffi le mettre 
au nombre des Pronoms interrogatifs, quand on s’en 

‘fert pour former une demande ou queftion. Voici fæ 
© Dechinaifon. nn, 


, 


Singulier. 
__  Mafculn, Feminin. Neutre, 
tvelchet, où der,  ielche ; om die  iwelches, oz Das, 
le quel, qui. la quelle, qui, . ‘ le quel, qui, 


oelches. oz deffen,  tvelcher ox deven,  welcheg, ox deffen, 

du quel,de qui,dont. de laquelle,dont, du quel, dequi, dont, 

Wwelchein, ox dem,  welcher, oz der,  imelchem, ox dem, 

au quel, a qui. : à la quelle, à qui ‘auquel, à qui. 

jvelchen, oz den, oelche,; oz die velches, oz dDa8s 

le quel, que, . la quelle, que, qui. lequel, que, qui. 
En SOU à 20e à RARES 

von iwelchem, oz von bon twelchét;oz dever, von ivclchèm, ox detity 

du quel,de qui,dont, de la quelle, dont. du quel,de qui, dont, 


Plurier. | 
weclche, oz die lesquels, lesquelles, qui. : 
velcher, ou dever, des quels, des quelles, de quidont. | par 
vvelchen,oz denen, auxquels, auxquelles, à qui, S zous 
… welche, ou die, lesquels, lesquelles, qui, que. les trois 
_ , genres. 
von iwvelchen,;oz denen, desquels, desquelles, de qui,dont, 


Le Pronom demonftratif der, die, das, que vous voyés mis 

à côte de welcher Eÿc. a tous les rapports apparens avec ce 
Pronom relatif, & il eft même relatif aufli bien que deinonffratifi 
‘1 n'ya que PAblatif fingulier du Feminin ; & le Genitif du 
Plurier , qui foit different de celui du Pronom demonitratis 
p. ex. 


_à | 


— 
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. per, die Grau vo beven Rindern eins ins Maffer gefalten,” 
* ftuntrôfibar, /a femme, des enfans de laquelle un eft tombé 
dans Peau, eff inconfôlable. Rann man auch ditienigen licben,. 
: beven Lafter die gange BBelt verabftheuet? peut-on aimer ceux 


dort les crimes Jont abborrés de tout le monde? 


Nous avons aufli bien à remarquer , que le petit mot das, 
(neutre de notre pronom relatif) {e prefentant fort fouvént dans 


un difcours, ne foit point confondu'avec Particle: defri Dag, 


ouavec le Pronom demonftratif daë} ou même avec /a partis 


cule conjonélive Daff, que, p. ex. 


__ Das paus, das chemals bolsern war, und das (ou todches ) 


amigo fleinern da ftebt, &c. la maïilon qui ci-devant étoit de 
bois, €? que voici a prefent de pierre, €ÿc. : 


Gp age dit daf ic ibm befoblen babe, er foil das thun, 


e 


bus finer Maicbt obliegt ; je re dis ; que je Hi ai ordonné dé 


faire ce qui eft de fon devoir. | No 
NB. En place du dernier das , dans ce dernier exemple 
& dans tous les pareils, on met beaucoup plus élegamment 
was, éndifant: er {ol das thun, was feiner Dflicht obliegt. + : 
_ Quelquesfois on fe fert auffi au lieu du Pronom relatif welcheé, 
das, wa, dé la particule fo , lorsqu’elle fe: rapparte à un genr8 
neutre , ou à plufieurs mots de differens genres ;. car cette par- 
ticule eft commode , étant de tout genre & de tout nombre; 
fns jamais changer , p. ex. dagjenige ; fo fie mir gefcrichen, 
ce que vous npaués écrit. Der Mann und Die TAU fo guerff in 
die Rirche getreten , ?homme ES la femine, qui Jont entres. les 
presiers dans leglife. - Die Braut und das Leben, fo er fid 
amäbiet bat , L’Epoufe € la manière de vivre qu'il a choifies. 


Obfervons en dernier lieu , que la particule francoife” er 
a fouvent rapport à notre pronom relatif, p.ex. Œt bat groicf 
Racthum, aber er gemicft deffen nicht, z/ a de grandes richejjes, 
mais il en jouit pas. ? 

IL Exemples en Allemand &5 en François. 
Gé it chen verienige, melcer  C’eft juftement celui qui 


uns fo bart anfubr. _ nous parla fi rudement. 
Es uit tic Grau nidt, dicir Ce n’eft pas la femme que 
mont. vous penies. : 


Das 


FF 
2 
… 
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Das ift das Mferd, fo mein 


Brubder verfauft bat. 
Das find bie Kleiber und bie 


,, Sücber, fo mir meine Schives 


ler gefhidet bat. 
Das ift der Yann, um we 
gs Woiflen E gange Stadt bie 
affen ergriffen bat. 

Das ift die Derfon, um els 
et villen mein Bruder fo be 
tümmert iff. 

Das ift der Bauer, idelchem 
&b beute die bundert Tpaler ge. 
lichen babe. 

Der Weinberg, von welchem 
wir reden, ift bier gaits habe. 


Voilà le cheval que mon fre- 
re a vendu. 

Voilà les habits & les livres: | 
que ma fœur m'a envoyés. 


Voila l’homme pour l'amour 
duquel toute la ville a prisles 
armes. - 

Voilà la perfonne. pour Pa. . 
mour de la quelle mon frere eft 
fi fort en peine, 

Voilà le païfan à qui j'a 
prêté aujourd’hui les cent écus, 


La vigne dont nous parlons, 
eft ici tout prés, | 


IT. En Allemand , pour traduire en François. 
ae Live , wedce ipr von Paris ertvartet, find fhon tn 


es Eater, Welcher ibr in eurem Briefe Melbung getban, 


find bereits angelanget. 


Saber. 


Die Leute, ivelen ife eue Geld gelichen Gabt ; find bèfe 


Helena » um deven tvillen Troja seeftôvet worden &. 
© Berlange nicht, daf id dir das gebe ; was du iwillft. 
. Dé, tas du mit gefaget bat, mwerbe ich wobl nicht tbun. | 


_ III. En François, pour traduire en Allemand. 
. Les Marchands , dont vous avés acheté ces marchandifes, 


ent ete voles en chemin. 


Je ne parle point de l'homme qui vous a donné ce beurre 


& ce vin rouge. 


Vous êtes de ces gens, qui fe ruinent en promeffes, & qui 


Ae tiennent jamais parole. 


Vous ne connoiffés pas bien ceux qui vous ont donne cette 
mauvaife impreflion de fa conduite. 
Feriés-vous bien ce qu'il penfe à faire ? 


V. Des 
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V. Des Pronoms Interrogatifs, 
Les Allemands n’ont proprement que le feul Pro- 
nom Interrogatif mer? qui? quieft en mème tems pout 


le Mafculin & pour le Feminin, &Wa$ ? quoi? que ? 
pour le Neutre. 


En voici la declinaifon , le Neutre n’a que Le Nominatif, 
& l'Accufatif mais rarement PAblatif, 


Singulier. | | 
Mafeulin € Feminin. : Neutre. 
er ? qui? qui eft-ce ? m4? quoi ? que ? qu’eft-ce? 
Wwcffen, de qui ? de qui eft.ce ? = _- - 
wem? à qui? ? a qui eft-ce ? . = s à. 
‘ben? qui? qui Eee ! vas ? quon 9e Heees 


von tuer ? de qui © ?de qui eftce? von vai ou tvobon ? ? de quoi" SA 
Ce Pronom n’a point de Plurier, . 


On fe fert auffi fort communement dés mots , wWeldher ? 
-& was für eimer ? comme de Pronomsinterrogatifs. Le pre. 
mier eft auffi effectivement de ce nombre, comme nous l’a. 
*vons déja infinué dans Particle précedent, quoiqu'il foit aufli 
relatif, lorsqu’il ne s’agit pas de demander. Voyés fa Déclinai. 
fon pag. 170. L'autre eft fort compolé, & fe règle dans fa 
Déclinaifon fur celle du nombre einer , eine, eins, (Jwivans 

la page 149.) Il faut bien prendre garde de ne pas dire: 1vag 
Dot einer, mais vas fur einet, comme on le fera voir dans # 
Syntaxe en parlant des Prépofitions, | ; 


Singuher. . 
Mafculn. Feminin.  Néutre 


was für eine? ‘. tas für eine? vas fur eins ? 
quel? quel eftil?  quelle?quelle eft-elle? quel ? quel eft-ce ? 


ia für eines ? vas für einer ? jvas füt cines ? 
de quel ? de quelle ? _ dequel ? 

tas für cine ? tva füveinex? . wa für einem ? 
à quel ? _ àaquelle? à quel ? : 





; 4 
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toas fur einen ? 


quel ? … quelle ? 


vas für eine? 


tvaë fit eins ? 
e qe | 


von vas Écénen ? ‘von was für einer ?. von te ma fie eittern è | 


de ue ? 


_de quelle ? 


equel 


Plurier. 
a für tvclche 2 ? quels ? 9 quelles ‘ 9 que font-ils ? ? 
… toa8 für welcher ? Ÿ (rarement eu ufage, ) 


vas für wwelchen ? a quels ? à quelles ? - 
oaë für welche ? quels ? quelles ? ? quels font-ils ? 


pon vas für toelcben ? de quels 9 de quelles ? 


par tous les 
lYOÏS genrese 


+ 


J 


fs, 54 | ” Exemples. 
| “I. En Alrird € en François. 


er pat das œthan? Gein 
Sruder feine Schveter. - 
Bas 


QBefen ift diefes Rleid ? mei 
nes Vaters, meincg Betters. 


" GBem brinigetibr das? Meinen 


Srübern, mejnen Schrveftern. 


QBen babet ibr au Balte gela 


den? eure Greunde, und meine 


| Nachbatn. 


Yom ivem babet. ii Bicfen 


Brief erbalten ? vom Herrn 


Sllérander, 
Bas ? was fagt ibr ? ich 


| queié nicht mas. 


LL 


_àÀ 


Bas für ein Taugenicht bat 
diefe Scbeibe gerbrochen? 
 MBelcher unter euch bat das 


ns für eine Gungfraui ol: 


let ibr'euch sui Braut etrwablen ? 
Bas fur eins ivollet tp. von : 


Diefen g1ven precden ? : 


P 


_ 


ift bas? E8 ift Éein: 
Sud cs, und. ift Ecin Haas. 


Qui eft-ce qui a fait cela: 
fon frére, fa fœur. 

Qu'eft-cela ? Ce n’eft point 
un renard, ni un ligvre, 

De qui eft cet habit ? c’eft ce. 
lui de mon pére, de mon eoufin. 

À’ qui portés-vous cela? à 


mes fréres, < a mes fœurs. 


Qui avés-vous invité ? vos 


amis & mes Faite 


De qui avés-vous recu cette 
lettre ? de Monfieur Alexandre, 


Quioi ? Que dites-vous ? je 
ne fais quoi, 

Quel vaurien eftce qui a 
caffe ces vitres ? 

Lequel d’entre vous eft-ce 
qui a fait cela ? 

Quelle fille eft-se- ‘que vous 
choifirés pour époufe ? 

Lequel voulés-vous de’ ces 
eue chevaux ? 

II. En 





II. En Allemand, pour un en François. 


F Melches gefûlit.euch am beften ? diefes oder jenes ? 

Da find siv0o Sadubren; iwelche mwollet ibr haben ? 

SRelcher von beyden gebet ibr den Rotsug ? 

: Belche darunter ivâre euch.am liebfien? 

!. Don welchen aclebrten £euten babt ibr gcerebdet ?. 
. Sas für einer babt ibr diefes Bild gegrben ? 
|. Man bat mir drey Ducber gefchentt , vas für cing tvollet ibr 
| 
| 
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davon ? und au$ welchem babt 1br diejé Siftorie abgekdrieben ? 7. 
Son was ift Das ganacht? von Buder. 


I. En François > POUY traduir e en Allemand. 


Qui eft-ce qui auroit plus de courage que vous ?; 

.… À qui font les enfans qui danfent fi bien ? - 
. Qu'eft-ce que vous me donnerés pour mon"chapeau ? 

,  Qu'eft-ce que ces Meflieurs vous ont dit ? ut 
| Contre qui avés-vous gagé tant d'argent ?. 

| Lequel voulés-vous que je vous emmene ? 

Je voudrois bien favoir de qui nous aurons de l'argent ? ? 
Allés demander qui nous viendra voir ? 

À quelle maiïfon ont-ils mis le feu? 

De quoi cela eft-il compofe ? de fucre. 


VI, Des Pronoms Impropres. 


Cette derniere Claffe renferme une quantité de mots 
: dlemands, qu’on peut tous nommer Pronoms HNPT Q= 
: pres, parce qu’ils ne conviennent guéres à la qualité des 
cinq Clafles précédentes, 7 


| Les voici; & nous les examinerons chacun à part, 


Hamon. ef le. feiner, aucun. 
her, quelqu'un, lun, mancher, quelqu'un, tel, 


| eo è quelque chofe, 


bepve, l’un & l’autre,tous deux. 
alle, tous, tout le monde. 
aie, quelques, quelques-uns, niemand ,; perfonne , pas une 
| Jenanb, quelqu'un, ame, 


| jedermann 


- 


Ce 
! 
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‘ R E | | | ‘ si 
jebermann, chacun, un chacun, in id ‘… Chaque, chacun, 
| tout le monde. ein Jedet, gun chacun. (de. 
folcher, tel,untel. cin jeglich ! ? tout, tout le mon. 
der eine der andere, l’un l’autre: ein und anbderer, l’un & l’autre, 


Le mot, man, 07, qui eft inflexible, dit presqu'autant, 
que jemand, quelqu'un. Exemple: €$ wid jemand ton 
men, Dir diefe Neuiglcit su evsdblen, à viendra quelqu'un pour 
te racorzter ceite nouvelle. Ou, man vixd fommen, tt. or vie. 
dra, &c. Gc. | | | | 


. Le mot 68, Je, fe met fouvent à la fin des mots, en rejet. 
tant fon e. p.ex. cb babs ibm gefagct, au lieu de id babe 
egac. je le lui ai dis. Cv bats gefében, au lieu de er bat es 
gethen, i//avé. (Gebt mis, au lieu de mit es, dozsneés le moi 
ou à moi. ie wirds thun, au lieu de ffe wird es tbuu, ed e 
fera. left cependant bon de favoir que cela fe prâtique mieux 
en parlant qu’en écrivant. | | 

Le mot einer n’eft pas ici un fimple nombre, lorsqu'on 
dit: Bas einer nidt gelernet bat, das Éann er aud nidt; 
car il veut dire ici autant que: Was ntau nicht gelernet bat, 
daë Éann man auch nicht, ce que l'on ra pas appris, on ne le 
fait pas non plus. | . 

Keiner, aucuns fe decline de la manière fuivante, 
| ; Singulier. | 
feiner, aucun. feine, aucune. feines, aucun. . 
feines, d'aucun.  ‘feiner, d’aucune.  feines, d'aucun. 
einem, à aucun. feiner, à aucune.  Éeinem, à aucutr, 
einen, aucun. feine, aucune, .… Écines, aucun. 
pon feinem, d'aucun, feiner, d'aucune,  leineuy d’auèun, 
feine, aucuns , aucunes, . 
£einer, d’aucuns, d’aucunes, . 

Éeinen, à aucuns, à aucunes. par tous les érois genre, 
ftine, aucuns, aucunes. | 
mOn feinen, d’aucuns, d’aucunes. . | | 


A | Cet 
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C'eft felon ce modéle que fe détline mancher ,» folcher, 
kel, untel, quelqu’ un, & einer, quelqu'un , Pun , ala referve 
que ce dernier n’a point de Plurier; mais beyde, Pur QI Pautre, 
ou tous les deux , item Ale, tous ou toxé le monde , qui n’a point 
de Singulier , peut pañler pour fon Plurier; nous les joindrons ici, 


einer, 
quelqu'un » l'un, 
eineé, 


de quelqu” un, de lun, 


enent, 

à quelqu'un. 
einen, 
quelqu'un. 
von einen, 

de quelqu'un. 


bevde, l’un & l'autre, 


Singulier. 


. éine 


quelqu’une, Pune. 
einer, 


eng, 
quelqu’un, lun. 
eines, Di 


de quelqu’une. de quelqu'un. 

einer, einent, 

à quelqu’une, à quelqu'un. 

eines eines. 

quelqu’une, quelqu’un. 

po einer, boit einem, 

de quelqu’une. de quelqu'un. : 
Plurier. 


alle, tous, tout le monde. : 


benber, de l’un & de l’autre, 
bevpden, a l’un & à l’autre, 


beyde, Pun & l'autre, 


» ibr beyde, Ô l’un & l’autre. . 


aller, de tous, &c. 

Alien, atous, &c. 
alle, tous, tout le monde. 
o ibr alle, Ô tous, &c. 


von benden, de l'un & de l’autre. von allen, de tous, &c. . 
Ainfi fe declinent aufli, ein jeber, ein jegltber, chacusz ; ein 


einsigeryz feu, de manière que le mot ein, fe decline aufli. 


: tin jeber, 
chaque, chacun, 
nes jeden, 
de chacun. 
cinem jeden 
a chacun. 
cinen jcdey 
chacur.. 


bon einem jeden, 
de chacun, 


Singulier. | 
eine jede, ein jebes, 
chacune. chacun. 
ciner jedeit, _ eines jedent, 
da chacune. de chacun. 
einer icdeny … einem jeders 
à chacune. ächacun, 
eine jeder. ein jedes 
chacune. chacun. 
pon cinet jeben, von einem jebeut, 
de chacun, 


de chacune, 
13 


Æ 


178 Des Pronoms Impropres. 


“line alors inflexiblement avec. l’article défini. ': Même il fe 
“peut decliner avec le Pronom demonftratif Dicjer, diefe, Diefes 
en difant, biefer einsige Mann, ce Jezl homme ; Dicf einxige ÿrau, 


cette feule femme : diefes einsige Kind, ce Jeul enfant. Les autres 
trois fuivans ne font point de même, ils ont leur declinaifon . 


toute particuliére , comme nous allons voir : 


‘7  Singulier. 
Gemanb,  Jiemand, Gebermann, 
quelqu'un. perfonne. chacun. | 
emand8& -  Niemtandg, edermanns, 
de quelqu'un, : de perfonne, de chacun. 
emanden, Miemanden Yedermanny 
à quelqu'un, ©  1-àperfonne. a chacun. 

" Gemanden, Miananden, edermant 
quelqu'un. . perfonne. chacun,  : 
von Sananben, von Miemanben, von Febermann, 
de quelqu'un. .. de perfonne. de chacun. j 


On ne peut pas s’en fervir au Plurier , cela étant contraire à 
leur nature. :: | sn 

, « Comme le véritable dfage des Pronoms impropres n’embaraffe 
‘pas feulement les étrangers, mais aufli beaucoup d’Allemands 
mêmes, nous ne croyons pas mal faire de les éclaircir par quan- 


tité d'exemples pour en faciliter l'ufage. 


I. Exemples en Allemand €S ‘en François. 

Man fagt vicl, bag nichtivabr On dit beaucoup qui n’eft 
ift. | | "point vrai. 
Man tbut viel, das man nicdt On fait bien des chofes qu’on 

aget. ne dit pas. | 

Man ivird8 (witd es) fon On l’apprendra bien, quand 

erfabren, en ibr es gleich ver: même vous le voudriés cacher, 
fiiweigen woliet. | 


Quant à ces deux Pronoms ein jeoerr cin je lier ils n’ont * 
point de Plurier, mais pour ce qui eft de celui ein einsiget, | 
gun feul, on dit fort bien au Plurier die einziqen, & il fe de- . 


LE 


Pan bats bat es)ausféinen | On l’a appris de fa propre 


cigenen Munde ternommen. bouche, 


\ Ben 
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 SBenn ciner nicht will, fo Éann 
… man ibts nicht gtvingen. 
ein Mtenfcb fonnte Bunder 


thun. 
& bat fein Geld und fcin 


| 4 babe feine Grau von fol: 
der Shônbeit gefehen. 

… CG bat noch Éein Pferd einen 
Boif gefreffen. 


Reiner unter euch'Éann fagen,. 


da id ibm etivas fthuldig bin. 
 EriftteinesMenfchenGreund, 
ae find feiner Srauen Ces 


ee bebiefen feines Ge, 


an fann feinent Geinbe… 


Éeiner bôfen Grau, unb feinem : 
Dférde trauen. 
Mir baben Diefen Monath 
noch feinenRegen,feineSlumen, 
and noch Éein Rraut gefeben. 


werde bon Éeinern etivas | 


Gtaubet niv: "ibid mans 
em augft werden. 


Si quelqu'un ne veut pas,on 
ne le fauroit forcer. | 
Aucun homme ne pouvoit 
faire des Miracles. 
l n’a ni argent ni pain, 


Je n’ai vû aucune femme de 
telle beauté. 

Jamais un chevat n° a mangé 
un loup. 

Aucun de vous peut dire qu@ 
je lui doive quelque chofe. 

Il eft Mifantrope. 

Ce ne font pas les occupz« 
tions d’une femme. 
Nous n "avons pas befoin 

d'argent. l 
On ne peut pas fe fier à un 
‘ennemi, ä uhe méchante fem. 


: -me, & aun chéval.: 


Nous n'avons pas vü ce mois 
ni pluye, ni fleurs, ni herbes, 


* Jé n’en diraï ducune chofe. 


Croyés moi, : cel féra de ha 


peine à bièn des perfonnes, 


II. En Allemand, pour traduire en François. : 


Mancher utbeifet wunderlich von mir, und bat Doc feineh 
Grund von meinem Tbun und Laffen. 
Alle wiffen meine Unfculd , und nicht ein inige pat chvas , 


darvider. 


Gb babe niemanden Unvecht getban, und docÿ Éann id Éein 


Recht finden 


Lebet jemant fo tie Al fo lebet er jammertich, denn ic nus 


jédecmanns Sufihemel fevn. 


Gin jeder für fih, und GOtt für uns alle: fpricht der Geisbalé, 
Der fih der armen Notbdurft nicht annehmen vif. 
Ein dé 1oirD CrÉeNnen a die die ABabrbeit iff. 


) l 


189 Des Pronoms Impropres. 





Er bat einiges Geld empfangen , aber e8 ift nicht genug. 
Qller Augeu find auf ibre Ecbonbeit gerichtet. 
cb werde fie beyde sum Haufe binaus jagen, 
GES {ind nur einigereach, aber nicht alle. . 
YBenn der eine will ; fo will der andere nicht. | 
Gs ift féhon ein und anderer aus diefem Gefblechte geftorben. 
Der Born bat fbon manchen ums Leben gcbracbt. . 
Bon etlichen haben tir «8 empfangen,von allen aber noch nibt. 
Eure Rinder werden von Federmann gelobet. 
"Et batuns ein und anderg von feinen Runfiflücen geriefen. 
III. En François, pour traduire en Allemand. 
Jai donné le congé à l’un & à l’autre. 
._ Nous fommes fürs ; quelques-uns le feront pour nous, 
Chacun fait ce qui eneft, & qu’un tel ne vaut rien. 
* Avés-vous appris quelque chofe de nouveau? 
Quelqu'un nous a dit que lun eft riche & l’autre pauvre. 
_ À l'heure qu’il eft, perfonne.ne vous cherche à la maifon. 


Ne le gites à perfonne, je. vous en prie, 
En voilà aflés de lun & de l’autre , même de tous. 








Ce CHAPITRE VL. 
Des Verbes, de leurs differentes efpèces & 
de leur Cenjugaifon, 


Nous avons déja dit plus haut (page 44. } qu’un Verbe eftun 
mot qui marque l’action ou la pañfion, & le tems de l’une & 
de Pautré. Quoiqu'il n’y ait que trois fortes de Tems, le 
Préfent, le Pajlé & le Futur, parex. ich ftbreibe j'écris, id 
Dobe gefibricben j'ai ecrit, ich werde ftbreiben j'ecrirai; il faut 
cependant remarquer que le Tems pal]e fe diftingue en trois 
differens degrés. : Car il y a des chofes quine font qu’à peine 
pailées, ou pour ainfi dire, qui en viennent, p. ex. ic ftbricb, 
g'écrivois, Ily en a d’autres, qui font tout à fait paflées ; p. ex. 
1 babe gefchricben, j'ai écrit. Et il y en a encore d’autres, qui 
depuis long tems font pañlées: ich batte gefthrieben, j'avois écrit. 
Ainli chaque Verbe a dans la langue allemande çinq tems; favoir: 


3, L 








3 





cd 


Deë Verbes. II 


1. Le Prefent, die qegemwärtige 3eit. 

2, Le Preterit Imparfait , die taum verganctene 3eit. 

3. Le Préterit Parfait, die véllig vergangene 3eit. 

4 Le Preterit Phoque Parfait, die längft vergandgene 3eit. 

S. Le Futur , die sutünftige 3eit. | 

Les quatre premiers Tems ne fouffrant point de difficulté par 
l'explication que nous venons d’en donner, il ne nous refte à 
parler que du Futur. Nous n’en admettrons que deux dans 
éctte Grammaire, favoir : | 

1, Le Futur certain on abfolu, p. ex. ich verde fevn, je ferai. 

2. Le Futur conditionel, p. ex. ich iüvde feyn, je Jerois. 


L'un & l’autre font compofes du verbe auxiliaire werden & de 


l'infinitif du verbe que l’on conjugue. Il ya à la verité d’au- 
tes verbes auxiliaires dont la langue Allemande forme les diffe- 
rens tems de fes conjugaifons , & fur tout les Futurs: mais pour 


Ne point donner d’embaras inutile aux Etrangers, nous leur 


récommandons de fe rendre feulement bien familiers les trois 
Principaux, qui font RS 

féyn ètre, baben avoir, twerden devenir. 

s fept autres : wollen vouloir, folen devoir, fônnen pou- 
voir, môgen vouloir ou daïigner, dtivfen ofer, laffen laiffer ou 
fire, muffen falloir ou devoir , ne fervent que pour periphra- 
er ou pour donner plus d’énergie aux verbes devant lesquels an 
les met quelquefois. Un peu d’ufage & quelques exemples que 
nous donnerons en tems & lieu,éclairciront toutes les difficultés 


‘ Qui peuvent provenir de tant de verbes auxiliaires, On remar- 
_ Quera encore ici que le Futur conditionel n’eft autre chofe que 


Fmparfait de ? Optatif François. 

Les Verbes, marquant une action ou une paflion, fe diftin- 
guent d'eux-mêmes en deux fortes de genres ou d’efpèces , fa- 
vor: en Verbes Adkifs, comine ithliebe, jaime ; ich baffe ; je 
bas ; ich trage, je porte ; &en Verbes Pajlifs, comme ic ivct- 
degclichet, gebaffet, getragen, je Jicés armé, baï, porte. 

Mais il y a aufi des Verbes Neutres, qui marquent un cer- 
tan etat de la chofe, qui n’eft ni action, ni paflion determinét, 


Comme: (ch) fife, je fais affis ; ich fiche, je fais debont ; ich lebes 


ï 
1 


fe vis s ich ffexbe , je meurs; & on les. reconnnoit a cela, qu'on 
ne fauroft dire en allemand, ich iveroc gefeffen, geftanocit 
gdlebet . gefforben, c’eft à dire, qu'ils n’ont point de Paflif, 
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Ïl n’y a point dans la langue allemande d’autres Genres de 
Verbes que ceux-là, à moins qu'on ne veuille en diftinguer 
le peu de Verbes, qui fous une forme. aétive ont une fignifi- 
cation pailive, comme: ic) bôre, j'entends ; ic Füble, je Jens 
ich leide , je fouffre &c. Mais on peut fort bien les mettre au 
nombre des Verbes Neutres. Nous n’avons donc que trois for- 
tes de Verbes, favoir : 


1. Les Verbes Adifs, thâtide 3eitwôrter. . 
a. Les Verbes Paflifs , ldende 3cihvorter, 
3. Les Verbes Neutres, mittlere 3eitmotter. 


Ce qui fe fait ou fe fouffre, fe fait donc ou fe fouffre par ce. 
Juicci, ou par celui-là, par un feul ou par pluñiéurs. 


Chaque Tems des Verbes a aufli fes Perfonnes & fes Nom- 
bres, felon que l'action ou la paflion ne regarde qu’une per- 
fonne, ou qu’elle en regarde plufieurs. Car la langue alleman- 
de ne fauroit, tout comme la francoife, conjuguer fes Verbes 
fans le fecours des Pronoms ich je, Duiz, et 7, (fieele,) wit 
nous , ibr vous, fie i/5 ou elles, man ox, 6637, Chaque Tems 
a donc deux Nombres. 


1 Le Singulier, qui ne parle que d’une perfonne, 
2, Le Plurier, qui parle de plufieurs, 


Et chaque Nombre a trois perfonnes, favoir : 
La 1. Perfonne, qui eft celle qui parle. -. 
2. Perfonne, qui eft celle à qui lon parle, 
3. Perfonne, qui eft célle de qui l'on parle. 
C’eft pour cette même raifon que les Verbes fe diftinguent encore 
x. en Perfonels, qui fe fervent dans leur conjugaifon des Pro- 
noms, ich, du, er, voit, ibr, fier | 
2. en Imperfonels, qui fe contentent des Pronoms e8 ;/, ou man 
oz. p.ex. man fagt oz dit, e8 reguet, à/ pleut. 


Mais il ne fuffit pas encore d’avoir diftingué les Verbes en diffe. 
rentes Sortes , Tems, Nombres, & Perfonnes ; il faut encore en 
marquer %s differeus Modes. yen a quatre, qui dénotent 
leur differente fignification. Le premier fignifie fimplement 
l'action & la pañlion, comme: ich liebe, j'aime; ich merde ge 
Jiebet, je fais aime ; & comme il ne fait qu’indiquer, on l'appelle 
L'INDICATIF. Le fecond denote un commandement de faire 

ou 


# 
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aude ne pas faire, comme: gi, donne s'fpridh, parte ; fraac, 


demande ; {thjone, épargne ; .& on l’appelle L'IMPERATIF. Le 


4 . S.à . ! 4. , 
. troifiéme défigne la liaifon avec ce qui précede , comme: ic 


mente, daf er âme, cqienge ou ffurbe, je perfs qu'il vint, 
qu'il alät, qu'il mourët, & on l'appelle LE CONJONCTIF. 
Enfin il y a une fignification des Verbes indetermince à l'égard 


. detoutes ces chofes, comme: aeben, aller ; fteben, être debout ; 


tblen ; payer &c. & on l'appelle L'INFINITIF, Voila donc 


quatre differens Modes des Verbes, favoir : 


1. L'Indicatif, die anseigende Art. 
2. L'Imperatif, die gebierhende Art. 
3. Le Conjonctif, die verbindende Art. 
4. L'Infinitif, die unbefftimmte Art. 
NB, On formeroit avec quelque raifon dans la langue alle- 
mande pn A4ode Optatif. Car on fe fert fouvent dans 1a Conju-. 


_ gaifon des Verbes Auxiliaires môgen, Éonnen, wollen, follen, &c. 


p.ex. Gh môcbte e8 wiffen, je le vosrdrois bien [avoir ; ich fonnte 
€ thun, je porrois Le faire. On dit même fans leur fecours: 0 
abe id das! 6 que je viffe cela ! 0 wüfte ich das ! 6 ff je favois 
cl! Mais comme tout cela ne fe fait que par l’affemblage des 
mots qui fe rencontrent déja dans les quatre Modes que nous 
avons adoptés , on peut s’entenir là, 


Avant que de pañfer à la conjugaïfon de ces differens Genres 


_ &Modes de Verbes , il faut que nous apprennions à connoitre. 


plus particuliérement les Verbes Anuxiliaires, . Car comme nous 


ne pouvons exprimer dans la langue allemande par des mots 
_ fimples que deux tems féulement, favoir le Prefent &./Im- 


parfait, p.ex. ic liebe, jaime; ich liebete, j'amois 5 il Faut 
que nous compolions tous les autres à l’aide des Verbes Auxiliaï- 
res, p ex. ich bin befthenfetivorden, j'aiéré étrenné; id) babe 
gclicbet, j'ai aime ; ich Datte geacben, j'avois donne ; ich merde 
Gen, je dornerai &c. Et c’eft-ce que la langue italienne, 
fancoife & efpagnole ont appris de la langue allemande: Leur 
Mere, qui eit la latine, n’ayant jamais eu befoin de ces auxi- 
laires, fi ce n’eft dans les temps compofés du Palfif. Il eft 


. donc abfolument neceffaire avant toutes chofes d'apprendre à 


Re mn. ms. te ENS 


Conjuguer ces Verbes auxiliaires par tous leurs Modes, Tems, 


. Nombres & Perfonnes, avant que de pouvoir paller à la Con- 


lgaifon des autres Verbes. | 
M 4 = SECTION 
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SECTION I. 
Des Verbes Auxiliaires. 


Le Nombre des Verbes Auxiliaires dans la langue al. | 
lemande s’étend jusqu’à dx, favoir : 


s. ic bin, j je fuis. 6. id Éann, je puis, je fais. 
2. ich babe, j'ai, #. ich mag, je veux, je daigne. 
3. ihmerde, je deviens, 8. ich barf, j'ofe, je n’ai qu’à. 
_ 4. id will, je veux. 9. ich laffe, je laifle, je fais, 
: ich fol, je dois. , . jo. ich muf, il me faut, 


Tous ces Verbes Auxiliaires fe joignent plus ou moins aux au-* 
tres. Verbes, p. ex. | 


“ch bin gegangen, je fuis allé,  idEannlefen,je failire. - (re. 
ich babe gegeffen, j'ai mangé, ich magtrinÉen, je veux bien boi-, 
ich merde fterben, je mourrai. ic datrf fbrechen, jofe parler. L 
ich till leben, je veux vivre. ich laife fbreiben, je hifle écrire, 
ich fol glauben, je dois croire. ich muffthiveige, il mefaut taire. 


Les trois premiers fe rencontrent ou tfeviennent à tout moment 
dans le difcaurs ; c’eft pourquoi il faut que nous en donnions 
la conjugaifon tout au long. Cela preparera les Apprentifs à ap. - 
prendre d'autant plus aifement tous les autres Verbes. Mais il 
ne faut pàs s'étonner que tous ces verbes foient fort irreguliers, | 
puisqu'ils le font bien dans toutes les langues , & même dans 
fa latine. 


_ 


‘Conjugaifon du Vérbe Auxiliaire 


.. Geyn, Ëtre. 
INDICATIF. | 
Prefent. 
_ Singulier. Prurier, 
ch bin, je fuis. Mit find, nous fommes,” 
Dit Diff, tu es. - ibr fevd, vous étes. 


er (fie) if il eft, (ele ef?) fie find, ils font, | 
Preterit. 
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. Preterit Imparfait. 


Gtb war, jétois, Bit wave, nous étions, 


Duivareff tu étois.  * : Fhriwvaret, vous étiés. 
Er war, il étoit, | Gie ivaren, ils étoient. 
8 | Preterit Parfait. 


db bin gevefen, j'ai ête, Bit And geivefeu, nons avons été, 
Ou bift gewefen, tü as ete. br fevd gemefen, vous avés ete. 
Gr ift geivefen, ila ete. Gie find geivefen, ils ont été, 


Preterit Plusque Parfait. 
eh war gaveféen, j'avois été. IBir waren gevefen, nous avions | 
été. 


Du oateft gervefen, é ue “br iatet geibefen , vous aviés 


été. 
Et rar gelefen, il no “és. Oie toaren serve ils avoient 


été. 
à. Futur. Fi 

Gb tverde feu, : je ferai, Dir werden févn, nous a 

Duwir(t {éyn, tu feras. hv iwerdet feun, vous ferés. 


Er wird feyn, il fera. Gite werden feyn, ils feront, 

2. Futur. 
Gb ivirbe feu, je ferais. : Mir twiirben févn, nous ferions. 
Ou toivdeft fepn, tu ferois. Gr \vuvdet fev, vous feries. 
Erwurde feuu, il feroit, Gicivurden féyn, ils feroient, 


IMPERATIF. 


+ Prefes Singulier, Gey dur fais. 
Piurier. Re LE foyés. . 

Fobser off jeun, que tn fois. 
Sign, $ Er oi fepn, qu'ilfoit. 

| | € Lafituns fe, foyons. 

Plurier. $ Gr follet feyn, que vous foyés, 

| Sie folken févr, qu’ils foient. 

CONJONCTIF. 


Singulier, - Prefent, Plurier. 
daG ich fé, que je fois. das ivit fépn, que nous foyonë, 
baé bu (pts que tu fois Da ibr f{yD, que vous foyes. 
bag er feu, qu "il foit. | Daf fie feun, qu'ils foient. 


M ÿ Preterit 


DS 
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EEE TRE SE 
Preterit Imparfait. 

baf ichivâre, que je fuffe. daf wir iâten, que nous fuflions, 

daf du wâreff, que tu fufles.  Daf ibr warets que vous fuffiés. 

bag ev ivdre, qu’il fût. daf ficivaren, qu'ils fuffent, 


Preterit Parfait. e 
bdaf ich geivefen fev que) ’aie Daf ivit gervefen feon que nous 
ayons été. 


ba du gervefen fépif, que %e aïes Daf ip gervefen Fo Ru vous 
été. 


été, 
babe germefen fev qu’ il ait daf fie gavefen fem a ik Lis 


ête, 


_ Preterit Plusque Parfait. 


bas id) gervefen toûre, que j'euffe dafivit getvefen ivâren, que nous 


été. euffions été. 
def du gervefen: ee ! ne tu daf ibr gewefénimäret, que vous 
_ euffiés été. 
daf er gcivejen mâte, , e “il baf fie getvefen ivâren, qu'ils euf. 
té. _ fent été. 
1, Futur. É 
Daf. ic Geur térde, ie je fe. ba ivir feun tverden L que nous 
erons. 
baf du feyn tverdeff, que tu fe. ‘bag ibr fun Fee que vous 
eres. 
Daf ex fepn verde, qu ril fera. baf fic fepn iverden, qu’ils feront. 
2. Futur. 
daë ich fon iwivde, que je fe- Ddaf ivir féyn türden, que nous 
trois, . ferions. 
daf tu fon twüvdeff, quetufe. Das (gr feon wutdet, que vous 
rois, à {eriés. 


_ bafer feun türde, qu’ ail feroit,  Daf ie fen roûrben riqu'ils fe- 


roient, 
INFINITIF. 


. Prefent. feyi ; ètre, 
Preter. Parfait. geivcien fepn avoir été. | 
Supin.  guveyen, éte, 
Gerondif, 
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, 
: 


Re  — —— 


Des Verbes Auxiliaires. 


Gerondif, $ 





im fun, en étant. 
au fton, a étre, d’être, 
um au feun , pour être. 


Participes. 
Prefent. ein YBefender, un quieft. * 


Parf. 
Fut. 


ein Gcwefener, un quia été. 
einer der Da fepn wird, un qui Lera. 


Exemples pour reduire en pratique les Principes du 
Verbe auxiliaire Seyn, Etre. 


God bin aufrichtig und fage 
muine Diconung rund beraus. 

Du aber bift einer von denen, 
ditaern binter demBerge Falten. 

Dein Bruder ift ein ebrlicher 
Mann, er ift viel aufricbtiger 
als du. | \ 

Bir find alle vielen Miders 
Wartigteiten untermorfen. 

Gb fev alle ob! verforget, 
und in wveit bejferm Stande als 
ir. | | 

Die Menfchen find alle fo ge 
attt, daf fie mit Dem, tas fie 
baben, nicht sufricden find. 

Gb wat noch jung als tb die 
Gbre batte, Sie Éennen au ler: 
flen. | 

he waret aber nicht viel âfs 
ter, ais ich. ° 

Gie 1varen, ivie ich Dore, ge- 
flern nicht in der Stadt. 

Mo iwaren Sie Denn, ivenn 
id fragen darf? : 

Gb war su Rolmar. 


Je füis fincére & dis nette. 
ment ma penfée, 

Mais tu es un de ceux qui 
fe tiennent toujours cachés. 

Ton frère eft un honnète 
homme, il eft plus fincére que 
toi. He 

Nous fommes tous fujets à 
beaucoup d’Adverfites. 

Vous etes tous bien pourvus, 
& en bien meilleur état que 
nous. … 

Les hommes font tous faits 
de facon, qu’ils ne font point 
contens de ce qu'ilsonc. 
- J’etois encore jeune, quad 
j'eus l'honneur d'apprendre à ‘ 
vous connoitre. | 

Mais vous n’eties guères plus 
vieux que moi. 

Vous n’eties pas hier en ville, 
à ce que j'apprens. : 

Où ériés-vous donc, fi j'afe 
vous le demander ? 

J'étois à Colmar : 


Je 


EEE 
* Gin Befender n’elt en ulage que dans les Compoles, p. ex. 
ein Abwefendcer, sx abjent, eu Jnvecnoer, 242 qui 4j} 


prejent. 
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_ SG bin beute nicht in ber 
Kirche gavefen. ù 

Send ibr nicht zu Dreébden 
gevefen ? 

Mein meit Herr, ich bin nicht 
Dafcibit gervefén. ” 

YBo war eue Herr Bruder 
gavcfen, als er von Berlin rie 
der tam ? | 
…. Er ivar su Paris geivefen. 

SBerbdet br Morgen au Haufé 


feun ? 
Ga ich iverde su Haufe fun, 
Gey Du fromm, ; 
Gcy du ein andermal Éluger, 


Gevd boch nicht {6 einfaltig. 

Hôre! ich fage dir, Du foiifé 
nicht fo mutbwvillig févn. 

Du mevneft, daë id auch fo 
ungerecht fen, alé Du. 

Oenferncbt, daf wir fo eitt- 
faltiy feyn. 


Mir odren tvobl einfaltigr 


den iwir daë glanben iwollten. 

Beun id fo einfaltig gevefén 
ûre, fo battet ibr mich betrogen, 

Menn ich iwerdcau Londen ges 
fvefen feun. 

QBenn ibr au Paris iverdct ge, 
tucfen fenns fo werdet ibr dic Of: 
_dichfeit befer gelernet baben. 

Ah! Rein,es Éann nicht con. 

ch bin fibr gencigt eucr 
Greund au feyn. 

Gb babe die Ebre euer Die: 
ner qu fCun. 

Um ein Qüqner su fébn, muf 
man gut Sebacdhtuis haben. ! 


Je n’ai pas été aujourd’hui 
à l’eglife. 

N’avés-vous pas été à Dres- 
de ? 

Non, Monfieur, je n’y ai pas 
été. 
Où eft-ce que Monfieur vôtre 
frére avoit été, quand il revint 
de Berlin ? 

Il avoit été à Paris, 

Serés-vous demain au le-. 
gis ? | 

Oui, j'y ferai. 

Sois fage, | 

Sois une autre fois plus pru- 
dent. 

Ne foyés pas fi fimple. 

Ecoute! Je te ledis Que 
tu ne fois pas fi pétülant. . ” 
Tu penfe, que je fois auñi in. 
jufte que toi. 

Ne penfés pas que nous 
foyons fi fimples. 

Nous ferions bien fimples, fi 
nous voulions croire cela. 
. Si j'avois été fi fimple, vous 
n'auriés trompe. 
. Quand jaurai été à Lon- 
dres. | 

Quand vous aurés été à Pa- 
ris, vous aurés mieux appris la 
civilite. 

O non, cela ne peut pas être. 

Je fuis fort difpofé à être 
vôtre ami. 

J'ai Phonneur d'être, vôtre 


- Serviteur. 


Pour être menteur, il faut’ 
bonne memoire. 


Con- 
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Conjugaifon du Verbe Auxiliaire 
Saben , Avoir. . 
INDICATIF. 


Prefent. 
Sirgulier, | Phurier., 
babe, j'ai. IBir Haben, nous avons, 
« Dubafl, tu as. br babet, vous avés. 
. Er(fie) bat, il a, Celle a.) Gie Haben ;. ils ont. 
_ Preterit Lmparfait. | 
Go batte, javois. Mir batten, nous avions, 
Dubatteff, tu avois. he battet, vous aviés. . 
Et batte, il avoit. … Gie batten, ils avoient, 
Preterit Parfait. 


_ Sbimbe gcbabt, j'ai eu. Wir haben achat nous avons eu. ” 


Syine, 


Pubalt gebabt, tu as eu. br babet gebabt, vous avés eu, 
Ex bat gebabt, il a eu. Gie Daben gebabt, ils ont eu. 
Preterit Plusque Parfait. 

Gb batte gebabt, j'avois eu. Wir batten gebabt nous avions eu, 

Dubatteft gebabt.tu avois eu. Gbr battet gebabt, vous aviés eu, 

€ patte gebabt, il avoit eu, ie batten gebabt, ils avoient eu. 
/ 1. Futur. 

Ybiverde baben, j'aurai. Mir werden haben, nous aurons, 


© Durvieit baben, tu auras. br merdet baben, vous autés, 
Et wird baben, il aura. Sie werden baben, ils auront. 


2. Futur. 


_ Sémürde baben j'aurois. Wir türden baben, nous aurions, 


Dutvirdeft baben, tu aurois. br ivurdet baben, vous auriés, 


Er tvirde baben, il auroit.  Gie twtivden baben, ils aurojent. 


-IMPERATIEF. 
Pref. Singul,  Habe du, ayes. 
Plurier. ss eu . 
….  S Ou lift haben, que tu ayes, 

Fur, Sing. Er foi haben, qu’il ait, 

Laft uns baben, ayons. 
Piurier, $ GHEpollet baben, que vous ayiés, 

© Gie follen haben, qu'ils ayent, . 


+ 


CON- 


190 Des Verbes Auxiliaires. 


Ÿ 





CONJONCTIF. 


Prefent. | 
| Singulier. Plurier, 
baf ich babe, que j'aye, | daf wir baben, que nous ayons. 
Daë du babeff, quetuayes bdafibr babet, que vous ayés, 
daf er babe, qu’il ait, daf fe baben, qu’ils ayent, 


Preterit Imparfait. 


daë ich batte, que j'eufle.  bdaf wir bâtten,que nous euflions, 
daë du bâtteft, que tu eufles,  daf ibr bâttet, que vous eulliés, 
Dab er batte, qu'il eur. Da fie Dbatten, qu’ils rl | 


Preterit Parfait. | 
daf ich gcbabt babe, que j'aïe eu, daf wir gebabt sac y que nou$ 
yons eu, 
dag du gebabt PAIE E tuayes daf ibt gebabt babe, que vous : 
ayés eu. 
bof ex gepabt babe, qu ‘a ait eu, daf fi ie gcbabt baben, qu'ils ayent 
eu, 
Preterit Plusque Parfait. | 
Das ich gebabt batte, ne j ’eufle daf wir gebabt bûâtten, que nous 


| euflions eu. 
Daf Du achabt pie, tu  Dafibrgebabt battet, que vous 
eufles eu. eufliés eu, 
dag ex gebabt bâtte qu'ileûteu, Daf fie gepabt bétten, qu’ils euf- 
| | fent eu 
! 1. Futur. 
daf ich baben iwerde, que au.  Daf vit baben tetden, me nous 
aurons. 


“Dag du baben merde que tu“ daf ibr Daben merbet, que vous 
rés. 
Dag er baben jverde, il à au- Daf fie baben fvetden, di Pile au- 
a ront. 
2. Futur. 
Dag ich baben ourde, que j _ Daÿ wit pabeg solirden, que nous 
aurions. 

Ddaf du haben wurdeft À que tu. daf LL baben würbdet, se vous 
ur ies. 

da$ er baben wurde, ce “il - daf fie Men toirden, qu' ils au 
oit, roient. 


INF 


, 
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INFINITIF. 


Prefent. Haben, avoir. 
Pret, Parfait gebabt haben, avoir eu. 


Supin, gebabl, eu. 


im babeu, en ayant. 


co 


au baben, à avoir. 
um ju haben, pour avoir. 


| Participes. | 
Prefent. ein pabener, eine Habende, ein pabenbes, un ou une 


qui a. ” 
Parfait, tin gebabter, eine gebabte, ein gebabtes, qu’ on a eu, 


Futur. 


einer der da baben mird, un qui aura. 


Exemples pour mettre en pratique les Pinces. 
: du Verbe auxiliaire. 


aben, Avoir. 


Yd babe soat nicht viels 


was ich aber babe, Das ftebt dir 
au Dienften. 

Qu “bingegen baft ein grofies 
Lermôgen, und bepälft alles 
fur oich, 

ein Bruder bat biel Gelt 

fiber er leiber niemandèn. 


Bit baben grofe SGreude 
über das Glud, fo euch viebder: 
fabèen ift. 

_ oh batte geflern die Ebre 
euch au fehen. 


Sd ee noch nicht das 


Glüc gebabt. 
Machdem ich die Œbre gebabt 
babe, ibn fennen ju lernen, fab 


Je n'ai pas grand” chofe, 
mais ce que j'ai, eft à ton fer. 
vice. 

Tu as au contraire de grands 
moyens, & tu gardes tout pour 
toi. 

Ton fibre a beaucoup d’ar- 
gent, mais il n’en prête à pere 
fonne, ' | 

Nous avons beaucoup de 
joye du bonheur , qui. vous eft 
arrivé. | 

Hier j’eus l’honneur de vous 
voir. 

Je n’ai pas encore eu ce bon. 
heur._ 

Dés que j'eus l'honneur d’ap- 
prendre à le connoitre, je a 

l 


——————————————— 
* çin babender n’eft en ufage que dans les Compolés, p. «we. 
“cinivoblbabender Mann, ss borne gui a dx Lien. 
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ich gleidh, da man fic auf ibn 

pertaften fonnie. . 
Benn merde id die Ebre bas 

ben, Gie bey mir au fében ? 


Habe du acbt auf deine S& 


chen. 
cb fage dir, daÿ du acbt bas 


ben folleft. 
Gb glaube nicht, das ich fo 
viel bey mir bab 


abe. 
QBeun ich fo viel bâtte, fo de 


ve mir eë Heb. un 
_ Glaubetipr, daf ich femals 
 Gelegenbeit Daqut gebabt babe ? 

-  Benn id Gelegenbeit gebabt 
 pâtte, fo bâtte id mir folde 
sooblau Nutse gemacbt. 

QBenn ich die Ebre verbe ges 
pabt baben, euch bey init zu fés 
ben, fo will id aud gu euch 


foinmen. | 2 
Man fann nidt alles baben, 
iwaë man tounfchet. 

Machdent ich die Ebre gebabts 
euch eine gute Nacht ju uns 
fhen, legte ich mich gur Rube. 
CR 


ch pote noch beute die Ebre 
au baben. 


WDerden, 


f 
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d'abord, qu'on pouvoit Le fier 
a lui, 


Quand aurai-je l'honneur de 
vous voir chez moi ? 
Prends garde à tes affaires. 


Je te dis de prendre garde. 


Je ne crois pas,que j'aye tant 
fur moi, | 

Si j'en avois autant , j'en {0- 
rois bien aife, 

Croyés - vous que jen aye 
jamais eu l’occafion ? 

Si j'avois eu l’occafon , j’en 
aurois bien profité. 


Quand j'aurai eu l'honneur 
de vous voir chez moi, je vous 
irai voir auf. 


On ne peut pas avoir tout ce 
qu'on fouhaite. 

Après avoir eu l’honneur de 
vous donner le bon foir , je me 
couchai. 

_J'efpere d’avoir encore au- 
jourd’hui cet honneur. 


Conjugaifon du Verbe Auxiliaire 


Devenir. 


INDICATIF, 
Prefent. 


Singulier. 
db iwerde, je deviens, 


Du wirfl tu deviens. 
Gr iv), il devient, 


+ 


Piurier. 
Bit werden, nous devenons, 


ht iwerdet, vous devenés, 


Gie werden. ds deviennent, 
 ‘Preterit 


2m 
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Preterit Imparfait. \ 
Sp war ox tourbe, je deveneis,. Bit wurden, nous devenions, 
ou devins. ou devinmes. 
Du watdff, ou wurdeftu deve. hr wurdet, vous deveniés,oz 
nois, 04 devins, devintes. 
€t tard, ou wutde, il devenoit, Sie wurden, ils devenoient,o# 
- oudevint,  - devinrent, 
Preterit Parfait. 
ch bin getvorben, je Le ee Bit find getuorben,. nous fom. 
| mes devenus, 
Du bift gemorden, tu ss sdere. 6e feyd gevorden nn vous étes 
venus, 
Er if gervordeu, il eft devens. Sie find gavorden, ils font de. 
| venus, 
| Preterit Plusque Parfait. 
: Gbwvar gevorben j'étois deve. Aie waren gevotben, nous 


nu. étions devenus. 
Du wareft acivorden, tu étois Jr vatet getvorbden, vous étiés 
evenu. devenus. 
Gr Sat gavorden, il étoit de Giermvaren gervatdenils étoient 
vend. devenus. | 
Sd ede weben, je devien-. Sir iverben werden, nous de- 
drai viendrons. 
Du wirft werden, tu devien- br werdet werden, vous de- 
dra viendrés, 
Er wird iverden, il date Sie werden tetden, ils devien. 
2. Futur. (dront. 
Gb würdemwerden, je devien. Mir wirben werden, nous de- 
drois, viendrions.. 
Du toürbert iverden,tu devien- x toürbet werden, vous de- : 
drois. viendriés. * 


€ ivirde werden,il deviendecie. Oie toürben werden, ils deviens 


droient, 
IMPERATI F. 
| Prel. Sing. YBerde du, deviens. | 
Plur. YBerdet ibr, devenés, | 
Fu. Pinre Lafit uns werden, devenons, 
Jbr follet werden, que vous deveniès. 


Se follen werden, qu’ils deviennens, 
f "NT CÔN- 


ln : 


D 


/ 


+ 
« 


7 5 ua Le Eu 4 . n * 
bag bu mwerdeff, que tu devien- Da ibr wetbdet, que vous deve- 


s 
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CONJONCTIF. 
7‘ Prefent. 
baf id werde;que je devienne, daÿ fuir werden, que nous deve. 
| ions 


nes. niés. 

dag er verbe, qu'il devienne.  baf fie werben,qu'ils deviennent. 
+ Preterit Imparfait. | | 

daf id würde, que je devinffe. baf wir würden, que nous de- 

cn ss. : vinffions. 

dag du toÿrdeft que tu devinffes. Da {fr iwüvbet, que vous de- 
, : ; he À _vinffiés. 

bag er wüvoe.qu'il devint, Das fic tvürden, qu'ils devinflent, 

Preterit Parfait. 

Singul, daf id gavorben fers que je fois devenu. 

| baf ou gavorten févit, que tu fois devenu. À 

/ baf ex geworden fé » qu'il foit devenu, 

Piur.  dak wir gavorden f£üm que nous foyons devenus. 
Daf ibr gemorden fépo, que vous foyés devenus, 

Daf fie gaworben féyn, qu’ils foient devenus, 


-, Preterit-Plusque Parfait. 


Singnl, baf' id germorben wdre, que je fuffe devenu, 
DL eE bu'gewerben ivâreft, que tu fuffes devenu, 
 bdafer gemorden mare,’ qu'il fût devenu, | 
Phur, Ddaf wir gemorden wâren, que nous fuffions devenus. 
| bofibrgemorbdenmatet, que vous fufliés devenus. 
da fie gemorbden mâren, qu’ils fuffent devenus, 
: —— …, d Futur. LENS 0 [#3 
Singul, .baf ich werden merde, que je deviendrai. 
daf du werdenmerddt, quetu deviendras. 
da er werden iwerde, qu’il deviendra. … 
Plur, bafwir werden werden,-que nous deviendrons, 
daf ibr werden. merdet, que vous deviendrés, 
daf fie werden werden, qu’ils deviendront, 
eu MCE 2. Futur, 


r 
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2. Futur. 
Singul. bas id iberben vütde, que je deviendrois, 
daf Du werden iwütdeff, que tu deviendrois, 
Daf er werden würde, qu’il deviendroit | 
Plur. Daf wir werden tütden, que nous deviendrions, ‘ 
dDag ibr werden swüvdet que vous deviendries 
Daf fie werden wüvden, qu’ils deviendroient, 


INFINITIEF. 
Prefent. werden, devenir, 
Parfait. geworden fepn, être devenu. 
Supin. -gevorden, devent, 

im werden, en devenant, 
Geroud. 4 ju iwetten, à ox, de devenir. 

um äu iverden, pour devenir, _ 


Participes. 


Print ein ABerdender, qi devient ; sais 5] ref plus en 
ufage. 

Parfait, gervorben fevn, étre devenu. 
Fufur. einer der da werden wird, un qui deviendra. 


f faut remarquer ici, que le Verbe auxiliaire werden , sex. 
Ve ique tout du long par le verbe Etre dans la compoñition des 

erbes Paifs , comme on le verra en fon lieu, Ce Verbe, 
étant mis avec. d’autres Verbes, rejette par tout la Syllabe ge. 
Voyés la Régle V. de la Syntaxe des Verbes auxiliaires: 


Exemples fur le Verbe Derbent. y Devenir. 


8 ift cin Glüc für uns,wenn  C’eft un bonheur pour nous, 
Wir dur fremden Schaden. “quand nous devenons fages aux 


tlug werden. : dépans d'autrui, 
ES wird Tag, Nat, .- : Ilcommenceafaire jour, nuits 
ES wird warm, fat.  . . Il commence à faire chaud, 
froid. | 


ES iwatd auf einmal gang . L'air. sobfeurcit tout d'un 


nfter. Coup. 

Du bift floly geivorbensund et Tu és devenu orgieilleux, & 
dft gar sum Narren gemotden. . il eft tout à ffit devenu fou. 

ES feblet noch biel, bis bu ILs'en faut beancoup, que tu 
ein Redne ss en bon orateur, & 


196. Det Verbes Auxiliaires. 
G3 taun vor Nacht leicht ans Du matin jusqu’au foir les 
berë werden, alô es amfrüben chofes peuvent bien Changer 


| Morgen war. de face. | 
ne” will aus bem Rindlein Que deviendra un jour cet ; 
merben! ‘ enfant! | 


QBie wird es noch mit mit . Que deviendrai-je un jour ? 
_mademt se _ | 
| Gr it Burgemeifler geivors . Ila été fait Bourguemaitre. 


en. ; , 
. Sein Anfblag rwoivb au nichté Son deffein s’en ira en fu. 
waden. mé. ’, : 
Dicfes Brod iffsu Stein ge Ce pain a été ‘change en 
tvorden. | pierre. | oo 
_- Gepd fil, ich dôrfte fonft im Taifes -vous, autrement je 
aûblen irre merden. pourrois me mecompter. 
hr merdetes woblinnetwers Vous le fentirés bien 
de, | 
_ Voilà la maniére dont fe conftruit le Verbe werden, quand 
il n’eft point auxiliaire. Mais quand il eft auxiliaire, on ne 
gen fert que pour former les Futurs , au lieu que les deux 
— SSeyn , dre, & aber, avoir , fervent à former tous 
les autres Tems compofés. Quant aux fept autres Verbes au. 
xiliaires, on ne les conftruit qu'avec l’Infinitif des autres Verbes 


Conjugaifon du Verbe Auxiliaire 
| WDollen, Fouloir. 
INDICATIF. 


| | Prefent. 
Singuher. — Plurier. 

Yb will, je veux. ir vollen,' nous voulons. 
Ou willft, tu veux. br wollet, vous voulés, 
Et will ,. il veut. Giewoken, ils veulent. 
. | Preterit Imparfait. 

ch wollte, je vowlois. Mur iwoliten , mous voulions 

u iwolteft, tu voukois. hr iwolltet, vous vouliés. 


Erivolite, il voulait, _ Gie mollten, ils vouloient, 





À 


\ 
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Preterit Parfait. 
Singul, %h babe gewolit, j'ai voulu. 


Ou baft gewollt, tu as voulu, 
Gr bat gewollt, il a voulu. 
Pluer, iv baben gawollt, nous avons voulu. 
br babet gawollt, vous avés voulu, 
.… Ole haben gawolit, ils ont voulu, 


Preterit Plusque Parfait. 


Singal. 20 batte gaollt, j'avois voulu, 
Du batteft gawoilt, tu avois voulu. 
Ex batte gewolit, il avoit voulu, 
Plur. Bir batten gewolit, nous avions voulu 
| he battet gawollt, vous aviés voulu. 
Ole batten gervolit y ils avoient voulu. 


1. Futur, 1 


| Sugul, Yh'iverde iwollen, je voudrai, 
Ou mirft wollen, tu voudras. 
Œt wird iwollen, il voudra, 
Pur, Sir werden tvollen, nous voudrons 
Gbv werdet wollen, vous voudrés, 
Ge werden iwollen, ils voudront. 


| 2. Futur. 


Singul. Yb türde tvollen ; je voudrois, 
Du würbdeft wollen, tu voudrois, 
Er würde wollen, il voudroit. 
Sir tvürden wollen, nous voudrions, 
7 würbet Wwollen, vous voudriés. 
ie iwinden twollen, ils voudroient. 


, IMPERATIF. 


Prefent. tolle bu, veuille, 
-_ Wwollet ibr, veuilles. 
Futur. laffet uns wollen, voulons, ‘ 


& raie ff rarement en afège, 


N3 


CON. 
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CONJONCTIF. 
Prefent. 
Singul, Daf ich wolle, que je veuille. 
daf bu molicft, que tu veuilles. 
bag er molle, qu'il veuille. 
Piur, Daë mit wollen, que nous veuillons. : 
Daÿ (br wollket, que vôus veuillés, 
daÿ fie iwollen, qu'ils veuillent. 


° Preterit Imparfait. 


Singul, daf ich tvolite, que je voulue, 

daf du ivollteft, que tu voulufles. 

daf er mollte, qu’il voulût. | 
Plur.  Daf wir wollten, que nous vouluflions, : 
Ù | baf ibr wolltet, que vous vouluffiés, 

1 daf.fie iwollten, qu'ils vouluffent, 


| Preterit Parfait. 
Singul. da id gewvollt babe, que j'aie voulu, 


4 


* 


bag bu germoillt babeff, que tu aïes voulu. 
 baf æ gewoilt babe, qu'il ait voulu. 
1 0 Pur, baf voit gemollt babeu, que nous ayons voulu. 


daf ir gevollt babet, que vous ayés voulu. 
daf fie geivollt baben, qu’ils ayent voulu. 


Preterit Plusque Parfait. 


Singul, dal ich gavolit bâtte, que j'eufle voulu. 

…. . bu gewolit bâtteft, que tu eufles voulu. 

.. daf ec gavolit bâtte, qu’il eut voulu. 

Le ‘ Pur, bag wi gevoilt bâtten ; que nous euflions voule, 
da ibr guvolit bâttet, que vous eufliés voulu, 
daf fie gewolit bâtten, qu’ils euffent voulu. 

É “À & d. I. Futur. k RE 

À. Singul, baÿ id vollem iwerde, que.je voudrai 

| bag du iwollen werdeft, que tu voudras. 

| bag er wollen merde, qu'il voudra. | 
Piur, baf voit ivollen merde, que nous voudrons. 
; daf ibr iwollen merdet, que vous voudrés,. 
baf fie tvollen werden, qu'ils voudront, 
—_. 2. Futur. 


; 
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” a. Futur. 
Hrgul, baf ich tvollen tütde,s_ que je voudrois. 
- _ baf du wollen tuitdelt ; que tù voudrais. 
: daf. ex ivollen mwirde, qu’il voudroit. 
Plur, bDaÿ wir iwollen wütben, que nous voudrions, 
daf ibr twollen mürbdet, que vous voudriés. 
dag fie wollen tutden y. qu’ils voudroient. 


INFINITIF. 


Prefent, wollen, vouloir. 7  _* 
Parf.  gewollt baben, avoir voulu. u 
Supin, gavolit, voulu. 
im wollen, en voulant. | . 
Cerond. au wollen ,} à ox de vouloir. 
um su ivollen, pour vouloir. 


Participes. 


. Ærefent. ein Bollender , quelqu'un qui veut , n’eft pas 
_ enufage, on dit mieux, einer Der Da will. 
Les autres Participes manquent, 


Exemples fur le Verbe ollen, Vouloir. 


Mie viel Gcld wollet ibr ? Combien d'argent roulé 
vous ? 


Gb will nicht mebr ai8 nur  Jene veux que deux écus. 
goes Ebaler. 


Eure Yreunde woliten e8 ‘ Vos amis ne le vouloient 
nict. pas. 
Dat er nicht gevolit ; f if  S’iln’a pas voulu, il n’a qu'à 
der Schade féinte. gen prendre à lui même. 
Ga, ja, tbv battet gavolft. Oui, oui, vous avics voulu. 
QBerdet ibr das twollen, fo Si vous pretendes cela, il le 


iivd ev es auch mwollen. pretendra aufli. Re 
ete würden es wobl iwollen, Ils le voudroient bien, s'il 
eun e8 nur môalich wâre, “étoit poflible. 
ABollet fo lange al fr  Veuillés tant que vous VOu- 
Woiet. lés. 
| | N 4 Gi 
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sans uns bas bey Leibe nit Que nous ne veuillens pas . 


cela abfolument. | 
be euch nicht ein, baf kb Ne vous imaginés point que : 
68 iwollte. "  jele vouluffe. à 


YBenn ich diefes gavollt bât: Si j'avois voulu celi-ci, vous: 
te, (0 bâttet ibr e8 auch gewolit. lauries voulu auffi. 

IBünfchet nicht; Daf er dicfés Ne fouhaités point qu il É - 
gewolit bâtte. voulu cela. : 


Pour ce: qui eft des autres Verbes auxiliaires, nous n’en rappor- 

terons ici que la premiere perfonne de chaque Mode & de | 

chaque Tems, le refte eft aifé à remplir felon les Modeles 
_, que nous venons d'en donner. Voici comme on les conjugue : 


Gollen, Devoir. 
Indicatif. … Conjondtif. 
Gb foll, je dois. daf ich folle, que je doive. 
Pre. TE Du ouf, cu dois. Du folleff, que tu doive. | 
| Ex foi, il doit. er folle, qu’il doive. 
- Jmparf. St {ofite, je devois, … {cb follte, que je duffe. 
Parf. Gb babe gefolit, j'ai du. id gefoilt babe, que j” aie dd, 
Plusq.parf. Fb batte gefolit, &c. ich gefoiit bâtte, que j'euffe du, 
Fué $ Jh werde follen, &c: ich follen merde, que je devrai 
* 2 ' Fbwürbe follen, &c. ich follen mürde/que je derroike 
L'Imperatif manque. | 
du follen, devoir. 
gcfolit baben , avoir de. 
| Sapin. gefolit , du. 
Participe. ein Gollender, un qui doit, , Mais il n'eft pas 
. emufage, on dit einer Dex Da oil. 


Exemples fur le Verbe Gollen , Devoir, 
cb {off fingen, und babe «8 Je dois chanter, fans l'avoir 


boch niemals gelernet. jamais appris. 
Du folift dief fteben faffen. Tu dois laiffer cela, 
Er folf nicht tommen. Il ne doit pas venir, 
Gollen wir ibn befchimpfen?  Devons nous l’affronter ? 
Sr follet nicht verreifen, Vous ne devés pas partir. 
Sie follen fterben. | Ils doivent mourir. 
Sc follte nicht fo redeu. Je ne devois pas parler ainfs. 


Jbt 


di >» 
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| Hitet 
FT ibm que Mber ge, 


FD Dab 
nicht A 


e8 gefolit » aber 
ES if un she batte gefolit. 


bald follen zu 
euh nes ? 
Racb eurer ii würde 


| ich es nicht thun 


Hber se ce das ic es 


thun folite 


Ci 

A 
4 
J 


Gh slau$e nicht, bdaf er «4 
gefolit … weun ex e8 nicht 
ebft gelvolit fitte. 


204. 
te 


. auriés dù le faire fai. 


Se lai de, . mais je n’ai pas 
voulu. 

[left vrai, j'avois du. 

Pafferons-nous bientôt chez: 
vous ? 

Suivant vôtre avis, je ne le 
devrois pas faire, 

Mais je voudrois que je le 
duffe faire, 

Je ne crois pas qu'il eut 
du, sil ne Fa on luie 
même, 


Bènnen, Pouvoir, Savoir. 


Indicatif, 


Ib ann, je puis. 
{ Ou fannft, tu peux. 
Et fann, il peut. 
Pris NBir fônnen, . pou 


Conjonctif, 


Daf ich fünne, que je puifle. 


du Édnneff, que tu puiffes. 
. et Éünne, qu’il puifle. | 
jvit {Onnen, que nous puif- 


fions 
lms {Onnet, vous Le ibr rie que vous puiffiés 
Gie Eônnen, ils peuvent. fe Ednnen, qu’ils puilfent. 
PU tonnte, je pouvais, … bafich Éônnte, que je puffe. 
ch babe gefonnt, j'ai pù. &b gefonnt babe,que j'aie pè. 
Pr: parf. Yh batte getonnt. ich getonnt bâtte. 
Fus, Sci werbde fônnen. ich fünnen merde. 
cb würde fonnen. ic fonnen rürde. 
_ L'Imperatif manque. : 


Infinitif, {ônnen, pouvoir. 
d gefonni paben, avoir pè, 


Supin, geténnt, pu. 


Participe, ein Ronnender, se qui peut, n’eft pas en ufa 
ge, ondit cine Der Da fann. | 


Nr 


Exemples 
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- fann mit langer auf 
auch wwarten, | 
 Rônnet ibr beute su mir 
fémiren ? | : 


Die Statt war fon vers 


fbloffen, und wir founten nicht 
mebr binein ommen. | 
His cuve Prüder qgries 
ifth lefen ? | 
ve, baben manchetles Run: 
fe getount.. | 
QRir werden morgen nict 
{chreiben fonnen. 


Er würbde feine Lection wWobl 


fônnen, menu et nicht gefpielt 


batte. A 
Gb wollte, Da id fonte, 
as ibr fonnct. 
Gb wünfthte, daf eure Bru- 


be fo viel gefonnt bâtten , ai8 freres euflent fü 
curé Ebwifien. 


| Doôrfen , Qfer. 


Indicatif. 


cb Sarf, jofe. 
Du ie : ofe, 
Er barf, ilofe. : : 
Pr ir dorfen, 
[3 dorfet, 


Sie borfen, RE 


2mp. Rch dotfie ou ich durfte. . 
_Parf. tb babe gedotff. - | 
Plus. parf. Sc) batte acborft.. 


Fus. Gb) iwerde Dorfen.…. 
ch wurde DOTEN. 


= 


Exemples fur le Verbe Aônnen, Pouvoir. 
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Je ne puis pas vous atten. 
dre plus longtems. Dr 
Pouvés-vous venir aujourd’. 
hui chez moi ? : | 

La Ville étoit déjà fermée, : 
& nôus n'y pouvions plus 
entrer. Re | 

Vos freres favent-ils lire le 
grec ? | 

[ls ont .fü 
d'arts. - . 

Nous ne pourrons pas écrire 
demain. | | 
Il fauroit fa lecon, s’il n’a- 
voit pas joüé. ‘ 


toutes fortes : 


Je voudrois que je fuffe ce 
que vous faves. 
Je fouhaiterois que vos 
autant que . 
vos fœurs. e | 


= 


‘Conjondti£ 


daf ich batf, que j'ofe. 


Du darfli, que tu ofe, 
er datf, qu’il ofe. 
\oir Dorfen. 

ibrdorfet.” 

fie dorfen. 

Daf ich borfte ou dürfte, 
td) gedorft babe. : 
4 acborft batte, 
ich Dorfen werbde, 
1) Dorten urde, | 

L'Inpe. - 


D 


\ 
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L'Imperatif manque. 
Infinitif dovfen, ofer. 


Supin, gedotft, ofe. 


gedorft haben, avoir ofé, 


Participe, ein Doôrfender, un qui ofe, mais il n’eft pas en 


e 


ufage, parcequ’on dit'mieux par periphrafe einer Der da 


Nota. Ce Verbe Dôtfen étant lié avec d’autres Verbes ne 
fe peut pas toujours rendre par Ofer. Nous allons voir dans 
les exemples fuivans, en combien de manieres on le peut 
_tndre en François, : 


| Exemples fur le Verbe Dôrfen. 7 
Co viel Geld darf ich nidt 
Wagen 


agen. 

Es batf niemand zu euch 

ommen. | 
Der Krante darf noch nicht 
tusachen. 

Du darfff nur au mir fom: 
men, tvenn bu wilff. 

Jbt dôcftet nur noch dicfen 
Thaler verlieren, darnach bât, 
Re 1br gar Éein Geld mebr. 

Ein Mann, wie ex, darf 
Wobl noch frever reden. 


Mit. glauben nicht, daf er 


Datf mieder in fein Baterland 


fommen. 

- Jd vôrfte ibm feine folche 

il geben, mie ibr getban 
Mein Hat! Darf id Etc 

Wobl etwas fragen ? . 
Mein ! ibr dorfet nicht. 


Darf ich mich auf euer Mort 
bertaijen ? 


Je n’ofe pas hazarder tant 
d'argent, 
Il n’eft permis à perfonne 


de vous venir voir. 


Il n’eft pas encore permi 


au malade de fortir. 


Tu n’a qu’à me venir voir, 
quand tu voudras, 

Vous n’auriés qu'a perdre 
cet écu, pour n'avoir plus 
d'argent du tout. 

- Un homme comme lui peut 
bien parler encore plus libre. 
ment. 

Nous ne croyons pas qu’il 
lui foit permis de retourner 
dans fa patrie. | 

Je n’oferois lui repondre, 
comme vous avés fait, 


Monfieur , Oferois - je bien 
vous demander quelque chofe ? 
Non! il ne vous eit pas per- 
mis. 
Puis-je me fier fur votre pa- 
role ? | 
| Er 
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Er barf fih feines Standes Il ne doit pas avoir honte 


nicht famen. de fon état, | 
Mir baben un un nidts Nous n’avons eu que faire, 
betmmern DOrfen. | ss Ee foucier de quelque 
| chofe. | 
Et barf fih nibt vor mir Ilne lui eft pas permis de 
blicen lajjen. £e prefenter devant moi. 


Méten, Pouvoir, vouloir, daigner. 


Indicatif. Conjonct£, 
Ych magr baÿ ich môge, 
| ra magff. du mège 
. mag. «x mige. 
Pre < Bi sn bget, joix môgen. 
+ Sbr môgct. ibr müget. 
| . Oie môgen. lemogen 
Imp. Jh mobte.' af id môcte. | 
Parf, cb babe democbt. daf ich gemocht babe, F4 
Plusq. parf. Fc batte gemabt. Da id gemocht bâtte. 
| Fut. Ycb werde mogen.  Daf ich mogen merde. 7 


cb würde môgen.  Ddab ich môgen mbrde. 
L'Imperatif manque. . | 
Infiniti, môgen, vouloir. 
Li gemocht haben, avoir voulu 
Supin.  gemodt, voulu. | 
Participe. ein Mogender, z qui veut, mais il n'eft pas 
en ufage que dans les Compofés, p. ex, ein Vermégens 
der, un homme qui a du bien, ein SBobivermôgender, 
un homme qui a beaucoup de bien. Die Sochmôgenden 
Detren General Etaaten von Holland. Les hauts & 
Rs Seigneurs, les Etats Generaux des Provinces des 
aïs-Bas, . 


._ Nota, Nous verrons par des Exemples en combien de 
façons le verbe môgen fe peut rendre en François. 


Exemples 


Li 





U 
Î 


’ 
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Exemples fur le Verbe Môgen. 


36 magnichts Damit ju thun 


te! gr môcbtet nicht gern 
nag werden ? 

Gie môgen fagen, vas fie 
rie fo gefthichet es doc 


x” sniee woblrvenn er put 


0r 
Gd founte ed mobi, ivenn ich 
hur mocbte, 
s ESA md nicbt in féiner 
aut 
QBer ht nicht licber veich 
als arm feun 
| Gin ce Glüd môchten 
Wir ee gebabt baben. 

Cr bat fih fo verpañt ge 
macbt, Ddaf ibn fein Dtenfb 
‘mehr mag anfépen. 

Mochtet ip mir nicht den 
Gefallen thun 

Gbr môget 7 glauben oder 
nicht glauben,fo gift mirs gleich. 

ES mag wabr feun oder nicht. 

ie mag noch fo fôn feun, 
@ ift fie doch verachtens oürbig. 

pue er xvobl dicBabrbeit 
_ Sfagt baben ? 


Je ne veux pas n’en mé. 
ler, : 

N’eft ce pas, vous n’aimeri. 
tés pas être mouillé ? 

Qu'ils difent tour ce qu'ils 
veulent, il ne fe fera pour. 
tant pas. 

fl voudroit bien, sil pou. 
voit. 

Je le pourrois bien , f ÿ j'a- 
vois envie. 

Je ne voudrois pas être en 
fa place, 

Qui eft-ce qui n’aimeroit 
mieux être riche que pauvre ? 

Nous fouhaiterions avoir et 
une pareille fortune. 

Il s’eft rendu fi meprifable, 
que perfonne ne le daigne plus 
regarder. 

Ne me feriés-vous pas ce 
plaifir. 

Que vous le croyiés ou noû, 


il m’eft indifferent. 


Qu'il foit vrai ou non. 

Toute belle qu’elle eft, elle 
eft pourtant digne de mepris. 

Pourroit - il avoir dit la ve. 
tité ? 


Müffen, Falloir, Etre obligé, Devoir. 


Indicatif. 
Gb muf. 
Du muft, 
Er inuf. 
Mir muffen, 
br muffet. 
Oie mujfen. 


Pr à 


Conjondif. 

daf ich miffe. 

bu muüffeft. 

er muffe. 

wir muffén. 

tbe muüfet, 

fe muffen. 

im. 


PULL 
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Imp. Sd mufite. 
Parf. Sc babe gemuft. 

Plusq. parf. Fch batte gemuft, 


ch merde müffen. 


Fur. + Sd iwivde müffen. 


Des Verbes Auxiiaires, 


. Da ich müfte, 


daf ich gemuft babe. 
baf ich gemuft bâtte. 


daf ich miffen iwerde. 
dag ich müffen wurde. 


L'Imperatif manque. 


Jnfinitif, muüflen, falloir. 
Fe gemuft pr avoir fallu, 


Supir. gemuft, failli 


Participe. ein sifenbe n’eft point en pfage, en à 
| mieux einer Der Da muf, #7 qui eff obligt 


Exemples fur le Verbe Muüffen. 


.Jh mu nidt, weun ic 


ni t will. 
Lois müfet wobl, wenn ibr 
gli nict wollet. 

lle Menfhen müfen ft 


ben. 
É mu einmal gefovben 


n 

Das mub fo fon, und nicht 
anders. 

. Muf id benn émet im 

Gtreit leben ? 

__. br miffet nicht mme {0 
bôfe feun. 

Gb müfte viel au thun ba 
ben, wenn He auf alle Sragen 
antivorten folite. 

Er muf iwiffen, mit em e« 
"qu thun bai. 

Bas man thun muf, das 
foll man gern tbun. 

EŒtrvas aus Niuf jun 


è 


Je ne fuis point oblige, fi je 
ne veux. 

On vous obligera, quand mé. 
me vous-ne voudriés pas. 

1 faut que chaque homme 
meure. 

Il faut mourir tôt ou tard, 


I] faut que cela foit ainfi , & 
pas autrement. 

Faut-il donc que je vive toi. 
jours dans des querelles ? 

Vous ne deves pas être toù. 
jours fi mechant. 

J'aurois beaucoup à à faire, ü 
je devois repondre à toutes les 
queftions. 

Il faut qu’il fache, à qui il a à 
faire. | 

Il faut faire de bonne grace 
ce qu’on eft obligé de faire. 

Faire une chofe par con 


| Saffen, 


trainte. 


n. ! Ce EE 
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: | AÆaffen , Laiffer. 
Indicatif. . Conjondif._ 


ch laffe, jé laifre. Daf ich laffe, que je laiffe, 
[ Fi its a tin 
. 3 Erildft … erlaffet, 
Pref. Mir laffen, it laffen. 
br laffet. ibr lafet, 
Eie laffen. ; fie laffent. 
Imp. Seb lie ef. daf {cb licfe. 
Parf, cb babe gelaffen. 7 baf id) gelaffen babe. 


Plusq. oi Gb batte gelaffen. Daf ich gelaffen batte, 
Fu à cb merte laffen. da ich laïfen merde. = 
. Gb würde lailen, Daÿ ich laffen wurde, 


Imperatif.  Infnitif, 
Rap tu Pre. Lafen. 
Laffet ibr. Parf, gelaffen haben, 
Layret uns. Supin, gelaffen. 
Laifet euch. < imlaffen. 
| Laffet fie, | Gerond, À ju laffen, 
' | D um ju laffen. 


Patticipes. Pref: ein Laffenter. Parfait ein Gelaffener, 
ne font pas en ufage, que dans leurs compofés p ex. tin STeUs 
grlaifenet zx affrancbs ; ÿ il vaut pourtant mieux de dire “A 
frepter 27 deiivré, 


Exemples Gr le Verbe Safi. 


sd Yaffe es nicht gcrpcben, NS ne permets pas qu il fale 
O Bañ cr Ductes tue. | 


Laffet mich urigefhorent. ittez moi en repos. 

Lafet ibn berein Éommen. Faites le entrer | 

Da babtibr Gelb, laifet eu Voilà de l'argent, faites vous 
tin neues Rleid machen. faire un habit neuf. 


Das muf man ibm laffeit, Il Faut lui rendre cette juftice, 
_ baf er geftbidter if, als: alle qu'il eft plus habile que tous . 


. andere. - les autres 
Laffet euch Datum unbetime Ne foyés pas en peine pour 
ter. cela, He 
; | Et 
HR - 
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Er bat mich vou fic gelaffen, Il m'a congedié, 
Qir laffen es euch woblfeil. ee vous laiffons cela à bon 
marche. 


| arret uns der Gacbe nache  Penfonsfur cette cette chofe. 
denten.  - 
Er weis fi vor Sotn nict È ne fait pas fe moderer en 
sé & 


au laffen. ere, 
Die Rake lâft Das Maufen | 
nicht. Promerbe qui fignifie que Chatte qui a volé, volera. | 
Et tan feine Tüde nicht lafs Sa malice eft toûjours ls 
en. Proverbe même. 

Hôrtige Derren, laffet eu Ecoutez Meffieurs , on vous 
an die Glocte bat srmôlfe ges dit qu'il a fonné minuit. 

agen. . 
Qn feiner Rranbeit fief ex als Dans fa maladie il lâcha tou. 
les unter fic. tes les ordures. 
 QBir toiffén uns vor Jngft Nous ne favons que devenir 
nicht su laffen. | de peur. | 

Man muf ibn nur reben  Iln'ya qu'à le laifler parler, 


ffen. 

Mau fann ibn nicht 4u die On ne le peut pas admettre 
fem Amte laffen. _ a cette charge. 

Das läst fi nicbt {0 leicbt ee n’eft pas fi facile à 

un. | e. 
” Œinen fabren laffen.  « Lacher un pet. 

tind babey iwollen wir e8 dif: Et c’eft à quoi nous nous tien. 
mal beivenden laffen. drons pour cette fois. 


“tbbarf, id botfte bôrfte, id Babe gcbo 
ich babe, ic batte, batte, ich babe os 
ch fann, ich fonnte, fônnte, ich babe getonnt. 


1 ma id mocbte, môchte id babe gemo 
idmuf, id muête, mügte, ! ich babe nt 
‘th (ol, ich folte, ich babe gefvlit. 


ic will iOwollte id babe ste | 





_ 
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Voici les trois autres. 


ich bin, ich var, ich bin gervefen. 
ich laffé ich lief, ich babe gelaffen. 
dl twerde, ich var, id bin geworden. 

Cela a lieu dans tous les autres Verbes, & nous fournit {a 
rifon pourquoi il faut que nous repréfentions la Conjugaifon 
des verbes allemans en deux maniéres. La prémiere eft la Con- 
_ jugaifon des Verbes reguliers ; 1A feconde celle des Verbes irres 
_ galiers. La Section fuivante commencera par la premiére, 

comme par la plus facile. La feconde fuivra immediatement 
aprés, à quoi nous ajouterons enfin quelques Verbes , qui {e 
| vonjuguent differenunent. 


SECTION IL 
De la Conjugaifon des Verbes Réguliers. 


On entend fous le Nom de Verbes Réguliers ceux 
. qui à l’Imparfait ont un te, & au Parfait un et, p. ex, 


D Gaug Hé Boucles. jé) Babe gébaue 


je bâtis, je bâtiflois, j'ai ati 

ich lebe ich lebete,; ich babe dgelebet. 
| jevis. je vivois, j'ai véct. 

ich liebe, ich liebete, ich babe pere 

j'aime, J'aimoïs, j'ai aimé. 

ich Iobe id per td pe gelbbet, 

je loûe. je loüis. j'ai loüe, 

kb rupe td vubete ich babe getubet, 

je repofe, jé repolois, j'ai repos 


Ceux-ci font le plus grand nombre dans la langue allemande ; 
& lori remarque que par tous les Genres, Modes & Tems, 
& même dans routes les Perfonnes , ils retiennent tous la Vos 
yelle de leur Lee p. ex. 16 verbe baueu, retient toujours 
on a, leben, {on e, licben, fon ie, oben, fon Ô, & ruben, fon 5 
Cela facilite beaucoup la conjugaifon de ces Verbes, & comme 
äls vont tous Pun comme l’autre, nous n'avons pas befoin d’eri 
donner plus d'un modele. ; | 


5 





J’Imparfait, on n’a qu’à mettre au lieu de l’n unte ; p. ex. ic { 


b 
? 


\ 
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Il ya cependant en cela une petite exception à faire. C'eft 
qu’il y a quelques-uns de ces Verbes qui, quoique reguliers pour 
le refte, ne laiffent pas de changer à quelque égard leur vo. 
yelle , p.ex. ich Éenne, je connois ; ich nenne, je zommr > id 
brenne, je brule, ont regulierement à l’Imparfait id fennete, 
nennete, brennete, & au Parfait id babe gefennet, genennct, 
gcbrennet : Mais une certaine variation dans la prononciation a 
introduit l’ufage, non feulement de dire, maïs aufli d'écrire 
à l’Imparfait tannte, nannte, brannte, & au Parfait getannt, 
genannt, gebrannt. C’eft une efpece de contraction afes 
commune dans la langue grecque, mais qui au refte ne 
change rien dans la conjugaïfon. Il en eft de même des Ver. 
bes bringen, apporter, & bdencfen, perfer : car ceux-ci n’ont pas 
ich bringete, gebringet ; ich dentete, gedenfet ; mais ils ont à PIm- 
parfait : id bracbte, ich dacbte, & au Parfait: id babe ge 
bracbt., ich babe gedacbt. Au refte ils font reguliers. 


Nous avons déja parlé de la Syllabe radicale des Verbes, 

& l’on demande maintenant où il faut la chercher. Quel. 
.ques-uns la cherchent dans la premiére Perfonne du Prefent de 
l'Indicatif ; d’autres dans l’Infinitif ; & d’autres enfin, & avec 

beaucoup plus de raifon, dans PImperatif. Car 1) l’Imperatif 

n’eft pour la plüpart qu’un Monofyllabe, comme : ÉOMIN, viens ; 

gib, donne ; nimm, prends ; geb, va’; fie, arrête s if, mage: 

tretb, pouffe, &c. Et 2) ileft vraifemblable que dés la premiere 

origine des langues, c’eft l’Imperatif qui a oùvert la bouche 

aux hommes , qui jufques-là avoient ete muets, Il eft cepen- 

dant aufli vrai que tous les Imperatifs ne font pas Monofylla 
bes, comme nous allons l'entendre, 







Voici donc la formation des differens Tems des Vetbes 
la Conjugaifon réguliere. | 


, : Del’Imperatif [ob, vient la premiére perfonne du Prefe 
de l’Indicatif, en y ajoutant un e, & en lui prépofant le Pr 
nom 409 ;.p. ex, ich [obe, je Joie, À cet e on ajoute feuleme 
Ja lettre n, & de là on a l’Infinitif foben, foxer. Si l’on veut av 


bete, je fouois. En rejettant ce dernier e, & prépofant la Sy 
se on a le Parfait, gelebet, Joue, qui fait aufli le Plusqu 
L Le Futur fe forme du Verbe auxiliaire ic twerde, 


Li 
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du Prefent de l’Infinitif, ich tverde loben , je Zouerai, De l’In- 


‘ fnitif viennent auf le Prefent du Participe, en y ajoutant la 
… Syllabe der; ein Lobender, z7 qui loue, & le Parfait du Participe, 


en y ajoutant la Syllabe er ; ein gelobeter, ze qui ef} loue. 
L'Infinitif des Verbes réguliers fe termine toujours en en. 


: Car quoiqu’en prononçant vite, le femble fe perdre dans quel- 
. quesuns, comme quand on dit: gebn, ftebn, fcbn gefthebn, 


thun, &c. on devroit proprement dire: geben, aller; fteben, 
S'arréter ; feben, voir ; geftbeben, arriver; tbuen, faire, &c, 
Mème dans les verbes en eln & ern, qui femblént faire une ex. 
ception à la régle, p. ex. mangeln, flingeln, fegein, bindeen, 
tdern, le ne femble fe perdre, que parce qu’il eft entre deux 
confonnes liquides ou demi-voyelles. Et on trouve encore dans 
les anciens livres, fegelen, binderen , Élingelen, &c. 


Conjugaifon des Verbes Réguliers, & 


I, Du Verbe A&if, 
| INDICATIF, 
. Prefent. 
Singuler. Plurier. 
Gb lobe, je loue. . Mir loben, nous louons, 
Du lobet , tu loues, hr lobet, vous loués. 
Er lobet , il loue, Gie Loben , ils louent. 
| Preterit Imparfait. 

9 lobete ; je louois. Bir lobeten, nous louions. 
Du lobeteft » tu louois, Gbr lobetet, vous louiés. 
Er lobete, il louoit, Gie lobeten , il louoient. 


Preterit Parfait. 
3S babe gelobet, j'ai loué, Mir haben gelobet, ue avons 


OoUu€, 
Du baft gdobet, tu as loué,  Sbe babet gelobet , vous avés 
OÙE 


€ bat gelobet, il aloué,  @iebaben gelobet, ils ont loué, 


Re mr 
L1 


O 2 Preterit 


s 


ee. : , \ - 
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Preterit Plusque Parfait. 


| 3% patte gelobet, j'avois loué.  IBir batten gelobet, ne avions 
| OUE. 


Ou batteft gelobet,tu avois loué, hr battet gelobet ; rs aviés 
| Lu oué, 

Gt patte gclobet, il avoitloué,  ©ie batten gelobet, : avoient 
| | oue. 


| ax Futur. 
Gb tverde loben, je louerai.  SBiv werden loben, nous loue- 
| rons. 
Qu wirft Ioben , tu loueras. hr werdet loben, vous lougrés, 
Er wird loben, il louera. Gie werden loben, ils loueront. 
| 2 Futur. 
cb tvûrde loben, je louerois,  IBir würden loben, nous Ioue- 
| rions,. 


Du touvbdeft {oben, tu louerois. hr wüvbdet loben, vous loueriés, 
Gr toûvde loben, il loueroit.  @iewürdenloben,ils loueroienn 


IMPERATIF. 


Prefent. \obe du, loue. 
lobe ex, qu’il loue. 
lobe fie, qu’elle loue. 
lobet ibr, loués. . 
Futur, laffet, (ou laft) uns lobe, louons, 
ibr foit (oben, que vous louiés, 
fie follen Joben, qu’ils (eJes) louent. 


CONJONCTIF. 


Prefent. L | 
Singulier, | Plurier. F5 
Daf ic lobe, que je loue. ba tvir {oben, que nous louiones 
+” Dulobeft, que tu loues. ‘7  ibrlobet, que vous louiés, ! 
et lobe, qu'il loue. fie loben , qu'ils louent.  :} 
N de si 
| | Preterd 
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Preterit Imparfait, 
bas id fobete, que je louaffe. Das tit lobeten, que nous louaf 


fions, 
ba du lobeteft, que tu louaffes, ibr lobetet, que vous louaffiés, 
Da et lobete, ci louût, . fie fobeten, qu’ils louaffent. 


* Preterit Parfait, 


Singul, daf id gelobet Babe, que j'aye loué. 
du gelobet babeft, que tu ayes loue, 
ex gelobet babe, qu’il ait loué. 
Plur.  Daf voir gelobet baben, que nous ayons loué: 
tbr gelobet babet, que vous ayés loué, 
-. fie gclobet baben , qu’ils ayent loué, 


Preterit Plusque Parfait. 


Singul. LÉ ih gelobet bâtte, que j'euffe loué. 

Du gelobet bâtteft; que tu eufles loué. 

| ex aclobet bâtte, qu'il eût loue. 
Plur. baë tvir delobet bâtten, que nous euflions foué. 
| ibv gelobet bâttet, que vous eufliés loué. 

fie gelobet bâtten, qu'ils euffent loue. 


I, Futur. 


Singul. daf ich Lober iwerde, que je louerai, 
du loben werdeft, que tu loueras, 
er foben iverde, qu’il louera. 
Ph.  Dafivit loben werden, que nous louerons, 
br loben iverdet, que vous louerés. 
fie loben iverden , qu’ils loueront, 


2. Futur. 


Singul. daf th lobe wütde, que je louerois , 
Du Ioben würdeft, que tu louerois, 
ex loben würde, qu’il laueroit. 
Plsr, Daf wir loben würben, que nous louerions. 
ibv Joben wütbet ,; que vaus laueries, 
(3 déois Wwürden, qu'ils loueroient. 


«Pr.» | 
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INFINITIF. L 


Pref. Yoben, louer. 
Parf. gelobet baben, avoir loué, 
Sup. gelobet ; loué. . 


im foben, en louant, : 
Gerond, auloben, de louer , 0x à éuer. | 
um suloben, pour louer. | 


Participe. .àn Lobender, un qui loue. 


Il n’y a proprement dans la langue allemande point de Parti. | 


cipe au Futur, car la circonlocution, einer der Da Ioben wird 
un qui louera, ne merite pas ce nom, n’étant que l'explica- 
tion du Participe latin, lazdaturus. Les François n'en ont point 
non plus. Au refte ces Participes font de la même facon, que 
les Adjectifs de trois terminaifons , dont on a déja parlé ci- 
deffus. Je veux dire, qu’on peut aufli bien les mettre avec l'ar- 
. ticle indéfini, ein Robender, eine Lobende, ein Lobendes, qu'a 


Pr + he 


Ts r 


vec l’article défini, der, die, Das Lobende, & les decliner FE 


tous les cas , qui font communs aux autres Adjectifs. 
+ 
Voilà la fignification active du Verbe [obens voyons main. : 
tenant fa Signification paflive. Celle-ci fe forme du Parfait du 
Verbe Aif avec le fecours du Verbe auxiliaire, ich iderde, p. ex. 
ich wwerde gelobet , je fais loue &c. En voici un échantillon. 


I. Du Verbe Pa . 


INDICATIF. 


Prefent. 


Mgr db iwerde aclobet, je fuis Joué, 
Du twirft gelobet, tu es loué, 
Er wird gelobet, il eft loué. 
Ph, Bix rwerden gelobet, nous fommes loués, 
br merdet gelobet, vous étes loués, 
Gite werden gelobet, ils font loue 


Preteri 
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 Preterit Imparfait, 


Singul, Sc wurde aelobet, j'étois loue. 
Ou wurbeft gelobet , tu étois loué. 
Er wurde gelobet , il etoit loue. 

Plur, ir wurben gelobet, nous étions loués. 
br wurdet gelobet , vous étiés loués, 
Gie tourdèn gelobet , ils étoient loués. 


Preterit Parfait. 


Sxgul. Gb bin gelobet worden, j'ai ête Joué. 
Ou bift gelobet worden, tu as été loué, 
Cv ift gelobet motden, il a ete loué. 

Phe, ir find gelobet worden, nous avons été joues. 
Gbr fe0d gelobet worden, vous avés été loués. 
Gie fud gelobet ivorden , ils ont ete loués. 


Preterit Plusque Parfait. 


Sngul. Gb tar gelobet ivorden, j'avois été loue. 
Du iwarelt gelobet worden, tu avois éte loué, 
Er war gelobet worden, il avoit ete Joue. 
Pur, ir waren gelobet worden , nous avions été loués. . 
Gbrivaret gelobet worden, vous avies été loués. 
sv. Gie maren gelobetiworden, ils avoient été loués. 


1. Futur. 


Singul SJ merde gelobet merdeñ , je ferai loué, 
Ou ivirft gelobet werden, tu feras loue. 
Er wird gelobet werden , il fera loué. 
- Plur.  JBix werden gelobet werden, nous ferons loués: 
Ghriwerdet gelobet werden ; vous ferés loués. 
Gie werden gelobet iwetden , ils feront loués. 


2. Fu tur ° 


Sngu. Gb tvüvbe gelobet merden, je ferois loué. ‘| 
Du würdet gelobet merden, tu ferois loué. 
Er wurde gelobet werden , il feroit loue. 
Plur. Wir toütden gelobet werden, nous ferions loues. 
Gbv wirbet gelobet merden ; vous feriés loués. 
… Sicwäroen gelobet merden, ils feroient loués, 
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IMPERATIF 


Pref, SBerbe bu gelobet; fois lous. | 
he ® MBerbdet ibr gelobet , foyés loués. 
Ou folift gelobet werden, que tu fois loué, 
Er {oil gelobet werden, qu'il foit foue, | | 
Fat, À Bu follen gelobet iverden ,; que nous foyons loués, 
br follet gelpbet werden, que vous foyés loués, 
(E Sie follen gelobet werden, qu'ils foient loués, 


CONIONCTIF, 
Prefent, | 


Singul, ba id gelobet merde, que je fois loué, 
| du gelobet werbeft, que tu fois loue. 
| et gelobet merde, qu'ilfaitloue. . 
Piur, ba wir gelobet werden, que nous foyons louée. 
* dbr gelobet imerbet, que vous foyés loués, 
fie gelobet merden, qu'ils foient loués. 


| Preterit Imparfait, 
Singul, dal ich gelobet würde, que je fuffe loue, 
du gelobet wüvdeft, que tu fufles loué, 
er gdlobet miüvbe, qu'il füt loue, 7 
“Par, dafivir gelobet würden, que nous fuffions loués. 
{br gelobet würdet, que vous fufliés loués, 
fle gelobet wuüvden, qu’ils fuffent loués, 


Preterit Parfait, 


Singul, bof ich gelobet worden fep, que j'aie été loué, 
_ Du gelobet worden fenft, que tu ayes été loué. 
evaelobet worbenfép, qu'il ait été loue, 
Plar. Daë wir gclobet worden feyn , que nous ayons été loués, 
Lu _ br gelobet worden (end ,; que vous ayés été loués, 
fie aelabet worden en, qu'ils ayent été loués, 


Preterit Plusque Parfait, 


— Singui, af id gelobet worben mûre, que j'euffe été loué, L 
| Du gelobet worden wreft, que tu eufles été loué. |: 
er gelobct morden würe, qu'il eût été louc. 


= 
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Pr, Dafivir gelobet morben mâren,que nous eufflons été loués, 
ibr gelobet morden mâret, que vous eufliés été loues, 
fe aclobet worden mâren, qu'ils euflent été loués, 1 


1. Futur, | 


Sal, bag ich were gelobet iverben , que je ferai loué, 


bu werdeft gdlobet werden, que tu feras loué, 
"ex werde gelobet werden, qu’il fera louc, 
Ph, Daÿ iv iverden gelobet werden, que nous ferons loués, 
| FA iwerdet gelobet werden, que vous ferés loués. 
€ tocrben gelobet werden, qu’ils feront loués. 


| 2. Futur. 


Sngul. Vas id gelobet werden twirde, que je ferais loué, ‘ * 
Du aclobet werden wirbef, que tu ferois lqué, 
-  @aclobet merben würde, qu’il ferait laug. 
Plur,  Daf wir gelobet werden würden, que nous ferions loués, . 
tbr gelobet werden murbet, que vous feriés loués, 
Re gelobet werdentuirden, qu’ils feroient loues, 


INFINITIF. 


Pref. gelobet werden, être loué. , 
Parf. gelobet worden feyn, avoir été laua, 
Participe. @in Gelofter , un qui a te loué, 


C'eft fur ce modéle que fe conjuguent tous les Verbes que 


Ton trouvera à la page s19. fous le Titre : Table des 


Verbes fimples €ÿ réguliers de la langue allemande , avec cette 
difference, qu’il y en a un grand nombre qui n'ont point de 
Pafif, parcequ’ils font Neutres, 


Exemples fur la Conjugaifon des Verbes Adif 
| & Paihfs. 


Fch tobe meineGreunde, und Je loue mes amis & je fuis 
Merde von ibnen gclobet. louc d'eux. | 

Du lobeft mich obne Urfache, Tu me loues fans fujet, 
und barum tuicfé Du von mit c’eft pourquoi tu n'es pas loue 
mit globe. de moi. : 


© ;: Bir 
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. Sir Ioben unfere Schiwes 
flen, aber wir werden von ge 
nen nicht gelobet. 

br lobet folche Sachen, bie 
nicht follen aelobet iverden, 

Gb lobete euch neulich, man 
fagt mir aber, baf ibr nicht 
von jebermann gelobet merdet. 

Man bat euch über eure Pets 
Dienfte gelobet, 

hr end su febr aclobet mot: 
ben,und datium merdet ibr ftolg. 


Sie twaven febr gelobet wots 


ben, wenn fie fi) ob] aufges 
fubret bâtten. 


QBir werden euch loben, und 


pon euch gelobet werden. 
Lobet GOtt, denn er allein 
mi gelobet werden, 


Nous louons nos fœurs, mais 
nous ne fommes pas loués d’el. 
les. 

Vous loués des chofes, qui ne 
doivent pas être louées. 

Je vous louois dernierement, 
mais on me dit que vous n’éties 
pas loué d’un chacun, 

On vous À loue au delà de 
vos merites. 

Vous avÉs été trop loués, & 
C ef pourquoi vous deve. 
nés orgueilleux. 

Ils auroient été fort loucs, 

s'ils s’étoient bien conduits, 


Nous vous louerons, & nous 
ferons loués de vous. 

Loués Dieu, car c’eft lui feul 
qui doit être loue, 


En François pour tradhire en Allemand. 
Quand ; je te louerai, & que tu auras été loué par d autres, 


tu t'en gloriferas. 


On vous louoit, & vous étiés loué de chacun à caufe de 


cette belle action, 


Vous avés un grand nombre de domeftiques ; >; Croyes-vous 


que vous en ferés loué ? 


Ne penfës pas que je vous loue, ni que je veuille être loué, 
Je voudrois bien que vous me louafhiés , Ceferoit une mar. 


que que je le merite. 


IL feroit à fouhaiter que vous fufMiés loué, cela nous don- 
neroit à connoitre que vous auries une fois bien fait. . 
La plus grande louange eft, d'être loue des gens de bien. 


TABLE 
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TABLE 
SIMPLES REGULIERS: 


DE LA LANGUE ALLEMANDE, 


Hbmmhigen, (fich) fe fouftraire 

abfeimen, ecumer, (au travail. 

achten, eftimer. 

ads, labourer. 

tdeln, annoblir, 

ddyen, gémir. . 

ffen, railler. 0 

abnben, reffentir. 

abnen, prefager. 

alten &. 2 commencer à vieil. 

altern, ; 1 : 

ândern, changer. 

dugften, angoiffer. 

anberaumen, fixer. 

atfeinden, haïr. 

angeln, pêcher à l’hamecon, 

anferi, ancrer. 7 

drnten, moiflonner. 

atbeiten, travailler. 

âken, donner la bequée, 

aufmuntern, exciter, exhorter, 

augein, faire les yeux doux. 

argwobnen, foupçonner. 

atten, reflembler, imiter, 

ausfeuftern, gronder 

Baden, baigner. 

bâben, griller,fecher, fomenter, 
ipnen, frayer le chemin, 

banbdigen, dompter, 


e 


balbieten, ra{er. 


balgen, gronder, fe battre. 
ballen, (fich) fe former en pelo- 
balfamiven, embaumer. (ton. 
bannen, exorcifer. | 
bauen, bâtir, 


beben, trembler. 
bedauven, plaindre, regretter. 
beeiden, aflermenter, 


 beérdigen, enterrer. 


befriedigen, contenter. 
befeigigen, (fich) s’efforcer. 
begaben, douer. 

begeguen, rencontrer, 

begebren, fouhaiter, demander, 
beglucten, rendre heureux. 
begnabdigen, faire grace. 


” bejaben, affirmer. 


bejammetn, plaindre, : 
Deigen, donner le tan aux cuirs, 
graver à l’eau forte, 


” betôftigen, defrayer. 


belicben, agréer. 

bemänteln, pallier, excufer. 

bemiüben, (fich)prendre la peine. 

benedenen, benir. 

berciten, apprèter. 

bereichern, enrichir. 

befeelen, animer. : 

befeligen, rendre heureux. 

beten, prier Dieu. 

betbeuten, protefter. 

betbôren, {eduire, éblouir, 

betitutin, donner un titre, 

betrachten, confiderer. 

betteln, mendier. | 

betten, faire le lit. 

beunrubigen, inquieter, 

beutlauben, congedier. 

beugen, plier, | 

bcuteln, bluter la farine. 
bavabren, 


Pat 
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beivabren, préferver, 
bewäbren, conftater, 
bevebren, armer. 
beivegen, mouvoir, porter à quel." 
bawciben, marier. (que chofe. 
bevirtben, traiter quelqu'un, 
bexcrgeh, (fich) fe montrer, 
bejeugen, confirmer par des te. 
moins, 
bexüchtigen, accufer. 
biegeih, repañfer le linge, 
_bilden, former. 
blaben, gonfler ,caufer des vents, 
biâttern, feuilleter, 
biâuen, etriller, 
blinfen, reluxe, , 
blingeln, clignoter. 
bliten, faire des éclairs. 
bidden, mügler. 
bien, decouvrir, rendre nud, 
biüben, fleurir, 
bluten, faigner. 
bobren, percer. 
borgen, emprunter, 
brachen, mettre en friche, 
brâmen, border. 
brauen, braffer, 
braufen, bruire, mugir, 
_ Preiten, étendre, 
brennen, bruler. 
brocen, mettre en pieces, 
brullen, rugir, mugir. 
_brüfteu, (fich)lever la en- 
orguei 
brummen, grommeler. 
brungen, pifler.  ” 
brüteu, couver, . 
buchftabiren, epeller. 
hublen, faire l'amour, 
bütden, charger, 


bür en, être caution. 

bür en broffer, _ 

buvgeln, fe culbuter. 

buffen, fatisfaire. 

buttern, battre le beurre. 
Dampfeh, exhaler, evaporer, 
bémnien, dompter, arrêter, 
démpfen, éteindre, étouffer, étu. 


danten, remercier, (ver, 
Darben, manquer de vivres. 
dauen, digerer, 

dauren, durer, 


decten, couvrir, 

depnen, étendre, 

demüthigen, humilier. 

Deuten, interprèter. 

bdichten, mediter, penfer, 
Dieten, plancher. 

Dienen, fervir, 

dingen, engager au fervice. 
borren, fecher. 

Dollmetfchen, expliquer, ‘inter. 
Dontiern, tonner. ( prêter, 
Doppeln, doubler, 


| brângen, prefler, opprimex, 


drauen, menacer. 
drechfelu, faire au tour, 
Dreben, tourner, 
Droben, menacer, 
brucfen, imprimer. 
Drücen, preffer. 
duften, s’exhaler. 
dünten, fembler. 
bulden, fouffrir. 
Düungen, fumer, engraifler. 
Dunffen, evaporer. 
Duben, tutoyer. 
EŒgen, herfer. 
cbelichen, époufer. 
cifern, avoir du zele, 


eignen, 


\ : 


—_ 
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tignen, approprié, | erlaÿmen, devenir, perclus, 
cilen, fe hâter. ___ efangen, obtenir. 

cindfthern, reduire en cendres,  evlauben, permettre, 

cinfadnen, enfiler. erledigen, delivrer: 
cinbändigen, remettre en main, erlegen, tuer, payer, 
cinpfarren, mettre dans une pa- erläutern, éclaircir, 
ciffen, rompre la glace. (roille, erluftigen, divertir. ‘ 


eitern, fuppurer. | “exmabnen, exhorter, 

ctehy avoir un degout. : ermaîten, laffer, affoiblir 
empôven, foülever, _. ermuüden, Jaffer, $ oibRe, 
enden, finir, achever, ermuuietn, encourager. 
endigen, achever, finir, erneuern, renouveller, 
entftembden, priver, aliener, 7 erniebrigen, abaïffer, 
enthaupten, décapiter. … evobern, s'emparer, gagner. 
entévaften, affoiblir. evortern, vuider une affaire. : 
entledigen, délivrer, | evquicen, foulager. 

entlebnen, emprunter. etftatten, reftituer. 


entannen, décourager,chatrer. erflaunen, étonner. . 
entfécien, tuer, faire mourir. :  erftiden, étouffer. 


entübrigen, difpenfer. ecftummen, devenir muet, 
entaweyen, brouiller, _ exübrigen, épargner. 
erachten, être d'avis. 1 ewâbnen, faire mention, 
exaugen, (fich) arriver, -_ emweichen, attendrir. 


cthatmen, faire compañlion, :  eviveitern, élargir. | 
exben, heriter, {| __.. æwieder repondre, repliquer, 
etbeuten, prendre fur l’ennemi. erifthen, attraper. L 


ctblaffen, mourir, pâlir. .  Gabeln, rever. Le 
evbofen, (ficb) fe couroucer,  fachen diftinguer en quarreaux, 
exbrofeln, etrangler. factlen, faceln, famboyer. 
erfrifben, rafraïchir, fäbnen, fâdeln, enfiler. 


egängen, parfaire, refaire,  fâlfhen, frauder, fauffer, 
exgrimmen, entrer en fureur. :  falten, plier, pliffer. 


exbellen, paroitre. | falsen, plier (le papier.) 
ainnern, faire fouvenir,  :  fârben, teindre. | 
erfalten, fe refroidir. faxsen, petter, lâcher un vent. 
ettargen, acquerir par avarice.  fafein, être en délire. | 
ectiejen, choifir, élire, faten, jeuner. US 


ertlâren, declarer. (diefle. faulen, pourrir, | 

extübnen, (fich} prendre har faulengen, ne rien faire, être pat 

. evéunbigen,(fich)s'informer.  fégen, ramoner. . 
’ 0e | (AT 417 


fr. 
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febley manquer. 
feilen, limer. 
eilfchen, marchander. : 
tel faire des petits cochons, 
fernen, éloigner, ‘ 
fertigen, achever. 
feffeln, enchainer, 
fehen, pincer. : 
feuchten, humecter, 
feuren, faire feu. 
fevern, celebrer, chommer, 
fideln, jouer du violon, 
ficdetn, remplir de plumes, 
filien, gronder, reprimander. 
fingern, jouer des doigts, 
” firnifen, verniffer. 
fchen, pêcher. 
flatern, brûler fortement. 
flammen. jetter des flammes. 
flattern, battre des ailes, 
fiecten, tacher. - 
fleben, implorer. 
flennen, pleurer. | 
. fliten, raccoudre, ; 
fôben/ épucer. | 

flüfen, faire flotter. 

fluchen, jurer, d 
ffüchten, fauver, mettre en fu- 
fodern, exiger. . (reté. 
folgen, fuivre, obéir, 

foltern, donner la torture, 
foppen, railler. 

fordemm, avancer, 

formen, mouler. 

fotfthen, fonder, rechercher. 
fragen, demander. 

freveln, étre temeraire, 

freuen, rejouir. 
frenen, fe marier. 
frifen, prolonger. 


D. 


frobloden, faire des cris d’alle. 

. grefle, 
frobnen, fervir en corvée, 
frôfteln, geler un peu. 


fruchten, fructifier, (d’ à p Le. 


_fucbteln, fe battre à coups 


fugen, s’accommoder. 
fugen, joindre. 

fugen, (fid) convenir, arriver, 
fublen , fentir. : 

fubren,; mener, 


 füllen, remplir. 


funfeln, étinceler. 
furchten, craindre, : 
fufen, fe repofer fur quelq. ch, 
futtern, donner à manger, dou. 
___ bler, (un habit) 
Gaffen, babauder, | 
gabnen , bailler. 
gafiren , traiter. . 
gatten, coupler, 
gaudeln, faire des tours de pañfe. 
gebrauchen, fe fervir. : (paire. 
gedulden, patienter. né 
geborchen, obeir.' | 
gaitern, baver, | 
geigcn, jouer du violon, 
gcifriu, fouetter. 
géigen, être avare, 
gelangen, parvenir. : 
gellen , retentir. 
geloben, vouer, faire vœu. 
geluften, convoiter, defirer. : 
gtmabnen, reffembler. 
getben, tanner. | 
gefélien, (fich) entrer en fociete, 
geivarten, attendre, efperer. 
gemobnen , accoûtumer. 
gewobnen, (fit) s’accoûtumer. 
gebiemen, étre de la bienféance. 
gite 


Ep 
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giren, gémir comme la tourte- 

Slanÿen, reluire. (relle, 

glafuven, enduire de vernis. 

glâtten, applanir, polir. 

glauben, croire, 

alitfben, gliffer. 

Sluden, gloufler. : 

garer » fangloter, hoqueter, 

Qlüen, rougir au feu. 

gaftigen fuffire. 

gdnnen , ne pas envier. 

grafen , couper les herbes, 

Stauen , avoir de l’horreur. 

graufen, être dégouté. 

greinen, pleurer, crier. 

gtünen , confiner, aboutir. 

grübeln , fouiller , rechercher. 

grinden J fonder, 

grünen verdir. 

grüfen » faluer. * 

guden, regarder, voir. 

gütten, ceindre. 

gvpfen , platrer. en 

Daaren, (fih) perdre le poil, 
ein, accrocher. 

Eaden, hacher. 

Badern, quereller, 

Baften, s'attacher. 

bageln , greler. 

bâgen, nourir, entretenir. 

balbiren , partager. 

balftern, mettre le licol. 

ballen ;. refonner, 

bammern, marteler. 

Bandien,bandeln, negocier,agir, 

bandbaben, maintenir. 

banothieren, agir. 

Banblangen, être aide à maçon, 

Bénfeln,recevoir dans la focieté 

avec des Aou ridicules. 


Dobeln y raboter. | 


barfen, râteler. | 
barnen , uriner, pifler. 
batten, attendre patiemment. 
bâvmen , (fic) s’afiger, 
bârten, endurcir, 


. barjen, enduire de refne, 


baftben , prendre. 

bajeliven , faire le fou, 
baffen, haïr. | 
bafpeln, devider, 

bauben, coiffer. 

bauchen, fouffier. 

bäucheln, faire lhypocrite. 
bâufen, accumuler, amafler, 
bauen, couper. 

Daufen , tenir ménage. 
baufiten, colporter. 

bâuten, (fic) fe peler, 
“el ferancer, 

been, couver. 

eften, attacher. 

Degeén ; fomenter. : 

Déilen, guerir, 

beiliget, fanctifier, 
beiratben, fe marier, 


Deiftben, demander: 


beitern, éclaircir, 

Deigen, chaufer, 

bemmen , arrêter. 

bengen ox benten, pendre, 

berbergen , loger. 

ne , vendanger, 
berrfthben, regner. 

berzen , carefler. 

beben ; courir la béte, exciter, 
beulen, hurler. 

_ bimmeln, mourir, | 

Dindern ; empécher. 

binften, clocher, hoiter. 


bof, 
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boffen » efperer. \ 
pôbnen » gauffer. 

bôlen, créufer. 

bolpern, chanceler, chopper. 


. borchen, écouter. 


boren, ouir, entendre. 
bôriten , garnir de cornes, . 


” bubein, lanterner. 


jâten, fercler, 


buldigen , faire hommage, 
bungern avoir faim, 


” buren, paillarder, 


buften , touffer, 
buten, garder. 


agen, chafler, 


jammerh ; lamenter., . 
jauchae ; faire des cris de joïe, 
ibrzen , dire vous. | 
impfen, enter. 

itren, errer. 

jubiliven, fetoicr. | 
juchgen, pouffer de cris de joïe, 
jucfen, demanger. 

fungen, faire des petits. 
Galben, fdlbern, faire un veau. 
tulten, Éalchen, blanchir, 
faimaäufern, lefiner, 

falten, refroidir: 

fammen, peigner. 

fampfen } combattre, 


fappen, couper, chapponner, 


taraen, vivre en avare. 
Éatten, trainer la charrette, 
fatten,difpofer une affaire à fon 
fduén ; mâcher, (gré. 
faufen, achetet, | 
fegeln, jouer aux quilles. 
Éebren, balayer, nettoyer, 
Éeicheh } refpirer avec peine, 


{cifen, quereller , gronder. 
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feimen, poufler, bourgeonner, 
fcitern, prefler, prefluræ, 
fennen, connaitre, 

ferben, cocher. 

fertern, emprifonneer, 
fielen, s’emplumer, 

fiefen, élire, choifir. . 
finderh, enfanter, 

fippen, trebucher. 

firten, crier comme Îa roue, 
tiaffen, babiller , caqueter, 
Éfaftern, toifer. 


. Élagen, lamenter. 


Élammetn, cramponner, 
flappen, flatithen , claquer, 
fiatftben ; raporter, babiller. 
Élauben, pinocher, éplucheær. 
Élauen, grater, égratigner. 
fleben , fe coller, tenir. 
fleten, fuffire. | 
fleiben, habiller, 

fleiftern, coller. 

flemmen, pincer, 

fleppeln, faire des dentelles, 
flettérn, grimper. . 
flimmen, grimper avec peine, 
Élingen , fonner. 


= es 


Élingeln, fonner de la clochette, , 


flinfen, mouvoir le loquet. 
Élopfen, frapper, heuiter.. 


Élüglen, tlügeln, vouloir être trop 


(En, 


Énaden, cracquer, 
fnallen, eclater. 
Éndppen, boîiter. 
Énârren, criqueter, 
fnéten, pévrir. 
fnien, le mettre à genbüx, 
fnivren. Énirfchen, grincer, 
Énitfchen , écraler, piler, 
Énopfen ; boutonner. 


fnüpfess, 
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: nipfen, nouer, 
_ Hoden, cuire, 
 Hllen, devenir furieux. 
Epfen, trancher la tête, 
bppein, accoupler. 
boflen, goûter, coûter. 
. Eogen, vomir, 
Baden, craquer, 
Itâben, chanter come un coq, 
famat, negotier, 
franéen, être malade, 
tante, chagriner, 
Étütjeh, couronner. 
ttaben, grater, 
Éraufen, frâufeln, frifer, 
ftauteln, fentir les herbes. 
ftebfen, pêcher aux écrevifles 
freiben, crayonnier, | 
freujen, croifer, 
Éveujigen, crucifier. . 
fticgen, faire la guerre, 
fvonen, courontier, 
frümmen, courber. 


Wen, baifer, 
iteln, chatouïller, 
en, foulager, 
acen, rire. 
âchein, foùrire,: 
Agetn, cariper, 
 eftropier, 
alien, begayer. 
tiden, arriver au pOft, 
LUN allarmer, it 


4 
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Jàftern, calomnier, 

lauten, fonner. 

lâudnen, nier. 

lauren, épier. 

laufen, pouiller, 

lâutern, purifier, 

lariren, purger, 

‘Teben, vivre, 

lecten, lècher, 

lebigen, delivrer, 

leeren, vuider, re 
Jegen, pofer, mettre, ji 
lebnen, appuyer. 

lebren, enfeigner. 

leichter h, faciliter, Sri 
leimen, coller, 

feiften, prêter è 

leiten, conduire, 

lente, mener, guider, 

Jevnen, apprendre. 

leten, dire adieu, 

leuchten, luire. 

lepren, jouer de la Îyre, 

lieben, aimer, 


” liebéofen, carefler, 
- Jiefern, livrers 


Tindern, adoucir, calmer, 


 Jifbélt, parler bas, 


Joben, louer. 
tn, trouêfs 
Joen, alléchet, attirefs 
lodern, flamiboïer, 
lobñet, récompenfer: 
lofbent, éteindre. 
dégager, 
‘Joofén, tirer aufort, ” 
lotben, fouder. 
Audern, vivre daris [a diflolution. 


. 
, 


_ Hüften, dénner de l'air. 


Ma faire. à 
rad thalen, 
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malen, peindre. nafcen, friander, ÿ 
mâteln, faire le courtier. : nâben, coudre. RES 
maben, faucher. (braffer. nabern, s'approcher. 


mâlgen, préparer le grain pour nâbren, nourrir. | 
mabnen, demander une dette, nebeln, faire des brouillards.  : 


mangeln, avoir faute, manquer. neiden, envier. 


matËten, marchander. ., heigen, baifler, 
marmelu, marbrer. ..  nennen, nommer. | 
martern, martyrifer. | eten, mouiller. 

mafigen, modérer, — iten, faire figne de la tête. 
maâften, engraifler, U nicfén, éternuer. 

mauren, murer. | nieten, river. 

maufen, voler,prendre des fou. niften, nicher. 

mebren, augmenter. (ris nôtbigen, obliger. 

meiftern, maitrifer. _ humeriten, numeroter, - 

melden, dire, manñder. nuben, être utile, 

melfen, traire. __ Defnean, ouvrir. . 

mengen, mêler... opfern, facrifier. 


merÉen, remarquer. (bouchers ovbnen, ordonner, regler. 
mebeln/mebgen;tuer comme les, otgeln, jouer: de l'orgue, 
inevnen, penfer, croire, Paaren, aparier. 

mietben, louer (une maïfon,)  pachten, affermer, 


mildern, adoucir. pacen, emiballer, 
mindetn, diminuer, | pappen, coller, 

. miftben, mêler. pañfen, gucter, attendre. 
mifen, fe pañler, manquer,  patfthen, claquer. 
 miften, faire du fumier, peinigen, tourmenter. ” 
mittein, moyenner. … pritftben, fouetter, 
mobeln, jetter en moule, …. pfâblen, paliffäder. 


morbden, maffacrer. pfanbden nantir, faifir. 
mudfen, grouiller. pfatren, être de la paroïffe. 
muüngen, battre monnoye. . pfeffern, poivrer. 
murmeln, murren, murmurer, pferchen, parquer. 

parler entre les dents. pflansen, planter. - 


muftern, pañler en revûe, .  pflaftern, paver. 

mutbmafen, foupçonner, .  pflegen, aslminiftrer, avoir foin, 
agen, ronger. : __: pflüden, ficher des chevilles. 
nageln, clouer, - | . pfüden, plumer, | 
: haben, approcher, ..  bfügen, labourer. | 
“ narten, berner, _... bfufden, boufiller, | 


= | pihen, 
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pichen, induire dé poix, 
piden, picoter, pequeter, 
pideln, piocher. 

pifen, uriner. | 
pitithieren, cacheter. 

placen, tracaffer. ! 

plagen, tourmenter. 
planiven, laver, pañler par l’eau 
piätten, rendre plat. (de colle. 
plaben, erever. L 
plaudern, caufer, jafer. 
plerven, hurler, crier, 
plumpen, tomber dans l'eau. 
plünbdern, faccager. 

pochen, hurter, frapper, 
poliven, polir. 

polfteen, garnir de couflins. 


poltern, faire du bruit. 
pofaunen, fonner de kà trompet- 
prdgen, monnoÿer, (te. 


pralen, fe vanter. 
prallen, rebondir. 
prangen, faire parade. 
praffen, goinfrer. | 
prafeln, faire du fracas. 
predigen, prêcher. 
prellen, berner, 

prefen, prefler. . 
pritfchen, fduetter. 
probieren, éprouver, mettre a 


= proccfiren, plaider. (Pépreuve, 


prophegeiben, prophetifer.  " ° 
prüfen, éprouver, fonder. : 
prügeln roffér. Le 
pudern, poudrer, 

pülvern, pulverifer. 
puffen, donner des coups. 
puben, parer, nettoyer, OINET. 


Quacdtsatbern, faire le charlatan. 


quacten/crüaffer comme les gre- 
Pi ad nouilles, 


quaceln, jafer. 

quâlen, tourmenter, 

qualftern, jetter du phlegme, , 
quetfcen, écacher, froifler, ù 
Rachen, venger. 
radbrechen, rädern, rouer. 
rauchern, parfumer, 

rauinen, faire place. | 
râufperiy cracher. 

raffen, ravir, enlever. 

rammeln, bouquiner. 

rafen, enrager. 

tafpeln, racler, raper. | 
tafeln, faire du bruit commeles , 
taften, fe repofer.  (caroiies. 
rauben, voler. | 
rauchen, fumer. 

raufen, tirer aux eheveux, 
raufthen, bruire. —— 
technen, compter, chifrer. 
techten, proceder. 
rechtfertigen, juftifier. 

veden, parier. 

vegen, remuer. 
regieren, gouverner, regner. 
vegnen, pleüvoir, 

vegiftriren, enregiftrer. h 


: veichen, prefenter. 


veifen, mürir. 

reimen, rimer. | 

teinigen, nettoyer. 

reifen, voyager. 

veisen, tenter, folliciter. | 
vennen, courir à. bride abattué. 
tetten, fauver. DO : 
veuen, fe repentir. | 


‘ reuten, deraciner, farcler. 
‘richten, juger. | | 


ticgeln, fermer au verrou 


réifen, bruirier. ne 
P 2 | riefeine 
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viefein, ruiffèler. 
vingein, boucler... . 
ringetn, diminuer, 

rise, egratigner, 
trôcheln, râler, 

. vollen, rouler. 

vôlten, frire. 

voften, rouiller. 
rôthen, rougir. 

votten, vottiren, fe ligüer. 
rücen, poufler, aller, 
tudern, ramer, 

riigen, denoncer. 
_ruben, repofer. 

… tübmen, glorifier, louer. 
rübven, toucher, 
trülpfen, rotter. 

Tumoten, faire un tumulte. 
tumpeln, faire du bruit comme 
des meubles de bois. 

rumpfén, rechigner. 

trunden, arrondir, 

rungeln, rider. 

tupfen, plumer. 

rüften, préparer. 

rutftben, glifler. 

rüttein, remuer, fecouer, 
Œâbein, fabrer. 

. fâcten, enfacher. 

facteln, empocher. 

faen, femer. 

fâgen, fcier. 

fagen, dire. 

falien, faler. .. 

familen, cueillir, recueillir,ra- 
fattigen, raffafer. maffer, 
fattein, feller. | 
faubern, nettoyer. 
faugen, allaiter. 

faumen, tarder, negliger. 


 fimmeln, moifir. 


_ fivmen, proteger. | 


flammern, prodiguer. - 


“fauren, s’enaigrir. 


faufen, bruire, murmurer, 


fchaben, raper, racler, B. 
{chaden, nuire. . Ê 
fchaffen, travailler. | 
fcballen, retentir. 

fchâlen, peler. ; 


{châmen, avoir honte. 
fhänbden, violer. ( tione, 
fhangen, travailler aux fortifica, 
ftbarmuütsein, efcarmoucher, 
ftbavren, grater, 
fébattiven, ombrer, nuancer. 
fchâgen, eftimer. 
fauderu, frémir, trembler de 
Que regarder. (froid, 
haufeln, travailler de la pêle. 
Fret ue | 
effeln, entaffer. 
feitern, échouer, faire en 
(ellen, tirer la fonnette, 
fbenten, vendre du vin . faire 
prefent. . 
fchergen, railler, badiner. 
fcheuchen, chafñèr, épouvanter. 
ftheuen, choïer, craindre. 
feuren, ecurer, frotter. 
fchicen, envoyer. 
{ticlen, lorgner, loucher. 
ftienen, ferrer une roue, 
fcbiffen, naviger, 
fildern, peindre. 


fimmern, reluire, 
fbimpfen, affronter. 
{bippeu, travailler de la péle, 


fcivren, harnacher. 
flacbten, tuer, (un bœuf gras) 


{bla 
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fthlaudern, marcher lentement. 
flecten, lecher. . 
fleimen, caufer des phlegmes. 


fblantern,; jetter avec la fronde.: 


fthleppen, trainer, 
fblevern, vailer. 
lichten, ajufter,accommoder. 


fblimmern, devenir, rendre pi. 


: 
À 


fchlisen,crevañlér,fendre. (re. 
fiottern, branler, pendiller. 
{hiuden, avaler. 
flummern, fommeiller. 
{tblupfen, fe cacher. (traits. 
fclücfen, humer, boire à petits 
fhnaben, medire, injurier, 
fhmachten, languir. 
fhmäblen, gronder, jurer, 
fomablern, étrecir, rogner. 
thmalsen,engraifer de beurre, 
fhmaroten, écornifier. 
fhinaufen, faire gogaille. 
fhmaten, manger comme un 
+ cochon, 
fchmecden, gouter, favourer. 
fchmelzen, fondre, emailler. 
fhmergen,cuire,caufer des dou- 
fchmieden, forger. (leurs. 
fbmieren, grajfler, 
fbminten, farder, 
fchmifsen, jetter, lancer, | 
ftbmollen, rechigner, 
fhmoren, étuver. 
finücten, orner, - 
fémutsen, falir, noiecir. | 
fbnaäbein, baifer, careffer du bec {th 
comme les colombes, 
fhnalen, caufer, jafer, (Pr. 
fbnallen, boucler, fermer à bou. 
fbnappen, haper. (cle, 
fhunarchen, ronfler. : 


1eme foutfrer.…. 
| a 
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fnarren, graffayer. 
fthnattern, craquetter du bec. 
en fouffer. : 

fchnâuten, moucher. 


* fchnellen, lancer, fecouer. 


fcniten, tailler, cifeler. 
fnorren, ronfier. 

fhnuffein, naziller.… 

fhnupfen, tirer par le'nez. 
fbntren, lacer. 

fbnurren, grommeler. 

fchonen, menager, épargner. 
fchôpfen, puifer.: 

fcpoffen, monter en graine. 
frammen, égratigner, érafler. 


. fibrânten, mettre en croix. 


fchrapen, raper, racler, 
fbrecten, épouvanter. 
férôpfen, ventoufer, 


 fchroten, égruger. 
_ fébrumpfen, fe rider, 


fultern, mettre fur l'épaule, 
fuppen, écailler. 


” fhüren, attifer. 


füvien, retrouffer. | 
füffeln, fervir dans des plats. 
füttein, fecouer, remuer. 


| fcütten, jetter, verfer. 


füten, proteger. 
fchwächen, affoiblir. 
fbivemimen, faire nager, -gueéer. 


.… fivanten, branler, 
: féiwanéten, rincer. 
fbivängern, engroffer. 


t 


roansen, rapiner, tromper, 
au tmen, effaimer. 
fchvarien, noircir. 
fchivabey, caufer, jafer, | 
fchweben, être fufpendu en l'air. 


fhiweifen, 
t 


- fthiveifén, faire en queue. : 


L 


F 
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fomeimeln, avoir le vertige, 
fhiveifen, faigner, fuer.  . 
fthwelgen, faire la debauche, 
fbivirren, fiffer, 
fchiviten, [uer. 
{egeln. faire voile. 
fégnen, benir. . 
feifen, favonner, 
rfeigen, filtrer. 
fenden, envoyer. 
fenaen, bruler. 
fenten, finfen, couler à fond. 
fesen, pofer.. | 
feufien, foupirer. 
ficheru, aflurer. 
. fichten, fieben, cribler. 
fiechen, être malade, 
fiegein, cacheter. 
fiegen, remporter la victoire. 
fommeru, fonnen, mettre au fo. 
forgen, avoir foin. (leil. 
fortiren, affortir, | 
fhaben, épier. Dur; 
fpaliven, planter en efpalier. 
fpalten, fendre. 
fbannen, tendre, bander. 
fparen, épargner. 
{peifen, nourrir, manger. 
fperren, fermer. 
fbicen, larder. | 
| fiegeln, luire, fe mirer, 
fbielen, jouer. | 
” fpiefien, embrocher, empaler. 
fpisen, aiguifer, rendre pointu. 
fulittern, ecuiffer. 
fbornen, eperonner. 
fbotten, railler, mocquer. 
fbreigen, étançonner, appuyer. 
fbrengen; faire fauter, 


| fprenfeln, tacheter, 
… fbriten, feringuer. 


gazauiller, \ 


fprofen, bourgeonner, 

fvüuien, rincer, laver. 

fbunden, bondonner, 

foüven, fentir. 
ftallen, établer, faire de l’eau. 
fflammen, tirer fon origine, 
ftâhmen, étancher, 

fflammeln, begayer, 

ffampeln, timbrer. 

flampfen, piler. 
flanfern, emouvoir une noife, 
ffarten, fortifier. 

ffarren, fe roidir. 

flâuben, faire de la pouffiére. 
fflauven, fouetter, battre, 
flecfen, ficher, planter. - 
ftcifen, appuyer, affermir. 


. ftellen, mettre, dreffer, pofer. 


fteuern, obvier, empecher 
fliefeln, botter. oo 
ftiften, fonder, ériger. . 


ftillen, appaifer. 
. flimmgn, entonner, actorder. 


ftocten, hefiter, fe cailler. 
ffolpern, broncher. 
floljieven, faire le glorieux. 
ftopfen, boucher, bourrer. 
ffoppeln, chaumer, glaner. 
flôren, troubler. | 
flochern, picoter. 

ffralen, raïonner. 

frafen, punir. 

frandeu, échouer. 


fängein, étrangler, 
fftauben, regimber. 


fvauchc{n, broncher. 
freben, afpirer.. 
frefen, étendre. | 
_ fireicheins, 


ue = mél En ml 


marqueter, 


\ 


| firaicheln, me pateliner, 
ftosen, s’enfler. 

_ flraifen, éfleurer. 
friden, trisoter. 
fümpeln, gâter le métier. 
flimpfen, pointiler, railler, 
ftgen, appuyer. 
ftien, renverfer, precipiter. 

dre tout court. 
ire le petit Maitre. 
fuen, { couper la queue 
d’un Cheval. 
fuchen, chercher. 
fudein, barbouïller. 

_ füfnen, fôbnen, reconcilier. 
funtmen, bourdonner, 
fummiten, fommer, 
fünbigm, pecher. 

Æadeln, blâmer, cenfurer. 
tafen, boifer, lambriffer, 
tagen, faire jour. 

tändefn, badiner. 

famen, danfer. 

tappen, marcher à tatons. 
taffen, toucher. 

fauchen, plonger. 

taufen, bâcifer. 

taugen, valoir, être bon. 
taumein, chanceler. 

faufchen, changer, 

tauen, faire de la rofée. 
theeren, induire de goudron. 
tbeilen, divifér, partager. 
tbranen, pleurer. 

tilaen, amortir, détruire. 
tifben, demeurer longtems à ta- 

s fituliren, tituler. (ble. 
toben, être en fureur. 
todten, faire mourir. 

tônen, refonner, 
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torteln, chanceler. 

traben, trotter. 

trachten, affecter, Fr 
trampeln, battre des pieds, 


-_ trânfen, abreuver. 


trauen, fe fier. 
traufeln, degouter. 
trâumen, fonger, rêver. 
trauven, être He à is le 
deui 
trennen, feparer, découdre, 
triumphiren, triompher. 
trodfnen, fecher. 
trôdein, colporter, revendre, 
trollen, (fich1 s’en aller, 
trompeten, trompeter. 
trôpflen, tomber goute à goute, 
trôiteu, confoler. 
trogen, braver, morguer. 
trüben, troubler. 
trummeln, battre la caifle. 
tummeln, faire faire le manège 
aun cheval, 
timchen, crepir, blanchir, 
tunfen, tremper. 
turniven, faire du tintamarre. 
fyrannifiven, tyrannifer. 
Ucben, exercer. 
überliften, furpaffer en fineffe, 
verarmen, appauvrir, 
berbittern, aigrir. 
vetblenden, aveugler. 
verblinden, devenir aveugle, 
berblümen, déguifer. 
verderbent, perir. 
berdeutfchen, traduire en alle. 
__ mand, 
vetevigen, cternifer. 
betiertigen, achever. 
betiinfiern, obfcurcir. 
P 4 : vergulleu, 
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pergällen,pergallen,rendre amer, 
berdeuden, prodiguer. 
pergepifern, aflurer. 
pergiften, empoifonner, 
pergutern, barrer, griller, 
pergnügen, faire plaifir,. 
pergottern, deiïfier. 

| bergrfiern, exagerer, 
AE dorer, 
berbertfichen, glarifler, 
perjabren, fe prefcire. 
perjungern, rajeunir. 





"= berfcilen;affermir par des coins, 


petfetern, traiter d’heretique. 
verfleiben, boucher. | 
pertleinern, deprifer, avilir. 
verÉindigen, annoncer. 
veridumbden, calomnier, 
verlarven, mafquer, 
perloben, fiancer, . 
venmnachen, boucher, leguer, . 
permablen, marier. 
vermrabnen, exhorter. 
permaledeyen, maudire. 
permummen, habiller en mas- 
pétrnettien, nier. | (que. 
PELNEUCTH, renouveler. 
vernicten, annéantir, 
vernunfieln, raifonner, 
perordnen, ordonner, | 
verpacbten, donner à ferme, 
verrenten, disloquer, déboiter, 
bergeringern, amoindrir, 
verfanden, affabler, 
perfauern, s’aigrir, 
perfthanen, retrancher. 
petftblimmern, deteriorer, em. 
petfchtvâgeen, s’allier,  (pirer. 
bertivenden, prodiguer.. 
berfilberu, argenter. 





ON 
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verfâten, fe retarder, 
perfpünden, bonder. 
perfteden, cacher. :  . 
verflummen, devenir muët. 
vertheidigen, défendre, 


vertheuren, encherir, 


vertufchen, fupprimer, 
petivabrett, conferver, 
verivellen, attendre, 
berivefen, pourrir, . 
petilderu, devenir fauvage. 
vervobnens gâter, 
veroundet, bleffer.. 
verivufien, defoler, : 
persqunen, palliffader,, 
berschnden, payer la dixme 
vetainnen, étamer,  . 
périren, railler, gaufer, 
bierthellen, écarteler, 
vollenden, achever. 
umarmen, embraffer. 
umtringen, environner, 
urlauben, cangedier. 
urtheilen, juger. - 

aceñ, veiller, 
wadein, branler. 
twädeln, branler la queue, 
jvaten, pafler au gué, 
jvaffnen, armer, 
tvagen, hazarder, 
todblen, choifir, 
tvdÿnen, croire, être d'avis. 


wallen, wallfabyten,aller en pe- 
tvalfen, fouler, -  (lerinage. 
twalten, gouverner, 

vdlgen, rouler, (me. 


van£en, branler, n’étre pas fer-, 


Wanbeln, marcher, cheminer. 
Wandern, voyager. . 
Wapnen, mer, 

târmen, 


nl 


t 
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wärmen, te ’ 
iwâffern, tremper. 
weben, fouffler. 
wech{tin, changer, 
vebren, défendre. 
weiden, paitre. 


" Wweigern, refufer, 


— 


tocifen, canfacrer. 
einen, pleurer. 
veifeu, blanchir. 
wellen, bouillir, rouler, . 
Wwenden, tourner. 
roctien, gager. 

iveben, aiguifer. 


iicéeln, entortiller,  : 


Wichfen, cirer, 

iwiegen, bercer, 
Wwilligen, confentir. 
Wvillfabren, accorder. 
Wwimmeln, fourmiller. 
ivimmern, fe lamenter. 
dinfen, faire figne. 
Windeln, emmailloter. 
Hinyeln, gemir . 
Mintern, hyverner. 
pes vendanges. 


ppety branler en équilibre, 


eln, tournoyer. 
ie aperer. 
wifthen, torcher. 
wittern, tempêter. 
Jvobnen, demeurer. 
touchern, prêter a vfare, 
Wwäüblen, fouiller. 
imDdern, s'étonner 
wünfiben, fouhaiter. 
tourdigen, daigner, 
iwüvfeln, jouer aux des, 
Ivürgen, égorger, 
iwuviclu, enraciner, 
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tuüten, être en fureur, 


: Bagen, defefperer. 


aablen, payer. 

adblen, compter. 

aäbmen, apprivoifer, 
ganen, quereller, gronder, 
aapfen, tirer. 
gappeln/itrepigner, 
adrteln, delicater, dodiner, 
adfern, s’éfiler. 


_ gaubern, enforceler, enchanter, 


aaudern,, tarder. 

gdumten, brider. : 

jaunen, palliffader. 

aaufén, tirer aux cheveux. 
aechen, faire écot, 

gcbren, depenfer. 
deinen, marquer, deffiner.: 


. étigen, faire voir, montrer. 


acibeny accufer. 

acitigen, mürir. 

acvflcifchen, déchirer le cotps. 
aevgliedern, demembrer. 


. aerlumpen, déchirer les habits, 


actmalmen, piler menu, 
decide, mettre en pieces., 
accfiümmeln, niutiler, 

getren tirer ca & la. 
gctteln, ourdir, femer, 
acigen, témoigner, engendrer. 
giclen, vifer, 

gieten, orner, 


-aifferu chifrer. 


aimmern, charpenter, 
ainfén, payer le cens. 
aitteln, circuler. 


dittern, trembler. 
-ollen, payer le péage. 
pie chatier. 


auden, 


\ 


is 
. 
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en PpRer | pre avoir pour but. 
sucern, lucrer. ämwiden, pincer. 

quftusen, dreffer. | gweifeln, douter, 

gunden, e , gwiebeln, ue maltraiter. 
aurnen, être Ache, - awvitnen, retor e. L 
gupfen, tirailler. | avitfthern, gwisern, gazouiller, 
gipacden, pincer, grignoter. 


NB. On n’a mis icf cette table des Verbes Reguliers de la 
langue allemande, que pour faire voir à l’œil le grand nombre 
qu’il y en a , dont les Irreguliers ne font pas la huitiéme partie, 
ce qui prouve clairement la beaute de cètte langue, Autant 
qu’il a été pofñlible, on n'y a fait entrer que les verbes fim- 
ples, parceque les compofés font innombrables , & fe conju- 
guent pourtant de la même maniëre, On n’y trouvera de ces 
derniers que ceux dont le Verbe fimple n’eit plus ‘en ufage, 
ou fignifie toute autre chofe. Nous aurions trop chargé la 
table de ces Verbes, fi nous avions voulu y faire entrer 
les Verbes que le menu peuple forge felon fon bon plaifir : & 
à quel nombre ne pouflerions- nous pas, quand nous vou- 
drions y ajouter les Verbes d’origine étrangere, p. ex. 
contrabiven, creditiven, difputiren, &c. qui font tous des 
Verbes fimples reguliers , germanifés par la folie, & que per- 
fonne ne reconnoit pour bon allemand; cependant l’abus les a 
fi fortement introduit dans les arts & metiers, que ce n’eft pas 
fans peine que les gens d’étude s’efforcent à les bannir entiere 
ment de la langue allemande. Et preuve de ce qu’on a déja 


bien reufi, on n’a qu’à ouvrir un bon livre allemand moder- 


ne ; il eft rare d’y voir de pareils barbarismes, 


SECTION I 
Des Verbés Irreguliers. 


La feconde Claffe des Verbes allemans eft de beaucoup moins 
nombreufe que la premiere ; aufli la Conjugaifon n’en eft pas 
fi reguliére : Car ils changent leur voyelle radicale en diverfes 
maniéres , p.ex. de l’Actif gif, donne ; vient la prémiere per- 
fonne du Prefent de l'indicatif, id yebc, je done, la feconde, 
… Du gibfh, sc donnes, & l'impartait, 16h gab, je donnoës. C’eft ainfi 
D que 
s 
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que de flag, bars, vient du (hlägft, 2x bars, & ich fblug, 

je battois ,; &c. 

L’Imparfait dans ces Verbes ne fe termine plus ente, mais 
en diverfes maniéres , p. ex. qab, donmnois ; {hIudy bañtois, & 
non pas, gebete, fhlagete: Et le Parfait ne fe termine plus en 
etcomme p.ex. gegebet,gefthlagct, mais en en, gegeben, dax ; 
Geftblagen, battu. | A 
__- On voit par là que nonobftant toute l’irregularité apparente 
de ces conjugaifons, elles font cependant fufceptibles d’un cer-. 
_ tain ordre, qui eft foumis à de certaines Regles, Car dés que 
l'on voit qu’un Verbe change fa voyelle radicale, & qu'iln’a 

point te à l’Imparfait & et au Parfait, c’eft une marque certaine, 

… que c’eft un Verbeirregulier. Nous allons en établir les Regles 
encore plus exactement fur quelques exemples. | 
Gb fbreche, je parle ; ich fhreibe, j'écris ; id) fiche, je coule 5 

ich ftebe, je fais debout ; font p. ex. du nombre de ces Verbes 

irreguliers, Or on remarque qu’ils ne forment pas leur 1m- 
parfait avec la même voyelle, mais toujours d’un Monofyllabe ; 
çar on dit, p. ex. 


ich fprecbe, id) forad, ic) babe géfbrochen. be 


je parle. je parlois. j'ai parle, 

id fcreibe, ich. fchrieb, ich babe gefthrieben. 
j'écris. j'écrivois. j'ai écrit. 

ich fige id flof, ich bin gefloffen. 

je coule. je coulois. j'ai coulé. 

ich ffebe, id ffunb, ich bin geftanden. 


je fuis debout.  j'étois débout. j'ai éte débout, 
De là nait la premiére régle de ces Verbes irrreguliérs.  * 


1. Régle. 
Leur Imparfait ne doit jamais fe terminer en e, mais 
toujours être monofyllabe & finir par une confonne. 


NB. C’eft donc une faute que d'écrire, id) ivate,f'étois ; ich) fas 
be, je voyois; ic gabe, je donnois ; id) nabme , jeprenois ; ich: 
liege, je Zaifjois 3 ich litte, je Jozcffrois ; ic fande, je érouvois. Il 
faut écrire & prononcer, id war, ic (ab, id) qub, id nabm, 
ich lieff, ich ltt, tch fan, comme tout le monde dit : id) that, 
ich tam, ic ftund, id) lag, ich gieng, & non thate, farne, _. 


ar 
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Pr. TE 
Car un petit nombre de mauvais exemples ne peut rien contre : 


V'analogie de la langue & lufage des meilleurs écrivains, 


II. Régle. 


L'Imparfait monofyllabe de l’Indicatif prend un € 
au Conjondif , & change fa voyelle 4 o,w en & 6, à, 
D. EXEMP.  . 
de. id fab» je voïois, fe forme baf i 


(be, que je vif. 
de ith log, je mentois, - - que fertile 


daf ich lÜge, que je mentiffe. 


, : 
: - 
DT: 


de ich fthlug, je frappois, - -  Daÿ ich fblige, que je frappañe, : 
Ceux qui n’ont point d'a, d’o ou d’4 prennent cependant 


un € au Conjonétif. p. ex. | 
de ich fiel, je sombois, fe forme af ich ficle, que je tombalfe. 
de id gieng, j'alois, ,- - -  Daf td gienge, que j’allaffe, 
de ich ftbrieb, j'ecrivois, - - - Daf ich ftbriche, gwe j'ecrévifle. 
La troifième régle n’eft pas fi generale que les precedentes ; 
mais elle eft jufte à l'égard de la plèpart ; la voici: 


III. Régle. 


La fecônde & la troifiéme perfonne du Prefent de 
PIndicatif changent ordinairement la voyelle de la pre- 
miére perfonne en une Diphtongue , ou en une autre 


\ 


Voyelle, p. ex. 


idh fcblage, bu fclägft, « ftbldat. 
ich trage, du trgftr er trâgt. 
ich Éomine, bu fommf, ex fommt, . 
deb fébes du fiebft, ex ficbt. 
id gcbe Du giebft, ex gicbt, 
ich liege, du fleufiff, er fleuft. 
ich tricfc, bu treuff, et treuft. 
ic fiches Du feudff  : er fleucbt, 
ich nebme, bu nimmff,  ernimmi. 
id fpreche, du fprichft, ex fpricbt. 
ich. breche, du brichffs ec bricbt, 


NE. 


Î È 
(> \ (2 
# 
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NB. Cette régle n ’empèche pas qu'on ne puifle dire: et 
fliegt, er giefit, er fübieft, er triegt, er flicat, ev liegt. Cepen. 
. dant l’ufage de leu eft plus ancien , & plus énergique, fur- 
tout dans la Poëfie, 


Il y a encore à remarquer » que comme l'Imperatif des 
Verbes reguliers eft toujours disfyllabe, celui des Irreguliers 
eft par contre (presque) FRÈRE monofyllabe , p, ex. 


Regulirrs, Irreguliers. : 
Jebe, lbe, lobe. forid, nimn,  fomm. 
vis, aime, loue, dis, prens, viens, 


Conjugaifon d’un Verbe actif irregulier. 


INDICATIF. | 
| Prefent. CR 
Singulier,  Pilurier, 
ch fébe, je vois Qir febett, nous voions, | 
flebft, tu vois br febet, vous voiés, | 
Et fiebt, il voit, Gie feben, ils voient, | 
Preterit ps 
2e fab, je voïois. Mir faben, nous voyions, 
fabff, tu voiois. | Gr fabet, vous voyiés. 
Er fab, il voioit, GOie faben, ils voioient. 


Preterit Parfait. 
Gb babe gefeben , j'ai vû. ‘Wir haben gefeben, ee M 


vu, 
Du bat gcfében, tuas vü. . Mr babet gefében, vous avés vü. 
Er bat gefeben, il a và. - ie haben gefeben, ils ont vig 


Preterit Plusque Parfait. 
cb Batte gefében, j'avois vd.  IBir batten gefèfien, ous avions 


Du batteft gefeben,tu avois vb. Fbr battet gefében, vous aviés 
Gr patte gefeben, il avoit vi.  Gie Batten gefchen, x avoue 
V + 


3. Futur, 
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1. Futur. | 
ch wuerde febent, je verrai. HBir werden fében,/nous verrons. 
Ouivirit fében, tu verras. br werdet feben, vous verres. 
Er ivivd febeu, il verra.  Gic werden feben, ils verront. 
| 2. Futur. | ; 
Gb ivüvde fehen, je verrois,  JBir würben feben , nous vêr- 


tions, 
Du tvücdeft fében, tu verrois,  Ybrivürdet fében, vous verriés. 
Gr ivürbde feben, il verroit. *  Gie würden feben,ils verroient. 


En Là 


fièb du, vois. 
Pref 2! febet ibt/ voies. | 


lafit uns fben, voïons. 
Fut, 4 ibr follet fében, que vous voïes. 
fie follen feben ,; qu’ils voïent. 
CONJONCTIF à 


-  ..  Prefent. | 
_ Singe. | . Plurier. 


Daë du febeff, que tu voies. daf ibe febet, que vous voyiés, 
baf er fébe, qu'il voie. da fie feben, qu’ils voient. 


Preterit Imparfait. D 


daf ich fdbe, que je vifle, daf wir fâben, que nous vi 


fions. 
bag du fâbeff, que tu vifles. daf ibr fâbet, que vous viliés, 
baie fäbe, qu il vit. daf fie fâben, qu'ils viffent.… 


...Preterit Parfait. . 
baf id) gefeben bcbe, que j'aie Daf wir gefében baben, que nous 
| ayons vu, 
daÿou gefébert babeft que E ayes daf ibr gefeben uni Ve A 
daf er gefeben babe, qu il, ait vi, Daf fie gefeben baben, ‘la us 


Preteric 








em CE 


De A 
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Preterit Plusque Parfait. À 
bé ich gefeben bâtte, que À ’eufle bag wir gefeben bâtten,que nons 


euflions vi. 
da du gefeben patte que à dag ibr gefeben battet, que vous 


eufles euflies vü. 


LL gefeben bâtte, al eût daf ffe gefeben bâtten, qu’ils euf- 


… fent vû, 
1 Futur. , 

daf ich feben tverde, que ÿ je ver.  bafiwir feben verden, que nous 
Verrons. 

daf bu feben werdeft, que . ver- Ddag ibr jében werdet, que vous 
verres. 

daber feben verbe, qu L véria. bof fie feben werden, qu'ils ver. 
ront. 


“Daf id fben toiebe, que à = daf ivir feben iwurbden, que nous 


ver rions. 
da du feben mirbef, de tu daf ilr feében order que vous 
verti ties. 
fn ire qu'il verroit. Daf fie ben ourden, qu’ils vers 
roient, : 


I N FINI T I Fe 

Pref.  feben, voir. 

Parf.  gefcben enr avoir vü. 

Supin,  gefében ; vüû. 

. im fében, en voyant. 

Gerard. qu fében, de & à voir. 

um qu feben , pour voir. 
Participe, fépend ox der, die, das ©ebende, comme auf ein 
Echeuder, voyant, ox un qui voit. 


: Con- 
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Rs 
Conjugaifon d’un Verbe Pañfif irregulier. 


INDICATIF. 
Prefent, 


Singul, Gb weade gejében, je fuis vi. | 

| Ou wirtit gefében, tu es vû. | 
Er wivd gefeben , il eft vû. 

Pur. Mix werden gefében, nous fommes vûs, 
Ghv werdet gefében, vous étes vs, : 
Gie werden gefcben, ils font vûs, 


| Preterit Imparfait :; 
lo à f F 
Singul, Gb wurde gefeben ; aber vi, fdun HU 
| … Ou mwurbeft gefében, tu etois vi 
: Et tvurde gefeben, il étoit vü. 
© Plur. Wir wurden gefében, nous étions vüs 
on, us murdet gefében ,; vous éties vûs, . 
je twuvoen gefében, ils étoient vüs 
Preterit Parfait. 
Singul, 30 bin gefeben worden, j'ai éte vi. 
u bift gefében worden, tu as été vi. 
+ Évift gefeben worden , il a été và, 
Plur, ir find gefRben worden, ous avons été vüs. 
Gr fend gefeben mordeu, vous avés été vüs. 
Gie find gefében worden, ils ont ete vüs. 
| Preterit Plusque Parfait. 
Singul, ao toat grues wordeñ, j'avois éte wi. 
u wareft gefeben worden , tu avois été vû, : 
Gr war gefében worden, il avoit été vü. 
Pur, Dix mwaten defeben worden, nous avions êté.vôs, 
be ivavet géleben mwbrden, vous aviés été vûs, 
je rvaven gefehen worden, ‘ils'avoient ète vûs. 


: 1, Futur, 
Du iirft gefeben werden, tu feras vû, | 
. Gt wird gefeben werden, il fera vü. 


x w 


ed 


er 
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Pur. Tir werden gefeben Werder, nous ferons vûs, 
JDE werdet gefében werden, vous ferés vÜs. 
. Ote iwerden gefében werden, ils feront vüs. 


| | 2. Futur. | 
Srgul, Sc wütbe gefeben iverden, je ferois vê,  ‘ : 


Ou wütdeft gefében iverden , tu ferois va. 
Et roütde gefeben merden, il feroit vg: 

Plur, Tir würden gefeben werden} nous ferions vis, 
JD ivitdet gejeben werden, vous fertés vÜs.. 


"Gi itden gefében werden, ils feroient: vs, 
| IMPERATIF 
ù Werde du gefében, fois vi, 
| Pref. $ iwerdet ifr gefében , foyés vie. 
[Ou ff gefében werden, que tu fois vé, 
Er oil gefében werden qu'il foit vü. à 
Fur, “ Mir follen gefében werden, que nous foyons vis, 


L St follet gefeben verden, que vous foyés vûs, ; 
Ofe follen gefeben werden, qu’ils foient vüs, 
CONJONCTIF.. 
| | | Prefent. . | 
Fingul. Daf ich gefében iwerde, que je. fois vi, 
* Du geftben iverdeft, que tu fois vü. 
er gefében tverde, qu’il. foit :và, _ 
Plur,. Daf wir gefeben iverden, que nous foyons vûs .. 
iDt:gefében iverdet, que vous foyés vûs,- 
Cffe gefcben iberden, qu'ils foient vüs, 
2 Preterit. Imparfait, 
Hrgnl, daf id défeben würde, que je fufle vi 
| Du gefeben turbelt, que tu fufles vü. 
er geftben tourbe, qu'il fût vù. 
Plur,  Daf wir gefében twürden, que nous fuilions vis. 
15r gefthen twürdet , que vous fuffiés VUS 
fe gefében würden, qu'ils fufleat vûs à‘ -. - 


Q. Preterit 


Æ. 
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PS dE 
Preterit Parfait. | 


Singul. daf ich fev gcfeben worden ; que j’aïe été vi. 
du fevft gefében worden, que tu ayes été vd, ; 
et feu gefeben worden, qu'il ait été vü. 

Plur,  baÿ wir fen gefében worden, que nous ayons cte vès, 
ibr (cod gefchen worden, que vous ayés êté vûs. 
fie fon gefében motden, qu'ils ayent été vès. 


Preterit Plusque Parfait. 


Singul, daf ich toûre gefeben tvorden, que j'euffe été va, 
. Du vodreft gefében worden, que tu euffes été vi 
er twdre gefében worden , qu’il eût été vü. | 
Plur,  Daftvit tvten gefében Worden;que nous euffions été vÜn 
ir mdret gciében worden, que vous euffiés êté vüs. 
# wâven gefchen worden, qu’ils euffent ete vüs. 


1. Futur,  ° 


en daë ich wwerde gefchen werden, que je ferai vu. 
| Du iwerdeft gefeben werten, que tu feras vü. 
ex iwerde gefeben merden, qu’il fera vü. 
Pur,  daf voir werden gefében tverden , que nous ferons vis 
_ tr iwerdet gefében werden, que vous ferés vôs, 
fie werden gefeben iverden, qu’ils feront vüs, 


2... Futur. 


Singul, Das ich gefeben tverden twüde, que je ferois vi. 
| Du gefeben werden tourdeft , que tu ferois vi. 
er gefeben werden würde, qu'il feroit vu. 
Piur. ..daf wir gefeben werden würden, que nous ferions vès, 
ibr gefeben werden wütdet que vous feriés vüs. 
fie gefeben iverden würden, qu’ils feroient ès. 


INFINITIE. 
Pref. gefében werden, être vü, 
Le gefeben worden fépn, avoir été vü, 
| Participes. 


Pre « einer der da gefeben ir), ou ein PAAIEE un qu 
vü. 


Parf 
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Parf. einer der Da ift gefében worden ; un quiaëtévü. 
Fut. tiner, der damwitd, fol ou muf gefében werden, un qui 
— fera vü. 


Dans le Verbe fében , & dans quelques autres , qui retien- 
nent au Preterit Parfait la voyelle du Prefent, on ne remarque 
presque point la difference entre un Verbe Paflif regulier & 
un irregulier: excepté que les reguliers fe terminent en t, 
comme gelobet, & les irreguliers en en, comme gefeben. 

Mais il n’y a que fort peu qui fe conjuguent de cette ma. 
niere irreguliere : & comme le changement des Voyelles en 
fait la plus grande difficulté, il faut neceffairement donner 
une table de tous les Verbes irreguliers, & y marquer la manié- 
re differente dont ils forment tous leurstems, n’étant pas pof- 
fible de reduire ces variations à de certaines regles. | 

Nous remarquerons feulement ici qu’il y en a de cirtq 
fortes, dont nous formerons cinq Claffes differentes , felon les 
Voyelles de PImparfait. . 

L Ilyen a qui ont un 4 dans l’Imparfait, & un i à l’Impe- 
ratif, comme ich befeble, je commande ; ich befabl ; je com- 
mandeis ; befiebl, commande. Et ceux - là font la premiére 
Claire. . | | 

IT. Il y en a d’autres qui prennent un fe à l’Imparfait, & qui 
à l’Imperatif retiennent la voyelle du Prefent, comme (ch 
blafe, ich blieë, blaë, & ceux-là conftituent la feconde Clañfe, 


III, Ily en a quiont à l’Imparfait un fimple i, accompagné 
d’une. double confônne, comme : ich leide, icb lit, lede 
& ceux-là font de la troifieme Claffe. | 

IV. Il y en a qui à l’Imparfait prennent un 0, comme: ic 
biege, ich bog, beug ; & ceux-là forment la quatriéme Claffe, 

V. Il y en a enfin qui à l’Imparfait ont un u, comme: ic 
bacte, ich buch, bad; & ceux-là font la cinquiéme Claffe. 
Les Verbes irreguliers ne font qu’au nombre dé 180. à 190. 

au lieu qu’il yen à 13. à 1400. de reguliers : ce qui prouveque 

la Langue allemande eft aflez reguliere, & que la difficulté de . 

l'apprendre n’eft pas fi grande que bien des gens fe limaginent, 


| ._Qz TABLE 
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TABLE | 

DES VERBES IRREGULIERS DE La | 

LANGUE ALLEMANDE, oi 

À | divifés en cinq Claffes. . 
‘L CLASSE 


Coutenant ceux qui prennent un à à l'Imparfai, 
| €$ un i à l'Imperatif. 


Mefeblen, commander. Yh befeble, du befeblff, er befiebit.«. Æ 
| | ich befabl, befoblen, befiebl. 
Bedinnen, commencer, ch beginne, du beginnff, er beginnt, x. 
| id begann, begonnen, beginn. 
Mergen , cacher, ch berge, Dubiraft , er birat, 1 
d ich barg, geborgen, birg. | 
Pcrffen, crever. Sc berfle, du Birfteff, ex Dirff. te, 
| ich barff, geborften, birff. 
Definnen, s’avifer. Yb befinne, dit belinnff, er Befinnf. à. 
| ich befanu, befonnen, befinn. 


| Binden, lier, Jp binde, Du bindeft, er bindet, 1 
.. "7 tb6anb, gebunden, bind. 
Ritter! prier, | Gb bitte, du bitteft, er bittet, 1. 


ich bath, gebeten, bitt. 
NB. il ne faut pas confondre le Verbe regulier betben, prier, 


Dien avec bitten, Japplier. 


Brechen; rompre, JD breche, du brichff, ex bricht. ac: 
on | ich brach, gebrochen, bricb. | 
Dringen, rrefler. Job dringe, Du dringft, er dringt. x. 
Ton | ich Drang, gebrungen, dring. 

Æmpfinden, fentir. cb empfinde du empfinbdeff.er empfind. 
| L _ idempfand, empfunden, empfind: 
Œrfreden , effiaier. “Yo erfobrece, du erfthrictff, er erfcbridt. 

| nn id erfbrad, erfthrotfen, erfchrit. 
Œffert ; manger, JD effe Du iffeft, er iffet, 2e. ; 

LS à | &h af gegeffen, if, | 

| Ù Sinder 
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Sinden ; trouver. Gb finde, du fndeff, er fubet. 2e. 
RS ich fan, gefunden, find. 

Sreffen , manger. Job freffe , du friffft, er fist. oc. 

De Er “ch fraf, gefrefien, fvif. : 
ebâbren, enfanter. Sc gebâbre. du gebiebrff, er gebichrt, sc. - 

N- ich gebabr, gebobren, gebichr. 
Geben ,; donner. Sd gebe, du aicbit, er gicbt. 10. 
ich gab, gegeben, aib. 


Gelten ,- valoir, | cb gelte, dugiltft, ev gilt. 1 
ne - ich galt, gcgoiten, ailt. | 
eneferr, guerir. Sh genefe, du gencjeit, er gencét, re. 


| | 49 genaf, gencfen, genife. ù 
Oefbeben; arriver. C8 gefthiebt, e8 gcfthab,. e8 if gefthchen. 
Gewinnen, gagner, Sc guvinne du gewinnelt, cv gevinut. 

40 gevann, geivoiner, geivinn, 
Delfen, aider. © SG belfe, du bilfit, er Dilft. a. 
- À ich balf, gebolfen, Bilf. — 
Ælinden, fonner. Job linge, du Élingft, evflingt. rc 
ich Élang, gctlungen, fling. . 
Aommen, venir. cb Éomme, du fémmft, ev foinmt, 
Lu ich Éam, gefommen, fornin. 
£efen , lire. cb lefe ; Du licfeft, ex lieft. ac. 
| ich las, gclefèn, lis. : 
Meffenrs melurer,  Gchmeffe du imiffeft, er migt. 
| 1h maf, gemeffen, mig 
Ciebmien, prendre.  nebme, du nimmft, er nimint. ic. 
ich nabm, genommen, ninm. : 
Dflegen avoir coùtume. ch pflege, du pegft, ex pflegt. «. 
td pag, gevfogen, 
NB. Il ne faut pas confondre le verbe regulier pflegen, avoir 
Jois ; adiminiftrer, avec l'irregulier-pflegen, avoir coñtume. 


Rinden, lutter. -SJhringe, Du ringeft ser vingt. , 
Un ich rang, geruugen, ring. 
Rinneèn , couler, Fb vinne, Du rinnff, ex rinnt. ac 


16 rann, gerounen, vin. 
Scelten ; injurier.  Œd fécite, Du filté, er ft, 2. 
. hs Ho ee 
Siblingen, avaler. ch fblinge, du ftblingt ve foin. 264 
se + #0 (lang, gefblunigen, fibiing. | 
7. C3 Swiss 


3 
: 
| | F 
na a 


D 
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Gowimmeh, nager. Jo fhmimmedu féwimmfer fbiviitt. 
| id fwamm, gefhwommen, foin. 
Gchwinden, decroitre. Fc fioinde, bu fhwinbff, er fctvindt. 
‘ich hand, gefthivunden, ftroind. 
Shwingen, vanner, Job fbivingc, bu fivingft, er (hrvingt. 
| , | ich fhwang, gbiounaen, fhiving. 
._ Gebxen, voir. db febes du fiebff, ev ficbt, 1. 
| te fair gefében, fieb. 
Ginben, couler à fond, co fince, dufinfeft, e fintt. tc. - 
| ich fané gefunfen, finé. 
Ginden, chanter. Sc finge, du final, er finat, 1. 
ich fang, gefungen, rs 
Ginnen, penfer. cb finne, du finnfl, et nnt, 
| ich fanp, gefonnen, finn, 
Giten , être allis. Job fite, du fibeff, er fill. 10, 
: ic fags gefeifen, fé 
Gpinnen, filer. Gb fpinne, du fpinnff, æ fbinnt. 
| ich fbann, gefponnen, fbinn. 
Sprechens parler. Job fbreche, Du fhvichif, er fricht, 20. 
nas ich fprach, gefprochen, fbrich. 
Epringen, fauter, cb pringe, du fpringft, er fbringl. %. 
, | ich fbraug, gefprungen, fpring. 
Stechen, piquer. ob fteche, du ftifts ex fticht. 10, 
| ic ftach, geftochen, flic. 
Gteben, être dehout. Schftebe, du fteblt, er ftebt. x. 
| = 7 id flanb (ou ffund) geffanden, fteb. 
Gteblen » derober.  %cb fteble, du fie DIf, æ flieblt. 2ç. 
Le. ich ftabl, geftoblen, iticbl. 
Gterben,. mourir. ch fterbe, du fixbft, er ftirht. 
ich ftarb, geftorben, ftirb. 
Gtinfen,fentir mauvais, Fc flinte, Du ftinéft, er ftintt, 1 
"ic ffant, geftunten, ftin£. 
Œbun , faire, : Jhtbue, butbuft, ex thui, 
ns | ich that , getban , tpu. 
Creffen, atteindre. cb trefe, bu tuifift, er tvifft. 2. 
ich tvaffs getvoffen, triff. 
Œreten, fouler. cb tecte, Du trittft, er tritt. ee 
| | itrat, getreten, tvitt. 
Œrmen, boire. SG trinte, Du trinbff, ex trinft. 1€, 
| ich tuanf, getrunten, trinf. 
| Derder 


, 


l 


= 
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 Deberben, perir.  Jd verberbe, du derdirbft, ev verbirbt. 1e. 


1 verdarb, verdorben, verditb. 
NB. Î ne faut pas confondre le verbe neutre perberben,perir, 


" avec le verbe actif berdetben, gäter, parce que ce dernier n'eft 
‘ point irregulier. | s 


Detgeffent, oublier. Sd vergeffe, bu vergiffeit, er veraiffet, ve, 
| ich vergaf, veraerfen, vergif. | 
Detfében ; manquer, faillir, comme feben. | 
Detibiwinoen, difpa- Sd verfibiwinde, du verfhivind/t,er ver, 
roitre, fhivinbt. ac. ich verfthivand, vers 
fhounbden. verichiwind. 
WDerben ; enrôler, cd merbe, du wirbft, er iwdirbt. à. 
ihwarb, gemorben, 1irb. 
Derfen ; jetter. IH iverfe, Du mirfit, et mwivft. ac, 
| ich warf, getvorfen, iirf. | 
Winven , guinder. Ghivinde, du iwindelt, er ivinbet, 2. 
"4 twanb, gevunbden, wind. . . 


Swinden, forcer. Go gminge, du swingft, er vingt. sc. 


—— es Dr Re — 
/ 


ich stvang, gevungen, swing. 

NB. Il faut remarquer à l'égard de plufeurs de tes Verbes, 
que quoiqu’ils aient un 4 à l’Imparfait de l’Indicatif, ils ne laif. 
fent pas d’avoir un à au Conjonctif, p. ex. ich flatb, id ffüvbe : 
lb verdarb, ic verburbe: ich warb, ich wivbe; id ivarf, ich 


Wutfe , ac. | 
IL CLASSE. 


Contenant les Verbes Irreguliers qui prennent unieà , 
l'Imparfait, & gardent leur voyelle à l’Imperatif. 


Blafen, fouffler, fifler, ch blafé, bu bläfeft, ec bit. x. 
| _ tbblics, geblafen, bla. 
Bleiben ; demeurer. ch bleibe, Du bleibft, er bleibt. 10 
| ich blieb, geblicben , bleib. 
Braten ; rôtir, Gb brate, du brâteft, er brat, tte 
id brict, gebraten, brat. 
Sallen , tomber, Gb falle, bu fait, er faut, 1e 
ip fils gefañlen, falle. 
Sangen, prondre. cb fange, Du fangft, ex fangt. 
__ tdfieng, gefangen, fang. 
 Q4 coét: 
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Gebeibemvenir à bien, ch gebcibe, du gedcibft, et gcbeibt. CAE 
ich gedich, gedieben, gedetb. 

Gefallen, plaire, Eu us du gefälif, er gefalit. 26 

| ch geftel, gefallen, gefall. 


Geben, aller. qd gebe, Du gebft, er gebt. 2 
| | ich gieng. gegangen, geb. 
Daltert, tenir.' Qeh Balte, bu baltft, ex balt. 2c. 


: ich bielt, gebalten, bat. 2e. 
éangèn pendre. Gb bange, du bângft, er pânat. 1e, 
| ich bicng, gebangen, bânge, | 
“NB. Les V nes beuden vx fenfen , perdre , font reguliers | 
del vient der Heuter , /e bourreau. 


Daucen, tailler, | Gb paue, du bauft, et baut, iC. 
| ie bieb, gebauen, baue. 
beifen, appeller. Gb beife, du Deifeft, er Beift. 20. 
ich Dicf, gebeipen, beif. 


Œaffen, laifler. Gb laife, du lâffeft, er laft, 2c. 
… ic lieg, gelaffen, laf. 
Saufen courir, God laufe, Du ldufft, er lauft. se, 
En à ich licf, gelaufen, lauf. 
Seiben, préter. Gch leibes Du leibft, er leibt. 2ç, 
| ich lieb, gelicben, lei. 
Micidven, eviter. Job meide, Du meidft, er meidt, 2e 


_ | ic mied, gemicden, meid, 
Dreijen, exalter. Sc preife, Du preifeff, er preif. sc. 
= ich pries, gepricfen, preis. 
Ratben, confeiller, ch ratbe, du râtbff, er râtb. 2 
| . 1 tietb, gevatben, rath. 
; Reiben, frotter. Gch veibe, du reibft, er veibt. 1e. 
ne | i@ tieb, gerichen, veib. 
ARufen, appeller. ‘ SF vufe, du rufit, er vuft. 1e. 
| | ich vief, gerufen, vuf. : 
Gbeiben, feparer. So fbeide, du fébebeft| er ftheldet. 1e 
ich fhied, gefthieden, fcheid. | 
Sceinen, Lu re- Gb fhcine, du fbeinft , er ftbeint. 1e, 
(luir ich fchien, gefchicuen, fcbein. 
Gchlafen De. Sd fhlafe, du fhlâfft, er fchldft. 1, 
Hs ich ftblief, gefthlafen, féblaf. | 
Gcneyen, neiger. Es Sont c6 fübnie, geftbnien. h 


\  Sérui 


! 
ù 
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nn mn a rennes 
Gdreiben, écrire. Gb fchreibe, du fhrcibf, er freibt. 2 
tb fübrieb, gefricben, fibreib. 2e. 


| Gdreyenr crier. 1 cb férene, du (hveft, er fébrent: re, 


ich fchrie, gefchrien, fthren. 


… Gbweigen , fe taire. Job fbiweigebn fivciaft, er fchiveigt. rc. 


—æ- 


L ic fhvieg, gefbiviegen, ftiveia. 
Gpeyen, vomir.  G fpeve, Du fpeyft, er fbeyt. rc, | 
ich fbic, gelbien, fpey. 


_ Gteten, monter. Gb fteige, du ffeigft, er fleiat, 1e. 


Ds 


ich flieg, gcfticgen, fteig. 
Gtoffen, pouffer, heur- Gé flofe, du fiofeft, er (loft. 1e. 
ter ich ftief, geftofen, ftof. | 
Treiben,chaffer,pouffer. Gb treibe, du treibft, er treibt. re |: 
| | - id mich, getrieberi, treib. 
Detseiben, pardonner, cb vergeibe, Du verseibff, er verseit. re, 
SH UUS id vergleh, bergichen, verscib. 
Dtifen, montrer. ch weife, Du ivcifeft, er ieift. 2, 
| ich vies , geiviefén , weis. 
dtiben, accufer. Job seibe, Du seibit, ev geibt. « * 
ich aleb, géieben, acibe. 


* JIL CLASSE 


Contenant ceux qui prennent à l’Imparfait un ft 
| avec une double confonne. 
Brfleifen,prendre foin. Sd bcfleife, du beñlcifeft, er befeift. rc. 
| L ich begif, befiffen, beñcig. 
NB. befeigen & befleifigen font’ des Synonimes, cependant le 


” premier ef irregulier, & le fecond eft regulier; on conftruit 


le premier avec le verbe auxiliaire fépn, en difant : ich bin be 


| f\éen, fai pris Join; & le fecond avec le verbe baben, en dis. 


: un 


PRE RRERS = 


fant : ich babe mich befleigiget, je me Juis aplique. 

Deifen, mordre, ‘© ch beife, du beifeit, et Deift, à, 
f$en, + ich bb, gebiffen, big. 
Gleichen, reffembler. Go gleicbe, Du glcichff, er gleicht. x. 
rs ich alich, seglichen, aleich. 


| Gkifen, reluire Dh gleife, dut gleifelh, er gleift. 1e, 


, ich glif, gegliffen, glcif. 
Gleiten, slider, cb gicite, Du gleiteit, ev glcitet. «. 
: ich quitt, gcylitten, gleir. 
© $ Greifcr, 


# 
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Greifen, fentir. Jo gräfe, bu greifits ex gveift. «. 
"tb griffs gegriffen, greif. 


Mneifen, pincer.  J fneife, Du Encifit, et Énei 
| ich Eniff, gcénifren, Eneif. ' 
Aneipen, pincer. ch tneipe, Du fneipit, er fneipt. 2 
ich fnipp, gefnippen, Éneip. 
Seivehñ, fouffrir, Gb leide, du leideft, er leibet. 10 
| __…  i@ lit, gclitten, leid. 
Dftfen, fifler. Jb pfeife, du pfeifft, ex pfeift. 2Q 
| ich pfiff, gepfiffen, pfeif. 
Reifen, defliner. 34 Fa Du veigelt, er veift, 2. 
ch vif, geriffen, veif. 
Reiteñ; aller à cheval. 36 veite, Du veiteft, er veitet, 20. 


id 
Gcheifen, chier. _% as bu ge , et fheift. re. . 


| Scimeiéen, jetter. “38 re fhmeifef, et émet 1 
_. ch fhmif, gefmiffen, fhmeig. 
Scbneivert } couper. 6 fhneide, du fchneidft er f( NAee 
ich ftbnitt, geftbnitten, {bn 
Scbreiten, marcher. ob ftrcite, du fibreiteft, er értet tC. 
ich fcbritt, geftbritten, fchreit. 
Etreicen frotter, ca- 34 ftreiche, Du ftreichft, er fiveicht. 20. 
reffer. ich ftrich, geffrichen, fireich. 
Étreiten, combattre.  fireite, Du fireiteft, er fiveitel, 2e. 
| ich ftritt, geftritten, fiveit. 
Derbleichen, pâlir, Ghverbleicheduverbleichft,er verbleicht. 
ich vetblich, verblichen, verbleich. 
Derdleichen, comparer. Gb vergleiche,du veralcichfi,er vergleicht, 
ich verglich, verglichen, vergleich. 
WDeichen, ceder, _, Sd imeiche, Du weichit, er wcicht. ac. 
| 1h mich, gervichen, iveich. 


IV. CLASSE 
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IV. CLASSE 
Contenant ceux qui prennent un 6 à l’Imparfait. 


Biegen, courber, plier. Fc biege, bu beuglts er beugt. 1. 
: ich bog, gebogen, beua. | 
Betrügen, tromper. Fc betriege, du betreugff, er betreuat. 1. 
_ ich betrog, betrogen, betreug. 
Davegen ; émouvoir, Fc bemwege, du bemegit, er beivegt. re, 
| toucher, ich beavog, bewogen, beiveg. 
NB. Betvegen dans le fens moral eft irregulier, mail il eft 
‘segulier dans le fens phyfique. | 


Dietben, offrir. Gb bietbe, du beutit, er Beut. rc. 
. td both , gebotben, beut. 
Drefhen, battre le Sc drefthe, du driftheft, er briftt, 4e. 
grain. ich drofth, gedrofchen, drifch. 
Æridallen , retentir. Es évfthallet, es erjtboll, es ift erfthollen.» 
7e Primitif fOallen eft regulier, 
fÆrwdägen , pefer. ch eivâge, du ermvdgft, er errodgt, «c, 
ich etivog, erivogen, erivdg. 
Stchten,faire des armes. Gb fecbte , du ficbtft, er ficbt. 2c. 
| ich focbt, gefochten, ficbt. 
Slechten, trefler, Job flechte, du fichtff, ex flicbt. ac. 
ich flocht, geflochten, ficbt. 
Slicgen, voler, ch Micge, du feugit, er feugt, sc. 
| , id flog, gefogen , fleug. 
" Slichen, fuir. Job fiche, du fleucbft, er fleucht. rc. 
ich fob, gefloben, fleuch. 
Sliefen, couler, Gb fliefe, Du fleufeft, er fleuft. sc. 
| | ich flof, gcfoben, fleuf. 
Stierens avoir froid. cb friere, Du frierft, er friert. a. 
ich fror, gefroren, frier. 
” Gebietberg ordonner, ch gcbiethe, tu pente et gebent. 1. 
ich gebotb, gebotben, gcbeut. 
Geniefen , jouir. ch geniefe, du geneufeft, er geneuft. rc. 
| ich genof, genoffen, geneuf. 
Giefen, verfer. cb aicfe, Du geufell, er qeuft. 2e. 
ich go, acaoffen, qeuf. 
Glimmen, fumer. So glimme, du glimmit, er glimmt. 2. 
| 4 glomm, geglonmmen, dé 
C5 ce ent 
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mn 
_ 2eben, tenir, lever, ch bebe, du bebit, er bebt. 20. 
dE id bob, gchobeu, beb.  ” 
Rriechen, ramper. . _ cd frieche, Du Éreuchff, er Éreucht, 1e: 
‘ ich troc, gefrochen, treud. 
goftben, éteindre, cb lôféhe, Du lifcheft, er lifcbt. 2e, 


4 


ich lofch, gelofchen, lifb. en Nesére 


il eft irregulier, en Aéif regulier. 


guüden, mentir. | Gb lige, du leugft, er leugt. 16. 
ich log, gelogen, leug. 
. Miclten, traire. ch melte, du melfeft, er mellet. rc. 


ich molf, gemolfen, melf, 
Œ@uellen fourdre,failir. ch quelle, du quillft, er-quillt. 4ç- 

ich quoi, gequollen, quil. 
HRiechen, fentir, ch rieche Du reuchft, er reucht. tt. 


ich vocb, ge veuch, & vicÿe. 


Gauferboiresrinquet. Gb pue Du faufit, ev fauft. 2c. 
off, gefoffen, fauf 


-Gauden ; fucer. Sd cal du faugit, ex faugt. 2e. 
: | ich fog, gefogen, faug. 


NB. gugen, fucer, eft different du verbe 


féugen a/laiter , qui eft regulier. 
Gcheren, tondre, Yb fébere, du foierft, er fobiert. à. 
| id for, gefchoren, fchier. 
Scbieben, eliffer, pouf. 36, fiebe, bu fciebit, er fthicbt, & 
fer, fchob, agefchoben, ftbieb. 
Echiefen: tirer. + fchiefe, bu ftbeufeft, er fheuft. te. 


ich (bof, gefchoffen, fcbeuf. 


La plüpart des Suifles allemans confondent la pro- 


nonciation de fchiefen, tirer, avec fcheifen, chier. 


Echlieben, fermer. Sc fobliefe, bu féleufeft, er fthleuft. 10. 


ich fhlof, gefblofien, {hleuf. 


_Edmelsen, Le fondre. SG fhmelse, du fhimilseft, er fhmilit. 4. 


ich fämols, aefchmolsen, fchmils. 
NB. fhmelzen, en AGif eft regulier. 


: ut, cuire bouillir. Œchficbe, du fiedeft, er ffebct. 2c. 
ich fott, gefotten, fie, 


Espriefen bourgeonner. Gb fovieie, Du (prise, er fhrieft. #. 


ich prof, gefproffen, fprief. | 

Gtieben ; faire dela cb fiche, du ftwbft, er fhiebt. rc. 
pouflicre, ic) fob , geffoben fic. 
| Chweren 


: 
1 
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, decouler. 


Deroriefen, ficher: 
Dbôlen, cacher. 


Derlieren, perdre. 


Dtrivirren, troubler. 


Q 
monnaies LUE 


: Gbrweren, fe former en ulcere: 8 fébiveret, «8 fivorgefthivoren. 


Sc tricfe, du treufft, er treuft. 2c. 
td troff, getroffen , treuf. 
ES berdreuft,es verdiof, es bat berdroffen. 


Gb verbôle, du verbôbift, er verbôbit.rc. * 


ic vetbol, verbolen, derbi. 
SC verliere, du verleurft, er verleurt sc. 
ich verlobr, verlobren, verleur. 
SD vervivrre, du berivirrft, er.berivivrt.sc, 
ich berivort, vetivorren, verivirr. 


quelques uns s’en fervent aufli regulierement, 


Wicgen / _pefer, 


SJ.iviege, Du wiegft, er mwiegt. 1e, 
ic Wvog, geivogen, ivieg. 


| NB, iiegen , bercer, va regulierement, : 
. Gtben, tirer, elever. Schgiche, bugeuchff, er seucbt. 1e. 


JC 309 geogen, geuch, 


! NB: Ilya à remarquer que dans tous ces Verbes, qui ont 
tu en la feconde & troifième perfonne du prefent de l'Indica: 
| tif,.& à l’Imperatif, on peut mettre fe en fa place & dire, p.ex, 

Wriehe, bu riecheft, er riechet, rieche; ich fliefie, du fliegeft, 
er fiblieft, (oliefe ; ich fibiefe, Du féhiefeft, er fcieft, fébiebe, &cc. 


ei eft plus moderne, 


l’autre plus ancien, 


V. CLASSE 


Contenant ceux qui prennent un y à l’Imparfait, 
: Baden, cuire , faire Sd bacte, du bâcéft, er bâdit. 2. 


au four. 


ich buch, gebacfen, bart. 


. Sabren, aller en voi- ch fabre, du fâbrft, er fabrt. 2c. 


ture. 


Gdingen, réüffir. * 


ich fubr, gefabren, fabr. 
ES gelingt, es gelung, es ift glungen, 


. Gtaben, fouir,creufer. Sc grabe, bu gräbft ; er grébl. x. | 
* Saben, charger. 


Miablen ; moudre, 


ich grub, gegraben, grab. 
cb lade , du ladft, er ladet. cc, 
ich [ud , geladen, lab. 


cb mable, Du mabIfé, er mabit. x, 
… (db mubl, mais il n’eft plus en ufage) 


Scbaffens 


gemablen mabl. 


{ 
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oo 
en, travailler %cb fchaffe, du ichaffit, er fthafft. «. 
CRE id (œuf, geftbaffen fé. 
Gchinden, écorcher. Go ftbinde, Du féinbft, er (indé, LA 
are. Do fblages Du SNA, ONG. 2 
b ttre. . 
FN lb félug, geftblagen ; flag. 


Soblingen ‘avaler. Id {chlinge ; du fhlin gft, er f ingt " 


ich fblung, gefchlungen, bling. 


Swingen, vanner. Gb ftbiwinge, du fhivinaft, er fhivinet, 


id foung, gefbivuagen, fhiving. 
Suwôren, jurer. TJ fhivdre, du fm, er féhiobrt. de 
ich four, gefthworen, fhwèr. 
Gingen chanter. Sd finge, du fingft, « fingt. « 
| . Ac fung, gefungen, fing. 
Gin£en, couler à fond, Go finte, Du fintft, er finft. sc: | 
| ich funË (& id) fant) done fnt. 
Gprinden, fauter. ch fbringe, Du fbringit, er fpringt. « 
ic fprung, gefprungen, fpring. 
Gtinten, puër. Go flinte, du fintft » ec fHiutt. rc. 
ich ftuné & ich tant, geftunten, flin£. 
Œraden, porter. :, Jd trage, du tragft, er trâgt. 
ihtrug, getragen, trag. 
CŒrinten, boire. Ychtvinte, Dutrinfft, er trinft. 20. 


ic trunt & ich trant, getrunten, triné. 


WWadfen, croitre. Jbwacdfe, du macbfef, er rwâchf. x 
Dafében ad aie” Oumar ee vf, 
te ic tout, gemafigen ; twaftb. | 
WDiffen, favoir, Job vweis, Du iveift, er tels. 6 
ihioufle, gevuft, wife 


Des Verbes Neutres. 


Après avoir vù comment fe conjuguent les Verbes actifs 
& paflifs tant reguliers qu’irreguliers , nous avons encore à 
confiderer plus exactement /es Verbes Neutres. : 

Ceux-ci font aflés femblables aux AG@ifs, fi son qu’ils ne 


fauroient avoir de fignification pallive , p, e, id lebe, je ”- | 


} 


. 
nn.  — 
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.… id flerbe, je mews, n’en fouffrent point dans Ja langue alle. 

mande, & on ne fauroit dire, ich werde gelebet, id) merde 
geftorben. La raifon fondamentale en eft que ces mots expri.. 
ment un état, & non pas une action de l’homme. Par contre 
ich belebe, je vivifie ; ich 10Dte, je 4, expriment une action ; 
c’eft pourquoi l’on peut dire: ic werdebelebet ; l’on me vivie 
fie ou anime ; ich werde getOdtet, /o7 me tue. Et quoiqu'il fem. 
ble qu’il y aît des Verbes actifs, qui ne fouffrent point qu’on 
prepofe le Verbe auxiliaire ich wwerde, comme p. ex. ich ratbe, 
je confeille 3 ich iwerde gevatben: on dit cependant imperfonel. 
lement : e8 wivd mir geratben, o7 me confeille. 

Îly a encore une marque à laquelle on reconnoit un Verbe 
Neutre, mais qui ne fe rencontre que dans la plus grande par- 
tie. C'eftqueles Verbes Atifs fe fervent au Parfait & Plusque 
Parfait du Verbe auxiliaire id babe, ich batte. pour marquer leurs 
perfonnes & le nombre, pendant que les Neutres fe fervent pour 
la plôpart du Vetbe auxiliaire , ic bin, ich wat, ». ex. ich 
fterbe, n’a pas ich babe gcfiorben, mais ich bin geftorben, je fzis 
mort ; id gebe, n’a pas ich babe gegangen, mais ich bin ges 
gangen, je fais allé; &c. Si cette regle étoit generale, il n’y 
auroit rien de plus facile que cela. Mais il y en a beaucoup 
qui vont autrement, p. ex. ic Îebe, a ich babe gelchet, j’az 
cu, quoiqu'il foit neutre. Nous ne dirons rien de ceux qui 
font douteux. | 

Puisque les Allemans eux mêmes ont quelquesfois befoin d’un 
bon guide à cet égard, il eft hors de doute que les Etran- 
gers en ont encore plus befoin, ne fachant fouvent s’ils doivent 
fe fervir du Verbe fepn ou baben. Car il eft aufi ridicule de 

dire, id bin gelebet, je fais vécu , que de dire , ic babe ges 
forben, fai mors. Il eft donc fort neceffaire de leur prêter 
des lumières là-deflus. Maïs nous ne voyons pas qu’il foit pof. 
fible de reduire en regles un ufage fiinconftant, Il n’y a donc 
point d’autre moyen que de donner premierement un Modele 
de la Conjugaifon de ces Verbes Neutres, & de fournir en fuite 
une Table alphabetique de ceux qui fe fervent du Verbe Seyn, 
& qui ne peuvent point s’accommoder du Verbe Saben. Les 
autres allant comme les Verbes actifs, nous n’aurons pas be. 

{oin de donner ici un modéle de leur Conjugaifon. 
Mais comme ces Verbes Neutres font ou regzliers ou irregu- 
&ers, nous donnerons un échantillon de l’une & de l’autre forte, 
, GConju 


un ra D : 
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Conjugailon d'un Verbe Neutre regulier. 
INDICATIF. 


Prefent. 
Sinsulier. | Plurier, 
\ : 
ch teife, je voyage. ivreifén, nous voyageong 
Ou veifeft, tu voyages, br veifét, vous voyages. 
Et veifet , il voyage. ic veifen , ils voyagent. 


Preterit Imparfait. 


: Gb veiféte, je voyageois. Wir reiféten, nous voyagions | 
Ou reiféteft, tu voyageois, Sbrreifetet, vous voyagiés, 
Er veifete , il voyageoit. ie veifeten, ils voyageoient, 


- © , Preterit Parfait, 


Singul, Gd) bin gereifet, jai voyagé, 
u bift gercifét, tu as voyage. 
Er ift gereifet, il a voyage. | 
Plur. ir find gereifét s nous avons voyaga' 
| Gr fevd qereifet ; vous avés voyagé, 
Gie find gercifét , ils ont voyagé. 
Preterit Plusque Parfait, 


Singul. Gd) wat gercifét ; j’avois voyagé. 
Qu wareft gereifet, tu avois voyage, 
| Ex var gercifet, il avoit voyage. 
Plur, Bir waren gercifét, nous avions voyagé, 
Qhr iwaret gereifet , vous aviés voyagé. 
- Oie twaren gercifet, ils avoient voyage, 


1. Futur, 


Singul, ch wberdereifen, je voyagerai. 
Qu iwirit veifén, tu voyageras. 
Er wird reifén , il voyagera. 
Plur, ir weïden relfén, nous voyagerons, 
hr mwerdet veifen, vous voyagerés, 
ie twerden veifen ; ils voyageront, 





“a. Futur. 
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De Futur. : 


Sitguil, cb würbe reifen ,. je voyageroïs. 
Du wüvbeft reifen, tu voyagerois. 
Er würbde reifén ; il voyageroit. 

-Plur,  Bir twûrden reifén, nous voyagerions, : 
hr wüvdet treifen ; vous voyageriés. 
Sie wvürdeu reifen, ils voyageroient, 


ue 
‘IMPERATIEF. 
© Ç veife Dur voyages. 

Pre. veifet 1, voyagés. 
du fiiff veifen,; que tu voyages, 
ev fol veifen, qu'il voyage, 

Fut. laft ung reifén, voyageons. 

| ibr follet reifen, que vous voyagiés, 
fie follen reifen, qu'ils voyagent, 


CONJONCTIF. 
Pr ef ent 


Sup, daf id reifé, que je voyage, 
du tifeff, que tu voyages. 
er teife, qu'il voyagé. 
Plur, Vaf \vit veifen , que nous voyagions, 
_ ibrreifét, que vous voyagiés, 
"fe veifen ; qu'ils voyagent, 
.… Preterit Imparfait, 
Singul. daf ich veiféte ; que jé voyageafle, 
Du teifeteft ; que tu voyageaffes, 
ec veifete, qu'il voyageit, | 
Plur.  Ddaf wir reifeten, que’ nous voyageallions, 
ibr veifetet, que vous voyagéailiés. 
fe veiféten, qu’ils voyageaflent. 
Preterit Parfait, 


Singul, daf id gevcifet féy, que j'aye voyagé. 
du géveifet feuit, que tu ayes voyage, . 
ev geveifet fep, qu'il ait voyage. 

. : : . R Le | “ 


} 
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_ Phur.  Daf wir gereifit fépn," que nous ayons VOYAgÉ, És 
ibr gereifet fepD, que vous ayés voyagé. : 

fie geveifet fun, qu'ils ayent voyage, 


Preterit Plusque Parfait. |: 


Gngul. daÿ th geveifet mûre, que j'eufle voyagée 
bu gereifét wärat, que tu eufles voyage. | 
ex gereifet wdre, qu'il eût voyagé. 

Plur.  Daf wir gerelfét ivâten, que nous euflions voyagé, 


ibr gercifet wûtet, que vous eufliés voyagé. 
fie geveifét mwaven , qu'ils euffent voyage, 


x. Futur. 


| Singul, daf”ich reifén iwerde, que je voyagerai. 
Du veifen wmerdeft, que tu voyageras. 
er veifen mwerde, qu’il voyagera. 
Phur.  daf wir veifen werden, que nous voyagerons. 
se ibr veifen werdet, que vous voyagerés, 
. fie reifen werden, qu’ils voyageront, 
2. Futur. | 
Singul, daf ich teifen mürbe, que je voyagérois. 
bu teifen iwtirdeff, que tu voyagerois, 
er veifen twürde, qu'il voyageroit. 
Plur,  bdaf tit veifén tüvden, que nous voyagerions. 
ibr veifen mwütdet, que vous voyageriés, 
fie veifen wuürden, qu’ils voyageroient. 


INFINITIF. 
Pref. veifen, voyager. ” 
Parf. gevcifét fépns avoir voyagé, 
Supin, gereifet ; voyage. 
im teifén, en voyageant, 
Gerond. < ju veifén, à ox de voyager, . 
um au veifén, pour voyager, 
Participes. 
Pref. ein Reifenbder ; un voyagebr, ox bien der, die, Das 
Rifénde, celui qui voyage. | 
Pret. ein Gereiféter , un homme qui a voyagé, 
: | NB. 


| 


= Se ee. — 
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SP à 
NB. Le Verbe neutre reifén, voyager, aufli bien que le Ver. 
bewandein , cheminer , fe fert quelquefois du verbe auxiliaire 
babert, fur-tout le premier dans la fignification abfoluë , pour 
dre, gaun bemme a voyagé, comme nous le verrons ci. 
après ; mais cela n’empêche pas qu’on ne s’en tienne à la 


regle, 


Auffi nous verrons parmi les exemples fuivans que 
: téifm, quand on s’en fert avec l’:uxiliaire baben 
‘ autre fens, & il eft bon de le remarquer, 


r à tout un: 


Exemples en Allemand €S en Francois. 


Gé bin noch niemals nach 


— Muris aeveifrt. 


— 


.… Wieder verreifet. 


ch reife gar gern, tueil id 
auf der Here inmnier gefunder 
bin als qu Haute. : 

Bo reifet ip bin ? 


Gb reife nach Leinsig. 
Œuer Bruder reifet immer. 


us if nuv erft geflern 


° 


Mir reiften mit einander, 
as er frant wurde uno ffarb. 


Gb war noch nicht nach 


Hamburg gereifét , al8 ibr von 


Xeifen wieder nach Haufe Éanet. 
Benn werdet ibr nach Genf 
teen ? ne 


Le Bir werden übermorgen Düs 


bin verreifen. FH 
Gb will nicht, daf er veife. 
Ghr wolltet fonder Sivcifel 


gen, Daf ich reifete, 


| 


Fb alaube nicht, daf er noch 
derreifet fev. 

Go wolte, da er (on bets 
reifet wûre, .. 


-_ 


Je nai jamais 
Paris. ; À 
J'aime à voyager, parce qu’en 
voyage je me porte toujours 
mieux qu’au logis. | 

Quel eft le but de votre 
voyage. 7. 

Je vai à Leipzic, 

Votre frère voyage conti. 


fait le voyage 
de ne 


-nuellement, 


Oui, il fe remit hier en 


voyage. 


Nous voyagions .enfemble 
lorsqu'il tomba malade & mou- 
rut. . ; | 

. DS 

Je n’avois/pas encore fait ke 
voyage de Hambourg, quand . 
vous revintes de vos yoyages. 

Quand fercs-vous le voyage 
de Geneve ? 

Nous partirons après demain 
pour y aller. : 

Je ne veux pas qu’il voyage. 

= Vous voudries fans douce 
bien que je voyageaile. 

Je ne crois pas qu’il foit en- 
core parti. 

Je voudrois qu'il fût déja 
parti. ï 


KR 2 


æ 
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Bey bdicfém Better if qut 
reifen. 


ch babe feine fonderliche 


Luft sum veifen. 

Gin Reifender ift allerley Uns 
gemadh und Gefäpriichteit Ulls 
” terivorfen. 

Reife du, Jo lang du tvilif, 
ich mag nicht mebr veifén, benn 
ich babe mein Rage genug gevcis 


fé 

Gr tocif nicht, daf ich gereis 
et babe. 

IBenn ibr gereifet Dattet, fo 
toüftet ibr beller, tvie eë in der 
elt gebet. 

MBenn idh mwerde gereifet bas 
0 toerde ich tlüger feun. 


Il fait bon voyager par un 
fi beau tems. 
Je nai guêres d'envie de 
voyager. 

Un voyageur à bien des fati 
gues & des perils à efuyer. 


Voyage tant que tu vou. 
dras, pour moi, je ne veux 
plus voyager; car jai affes 
voyagé en ma vie. 

Il ne fait pas que jai 
VOYagé. 

Si vous aviés voyagé > VOUS 
puis mieux le train du mon. 


Le ferai plus fage, quand 


J'aurai voyagé, 


Conjugaifon d’un Verbe Neutre irregulier, 
| Prefent. | 


Singulier, 
Yd gebe, je vai, 


Ou gebff, tu vas. 
Er gcbt, il va, 


Plurier. 
Mir geben, nous allons, 


ht gebet, vous allés. 
 Gie geben , ils vont, 


_Preterit Imparfait. 


Gb aieng, j'allois. 
Du giengft , tu allois, 


ir giengen , nous allions. 
- Jhr gienget, vous alliés, 
Sie giengen, ils alloient. 


Er gieng, il alloit. 
| Preterit Parfait. 


Id bin gegangen, je fuis allé,  Yir find M AREe TES fommes 
Du bift gegangen, tu es alle, Gr fépb gegangen, Le êtes al. 


Gie find gegangen, ils font allés, 


Û 


Er ift gegangen, il eft allé, 
Preterit 
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2 mm qe 
| Preterit Plusque Parfait. | 


| Sivar gegangen, j'étois allé. Qi warm gégangen, nous 
étions allés. 


D ivareft gegangen, tu Fe ak hrivaret Deengen 2e vous étics 
! Ertvar gegangen; 1 étoit allé. @iermaren gages étoient 
es. 


: | * ] e Fu tur, 

Sd merde geben, ; ’iræ, MBir werden gebet, nous irons. 

Du ivirft geben, tu iras, Ghr iwerdet geben, vousires. 

€ witd gchen, il ira Ge werden geben, ils iront. 
2. Futur. 

Sd witbe geben, ; ] ’irois, Bir wurben geben nous irions, 

Duvürdeft geben, tu irois, ht würbdet acbeu, vous iries. 


Er ivürde geben, il iroit. Sie twoürden geben, ils iroient. 
IMPERATIF. | 
gch Du, va. 
FRS $ gebt ibr y allés. 
g Du fliff geben, que tu ailles. 
ex foll geben, qu'il aille, 
Fut, S laft uns geben , allons. 


ibr follet geben, que vous alliés, 
L fe follen geben, qu'ils aillent. 
CONJONCTIEF. 
Prefent. | 
Singul, daf id gebe, que j'aille. 
du gcheft, que tu ailles. 
| ægbe, qu'il aille. 
Piur.  Ddag wir gchen, que nous allions, 
iÿr acbet, que vous alliés. 
, fie gcben, qu'ils aillent. 


Preterit Imparfait. 
Srçgul. daf ich dienge, que j'allaffe. 
bu giengcil, que tu allaffes, 


«x giengc, qui pe : Pie 
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Pur, Daf wir giengen, que nous allaflions. 
iÿv gienget, que. vous allafhiés. 
fle giengen, qu’ils allaffent, 


Preterit Parfait. 


Singul, baf id gegangen fén, que je fois allé. + 
Dugegangen feuft, que tu fois alle, | 
"er gegangen feu , qu'il foit allé. LL 

Plur, Da ivit gcgangen fin, que nous foyons alles. 


tr gegangen fthd, que vous foyés allés. 
fie gegangen jeun, qu’ils foient allés. 


Preterit Plusque Parfait. 


_ Singul, Da ich gegangen ivre, que je fufle allé. 
| du gegangen mâreft, que tu fuiles allé. 
| er gegangen mûre, qu’il fût alle. 
, Plur, af wir gegangen us , que nous fuflions allés 
ibr gegangen wârét , que vous fufliés allés, 


fie gegangen twavren, qu'ils fuffent allés, 
I. Futur. | 


Singul. daf ic gcben twerde, que j'irai, 
Du geben merbeft, que tu iras. - 
| et gebèn twerde, qu'il ira. . 
Pur.  Daf it geben iverden , que nous irons, 
tôv gebeu iwerdet, que vous irés. 
fie geben werden, qu'ils iront. 
| n_ | 2. Futur. 
Singul. Daf id geben wüvde, que j'irois. 
| du geben mütdeft, que tu irois. 
er geben wurbhe, qu’il iroit, 
Plur:  Dafroit geben müvden , que nousirions. 
‘br geben wurdet, que vous iriés, 
fie geben mwürden , ‘qu'ils iroient, 


INFINITIF. 


Pref. geben , aller, à 
Parf, gegangen jeun ,” ètre allé, 
Sup. gegangen, allé, . +3 


: . Ceroud. 
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 Gerond, $ 


Ce 


im geben, en allant. 
au geben, d'aller. 
um ju geben, pour aller. 


Participes. 


Pre ein Gebender, ou der, die, das Gebende, un qui Va. 


I. Exemples en Alèmand €S en François. 


db gebe alle Tage smenmal 
se die Rirche, wenn ich gefind 


QU aber gebet niemalé bin- 
ein, twenn ibr euch gleich noch (0 
ob! befindet. 

YBarum gebet ifr ni à in den 
Garten ? 

Bo gieng euer Qruder bin, 
als ev geffern vor unferm Haufe 
borubet gleng ? 

Er gieng in den MBeiniberg. 

ST eureSchiveter nach Hau, 
fe gegangen ? 

ein, fie ift auf den Martt des 
gangen. 

Sbr (end gavif fon biiges 
_gangen ? 

Er war nacdj Haufe gegane 
gen, er ift aber twieder gefonts 
men. 

Mir werden diefen Nachmit:s 
tag jpabiren geben, 


. Je vais tous les jours deux 
fois à l'eglife, quand je me por- 
te bien. - 

Mais vous, vous n'y alles ja. 
mais, quand même vous vous 


. porteriés à merveille. 


Pourquoi n’alles-vous pas au 
jardin? + 

Où alloit votre frere, Quind 
il paffa hier par-devant notre 
maifon ? 

Il alloit à la: vigne, 

Votre fœur, eft-elle allée au 
logis? 

Non, elle eft allée au mar- 


ché. 


Vous y êtes fans donte deja 
alle. ” 
Il étoit allé au logis ; mais il 

eft revenü. > 


, Nous irons cet- après TE a 
la promenade. 


II. En François, pour traduire en Alemand. 


Voulés-vous que j'aille chez votre frére ? 
Je voudrois bien que vous y allafiés. 
Je ne crois pas qu’il foit allé à l'hôtel de ville, 


Nous y fuflions allés , 


f vous avies voulu y venir aveç nous 


KR 4 Jefuis 


Æ | 
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Je fuis tout prèt. à y aller, 


4 


Quand nous ferons alles, vous appr 
Il eft tems d’aller à la Comédie , à l’'Opera, 


H vient d'y aller. 


éteres le Café. 


Il s'habille pour y aller, 


En y allant nous parlerons au Tailleur, 


© NB. I! ef} à propos que nous mettions ici les Verbes Newres, : 
dat reguliers, qu’irreguliers, qui ont le Verbe {tÿn-pour Au. : 
xiliaire : mais ce ne feront que les Verbes finples ; car lescom. : 
pofès fuivant toujours la regle des fimples, il nef pas necellai. - 


re de les y faire ertrer, 


TABLE 


( 


DES | 
VERBES NEUTRES REGULIERS, . 
qui ont le Verbe ©eyn pour auxiliaire, 
 fvten » façonner, ich bin geartet. 
3Segednen ; rencontrer, s is Degeguet, 
Bemlben, travailler, : + + betnibet, 
Detweiben, marier, s s« Pbeaveibet. 
#Ætlen, fe häter, s ss Qéeifet. 
_ Ærarimmen, fe couroucer, + + erariminet, 
#Æralten, refroidir, : s s erfaltet, 
#Prlabmen, devenir perclus, + +  etlabmet, 
#Ærftaunen, s'étonner, s + etfaunet. 
Ærffarren, être tranfi, so s# evflarret, > 
Ætftummen, fe taire, ° + Cffummet,. | 
Klattern, voltiger, s os geflattert, ç 
jlugeln, ailer, e + gcfügelt. { 
Solden, fuivre, s » Sefolget. È 
Gelangen, parvenir, e p gelanget, à 
ewobnen, aceoûtumer, s : Qgavobnf, L 
Rlettern, grimper, s! s  geticttert, l 
Sagern, camper. e = Qelagert, È 
SAnven, arriver. e 9» adandet. 
Drallen, rebondir, Ce + gpralle, | 
Meier, voyager, ss ever, . 
nu Rennen 
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Kennen, courir, iÿ bin gerennet.. 
Rollen, rouler, s » geroilet. 
Gcdeln, faire voile, o » gefégelt. 
Ctolpern, broncher, s s geftolpett. 
Gtranden, échouer, os » géftrandet 
Ctraudeln, broncher, s » gtitauchelt, 
Gtuten, écourter, ss geftuket. 
Craben, trotter, s » getrabet, 
ei vieillir, s s beraltet. 
Deærarmen, a appauvrir, es berarmet. 
Derblinden,deveniraveugle, : : verblindet, 
Derfauren, aigrir, s 2 berfauert, 
Derwefen, pourrir, s s  berwefet. 
Devilbeurs, devenir fauvage, » % bertvildert. 
Dersagen, defefperer, so + berjaget. 
Dandein, marcher, #s + gavandelt. 
Dandern, voyager, s » gemandert. 
TABLE 


DES VERBES NEUTRES IRREGULIERS, 
qui ont le Verbe @eyn pour auxiliaire. 
Pefleifen, (fib} avoir foin, 1 bin befiffen, 


Berten, fauver, 
Beriten, crever, 
DBleiben, demeurer, 
anses obliger, 


nor mourir de froid, 


Ærfballen, retentir, 
Erfbrecen, epouvanter, 
Sabren, aller en voiture, 
Pia tomber, 

tegen, voler, 

Slieberi, fuir, 
Slicfen, couler, 


Srieren, avoir froid, geler, 


Gedeyen, venir à bien, 
St aller, 
Gensfn, guerir, . 


OR RER 


NL Vu vus ny tu se n 


s geborgen. 
geborften. 
geblicben. 
gedrungen. 
evfroren. 
erfchollen. 
erfchrocten. 
gefabren. 
gefallen. 
geflogen. 
gefloben. 
gefoffen. 
gefroten. 
gedieberr. 
gegangen. 
genefen. 


limmen,. 


26$ : 


Pas. 
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Plimmen, grimper, : ji geglommen. 
Gleiten, glifler, geglitten. 
Rommen, venir, s + qgetommen, 
Aviechen, ramper, s = getrochen. 
Saufen, courir, ss gelaufen. 
Reiten, aller à cheval, s 2 gevitten. 
Rinnen. couler, 8 s geonnen. 
€ cheiden, feparer, s = gefchieden, 
Echleichen, fe glifler, s : gefcblichen. 
Œchreiten, marcher,pañler, + 4. gefthritten. 
Schwellen, enfer, ss gefivollen. 
Sdwiminen, nager, s +  gefthivommen. 
Echiwinden, décroitre, + 2: gefhounden. 
Ginfen,pancher,couler a fond, : gefunfen. 
Ginen, être affis, s + gefeffen 
Gptringen, fauter, | 5 + gprungen. 
Etchen, être debout, 2 # gétanden. 
Gteigen, monter, s »  Qeifiegen. 
Gtetben, mourir, s +  geftorben. 
Detbleichen, pälir, s s  verblichen. 
Derderben, perir. 2 s# verdorben. 
Detlôfthen, s’éteindre. + + vberlofthen. 
Derfthwinden difparoitre, : + verfhounden, 
Dacbfen, croitre, - s s gemwachfen. 
Meichen,fe retirer,ceder, # : geavichen. 
WDerden, devenir. s z gavorden. 


NB. Quelques-uns de ces Verbes ont pour auxiliaire le Verbe 
Haben. quand ils deviennent reciproques. Tous les autres qui 
ne font point compris dans ces deux Tables, l’ont aufli pour 
auxiliaire. {l n’eft donc pas néceffaire de les mettre ici. 


SECTI ON V. 
Des Verbes Compofés & Anomaux. 


Du grand nombre de Verbes Érnples : dont nous avons fais 
mention jusqu'ici, il fe forme encore dans la langue allemandé 
un bien plus grand nombre de compofes, pour exprimer dang 


cetre langue les differentes idées de l'action & de la pañliony 
| Cet 


C4 
a ——— 


— 
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Cette compofition des Verbes fe fait par le moyen de certaines 
Prépofitions /éparables ou iz/Cparables. | 


Les Prépofñitiens inféparables ne font qu’au nombre de dix. 
euf, Les voici: : 


Ufterr p. ex, afterreben, medire ; er afterredet, il medit: fie 
afterreden, ils médifent. NB. ce Verbe eff . 
gucres en nfage. EL | 

3e, z » befiuden, trouver ; begrüfen, faluer ; befeben, voir; 

‘ befragen, demander, &c. 

Œmpr » + empfangen, recevoir ; empfeblen, recommander ; 
empfinden, fentir, &c. | sd 

gnts s »* entfubren, enlever ; entivaffnen, désarmer ; ent: 

june wenden, derober, &c. 

evfinden, inventer ; ergeben, fe rendre; exhôpen, 

| elever en haut; etfében, atteindre dela vué, fé, 

Ge + : gedeiben, venir à bien, étre falutaire; gebenfen, 
penfer; gelüffen, convoiter; gefallen, plai. 
re, £oc. | 

dinter, s + bDintergeben, tromper; binterlaffen, laiffer en ar. 
riere; binterlegen, mettre en dépôt, rc. 

Miss + »* misfallen, déplaire; mislingen, reuffir mal; mis, 
ratben, difluader ; misgônnen, envier, &ÿc. 

Dety s 9 verfünbdigen, pécher ; vergeben, pardonner ; vers 

| __ meiden, éviter; vertbun , depenfer, &ÿce. | 

Derab,: + verabfolgen, livrer, laiffer prendre ; perabreden, 
conclure,arrêter ; verabftheiden, decreter, &c. 

Detun,: + verunebren, deshonorer; verunglimpfen, bla- 
mer; vevunteinigen » fouiller ; verunsicren,’ 
desorner, £ÿc. us 

“Dolls, s vollbringen, vollfübren: voflenden, vollieben, con- 

fommer, parfaire, finir, achever, executer. 

Ueber, : 


Fri 

S 
e 
“ 


überdenten, reflechir; tibergeben, prefenter; 
. Giberfallen, furprendre ; uberltefern, livrer, &?c. 
Um, 9» =: umgeben, umringen, environner ; umfangen, 
umfaffen, umarmet, embraffer, 6ÿc. ro 
unterfangen, unternebmen, unterfichen, entre- 
| | prendre; unterfthreiben, figner, foufcrire, £éc. 
-Otr = -- urfunden, atteiter, urtbeilen, juger. 
. Beut, » < beurlauben, congedier. 


uw 


Unter, : 


W 
A 


Drrur, 


Fu 


\ 
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Detut:: + verurthcilen, condamner ; verutfachen, caufer,Ege, 
Sets +: 5: gexbrechen, brifer; gerffdren, démolir; gerreigey 
D _ dechirer; gerfiveuen, diffiper, €ÿc, 


*NB. Quand voll fignifie peir,c’eftune prepofition feparable, 
p.ex. voligiefen, vollmachen, verfer tout plein, car alors ce Verbe 
fe conjugue, ich aixfe vol, ich mache voll, je verfe tout plein, 
& non pas, ich vollgiefe, id vollmache, &c. Ilen eft de même 
à l’égard de la prepoñition unter, & de la prepofñition um, 
dans les mots tintetlegen ,; #ettre deffous ; unterlaufen , Zaiffer, 
ou faire paller parmi les autres 3 tnterfchatren, coævrir de terre, 
untertauchen , plonger ; umbringen ,; £xer; umbauen, couper, 
hbbatre ; umfebren , umwenden, £owrwer, qui font alors fepa. 
rables, & dans plufeurs autres que l’ufage apprendra. 


Il y a aufi des Verbes compofés de deux mots, qui font in, 
‘feparables, quoique ce ne faient pas des Prepofitions, p. ex. 


antivorten, repondre, bandbaben, maintenir. 
Éurywcilen, badiner. licbäugeln, faire les yeux doux, 
radbrechen, rouer. rathbfchlagen, deliberer. 
licbtofen, careffer. willfabren, octroyer. 


brandfthaben, mettre en contribution, &c. 


: Ces Prepofitions #x/eparables entrant dans la compoñtion d’un 
… Verbe,demeurent toujours infeparables par toutes lesPerfonnes, 
par tous Jes Tems, & par tous les Modes de fa conjugaifon, p.ex. 


- ic befébe, je confidére. ich befab, je confiderois. 

ich babe befeben. j'ai confidere. ich werde befeben. je confidererai, 
befch, confidére.  efebet, confiderés, 

La Prepofition y demeure même fi infeparablement attachée, 
qu’elle bannit la fyllabe ge du Parfait, dont elle eft la marque 
_ ordinaire, car au lieu de dire begefében, ou gebefében, on dit 
fimplement befeben. : 


Exceptés de cette regle, misbrauchen, abufer ; & urtun. : 
den, documenter, qui ont au Parfait gemisbrauchet, & geutfundet. : 
les mots compofés fuivans font cependant féparables hi 

tund tbun, manifeiter, vabrfagen, prognoftiquer. : 

wabrnebmen;appercevoir. twundernebnien, verbe imperfonnel, _ 
| es nimmt mich under, cela me furprend. * 


Les! 


R 
; 
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Les Prepofitions feparables font en bien plus gtand nombre. 


Ce font de petits mots, dont on fe peut fervir feparement, & 
c’eft ce qui fait qu’ils ne s’attachent point infeparablement aux | 


Verbes dans la compofition desquels ils entrent, ce qui paroiît 
Yort extraordinaire aux Erangers. | | 


Exemples des Verbes compofés d'une prepofition feparable. 


26, p. ex. bgeben, partir s’en aller ; abftbreiben, copier ; 
_ abftbneiden, couper ; abftblagen, refufer. 
Gt ‘>, act baben, prendre garde ; jn'acbt nebmen,ob- 
| ferver; acht geben, être attentif. | 
4 ss anmelbden, annoncer ; angünden, allumer ; 
anfangen, commencer. 4 
auf; os» auflieben, fe lever; aufitbicben, differer ; auf 
feben, mettre, drefler; aufftbreiben, écrire, 
marquer. | 
aus » s auglegen, expliquer ; augdruden, exprimer ; 
dau endurer ; auétrinfen, achever de 
| oire, 
bey, # » beyfügen, joindre, ajouter ; beyfpringen, fe- 
courir ; bépfallen, confentir ; beymeffen, im 
…. puter, | 
dar s » dartbun, prouver ; därlegen, datftdlen, repre. 
‘ fenter; darbieten, offrir. 
daran, os ich bin baran, j'y fuis; baran liegen, impor. 


ter; daran baber, y gagner ; daran beften, : 


y attacher. 


datauf, # » darauf balten, y tenir; darauf verlaffen, s'y 


repofer. 
davon/ s » davon laufen, s’enfuir ; davon bringen, empor- 
ter; dDavon geben, s’en aller ; Davon thun, 
ôter. | 
daruntez +: darunter miftben, mêler dedans ; darunter les. 
‘ gen, mettre quelque chofe deflous. 
dartvider, # » darivider bandeln, faire le contraire ; Darivis 
FL der fepn, s’oppofer; dariwider Éônnen, pou- 
voir refifter. 
darswifthents » » dargwifthen leger, mettre entre deux ; Darsivis 
{en tommen, furvenir. 


- L | EU: 
à ù nn. 4 


ourdy 
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our, 
cints 
entaedeny 
entiveYr 
_febl 
forts. 


fur 
gli 
beim/ 
Der 

| Derab, 
beran, 


beraufs 
beraus 


berbeys 
berein, 
bervot, 
Dernach 
bernicoet, 
berübet, 


berunt 


so » berumgehen, tournoier ; 


\ 
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p.ex. durcblefen, lire d’un bout à l’autre ; durchlafféri, | 


laiffer paffer ; buvchreiten, traverfer à cheval. 
, = cinblafen, fouffler ; einflechten, enlacer ; eirk 
fliefien, influer ; eindringen, penetrer. 
, = entgeaen fommen, venir du devant ; enfgegen 
| palten, comparet, confronter. . 
s : entiweyfägen, fcier en deux; entyveybrechen, 
rompre en deux, | : 
so 2 febifchlagen, manquer {on coup; febltretery 
faire un faux pas, ue 


#2 fortlaufen, s'enfuir ; fortfabren, pourfuivre ; 


foctfominen, avancer; fortmachen, fe de- 

pêcher. | | | 
e : füvbitten, interceder ; NB. /e réfie fe dit mieri 

avec VOL, p.ex. vorbringen, propoler, £cr. 
: » Qfeich feun, être proportionne ; gleichtommen; 
| égaler ; gleichachten, eftimer au même. 


-# + beimfübren, mener au logis ; beimÉommen, re- 


venir au logis ; beimfuchen, vifiter. 
os » berbolen, amener; berlegen, mettre ici; bets 
nefmen, prendre ; berfthreiben, écrire vers ici, 
2: bevabrufen,. crier d’enhaut ; berabfthmcifier 
jetter en bas; berabfallen, tomber d’enhaut, 
Berannaben,approcher ; beranbrechen,paroitre. 
berauftommen, monter en hat. Four, 
berausfodern, provoquer ; beraugfallen, tom. 
ber dehors ; berausgelen, fottir. _ ” 
#s à berbeybringen, amener; berbeytommen, betrs 
beynaben, berbeptreten, s'approcher. 
2 # bercintreten, entrer ; bereinnôtitgen:prier der. 
trer ; bereinbringen, porter dedans. 
s s bervorblicten, reluire ; bervorfomimen, prove. 
nir; bervortreten, fe prefenter. 
8 # bernachtraben, trotter après; bernacbtrinten, 
boire aprés. “ Fo 
z » bexniedetfallen, tomber en bas ; berniederfom: 
men, berniederlaffen, defcendre. + 
» : bevüberbringen, porter en decä; 
gen, fauter en deca. 


N 


berüberfprins | 
| berumtrinten, boireÀ | 
la ronde ; berunuvicdeln, entortiller. 
perunter,. 
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Berunter, p. éx. beruntettragen, porter en bas à “Berunteriében, 


regarder en bas. 


Detäu ss: Devyunaben, approcher; bergulaufen, accourir, 
| bersufübren, amener, 
Din ss bingeben, s’en aller; bintichten, mettre à mort; 
. Binftbreiben, ecrire; binfinten, tomber, 
Dinab, ‘ s: binabfluryen, precipiter ; à binablchluden ; avae 
re ler ; binabfominen, defcndre. 
Dinan, : binantüden, aprockier ; binamieben, attirer. 
Dinratsfs :, binauftlettern, grimper en haut. 
Dinaug ss: as fortir ; Binauéfalien , tomber de. 
OS : 
bineint, ss peser introduire ; bineinthun, mettre 
. dedans 
binweg, 9 3 binwegtrggen, emporter ; Bintvegleiben, prêter. 
biniu, e # Dingutommen, être ajoute ; binutreten, s’ap- 


procher. 


| no tmen, » s inbaben; poñfeder; iubalten , contenir ; inne 


tverden, s'apercevoir. 


los, 5 # Hoslafen, relâcher ; loéfprechen, abloudre; {08s 
drüden, débander ; lostaifen, rançonner. 
Mit, : Mitejfen, manger en compagnie ; mitmachen, 
4 faire comme les autres ; mitfommen ; venir 
- avec. 
Had, s s nacfiden, envoyer après ; nachjagen, pour- 
fuivre; nacbfi innen, mediter, : 
nieoets  »» nieberfallen, tomber à terre; nieberfnien, sa 
| | genouiller; nicdertaffen, defcendre. 
ob # + Obliegen, être de devoir ; cbfiegen, triompher, 
on, s : Umtéifen, démolir; umfébaf, regarder tout 
au tour ; timbvingen, tuer, 
unter, s : Unfertauchen, plonger ; untergeben, fe tes, 
7‘ aller au fond, 
volk s » bollmachen, remplir ; vollfaufen, fouler. 
pot #2 Dorbauen, prevenir; vorfallen , furvenir; vots 
fchreiben, prefcrire ; torbebalten, referver, 
Dora ss borangchen, voranteiten, voranfabren, prendre 
un | les devants à pied, à cheval, ou en voiture. 
voraus, s » borausfthen, prefuppole poraugbejablen, pa. 
| | Yet par avance, 
vortey, 
FL 


d 
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| 
rbe ex borbeufiefen , couler devant; vorbeylaufen, 
EE vorbevftreichen , pañler vite. | 
votbets . » » vorbergeben, preceder ; vorberfügen, prefager; : 
vorberfchicten, envoïer devant, : 
vorübet, + vorübesfabren, paffer devant en chariot. 
wweë s s Wwegblafen, fouffler ; megfommen , s’egarer; 
…_ wvegnebmen, enlever ; wegféon, étreabfent. 
wwieoer/ s s Wwicderbrauchen, employer une autre fois; 
| tviederbringen, raporter, ramener. 
au |# # aubüffén, perdre, mettre du fien ; gudecen, cou. 
vrir ; gugeben, conceder,. _. . 
sufanmen, » » jufammenrufen, convoquer ; gufammendegen 
| plier ; sufamimentragen, amafler. 


Ainfi, quand un Verbe eft compofe , ces Prépofitions ne de. 
meurent pas devant le Verbe, comme les infeparables, mais ellesfe 
mettent après le Verbe au Prefent & à l’Imparfait. Ce qu'ilya 
encore à remarquer ici, c’eft qu’elles n’en banniffent pas la fyl. 
labe ge, comme nous l’avons remarqué des infeparables, cette 
fyllabe demeure entre le Verbe & la Prepoñtion, comme on 
le verra dans les modéles fuivans. | 


Il en eft de même de la Prepofition 4w à lInfinitif: car p. ex. 


du Verbe angeigen, ixzdiquer , vient ansuseiden, & de fort 
laufen, continuer à courir : fortsulaufen, &c. 
I. Conjugaifon du Verbe a@if regulier compofé 
Dorlegen, Servir, par des Dunes 
0 Indicatif, Prefens. 
cb lege vor. Je fers à table, 


ch lege den Gâften die Opeis Je fers les viandes aux cons 
fen vor. vies. 


MBarum legeft bu nicht vor ? Pourquoi ne fers tu pas ? 
Rarurm leger er mivnichtoot? Pourquoi ne me fert-il pas ? 
Sir baben fchon vorgeleget. Nous avons déja fervi. 

Wir fegen gemeiniglih den Nous fervons ordinairement 


Srembden suerft vor. les Etrangers les premiers. 
Leget ibr beute vor ? __ Eftce vous , qui fervés au- 
| : jourd’hui ? | | 
Mein, fie legen vor. Non,çe font eux qui fervent. 
| (| | Impare 
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Imparfait. 


Ph legte geftern die Speifen 


vor, und man tvav damit nicht 


gufrieden. 
IBarum legteft du mir nos 
n vor ? 


nicht nebr. | 
Mir legten die Gupre mit 


_ Demi Lôffel, und daë ici mit 
Der Gabel vor. 


Ov legetet ja geftern nicht 
bor. - : 
Gie legeten erft tor einem 
Augenbli den Braten vor. 


. Parfais, 
ais bat no nicht vorgcles 
8e 


Pan bat fon vorgeleget. 
Sc babe euch eben ue 


ir Daben den Gif no 
nt vorgeleget. 

- SD babet mir feinen guten 
DBiffen vorgeleget, 


- OS 
Œr legte fonft vor, nun aber 


î e L 1 
Je fervis hier les viandes, & 
on n'en fut pas content. 


Il fervoit autrefois, mais il ne 
fert plus. À 
Nous fervions la foupe avec 
la cuilliere, & la viande avec la 
fourchette. . 

Vous ne fervites pas hier, _ 


I! n’y a qu’un moment qu'a 


ont fervi le rôti, 


\ 


On n’a pas encore fervi. 


On a déja fervi, 

Je viens de vous ferÿir. 

Nous n’avons pas encore fer. 
vi le poiffon. nn 

Vous ne navés pas fervi un 
bon morceau. 


Plusque Parfait. 


Gir batten {chon porgeleget, 
als er fam. 


a vint, 
ie Dalton noch nicht vorge Ils n’avoient pas encaçe 
feget. | _ fervi. . 
| 1. Futur. 


Fh tverde eute die Speigen 


nicht vorlegen, 


7 Berdetibr nicht borlegen? 


UN 


… Nous avions déja {ervi,quand 


Je ne fervirai pas aujourd’hui 
les viandes. 
Ne fervirés-vous pas ? 


S _ 2. Futur. 


PLL 0] 


Pourquoi me fervois-tu des . 
9 , 


ê 
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2. Futur. 
Gb twüvde vorlegen, aber Je fervirois, mais comme 
toc man mich nicht Datum an: l’on ne m’en a point prié, je ne 


gefbrochen, fo will ich nicht vor, fervirai point. 


ke eu. 
‘ Imperatif, 


Lege du vor! fers!  Qaftuns vorlegen, fervons.  . 
Leget ibr vor! fervés! Sie follen votlegen,qu'ils fervent. 


Conjonctif,  Prefens. 


SBollet ibr, daf ich vorlege ? Voulés-vous que je ferve ? 
Mein, ich will nicht babeu, . Non,je ne veux pas que vous 


daf ibr borlegel. ferviés, 
Imparfait. 

Gb mocbte gern, bag ibr Je voudrois bien que vous 

vorlegetet. fervifliés, 
Parfait. 

Gb glaube nicht, Da man Je ne crois pas qu’on ait de. 

fon vorgeleget babe. ja fervi. 
Plusque Parfait. 


Menu man mir efiwas von SiPonm avoit fervi un MOTr- 
diefem Sifche vorgeleget bâttefo ceau de ce poiflon , j'en aurois 
batte ich davon gegeffen. mangé. 


I. Futur. 
Bildet euch nur nicht ein, daf Ne vous imaginés pas que 
ic morgen éd Wverde. je fervirai demain, 


2. Futur. 

Glaubet er, daf id) ibm vos  Croit-il que je lui fervirois? 
legen wurde ? Fe nt | 
Infiniti. 


Man muf vorfegen y fonft Il faut fervir, autrement les 
ird Das Œffen fait. mets deviendront froids. : 
ES it an euch vorsulegen. C’eft à vous de fervir. | 
 Nebmet einen Lôfrel sum  Prenès une cuilliere pout 
vorfegen. fervir. 
; NB. La, : 


f 
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NB. La Conjugaïfon du Pañfif eft entiérement conforme à 
ælle des autres Verbes, & ne renferme aucune difficulté. 


IL Conjugaïfon du Verbe neutre irregulier 
compoié, davon£ommen, ex rechappèr. 
par des Exemples. 


Indicatif, Prefent. 
5? fonme Doffentiié iwobl J'efpére que jen rech4p. 


peral, 
se Du Éommft fo wwobifeil nicht cu n’en rechapperas pas à fi 
he ; 


u marche. 
Imparfot, | 
Er Fam glüctfich bavon. Ilen rechappa Renrenfénient 
Mir famen {0 glücdlid nidf Nous n’en rechappames pas fi 
davon, heureufement. : 
Parfait, 


Le “his noch wobl Davon ges Tu en es affés bien rechap- 
pé. 


Plusque Parfait. 


Er war fon bavon gefonts Il étoit déja échappé, mais 
men, aber man bat ibn vider on l’a ratrappe. | 


ermifcet. 
1. Futur. 
Mix werden obne Gefabr Nous n’en rechapperons pas 
nicht davon fonunen. fans danger, 
2. Futur. 


SBenn der Robf nicht alu Si la tête n’étoit pas trop 
febr vermundet wâre, fomwürde bleflée , il en rechapperoït 


ec wobl davon Éommen. bien. 
Imperitif. . 
Somme du davon, wie Du Rechappes - en comme tu 


pourras, 


fan. un, 
Dreinetpalben Louime er Dis Fo moi qu'il en échappe. 


pot. 2 Con. 
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Conjondif, - Prefent. | 
%b dente nicht, daf er bavon © Jene penfe pas qu’ilenre. 


fomme. chappe. 
: Imparfait. | 
| ir bétten nicht gemcenclt, Nous n’aurions. pas penfe 
bag ipr Davon tamet. que vous en rechappañlies. 
Parfait. 
._ €8 glaubet niemand, dafer Perfonne ne croit qu il en 
bavon gefomimen fey, _ foit rechappé. 


Plusque Parfait. 
AGer bâtte follen denÉen, daf Qui auroit pente qu’il en fôt 


er davon getommen mûre ? rechappé ? 
1. Futur. 
Man faat, daf ex nicht davon On dit qu’il n’en rechappe- 
fommen mwerde. | ra pas. 
2. Futur, | 
Mir baben gevettet, da fie Nous avons gagé qu ils en 
Davon éommen iirden. rechapperoient. 
| Infnitif, 


Er ann nicbtbavonfommen. Il n’en fauroit rechapper. 
__ Gie môgten vobl Davon ge Ils voudroient bien en tre 
fommen'fcyn. rechappés. 


II. Conftruction des Verbes Auxiliaires avec des 
Adjettifs, des Prépofitions, ou des Participes. 


Il y a une chofe qui a beaucoup de rapport à ces Verbes com- 
pofés; c’eft quand on conftruit les Verbes auxiliaires avec des 
Participes, des Pronoms, des Prepofitions ou des Adjectifs. p.eæ. 


ich bin beliebt, je fuis aimé, ic babe genug, j'en ai aflez. 
ich bin trauvig, je fuis trifte. 1e iwerde qut, je me change en 
bien. | 


ll faut bien prendre garde à ces maniéres de parler dans les 
hvres & dans la converfation ; car il ne nous eft pas permis de 
les 
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les conftruire comme nous voudrions ; & quand on s’en fert 

bien , elles font une des plus grandes beautés de la langue 
allemande ; pendant qu’elles font mal aux oreilles quand 
on les conftruit mal, comme quand on dit daus de certai- 
nes Provinces: id) bin bqnge, pour dire: mir ift bange, j'ai 
“grande peur, ce qui eft tout comme fi une perfonne du Beau- 
Sexe difoit : je Juis chaude, pour dire: j'aichaud, On dit done 
fort bien : wie ift mir docb (0 berslich bange ! que je fiis angoile. 
Et aufli peu que l’on pent dire : mir iff trautig, au lieu de di- 
re: ich bin traurig, je fais trife, auf peu eft-il permis de 

Q dire :. ic: bin bange ,; ich bin andff. 

La Conjugaifon de ces fortes de conftructions ne fauroit faire 
naitre aucune difficulte à ceux qui favent bien leurs Verbes 
auxiliaires, comme nous les avons rapportés dans la premiére 
Section de ce Chapitre. C’eft toujours fa mêmeregle, ce font 
toujours les mêmes principes, où l'Adjedif, l’'Adverbe, le Pro- 
nom, & la Prepofition demeurent toujours inflexibles, p, ex. 


Indicatif, Prefent.. 
Sc bin beliebt, und ich babe Je fuis aimé & j'en ai aflés, 
gentid. 
“Ou bift nicht fo beliebt af8 ich. Tu n’es pas fi chéri que moi. 
Erit no fo br beliebt, al8 Ileft encore une fois plus chéri 


niv beyde. que nous deux. . 
Sir find alle beliebt, wenn ivir Nous fommes tous chéris,quand 
18 100b{ auffubren. nous nou$ conduifons bien. 
Sir baben nocb nicht genug. No n’en avons pas encore als 
es, 
Go iveif nicbt, watum ir fb Je ne fais pas pourquoi vous 
bclicbt feud, êtes fi aimé. . 


Imparfait. | 
ch ivar vor diefem beliebt, ito  J'étois chéri autrefois, mais je 


aber nicht mebr. ne le fuis plus. 
Biriwaren damals gang beliebt. Nous étians alors fort chéris, 
" Parfait. 


Du bift tedergeit Beliebt geivefen. Tu as toujours été chéri, 
ht fyd niemals fo belicbt ge Vous n’avés jamais été fi chéri 
L'UT als wir, que nous. 
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| I. Futur. | 
Dr iwerdet allegeit beliebt fenn. Vous ferés toujours chéri. 
br iverdet baid genug baben. Vous en aurés bientôt afés. 
 … 2. Futur. 
Cie Wtirden beliebt fon, mwenn 1Ils feroient chéris, s’ils n’avoient 
fie nicht bicfen Gebler begans pas commis cette faute. 


gen batten. - 
Infinitif. 


JF wolte gern beliebt feyn. Je voudrois bien être chéri. 
Ainfi vont aufli de femblables conftructions, quand elles font 9 
"accompagnées d’un Pronom, p. ex. | 
Sc bin dir gut. Je te veux du bien. 

Gb babe dich lieb. Je t'aime. 
Sch werde ibm gram, Je commence à le hair. 
ch ill ibm wobl.. ‘ Je lui fouhaite du bien. 


/ 


| Id Jaffe ibn (08. Je le mets en liberte. 
Car c'eft tout comme fi c’étoient des Verbes compofés 
gut feu, vouloir du bien  lieb baben, aimer. 


gtam iverden.prendre en haine Wwobl ivollen, fouhaiter du bien 
auxquels on ne fait qu'ajouter la perfonne , à laquelle ils fe 
rapportent, p. ex, nu 


Out feyn , vouloir du bien. 


So bin bir gut, Je te veux du bien. 
ch war Dir qut, Je te voulois du bien. 
Sc bin Dir gut getvefen, Je t’ai voulu du bien. 
Th var bit gut geivefen, Je t’avois voulu du bien. 
 Adiverte dir gut feun, + Je te voudrai du bien. 
ch wurde dir qut fév Jete voudrois du bien, 


Sc wurde Dir gut gervefen fevn, Je Paurois voulu du bien, 
ram werden, prendreen haine. 


cb iwerde div grant, Je te prens en haine. 
Gb wurde dir gram. Je te prenoïs en haine, 
cb bin dir gram gevordeñ, Je t’ai pris en haine. 

ch var ibm gram gevorbden. | Je l’avois pris en haine. 

cb werde ibm gram werden. Je le prendraien haine. 
“ch ipurbe ibm gram werden, Je le prendrois en haine, 


cb toücde ibm gram gavorden féon, Je l'aurois pris en haine, 
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IV. Des Verbes Reciproques. 


draere mich, Je,me fcandalife, | 
ch grâme mich, Je me chagrine. 
Gb quâle mich, : . Je me tourmente. 
"  rüubme mi, Je me vante. | 
%b trôfte mich, Je me confole, | 


Job erluftige michr Je me divertis. 


Nous donnerons un petit modele de leur conjugaifbn, après 
avoir remarqué qu’il n’y a point de difference entre la Con- 
jugaifon des Reciproques reguliers & celle des Irreguliers , fi 
non dans les tems compofes, où le Participe paflif eft different, 


Gicb erfreuen, je rejouir. 


QG etfreue mich, je me réjouis. 
Du erfreueft dich, tu te rejouis. 
Er erfreuet fich, il fe rejouit. 
QBir etfreuen un$, nous nous rejouiflons, 
Gr erfreuet euh, vous vous rejouiflés, 
Gie erfreuen fich, ils fe rejouiffent. 
x erfreucte mich, je me rejouiflois. 
Gb babe mich erfreuet, je me fuis rejoui, 
Gh batte nrich erfreuet, je m’étois rejoui. 
Gb iwerde mich erfreuen, je me rejouirai, 
Erfreue dich , rejouis-toi. 
Sid erfreuen, fe rejouir. | 
Gich erfreuet baben, s’être rejoui. , 
Gich zu erfreuen, à fe rejouir. 
Mais comme il y a des Verbes reciproques compofés de plis 
fieurs autres petits mots, il faut aufli que nous faflions voir 
comme on les conjugue, p. ex, fich etiwas einbilden, se farre 
accroire ; fich wa8 beraus nebmen, s’arroger quelque chofe, font. 
du nombre de ces Verbes, dont l’un eft regulier, & l’autre ir- 
regulier. En voici les principaux Tems, | | 
G bilde mir waë cin,.je men fais accroire, 
Du bildeff dit vas ein, tu t'en fais accroire. 
Gr bildet fi was ein, il s’en fait accroire. 
Mir bilden un$ was dn, nous nous en faifons accroire. 
br büdet euch was cin, vous vous en faites accroire 
Sie bilden fib vas ein, ils s’en font accroire, 
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ch bifdete mir was ein, je m'en faïifois accroire.' 

ch babe mir was eingabildet , je m'en fuis fait accroire, 
Ycb batte mir was cingebildet, je m'en étois fait accroire 
ch iwerde mir wa8 einbilden , je m'en ferai accroire. 


cb wtiroe mir was cinbifden , je n’en ferois accroire, ) 


Miide div 1va8 ein ; t’en fais accroire. 

Gi was einbildben, s’en faire accroire. 

Cich was eingebildet baben ; s'en être fait accroire, 
Gicd) tag eingubilden, à s’en faire accroire. 


Verbe Reciproque Irregulier. 


Gb nebme mir was beraus, je m’ arroge quelque chofe. 
Du nimmit dir wa bérau$, tu t’arroges quelque chofe, 
Et nimmt fih was beraus, il s’'arroge quelque chofe, 
Air mebmen uné was bevaus, nous nous arrogeons &c. 
Ft nebjmet euch mas beraus, vous vous arrogés quelque chofe. 
Ce nebinten fid waë beraus, ils s'arrogent quelque chofe. 

Fdh nabn mir 0a8 beraus, je nv arrogeois quelque chofe, 

ch babe mir wa8 beranë genommen , je me fuis arrogé &c. 
ch batte mir was beraus genommen, je m'étois arrogé &c. 
cc werde mir Wa8 beraus nebmen,je n° arrogerai quelq. chofe, 
cb wurde mir ivaë beraus nehmen, je m’arrogerois &c. 
Himm dir vas ue arroge toi quelque chofe. 
Eid vas berauë nebmen, s’arroger quelque chofe. 
Eich wa8 beraus genominen baben,s” être arrogé quelque chofe. 
Gich ivag beraué au nebmen, à s’arroger quelque chofe. 


Il y a enfin des manicres de parler compofées, qui fe conju” 
guent aulli par tous les Tems. En voici deux pour exemple, 


Gicb mit etivas breit machen , fé glorifier de 
quelque chofe. 


Gb mache mich breit banit, je m'en glorifie. 

Du macheft dich breit darnit, tu t'en glorifie, 

Er machet fi breit damit, il s’en glorifie. 

Sir machen uns breit dDamit, nous nous en glorifions. 

br machet euch breit bamit, vous vons en glorifiés. 
Gite machen fi breit damit, ils s’en glorifient. 

Sd machte mich breit damit, je m’en glorifiois. 

ch babe etich Breit Damit gemachet, je m’en fuis ne, 
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ch batte mich breit damit gemachet, je m'en étois glorifié, 
Gb iwerde much damit breit macan , je m'en glorifierai, 
Gb mwürde mich damit breit machen, je m'en glorifierois, 
Mache dich breit dvamit, glorifiet’en. 

Gich damit breit machen, s’en glorifier. 

Sich damit breit gemachet baben, s’en être glorifé. 

Gich damit breit zu machen, à s’en glorifier. 


Cichiwas su quite tbun, Je faire du bien. 


Ah thue mir was zu gute, je me fais du bien. 
Ou thuft dir was zu qute, tu te fais du bien. 

. Gt thut fi vas su gute, il fe fait du bien. 
ir thun uns was zu gute, nous nous faifons du bien. 
br thut euch was zu gute, vous vous faites du bien. 
Gie thun fi was zu qute, ils fe font du bien. 
Gb that mir tas zu gute, je me faifois du bien. 
Gb babe mir vas au gute gethban, je me fuis fait du bien. 
“Yb batte mir ia zu quite gethban, je m’étois fait du bien. 
JD merde mir was su gute thun, je me ferai du bien. 
ch wurde mir 0a8 zu gute thun , je me ferois du bien. 
bu dir 1wa8 qu quite , fais-toi du bien. 
Cid was ju gute thun, fe faire du bien. 
Eih was su qute gcthan baben, s’être fait du bien, 
Gicdh was ju gute ju thun, à fe faire du bien. 


Le Conjonétif arrange les mots un peu autrement dans la Con- 
ftruction avec la Conjonétion daf, que, p. ex. 


Daf id mich breit damit mache, que je m'en glorifie. ! 

daf ich mich breit Damit machete, que je m’en glorifaffe. 

da ich mich breit damit gemacht babe, que je m'en fois glorifié. 
da ich mic breit damit gemacht bâtte,que je m'en fufle glorifie, 
Daf ich mich breit damit machen iwerde, que je m’en glorifierai. 
daf ich mich breit damit machentourde, que je m’en glorifierois. 
Daf ich mir wasqu gute thue, que je me fafle du bien, 

dDaf ich mir was zu gute thâte. que je mefifle du bien. 

daf ich mir vas qu qute gethan babe, que je me fois fait du bien. 
daf ich atit was su gute getban bâtte,que je me fuffe fait du bien, 
Daf ich mir tas gui quie thun iverde, que je me ferai du bien. 
Da ich mir 1043 au gute thun twirde, que js me ferois du bien. 
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V. Des Verbes Imperfonels. 


Il y a encore des Verbes Imperfonels, que l’on ne peut ap- 
pliquer ni à foi-même, nià d’autres, & qui ne marquent ni 
action, ni pañlion. On s’en fert feulement pour marquer les 
evenemens, les changemens dans la nature, les devoirs , les 
coutumes & les mœurs des hommes. Ils font incompatibles 
avec les Pronoms ; id, du, er; & on leur prepofe le mot ef, 
qui convient à tous les tems. p. ex. DE | 

e8 vegnet, il pleut,  e8 gebübret fich, il convient. | 

e8 fcpnevet , L ce : A fich , il eft de la bienfeance 

e8 frivet ilgele. es trûg AA RE 

Es thauet, il degéld, e8 begicbt fichy ilarrive. 


Ces mañiéres de parler deviennent quelques fois bien plus 


amples, p. ex. | | 
e8 will verlauten ; ou e8 gebt die Rede, on dit. 
es ift nicht Gitte im Lande, ce n’eft pas la coûtume du pays: 
es ilt vas unerbortes, c’eft quelque chofe d’inouï, 

Ils vont tous fuivant les modéles fuivans : 


Verbe Imperfonel regulier. 
e8 qexiemet fich, il eft de la bienféance. a 
es gesiemete fich , il étoit de la bienféance. 
es bat fich gegiemet ; il a été de la bienféance. 
e8 batte ficb gesiemet , il avoit été de la bienféance. 
es wird fich geziemen , il fera de la bienféance. 
eg oürde fich gestemen , il feroit de la bienféance. 


$ Conjonchif. 
bafi e8 fich gesieme, qu’il foit de la bienféance. 
 Daé c8 fi geiemete, qu’il fût de la bienféance, 
bag es fih geiemet babe, qu'il ait été de la bienféance, 
daf es fich geziemet batte, qu’il eut été de la bienfeance. 
bag e8 fic geiemen merde, qu’il fera de la bienféance. 
Daé es {ich gesiemen tourbe, qu’il feroit de la bienféance. 


Verbe Imperfonel Irregulier. 


Indicatif. | Conjon“if. 
es friert, il gele. bag e8 friere, qu'il gele, 
+ cé for, il geloit. | Daÿ s8 fire, qu'il gelät, 


es pat 
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e8 bat geftoren, il a gelé.  : Daf e8 gefroren babe/qu'il ait gelé, 
es batte gefroven,il avoit gele, baf e8 gefroren bâtte,qu’il eut gelé. 
8 wird frieven, il gelera. Da es frieren merde, qu’il gelera. 
. e8 tourbe fricren, ilgeleroit, .: daf es frieren wurde, qu’il geleroit. 


Les autres Verbes deviennent auffi quelquefois imperfonels, p.æ. 
es evfrenct mich, il me rejouit. 
es evaurnet mich y il me fache, 
8 beluftiget mic, il m’amule. 
On peut mème les appliquer à toutes les perfomnes, p. ex. 
+. 68 vergnüget mich, cela me fait plaifir, nn: 
es vergnüget bich, cela te fait plaifir, 
e8 vergnüget ibn, cela lui fait plaifir. L 
. eÿ vergnüget un$, cela nous fait plaifir, ù 
- 6 vergnuüget euh, cela vous fait plaifir. | 
e8 vergnüget fie, cela leur fait plaïfir. 
Ainfi vont aufli les autres Tems. | 


11 y a cependant aufli des Verbes imperfonels, qui, ne pouvant 
fouffrir devant eux les Pronoms ich, ou, et ne laiflent pas de 
prendre après eux les Pronoms mich, dich, ibn, uns, euch, fe, : 
p.ex. 5 Deroreufit mich lâänger au iwarten, à/ n'enuye d'at- 
pendre plus long temt. | 
e8 verdreufit dich » ilt’ennuye. 
: 8 verdreuft ibn, il lennuye. 
es verdreufit uns, il nous ennuye. 
e8 verdreufit euch, il vous ennuye.. 
e8 verdreufit fie, il les ennuye. 
8 verdrof mich, bich, ibn, uns, euch, fie. 
e8 bat much, did, ibn,-uné, euch, fie verdroffén. 
_€8 batte mich, dich, uns, euch, fie verdroffen. 
c8 wivo mich, dich, uns, euch, fie verdriefen. 
68 tvirde mich, dich, uns, euch, fie vexdricéen. 
Conjonctif. 
daë e8 mich, dich, ibn, uns, euch, fic verdriefe. 
daë es mich, dich, ibn, uns, euch, fie verdroffe. 
Dab e8 mich, dich, ibn, uns, eucb, fte verdroffen babe. 
Da es mich, dicb, ibn, uns, euch, fie verdroifen batte. * 
Da e8 mich, bic, ibn, uns, euch, fie verdriehen merde. 
da eë mich, dich, ibn, un, euch, fie verdrieben wurde. 
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Ilen eft tout de même de ceux qu’on met avec le-Datif, p. ex. 


| C8 gexiemet mir, dir, ibm, br, uns, euch, ibnen. 
(étre de la bienfeance à moi, a toi,& lui, à elle, a nous, à vous, à eux) 
” €3 gebübret mir, Dir, ibnr, ibr; uns, eucb, ibnen. 
(étre à moi, à toi, a lui, à elle, à nous, à vous, à estk,) 
(&8 gebôrvet unir, Dir, ibm, ibr, uns, euch, ibnen. 
(appartenir à moi, a toi,à lui, à elle, à nous, & vous, à eux, 
La conjugaifon n’en eft point difficile, & c’eft aux écoliers de 
s’y exercer. nu C | | ù , 
La feconde efpéce de Verbes imperfonels font ceux qui. au 
lieu des Pronoms perfonels, . fe fervent du Pronom impropre 
ou indefini, man, e7, ce quirevient fort à l’ufage.de la langue 
francoife. On s’en fert, quand la perfonne eft incertaine, ou 
qu’on ne veut pas la nommer, p. ex. 


man fagt, on dit. man Boffet, on efpere. nan glaubet,on croit. 
man bat Nachricht;on a avis. man bildet fich ein,on s’imagine. 


Au refte ce Man, ne change aucunement la conjugaifon, elle 


demeure toujours dans fon être, fi ce n’eft qu'on y ajoute 
les Pronoms mit, dit, ibm, ibt, uns, euch, ibnen, fie, pour 
. determiner les perfonnes,comme nous l'avons déja fait voir,p,éx. 


man glaubet mir, Div, ibm, ibr, uns, euch, ibnen, 
en croire quelqu'un. ) | 
man liebet mich, dich, ibn, fte, unéy euch, fe. 
| (aimer quelqu'un. ) 


VI Du Verbe auxiliaire tbun, (hors d'ufage.) 


On trouve encore par-ci par-la des gens, qui fe fervent 
encore d’une autre efpeèce de Verbes auxiliaires dans leur con- 
jugaïon. Il eft vrai que les anciens Allemans s’en fervoient 
fouvent dans leurs ouvrages, & qu’il en eft encore en vogue 
en Angleterre & en Hollande, On prend le verbe tbun dans 
fon étendue pour former tous les Tems, tous les Nombres & 
toutes les Perfonnes du Verbe que l’on veut conjuguer, 
celui-ci demeurant toujours à l’Infinitif. p. ex. au lieu de dire : 

ich effe, je marge, on dit: ich thue effen. 
ich gebe, jeaui, - - - ic thue geben. 
WD veife, je voyage, -  - ich tbte veifen. = 
| | s Mère 








A 


em 
3 


Des Participess 295 


ii 
Même OpPrrz (bomme d'ailleurs fort refpettable Ex de mes 


‘moire poetique ) s’en eft encore fervi, quand il dit: 


Ein fettes Hafelbubn, 
Darnach die Burger fonft die Singer ecten thun. 
Un gras francolir, (gelinotte) aprés lequel les bourgeois fort 
accoëtumes a lecher leurs doigts. . 
Maïs cette maniére de parler eft devenue aujourd’hui ridicule, 
& à peine la pañle-t-on encore parmi les garçons de boutiques 
& de métiers. Mais il ne faut pas confondre avec cet ufage 
ridicule les manières de parler fuivantes : j 
fund thun, faire favoir. veb thuu, faire mal. 
au wiffen thun, mander. au licbe thbun, obliger. 
fanft thun, faire tout doucement. obl tbun, faire du bien. 
Car ces manières de parler font du nombre des Verbes compo. 
fes, dont neus avons donné plus haut des modéles, 





CHAPITRE VIL 
Des Participes, von den Mittelivortern. 


Nous avons toujours bien marqué les Participes 
à l’Infinitif des Verbes, quand il y en avoit; mais 
comme ils font d’une nature porticuliére, qui tient 
quelque chofe du Nom, & quelque chofe du Verbe, 
il faut que nous en traitions à part. 

Nous verrons premierement ce qu'ils tiennent du Verbe, 
& enfuite ce qu’ils ont de commun avec le Nom. Il y a des 
Grammairiens allemands qui n’en ont pas dit un mot. 

Ce qu’ils ont de commun avec les Verbes, confifte en deux 


_ points, 


1.) Qu'ils denotent un certain tems, ?. exemp. 
dn Ebraibender, 27 bomme qui écrit , fignifie un homme qui 


_ tft precifement dans l’action d'écrire, ce que le mot Screi, 


Der, écrivain, n’exprime pas. Œin gefchriebener Brief, use lettre 


_ érite au contraire marque un tems pañle , dans lequel la lettre 
 acté écrite. Il en eft de même des Participes ‘ein £iebender, 
_4n bonne qui aime, & qQélicbter, qui a té aime, Æragender, 
gi porte, QCrAgu , port ; quelques-uns de ces derniers mar- 


quent 
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quent cependant aufli un terñs prefent ; de même qu’un tems 
pailé, p. ex. tin belobter Mann, z7 homme qu'on loue ein 
beliebter Sreuñd ,; 7 ami qu’on aime ; ne marque pas feulement 
un homme:ou un ami, que l’on a loué ou aimé autrefois, mais 
qu’on loue & qu’on aime encore, &c. Œin gdebrter Manu, 
‘un bomme favant, marque noh feulement un homme qui a 
‘été favant autrefois, mais un homme qui left encore, &c. 


2.) C’eftqu'ils marquent, comme les Verbes, l’action 
& la paffion , p.ex. ein Birfender, z7 qui opere, exprime 
‘quelque chofe d’agiffant, & das gevirfte, ceguieftoperé, quel- 
que chofe qui fouffre de l’operation d’un autre, Œin £ebrens 
dev, sv bomme qui enftigne, figniñe celui qui fe donne Ia 
peine d’inftruire un autre. Ein Gelehrter, #7 Javant | marque 
au contraire celui quia été inftruit, On reconnoit ces der. 
niers à la fyllabe ge, qui les accompagne toujours au Preterit, 
excepté 1) dans les Participes des Verbes compofés, & 2) quel. 
ques Participes des Verbes neutres, qui, quoiqu'ayant la fyllabe 
qe, ne marquent jamais une pafion, | 


Encore remarquons nous ici en pañant, qu’il n’y 
a point de Participe dans la Langue allemande, qui 
marque le Futur. Ainfi quoiqu'il y ait des gens qui di. 
fent & écrivent: ein 4u lefendes Such ; zzz lidre qui doit être 
: encore là; ein gu fthreibender Brief, zuxe lettre qui doit ttre 
encore écrite cela n’eft point du bon ufage, & il vaut mieux 
de dire: sÆin Such, vas noch gelefen, ein Brief, der no 
aefthrieben werden fol. On dit cependant fort bien dans 
les titres: Hochsuebrender, Hôcbffsuverebrender Herr, qui eft le 

titre françois Très. honore. 


On verra d’abord ce que les Participes ant de com- 
mun avec les Noms, & particulierement avec les Noms 
adjectifs, filon veut prendre garde aux Genres, aux 
Cas, & aux Nombres. Car r) ils fe mettent aufli bien 
avec l’Articleindéfini, qu’avecle défini, p.ex. ein Siebendey, 
eine Riebende, ein Licbendes, un ox une quelqu'un ox quelqu'une 
qui aime, & der, die, bas Liebende, celui ox celle gui aëme. 2)" 
ls fe declinent par tous les cas , comme les autres adjedifs, 
mer. des Riebenden, de celui qui aime, den Qicbenben, à : 





\ 


bei qui aime, &c.  3.)Ils font aufli de l’un & de l’autre nombre, 
p. ex. Die Licbenden, ou fimplement Licbende, ceux qui aiment 3 
Der Liebenden ou Licbender ; de ceux qui aiment ; den Liebenden 


ou £iebenden, à ceux qui aiment, &c. Commeil n'ya rien de 


particulier dans leur Declinaifon, & qu’elle fe forme comme 
celle des autres adjectifs, nous n’en dirons ici. rien davantage, 


nous contentant de ce que nous en avons déja dit plus haut. 
(page 124. €ÿ 127.) | 


ne 
CHAPITRE. VIIL Fr 
Des Adverbes, von den Jrebentortern. 


Nous avons déja donné la Definition de l’Adverbe, 
page 44. (C’eft un mot qui determine la fignification 
du Verbe, p. ex. id gebe, je marche, eft un Verbe, qui 
ne marque pasencore la maniére dbnt on marche. ÂAjoutés-y 
bald, r6œ3 oft, Jouvent ; flatf, forts (afbfam, Zrtement; 
f{nell, vite: voran, devant; binterber, aprés ; de cette facon 
on voit comment je marche, Les Adverbes fe rapportent donc 
aux Verbes & à leur action oupañlion, & non pas aux N oms, 
niaux Pronoms. Mais les Participes tenant quelque chofe de 
la nature du Verbe, il s’y rapportent aufli, p.ex. ein £iebender, 
un bomme qui aime , on peut dire ein beffänoid Licbender , ze 
qui aime conffamment ; ein gelicbter, z homme aimé ; on peut 
dire: ein Detslid Gelicbter ; z77 qui ef} aimé cordialement, 

Les Adverbes font du nombre des Particules inde. 
clinables , qui demeurent toujours les mèmes, de quel- 
que maniére qu’on les conftruife. Et c’eft ce qui en fa- 
cilite beaucoup Pufage, puisqu'on n’a befoin ni de les decli. 
ner, ni dé les conjuguer. Ils n’ont point non plus de genre, 
de nombre, ni de tems, ni de perfonnes. Tout ce qu’ils ont 
dé commun avec les noms adjectifs, c’eft que quelques-uns 
pañlent, comme eux, par les trois genres de comparaifon. p, ex, 

JD gebe ftart, flârfer, am fiàvéften. 

je marche fürt, plus fort, le plus fort, 
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Gch Éomnte oft, dfter, am ofteften. 

° je viens fouvent, plus fouvent, le plus fouvent. 
"Gb ftbreibe (thon, {chôner, am fhônften. | 
j'écris bien, mieux, ‘le mieux. 


Mais on ne peut pas comparer ainfi tous les Adverbes , car äl 
y en a desirreguliers, qui fe fervent d’autres mots au Compara. 
tif & au Superlatif, p. ex. DAld n’a point bâlder, am bäldeften, 
mais balo, ét, ebet, plétot, am cheften, Ze plätot. Pour les 
connoitre il faut s’en tenir au bon ufage & aux bons Auteurs. 
Pour ce qui eft des differentes Claffes des Adverbes,, il y en 


a qui marquant. 


le Lieu, le Tems, la Qualite, la Quantité. 
Je Nombre, lOrdre,  laComparaifon, l'Exageration. 
la Situation, l'Affirmation, la Negation, la Conclufion. 


Nous les rapporterons en trés-grand nombre pour l'avant. 
ge des Etrangers, parce qu’il faut les connoitre pour bien en. 


tendre la langue. | 
Mais avant que d’y pañler, nous parlerons de leur formation. 
Îl yen a des Simples & des Compofés. Les fimples p. ex. font : 
Die ici; day da; Diny par-là5 Dev, par ici; beut ; axjosrd'hui ; 
geftern, hier ; frib, de bonne heure; fpât, tard. Les Compo- 
fés ou Derivés viennent ou des Noms, ou des Verbes. On 
ajoute, par exemple, à quelques Subitantifs la Syllabe weife, 
pour en faire des Adverbes, p.ex, paariveifé, par paires; fviel, 
Weifé, par jeu ; gefprachiweife , par difcours. Aux autres on 
ajouté la fyllabe lidh, c’eit ainfi que de Shimpf, Ebre, Herr, 
on fait fchimpfich, boztenfement ; ebrlich, honnêtement ; berrs 
lich, magnifiquement ; de l'Adjecif beilfam, Ja/uraire ; on fait 
 —belfanlich, Julutairement ; de gut, boz, on fait gütiich, amia- 
blement ; de bôit, mechant, on fait bô8lich, mechamment, Du 
Verbe thbun, faire, on fait thunlich, faifable ; du Verbe môgen, 
vouloir , on fait mOglich, po/ible, &c. &e. | 
Voici les principales Syllabes qui fervent à les for- 
mer, tant des Subltantifs, que des Adjectifs. 
bar, tounderbar, admirablement ; achtbar, confiderablement ; 
: nennbar, zonntement ; brauchbar. utilement. 
, baft,: mannbaft, vigoureufement ; tugendbaft, vertueufement. 
ab; 
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baib,  auferbalb: en dehors; innerbalb, en dedans ; eberbalb, 
| . au-deflus; unterbalb , au-deffous. 
band, allerband, de toutes fortes. | _—.- 
“tt. fafcicht, charnellement; fledicht,. plein de tâches; 
betgicht, montagneux. : | 
{y ©  gnddig, gracieufement ; gütig, benignement; ewvig, 
“ cternellement ; barmbersig, miféricordieufement. 
if,  tinbifth, puerilement ; tveibifth, en femme. | 
_ Hey,  aïlerley, de toutes fortes; mancherlep, viclerlen, de plu- 
. fieurs fortes. | 
li®,  tinblich, filialement ; vâteiic, paternellement. 


low  erblos, deftitué d’héritage> ebrios, fans honneur ; : 


fruchtlos, infructueulement ; gottios, dure manier 
_ impie. _ | , 
fam,  arbeitfam, laborieufement ; mübfam, avec peine. 
feligy armfélig) pauvrement ; mübftlig, péniblement ; faums 
| {elig, negligemment ; trübfelig, triftement 
wâcts, andermârts , ailleurs; bermâtts, de ce côté.ci; bin 
watts, de ce côté-la; votivärté, en devant ; bintges 
wdrts, en derriere, &c. LL des 
Les Adjectifs terminés en id, & en ff, peuvent 
devenir Adverbes fans y ajouter la Syllabe li), p. ex. 
Er bat mid qutiq aufgemommen , i/ #°a reçu aniab'emest ; 
œifé mir tüvtifh begegnet, 57 m'a traité cruellement | 
Hi en eft de même de plufieurs Participes pañlifs, 
p. ex. Gr bat mi geneigt angefthen, 17 ma regardé favora- 
lement ; ex bat mich evvwunft empfangen, à! na regie co 
je l'aurois foubaite. | | 


: Il y a outre cela un grand nombre d’Adjectifs qui 
deviennent Adverbes fans y rien changer, p. ex. ; 
techt, bien. limm, mal, | gerab, droit, 
fur court. lang, long. bocÿ haut. 
Mème on peut dire que tous les Adjectifs font quañi des Ad- 


verbes , quand on s’en fert fans articles, & qu'on ne les de. 


* line Pas: — | | | 
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Quant à leur compofition, ils fe lient en partie en- 
tre eux-mèmes, & en partie avec d’autres particules, : 
, p.ex. de her. & de nach vient bernad:; de vor & de bim 
vient vorbin; de unter & deweg, vient untertveges, ex che 
min ; de Muth & de willig, viencmutbwillig, pérulans. 


du es odetmaillheut, “+ 


Quelquesfois même il entre trois ou quatre petits’ mots 
* dans leur compoñition, p. ex. um-feinetwillen, pozr amour 
de lui ; von feinet-wegen, de Ja part ; von oben:-berab, der 
baut ; bin-unter,wâûrts, ex bas: irvgendD 1vo-bin, er quel. 
qu'endroit ; von allent  balben: her, de tous côtes, &c. ais 
il faut s’en tenir à cet égard à l’ufage établi, & ne pas vouloir 
en forger à fa fantaifie, ni les joindre inutilement , comme 
quand on dit :, dabiet, pour dire hier, ici ; anbeute, pour dire 
beute.; aujourd'hui; anfonften, pour dire {onff , axérement, 
d'ailleurs. &C. | . | LL 
Voici maintenant les Adverbes felon leurs differentes Claffes, & 


1: Les Adverbes de Lieu, Yfebenwôrter des Orts, 


_ yen a de plufeurs fortes, qui repondent aux queftions, 
Bo? Bobin? où? Mober? d'ou? Wodurd ? par où ? 
1) Quand on demande Wo? 0%? 


Diet, allbier, bievftlbff, ici, da, alba, datelbff, la. _ 
dort, dorten, la. . brüben, de l’autre côté. 
oben. en haut. | , unten, en bas. 

Droben, là haut, . .  brunten, là bas. 
innen, dedans, qufen, dehors. 
bietinnen, ci-dedans, bieraufen, ci-dehors. 
datinnen, là-dedans, : Daraufen, là-dehors. 

_-anbersivo anderiwarts, ailleurs,  fonftivo, en quelqu’autre lieu, 
augmarts. au dehors Avaend8, en quelque endroit. 
inmvenbdig. en dedans. ivgend, itgendivo, en quelque 
ausrwendig en dehors, par cœur. nirgend8, nulle part, , (lieu. : 
allermegen, partout. _jugegen, en prefence. | 
Éeinerimegen. en aucun lieu. : gegenivärtig, prefentement, 
Pabeim, au logis. aufer Landes, hors du païs. : J 

. qu Daufe, à la maifon. weit von bier, loin d'ici. La 


_aufer Dauft, hors de la maifon. bier au Lande, en ce pais. 
D : ._ Abmefent, 


A 


Cd 


en me me 


# 
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abtvefenb, abfent, auferbalb, hors du païs. 
binten, derriére. oben an, au plus haut rang, * 
vornen, devant. deflus. 


oben auf, oben drauf, par deffus. unten an, au plus bas, deflous. 
2) Quand on demande WDobin? Où ? 


bicher, ici. Dabin, la. dabintwärt8, par là. 

Dortbin, là. berüber, de ce côté-la, 

binüber, de ce côte-là, pe binunter, en bas. 

binauf, en haut. berab, beruntet, ici en bas. 
berauf, ici en haut. binein, dedans. binaug, dehors, ‘ 
bieberwärts, par ici Devein, Daberein, ci-dédans, 

beraus, daberaus ci-dehors,  mitteninne, au milieu, ; 
Dabinein, ci-dedans.  Dargwifthen, entre. | 
babinaus, ci-dehors. ‘unten an, unten, en bas, 

Dorthinein, là-dedans. jenfeit, de ce côte-là. 

Dorthinaus, là-dehors. Dieffeit, de ce côté-ci. 

andasiwobin, ailleurs. 7 gegenüber, vis-à-vis. 

nach obengu, verslehaut. ‘ sur Geiten, à côté, 

na unten zu, vers le bas. - diberstvetch, de travers. 

na) vornezu, vers le devant: aller Orten, aller Enden,? "a 
nad binten qu, vers lederricre.  allenthaïben, überau, ‘pe tout. 
borivdrté, en avant. nivgendbin, ? Ile | 
Ointermärté, en arriére. nirgendémo, $ 74° Pare | 


Jangfbin, in die fânge, le long. gur Rechten, à droite, 
quer über, in Die quer, atravers, jut £infen, à gauche. (che. 
Din und ber, ça & là. rechts und Hinés,à droite &.: agaue . 
uber und über, par tout. binten nach.binten ber, derriére. 
drubet und drunter, paf deffus voran, voraus, devant. | 
& par deflous. bornen an, devant. | 
rechtébin, linfsbin, à droite, à  binten drein, à la füite. 
gauche, mitten Dincin, au milieu de. 
bein ; nad baufe, au logis. dans. 
3) Lorsqu'on demande Wober? D'ox ? 


von bier, von daber, d'ici. nirgendéber, de nulle part. 


von Dorten,von Dorten fer, pate de quejque part. - 
von Dannen, elà. allenthalben ber, 
von Dannen be, allenoegen ber, de toutes 
von ininen, de dedans. -bonallen Orten ber, € parts. 
pou agen, de dehors, EE er, 
| 3 von. - 


- 
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von gen Det, > penhaur,  00n beyden Gciten berides deux L 


, bon broben, | côtes. | 
von oben berab, ORALE von allen Geiten ber, de tous 
von unten Det > den bas. _ côtés 
von druntens  €delàbas, VON de Rechten ber, du côte : 
bon untehberaufs ? | | | _ droit. | 
von binten. de derrière, bon der Linfen Der, du côté gau. 
von vornen, de devant. | - che. 
von Hauft, de la maïfon. von der Mie, de tout prés, 
von ferne her, de loin. von ber Serre, de loin, 


4) Quand on demande Doburch? Par ox? 
burcb dief oder das, par ceci ou darnebenbin, par le côte, 


Le , par cela. fitodrts berum, par les envi 
bierdurch, baburch, par ici, Dabinüber, icioutre.  (rons, | 
bortourch, par-la. . ns ici en bas. | | 
dabindurch, par 101. L gleichaus, ?  . 
dort bindurcb, pure | ie a en droiture. 
untentveg, par deflous, ! _gleich Binauf, : 
obenveg, par deflus. ! . gerade berauf; $ droit en haut, 


“babinaug, par ci-dehors.  gleichbinab, ? . . 
bottinaus, par la-dehors, gerade berab, droit en bas, 
bintenberan, de par derriére. .  gleich binüber, tout droit outre, 


_ poramveg, par le devant. = gleid berunter,tout droit en bas. 
dabinauf; par ici en haut. gerade zu, tout droit. 

* babinunter, paricien bas. = gerabe binau, le droit chemise, 

Quand on demande WDie weit ? jxfowoù 2 

ee D % Sera | 
bis bie er À jusqu'ici, 5 Dapin, se .. 

_ fomeit, bis binab, jusques-fà, 
nicht wwciter, pas plus loin, bis dottbin, 


bis jum Ende, jusqu’au bout,  immerieiter,toujours plus loin. 
fo mweit als moglich, aufli loin immerfort, toujours en avant, 
_ qu’ilfera poffible, | 


I. Les Adverbes de Tems, fiebenpôrter 5er Zeit 
: font aufli en ffcs grand nombre, & repondent de même à di. 
verfes queftions. ne 


se | | 3) Lors. 
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1) Lorsqu'on demande Wann? Quand ? 


ÿeut, aujourd’hui, 
gtflern, hier. 
vocgeftern, avant hier. 

‘por Tage, avant jour, 
frübmorgeng, de grand matin, 
Bormittags, avant midi. 
Machmittag8, après midi. 
gegen Abend, fur le foir. 
ttoag fpât, un peu tard. 
fébr fût, fort tard, 
motyen, demain, 
seu après demain. 
fer Tage, un de ces jours. 
den folgenden Tag le jour fui- 

vant. 


den britten Tag, le RS 
dem Tag bernach, le je en 


des Racbt#, la nuit. 

des Morgehs, le matin, 
des ages, le jour. 

des AbendS, le fair, 

bey Tage, de jour. 

ben Nacbts, de nuit. 
Gonntagë, le dimanche. 
Montags, le lundi. 


7 Diefen Abend. ce foir. | 


Diefé Nadt, cette nuit. 
finftiges Gabr, l’annce pre* 
chaine. 


auf ben Sommier ; été prô- 


ain. 
alleseit, immer, 
ftets, immeardar, 
immerfort, 
alemal, toutes les fois, 


unaufhôrlich 
ste Hottes $ fans ce 


; tou] Jours. 


2) Quand on demande Geit wann? depuis quand 2 


fit cinex Stunde, depuis une 
heure. 


feit beute frübs depuis ce matin. 
feit geftern fpât, depuis Eu fort 
feit geffern Abendi À dns hier 


u foir 
fit vorgeftern qittagé ) depuis 
avant hier à midi. 


feit beute Morgens, depuis au- 


jourd’hui matin 


feit viclen Sciten , depuis plu 
fieurs Siecles.  - 
von alten same dès le tems 


jadis. 

von der Œündäuth her ,. depuis 
le deluge. 

feit Mbams Sciten À depuis Le 
tems ame 

von Jnbeginn der TBelt, des le 

. commencement du monde, 
von je Der, de tout tems. 


feit drey Tagen, depuis trois eben erff, dés ce moment. 


jours. 


feit ciner Boche, depuis 8. jours. 


von @vigteit berr dès toute 
éternité 


din balb Gabr er, depuis fix vou Beit su , Ces tems à . 
| tre. 


meis. 
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fait vielen Gabren, depuis plu- 
fieurs années. 


feit undentlichen Jabren Der, de tems immemorial, 
3) Quand’ on demande Wie balo ? Eff.ce bien-tôt © 


bal, alébalb, foglelc » bientôt, 
tout a l'heure. 

firacs, auffi-tôt, dés ce moment, 

geftbivind, vite. 

ur Gtunbe, incontinent. 

Den Augenblié, en ce moment. 

hi furgem, dans peu. 

nüumermebr, niemalg, jamais. 

bebende, vitement. 

mit ebelten, ebeftens, au plütôt. 


obne Berg, unversüglich, fans je eber je beffer , je plütôt le 


qu arr Œtt, alla hâte. 


( delai, 
ungefiumt, fans tarder. 


4 Quand on demande tie lange? Cormbien detems ? 


@ lange e8 dauvet oz tväbret, 
tant qu'il durera, 


bis auf Diefen Æag, jusqu à ce 


jour. 
bis isund, jusqu’à prefent. 
big auf diefe 

çétte heure, 


bisper- bis io da as jusqu’à 


tenant. 


bis auf bie QUoce, : jusqu’à la fe. 


maine prochaine, 


| imaufhéiti immetfott, fans 


relache, continuellement, 


A2] Quand on ce WDicoft? Combien de fois ? 


L feltens rarement. 
amnal, une fois. 
ein einjig mal, une feule fois, | 








tunde, jusqu’à 
jusqu à la nuit, jusqu’ à minuit. 


von Menfhen Gebderten ber, de 


memoire d’ homme. 


augenblictlich, en un moment. 
alfofort, tout aufli-tôt. 
mit anbrechendem Abende, à 
l'entrée de la nuit. 
mit anbrechendenr Tage, à la 
pointe du jour, 
aufs ebelte, au plütôt.. 
ndchftens en peu de tems, 
den nachften Tag, : Pons 


flugs, vite. (meilleur. 
. nach biefem; ci-après. 


big Nachinittage, jusqu’après 

__. midi, 
nod) immetsu, encore toujours. 
bis auf den Abend, jusqu'au {oir. 
bis Morgen, jusqu’à demain. 
bis qu Racbt, ox Mitternadbt, 


bis tibers Gabr, jusqu’à l'année 

prochaine, 

Qabr aus Fabr ein, obn Unters 

Iaf, obn Œnde, fans celle. 

oOne Aufbôren, unabläfig, fans 
difcontinuer. 

in Œrvigfeit, éternellement. 


dann und wann, bigiweilen, uns 
teriveilen, quelquestois. 
nicht gi affés fouvent. 
… mers 


1 # 
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: -fois; plufieurs fois, ” 
etliche mal, quelques fois. 

niemalg, jamais. 

tâalich emmal,une fois par jour. 


taglich,tous les jours, journelle. 
wochentiich,toutes les femaines. 
monatlich, tous les mois, ” 
jabrlich, tous les ans. 


arvier in der Bochen, deux fois von Fabrzu Fab d’une annce 


la femaine. _: 


a l’autre. : 


all mein£ebenlang toute ma vie, alle Tage, tous les ; jours. 


unendliche mal, infiniment, 
oftmals, dfters, fouvent. 


bon tag qu Tage, de jour en 


jour 


ungäblige mal, tant de fois qu’o on ne fauroit les compter. 


6) Quand on demande su welcher 3eit? em quel ces ? 


Qtilemal, jedetgeit, toujours. 
igo, nun, nunmebr, itunbdet, 
maintenant, 
fchon längft, vorfangft, il y a 
long tems. 

gubor, vorbin, auparavant, 

por Seiten du vieux tems. 

vor Alter, anciennement, 

. nner und civig, cternellement. 

… Mber ein Éleineg, tantôt. 

in furgem, en peu de tems. 

fur und für, continuellement, 
perpetuellement. 

allmablig: tout doucement, 

nochmalg, encore une fois, 

übers abr, daris un an. 


vormals, autrefois. 
neulich, lebfid, dernierement, 
damalg, alors, en ce tem:-là. 
bernachnachmals,nachber, dans 
la fuite dutems. . 
fbât und früb, tot & tard. 
nientalg, jamais, 
in einer IBcile, dans quelque, 


tem 
” untétbeffen, mitifeniveile,cepen: 


‘dant, dans ces entrefaites, 
nad) und nach, peu à peu. 


” wiederiim, abermal, dérechef, . 


acitig genug, affes tôt, 
alle men£ebetagetoute ma vie. 
nun und nimmermebr, jamais. 


III. Les Adverbes de Qualité, Yiebenwôrter 
der Beftbaffenbeit, 


Se reglant fur les chofes auxquelles ils fe rapportent, font 


ou Sp ituels, .où Corporels. 


1) Les Spitituels, . 


Grifilich, chrètiennement, 
berdnifch, à la payenne. 
tlugict prudemment, 


aufrichtig und rechtfaffen. fin. 
cerement & droitement. 
teblicher 2Beic, de bunne foi. 

T 4 enfairigr 


Me 
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cinfaitig, fimplement, 

weslich, fagement. 
.tboricht, follement. 

ibig, avec efprit, 

Dumumn, ftupidement. 

Hffig, d’une maniere rufée, 

berfthlagen, par rufe. 

fhlau, finement. 
 Durchtrieben, avec rafinement. 
ébrlich und reblich-honnétement 

& avec probite. 

grdinifth, avec chagrin. | 
bâmifth, traitreufement, 
fbreclich, terriblement. 
füvcbterlich.épouvantablement, 
beribaft, courageufement. 
ttiQn, fecf, hardiment, 


ftech,betivegen, temerairement., 
(fauvage. 


to, follement. 

wo und f(buchtern, d'un air 

éabm, d’un air apprivaife, 

mutbivillig, petulamment. 

wiedetlidh, avec repugnance. 

willig, volontiers, 

getn, de plein gré. 

ungern, de mauvais gré. . 

billig, avec raifon, | 

unbillig, injuftement, 

fafblih fauffement. 

iwabrhaftig, veritablement, 

 Mmaunlich, refolument. 

” fwcibifth, d’une maniere effemi. 
mundlih, de bouche, :_ (née. 

 friftlih, par écrit. 

dffentlih, publiquement. 

in gebeim, fecretement. 

offenbabr, évidemment. 

18 befbndere, particulierement, 

fugendbaft, vertueufement, 

laherbaft, vicieufement. 
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an frauduleufement,. 
 betrüglich, captieufement. 

- fânblit, hanteufement. 


loblih, louablement. 

rübmlid, glorieufement, 

anfébnli, çonfiderablement, 

berdcbtlich, d’une maniére digne 
. de mepris 

qutig, avec bonté. | 

gotnig, avec colére. 


grimmig, wutend, furieufe. 


‘ : ment. 

caf civilement, poliment, 
âuerifth, à la païfanne. 

grob, groffierement, 

attig, poliment, 

unartig, impoliment. 

gu WBaffer, par eau,  : 

au Lande, par terre. 

au Pferde, a cheval. 

au Sub, à pied. 

plump, maflivement, 


Ê Wobigezogen, d'une maniere qui 


marque l'éducation 
ungcogen, en mal morigené, 
freundlich, affablement. 
feinblich, hoftilement, 
luftig, joyeufement. 
traurig, triftement. 
betrubt, avec affittion. 
betimmert, avec fouci. - 
gefellig, fociablement. 


einfam, allein, {olitairement. 


évnfflich, ferieufèment. 
fcheribaft, par raillerie. / 
fpañbañt, gaillardement. 
frepwillig, volontairement. 
gévungen, forcément. 


mit Sleife, expreflement, 


naläfigy negligemmient, 
sd de _tünfilid, 


—— 


| arm, 
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inflich, artiflement, 
unge{icft, maladroitement. | 


au Liebe, pour l’amour, 
au ©rok, en depit,pour braver. 


2) Les Corporels. 


Ralt, froidement. 

cisfait, bien froidement. . 
beif, chaudement. 
ficbendbeif, bouillamment. 
feti, graffement, | 
Mager, maigrement. 
gerade, droit, en droiture, 
uneben, raboteufement. 
na, mouillé. É, 
frofen, à feo, fechement. 
feucht, humidement,. 

bart, durement. | 
ei, mollement, 

für doucement, doux. 
fauer, aigrement, | 
taub, rudement, 

glatt; ben, uniment, . 
langfam, lentement, 


( 


. gelmeibig avec foupleffe, 


bütt, fechement, 

Did, épaifement, 

Dunn, mince, fubtilement, - 

flan£, d’une maniére degagée, 
umm, courbe. 

bebende, vitement, à la hâte. 

pu d’une belle maniére. 
Aflich, garftig, laidement. 

lieblich;: agreablement. 

abfcheulich, affreufement, 


. Yun), rondement. 


boch, hautement. 


‘ fiefs profondement. 


Yänglich, longuement, 
futy brievement. ._. 
Et plufieurs autres de cette . 
efpéce, que l'on trouvera dans 

&s Diclionaires. 


IV, Les Adverbes de. Quantité; Yebentwôrter 


oet 


Grèfe 


Renferment presque tous une comparaifon avec d’autres,p.ex. 


gtof, grandement. 

lin, petitement, 

gtofer, plus grandement, 
fleiner, plus petitement, 

lang, longuement, 

Euts, brievement, 

rit, largement. 

tnge, étroitement. 

dit, épaiflement. 

dünne, fubtilement, (tout. 
nichts, rien. gar nichté, rien du 


 änger, plus longtems. 


am fângften, le plus long. 
tems. 


minder, moins, _ 
aufs iindefte, pour le moins. 
nicht das mindefte, pas la moin. 
dre chofe, 
cinmal für alle mal, une fois 
pour toutes, 


au quiet kbt, pour la derniere 
fois. 


+ 
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gangund ga nicbts, abfolument 
die, beaucoup. | (rien. 


-Giberaug vie en grande quantité. 


> 


erfchrecdlich viel, en quantité pro- 

nwbr, plus. (digieufe. 

noch mebt, encore plus. . 

am meiften, am mebrelten, le 
plus. - 

tvenigr peu, ieniger, moins, 

am wenigften, le moins. 

aufs wentafte, pour le moins. 

Jange, longtems, | 
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je lânger, je Heber, 2 & plus & 
je mebr, je beffer, mieux. 
abermal, pour la feconde fois. 
noch cinmal, encore une fois. 
Woieber von neuem, de nouveau, 
guviel, allzubiel, trop. 

gar su biel, de beaucoup trop. 
Doppelt qu vid, encore une fois 

autant, 

tmeby, oder ne ' ou 


biefachs doublement, 


V. Les Adverbes d'Ordre & de Désordre, Lebens 
wôrter det Oronung und Unoronung. 


3) Adverbes d'Ordre. 


HAnfangs, anfänatis , du com- 


mencement. 
fovann, bernach, enfuite. 


! Darnach,bdarauf/après,la-deffus. 


nadmalé, nachgebendé, dans la 
: fuite. 

enblic, sulebt, leutlich, enfin. 

erftlich, premiérement. (ment. 


ftblieflich, sum Yefthluf, finale. 


 tibrigens, im übrigen, au refte. 


nach ter Reibe, reibenmeife, fe- 
Jon les rangs, par rangs. 


ovdentlid, dans Pordre. 
Eürblich, en peu de mots. 
Weitlauftigr 
ausfubrlich, amplement. 
deutlich, clairement, 


-fenau, exactement. 


Éuragefafit, concifément. 
nad und nach, peu à peu, 
algemach, D ed tout dou. 
cement. 
funftig, à l'avenir. 


2) Adverbes de Désoräre. 


Betivirrt, d’une maniére em- 
brouillée. 
durch einanter, bermiftht, vets 
mengt » péle-mele. 


rüclings, à califourchons. | 

eins ins andere, l’un dans l’autre. 

das bindecflesuforderft, la char. . 
ruë devant les bœufs. : 


Y bas obevite su unterft, fans def- - alle8 unter einander, tout l’un 
fus deffous 


dans l’autre. 
briiber | 
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über und drunter, l'un deflus alles über einen Haufen, tout en 
l’autre deffous. vertebrt, < a rebours. (un, 


| tmorbentiich, en desordre. verfiümmelt, tronque. 


Voyés à la page 150. les Nombres ordinaux, diftributifs & 


‘ proportionnaux, ayant rapport à notre V, Claffe des Adverbes, 


VI Les Adverbes de Comparaifon, flebentwôts 
.… ter der Dergleichung, 


Sont presque les mièmes que ceux de Quantité, inf nous n’en 
rapporterons que les plus neceflaires. 


1) Pour Comparer, Dergleibende. 


Eben {o grof, oder fo flein, de  gleich breit, de même largeur. 
la même grandeur ox peti- von einer dice, de a épaif. 


tefe. 
ein mie das andere, l’un com. von gleicher Stätée, de force 


me l'autre, . égale 
gleichfam alë, comme fi. fotvobl al8, de même que, 
Desdleichen, de même, nicht weniger, pas moins. 
gerade fo di , juftement auffi nichté weniger, rien moins. 
épais. ebener mafen, de la même 


… Sleicher gcffalt, maniére, 
; \ 
2) Pour diminuer, Dertleinernde. 
Slciner als, plus petit que. nicht balb fo gtof, pas à moitie 
eô langet. nicht an Die Oaffte grand 
ces n’en fait pas la moi. ungleich fthwächer, incompara. 
blement plus foible, - 


fonder” Bergleic , nu compa- PAR alg;beauçoup moins 
- Tai fon. que. 


3) Pour oppoféer, Œntgegenferende, 


Dagcgensbergegen, par contre, bingcgen, im Gcgentbeil, par 
au contraire. Contre, au contraire, 
nicht {0 bocb, pas fi haut, viel nicbriger, bien plus bas. 


\ | | VIL. 


LT 
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‘ VIL Les Adyerbes d’Interrogation, Ytebens 
| mwôrter des Sragens. : 


Is fe rapportent aux Perfonnes , aux Chofes, aux Ter 
aux Lieux, à la Grandeur & à la Qualité des Chofes. 


1) Aux Perfonnes, aÿf Derfonen. 


er? qui? welcher ? lequel? Wwelche, laquelle? . 

vai für ciner ? lequel ? 148 für cine ? laquelle ? 
wcifen ? de qui? | durch iven ? par qui ? 

ues ift das Bild ? de quieft cet. em gebôrt bas ? à qui eff oels? 
aumem? àqui? tteimage? füriwem? pour qui? 


mitiwem? avec qui? . ” vonmem? dequi? - 
} | | dE 
2) Aux Chofes, auf Gaden. 
gas? quoi?  wotnit? avec quoi ? . 
vas benn? quoi donc ? obutch? par quoi ? 
jvaruin ? pourquoi ? voraus ? de quoi ? 


wegwegen ? pour quel fujet? wie biel ? combien?. 
wvesbalben? pour quelk caufe? ift8 nicht fo? n’eft-ce pas? 
oran? à quoi? wober ? d'où? . | 
woju? sutvas? à quelle fin?  tvobon? de quoi ? . 


_3) Aux Tems, auf 3eiten, 
HBann ? quand? ‘ _ wicbalb? fera-ce bientôt? 
_ féitivann ? depuis qüand? . iie fpât? fera-cetard? 
wie oft ? è combien de sum tiebielfien mal? la quan. 
_ micviemal? $ fois. A time fois. 
vie Lange? combien de tems? ie geftivinde? que vous allés 


jvie lutgfam? que vous faites : vite ? 
: lentement ? 
4) Aux Lieux, auf Oerter. + 
Bo? où? vob? d'où?  mwobin? où? ob? par 
ie cit ? jusqu'ou? où ? 
mie nab ? combien près ? tvie fern ? combien loin ? 
ifis nicht ben fo met? mefl-ce gcit, es iffiveiter ? n’eft.ce pas, 
gas tout aufli loin ? c’eft plus loin ? 


von 


» 
# 


| 
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ne, 
don 1007? ox von twannen if gelt, eë ift ndber ? n’eft.ce pas 

" «2? d'oùef-il?  c'eft plus près ? di 


a 


4) À le Grandeur des chofes, auf Grôfen. 
Bic grof? combiengrand? Wie viciweniger ? combien 
oie lang ? combien long ? moins. 
toie breit? combien large? _: ivd8 nidt imimer gtôfer? ne 
toie-fmal ? combien étroit ?  devient.il pas toujours plus 
Wieflehn? combien petit? grand? : | 
iie Éurz ? combien court ? Wie viel gtôfer? de combien 
_Wiebdid? combien épais? plus grand? 
wiebdünn ? combien mince?  ym tviebiel ftârfer ? de combien 
Wie vielmebr? combien d’a- _ plus fort? | 
on _ Vantage?  fann mans auch überfben ? 
| | peut-on le voir tout du long? 


6) À la Quälité des chofes , auf Befhaffenbeiten. 

* wie fait ? combien froid ? if nicbt ein Elend ? n’eft-ce pas 
wie warm ? combien chaud? unemifére? 
#8 nicht beffer fo ? ne vaut-il wie viel licber ? combien plus 

” “pas mieux comme cela? ‘© volontiers? 
timivie biel ftblimmer ? de com- 1itd8 nicht immer rger ? n°em. 
bien plus mauvais ? - pire-t-il pas toujours ? 
fat man nicht feine Noth?n’a-t- Éann man fich auch retteu? peut. 
on pas fa peine ? | onauflifefauver? 


# 


ifts nicht allerliebit ? n’eft-ce pas charmant ? on 
Dies tvob beym Ulten ? nous en tiendrons-nous à notre an. 
| Cienne convention ? É 


VII. Les Adverbes d’Affirmation & de Negation, | 
. Ftebemwrter des Bejabens und Derneinens, 


Renferment ceux dont on fe fert pour marquer fes doutes, 
& pour aflurer & protefter de la verité. | 


3) Les Adverbes, dont on fe {ert pour affirmer, 
| Bejabende. | 
a 0 ifes, oui, celaeft ainfi, vie gefagt, comme je l'ai dit, 
Den iff alfo, ilen cf ninf freplich wobl, oui, fans _ 
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nicht anberg, pas autrement.  obne Sweifel | 
opne Bedenten, fans s'avifer.  Swecifels ob, Ÿ fans doute, 


ungeweifelt, indubitablement.  Biweifels frey 





a 


2) Les Adverbes dont on fe fert pour nier, Derneinenbe. f 
Rein,non. nicht boch,nonnon.  nichté, rien, gar nicht, point du L 


burchaus nicht. abfolument tout. 
no | 


n. gang und gar nicht,point du tout 
niemalg, jamais. | mit nichten, point, point. | 
nirgend8, nulle part. feineéiweges, aucunement. | 
niemand, perfonne. nun und nimmermebtr, ni main. 
nimmermebr, jamais. | ‘ tenant, ni à jamais. 


3) Les Adverbes, qui marquent un doute, 3weifeinèe, 


Ier iweis ob, qui fait viclleitht, peut-être, 
im Salle dafien cas que. (cela. aufden all, en ce cas. 
fo oderfo;commececioucomme vie oder iwann, comment & 
ifts Dief oder das, eft-ce ceci ou | 
-  CElAa. 
beut oder-morgen, aujourd'hui | ou jamais, 
ou demain. ob bief oder das, fi ceci ou cels. 


| quand. 
nun oder niemal$, maintenant 


4) Les Adverbes qui proteftent, | Betbeurende. 


gavif, certainement, , abrbaftig, veritablemtent, : 

verfichert, affuremént. -_ unfeblbat, infailliblement, ‘ 

unftreitig, inconteftablement. auf mein Sort ; fur ma pa. 
. bep meiner ©reue, par ma foi. . role | 

fo wabr ilebe, auflivraique ein Sort ein Mann, une pa. 

.-jefuis vivant. * role fufit. 

bep meiner Gecles fur mon aufmeine bre ; fur mon hon. 
' | ame d .ñncur. 


Cua 


\ 


———— 


/ 
t 
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| CHAPITRE IX 


Des Prépofitions, von den Sorivôrtern. 
. Les Prépofitions font de petits mots inflexibles où 


indeclinables, qui reg ent le Genitif, oule Datif, ou 

l'Accufatif, ou l’Ablatif, & quelquesfois le Genitif & 
le Datif, & quelquesfois PAccufatif & l’Ablatif en mème 
tems, D. ex. | L 

Dom Himmel, dur bie Luft, bis auf die Erde 

du Ciel, par l'Air, __ jusque fur la Terre, - 
_ Meines Bortbeilé wegen, à mon avantage, ns 

Gh febe ibn vor mir fieben, je le vois debout devant moi. 


Et Ceft-là toute la difference qu’il ÿ a à faire entr'elles. 11 ÿ . 
en a qui regiflent toujours le même cas, d’autres qui regif- 
fent tantôt l’un, tantôt l’autre, mais dans un certain ordre. 

Nous donnerons prémierement les prepoftions qui regif. ‘ 
sent toujours le même cas, & enfuite celles: qui dans de cer. 
taines maniéres de parler regiflent deux differens cas, 


1) Prépofitions qui regiffent le Genitif, 


Dermôge deffen , en vertu de cela. — 

laut feines Bricfes , felon la teneur de fa lettre, 
wegen Der ufage, à caufe de la promeffe. 

feines MBorts. balbent, à caufe de fa parole. donnée, 
um des Himmels willeén, pour l’amour du ciel. 
anftatt meiner, au lieu de moi. . | 
dieffeirs des Berges , de ce côté de la montagne. 
jenfeit des Grabens, de l’autre côté du foffé, 

Evaft feiner Sufage, en vertu de fa promeffe, 

in Beyiein meiner, en prefence de moi. oo 
in Dolimacbt feiner, en vertu de fon plein pouvoir. 
in Gegenwart meiner , en prefence de moi. 
Snbalts deffen, en vertu de fa teneur. 

befage deffen, en vertu de ce qu'il dit,’ . 
vetmittelit deffen ;. au moyen de cela, 


_ 


Una 
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unandefében alles Œinivendené ; fans avoir égard à toutes les À 

A 2. oppofitions, 
uneradt aller Scbivierigfeiten, malgré toutes les difficultés. 
aller Sorgfalt ungeacbtet ; malgré tous les foins. 


2) Prépofitions qui regiflent le Datif, 


Bey mit, auprés de moi. sundcff mit/tout prés de moi, 

neben mit à côté de moi, nach mir, après moi, 
uit, a mol gegen tibet mir, vis à vis de 

mir entaegen, contre moi, | moi, 

dir suwider, contre toi, gwifihen mir und ibm, entre 


nâchit ibm, proche de lui. ui & mo, 


3) Prépoñitions qui regiffent l’Acoufatif, 


durch mid, par moi, für alle, pour nous. 

œegen mic, envers moi gen Gerufalem, vers Jerui. 
obne mich) ! fans mot, lem, 
fonder ibn, fans lui. … wiber alle, contre tous, 


4) Prépofitions qui regiffent l'Ablatif. 


Aus der Scblacht, de la bataille, 
mit aller Geivait, à toute force, 
nebft feiner Gefelfchaft, avec fa compagnie, 
: fammit feinem Gefolge, avec fa fuite, 
‘ von bem friege, de la guerre. 
von Haufe aus, dès la maïfon, 
von féiner Qugend auf, dès fa jeuneffe, 
Oefterreih ob der ŒEus , l'Autriche fur l’Ens, 
ob dem Guten balten, tenir pour le bien. 


_S’enfuivent maintenant les Prépofitions qui regiflent deux cs. 


1) Le Genitif & le Datif, 
AHufer Landes, & auBer dem Lande, hors du païs. 
auferbalb Landes, & auferbalb dem Lande, hors du païs, 
innecbalb des Landes & dem Lande, dans le pais. SU) 
Oberbalb des Berges, & den Serge, fur la montagne. 
mnterbalb des Sugds r de Dugd, fous la colline. . 


D 2) L’Ac 





U 
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2) L'Accufatif & PAblatif. 


Es Er ait mic, cela me eë liegt an mit il depend de. 
vient. moi. 
8 faut auf midy L tombe fur 8 bernbet auf mir. il eft à ma 
: - difpefition. 
eë gebt über mich ‘il me paie. -€8 fhiocbt über imix,il.pend au- 
ec Dringt in mic, il me preffe. . deflus de moi. 


et gebt in die die : ds alé e8 (teftin mit, ileft en moi. 


et ift in der Rive, il eft dans 
titf 8 binter bicé, jette le der- 


Pegtile, 
riéretoi, . es licgt Dinter nuir , il ‘ef der- 
witf eÿ neben vi 1 jete-le à tiére moi. 


; es icgt neben tri, il eft à côté - 
toitf «6 unter did, jee fous _ de moi. 


8 heat unter ir AL : eft fous 
pit e8 xwifthen mich un diche 
jette-le entre moi &toi.  &àlicgt svoifétien mit un Dit, ik 


entre moi & toi. ù 


On voit par ces exemples que ces prepoñtions regiffent l'Ac. 
cufatif, quand elles marquent zx mouvement d'un lieu à l'autre, 
& l’Ablatif, quand cles bu sue AYLYEPOS. 


# | | 
. CHAPITRE X 


Des Conjonions , von dert Binbevérteen. 


Les Con njonétions fervent à lier enfemble les idées 
& les penfées differentes, p.ex. quand je dis : s 


Himmel und Erden: meben vergeken, aber meine MBerte 
vergcben nicht. Le Ciel € la Terre paffèrons ; ; mais mes Paroles 
ne palferont point. Und & aber font deux Conjonétions fais 
lesquelles le difcours n’auroit aucune liaïfon. 


D y en a de plufeurs fortes ; car olles font : 


is 


“Ù [D Ce. | 
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| D) Copulatives, Derfnüpfende. 


datnebert audÿ r pe en même ne der noch, outre qu’en. 
ans. core; &c. 


_— 2). PAPE Suwicdertaufenbe. 


Um meinetwillen ou ivegen 
“im Deinehvillen ou wegen, 
um feinetibillen ou wegen S à taufe de moi, de toi, de lui, 


um uugtthvilen outvegen f. de nous, de vous, d'eux. 
“um: eureutivillén ou wegen J | 
“im ifrenbvillen ou tvegen, | 


4) Exclufives L usfGtiefenbe. 


Entivedce, oder, ou, ou.” fo menig- die al8 bas. andere, ‘ 


sèer aber, ou. aufli peu l’un que l’autre. 


H 
A * Pl 
TN Ta Le ‘ 1072 Ta d 
; ( 
Li 


PAT ad, a ve nict minder, nicht tvchiger, pas 

"giet (| e mêm ee ‘MO ins. | 

Sn a L. dntne, gleichergefat, de a même ma. 
gie 17 niére. 

. weiter, en outre. dau auch, comme aufli. 


Abe, mais. Ode ou. im Gegentheile, au contraire. 
"fünderh, mais. " _ bimvicderuit, derechef. 
sungeachtet, 2 fans avoir nPIaES en cas d’évene. 
unangefeben, "égard. ment contraire, 
Dingegen, par contre. . nidté defforminber, néanmoins, 
— 3) Caufales , Derurfbenvde. 
Dent, car... alfo y ainfi, meinetbalben, 
deétvegen, pour cela. Rae pour l'amour 
Baber, delà, .  féinetbalben, sde moi, de toi, 
RUE Gie ce fuiet unfértbalben, Fde lui,de nous, 
desbalben, F WE. eurenthalben, ] de vous, d’eux, 
fitemal, vüque. …_ tbrentbalben, J 
waul, puisque. | demnac, dem ju Golge, confe- 
Dieveil, parceque.’ | uemñent, gn confequence de 
deffentivegen, à caufe de cela. be omebr, a autant plus. (cela. 
dDeromwegen, c’eft pourquoi. je iveniger, . d'autant 
fémebr, plus. : - … “befto ioenigers moins, 


à 


D 
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peber dicé noch daë, ni l’un ni eins von bevden, l’un des deux. 
| Pautre. fein$ vou beyden , aucun des 


Mie oder jenes, cecl-ou celà. deux 


nkbté von allem, rien du tout, 


5) Conceflives » fEntgegenfétende, 
MIE 0B, toutcomme, oder, où bien. 
pri MS : ue body jeboch, pourtant. 
obfthon, obivobl, dennocb, jebennoch, cependant, - 
nibtédeflomentger, néanmoins. nichts beffo minbder, res | 


6) Conditionelles , Bedingende. 


So, tenn, wofetn, fi. “bas Dafern, en cas que. 

sb,fi. 10 nibt, fi non. .  Wwoichlebe, ; £ 

wills GOtt uenn ich lebe, Ÿ 1 je vis. 

{6 GOtt til s'il plait à :aHdgencmmnen, excepté. 


gelicbt «5 GOt, Dieu. 


7) Continuatives ou Ordinatives , Boutftsende. 


Machdem, après que, =: unteriveilen , quelquefois. 
indeffen, cependant, ” Die Seit über, pendant ce tetngs 
mmterdeffen , dans cet inter. la. 
_valle. den Tag über, durant le; jour. 
in twébrender Bei ! PEnEEe, ce Die Racbt bindurch , durant la 


tems-là =: er, Weiter; en‘outre. (nuit. 
flebenden Gufes, d'abord. immefort, toujours, continuel. 
bn ibrigen, au refte. cu  Jement.. 


8) C Cafe: : Abstbedende. 


paf que. auf dafr barni àfin in der AbfKbt, dans la vie que, 
que in dem Vorbaben, ? dans le 
in der Mepnung, dans opinion Des Borbabens, deflein, 


nl ar $ à deffgn , de __— formé , Li GA délibéré. 


va à | ds 


€ 
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CHAPITRE XI. 


Des Interjedions » Von den Sivifbenivôrtertt. 


Les Interjetions expriment la fituation d’efprit, 
dans laquelle fe trouve la perfonne qui pare. | 


La Nature, qui eft la grande maitrefle de toutes les lan. 
ues , nous en a fourni en quantité. Il faut principalement 

a cet égard confderer les pañlions qui agitent celui qui 
Patle , & qui le portent à émouvoir de même les autres 
Selon que la ÿoïe ou la trifteffe, la crainte ou l'efperan 
le courage ou la peur, le mépris ou l’admiration s’empa- 
rent de notre ame, nous proferons de ces exclamations 
qui les expriment, p. ex. 


Ac ! id Elenber ! ah miferable que je fuis ! 
SBeb ! mir Armen! malheur à moi pauvre miferable ! 
Luftig ibr Sreunde! foyés gaillards mes amis ! 


Nous les diviferons en leurs differentes Clafles. Il yena 


1) Pour fe plaindre, Kiagende. 


fc ! ad! ah! ah mic Mrmen ! pauvre homme 
ach web! auweb! o malheur! que je fuis ! 

ac und web ! o grand malheur! id Œlenbder ! ir que je 
“web mir! malheur à moi! 


leider ! helas ! leider GOttes! ns mon Dieu! 
M o ne el z Dieu veuille en avoir pitié ! 
2) Pour exprimer Bi joie » Jauchsende. 
9e! bcpfa! eh! Juftig.! joyeufement. 
juchtep! bon! he! “fwfa! ça, ça! Eva! 
vob mit! bonheur à moil vob uns ! bonheur à à NOUS. 
#71 . a ‘à s: 


3) Pour 


= 
+ 


hatnlinten. 11 "Oh. On - nu 
5 D 


| > 
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3) Pour exciter, Aufmunternde. 


+. auf auf! fus, fus ! nur frif ! alerte; ° 

_ woblan! eh bien! fbeda! voyes! | 
tolber! allons ! * dibe!evliebér! je vousprie! 
gtitoff! courage ! unveragt ! courage ! 


fric gavagt , ift balb getvonnen! qui hazarde SE | 
; a déja à moitié gagné. 


4) Pour ulate ; tOinféente. 


Gtbe GOtt! Dieu le donne! bilfs lieber GOtt! aide, o mon 
Bolle SOtt !. plût à Dieu ! Dieu ! 


De Dimmel gebe es ! É lecielle GOtt belfe ehch! Dieu vous foit 


"96h e8 der Himmel ! 


: 


veuille. belfeuch GOtt!; enaide! 
jvenn e8 doch desOimmels Bille GOtt befoblen ! à Dieu ! 
«pâte ah, fi le cielle voudroit! {ébtwob{! portés.vous bien ! 


Glüct qu ! « que cela vous por- ç$ aie: qu'il foit! fiat! 
Glüd auf! { te du bonheur! 


s) Pour marquer de l’averfion, Derabfeuenvde. 
eg ! weg damit ! loin d'ici!  pfuy! pfuy did an ! fi! & du 


… pade dich fort! < dechargés le vilain ! 


folle dich meg! S plancher! ge mir aus den Augen! otes. 


vous devant mes yeux ! 


6) Pour jurer, Sdwôrende. 


MBabrbaftig ! en verité ; fo iwabr, als ic vor euch ffebe! 
Hwabr GDttlebet ! aufli vrai,  aufi vrai que je. fuis de. 


que Dieu eft vivant!  vant vous! 
GOtt ift mein Beuge! Dieu le. { tab ich ein ebrlicher Mann 
fait, Dieu m'en eft témoin! bin! aufli vrai que je fuis un 
auf Treue und lauben! furma honnête homme! 
foi ! auf ©bre und Reblichteit ! [ur 
. Dep meine Gece ! fr mon mon honneur! . 
ame ! 
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7) Pour pefter contre quelqu'un, Sluchende. | 
Otrafe mich BOtt! 04 GOtt firafe mic ! Dieu me punifle ! 
der Œeufel Hole mich! que le Diable memporte! 

Daf dich der Donner und das Dee eRses que la foudre 
(3 


gum Henfer! au bourreau! gum Œeufel ! au Diable. 
geb, Daf bu den Hals gerbrichft! va te rompre le col. 

Daf dich die fbmere Noth ! que le malcaduc te terraffe ! 
Gcfs in aller Leufel Ramen ! va de par tous les Diables! 


/ 


Fin de l'Etymologie, 
ou | 
Fin de la Seconde Partie de la Grammaire 
Allemande, 
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TROISIEME PARTIE. 
| DELA | 
GRAMMAIRE ALLEMANDE, : 
| | __ concernant L 


LA SYNTAXE, Oie SBortfügung. * 








PREAMBULE 
DE LA SYNTAXE EN GENERAL. 


Crave langue a fa façon particuliére de lier enfemble les 
parties d'Oraifon , que nous avons expliquées jusqu'ici, 
pour rendre par là le fens de nos paroles d’autant plus intelli- 
gible. C’eft la coutume des anciens Péres d'un Peuple qui a 
introduit le premier la maniére dont leur pofterité devait 
parler : Mais ceux-ci ont beaucoup perfectionné le langage, ou 
ils y ont du moins beaucoup change, par Ja éonverfation, & 
par les obfervations qu’ils ont faites fur la commodité des ex- 
preflions. Nous ne dirons rien ici de ce que l’on pourroit 
effectuer par une Grammaire univerfelle, qui nous decouvriroit 
l'ordre des penfées le plus naturel , cela n’étant point de nôtre 
bût, Il nous fuffira de remarquer ici en paffant , que chaque 
peuple s’imagine, que fon ordre de conftruétion eft le plus con. 
forme à la nature des penfées. Mais ils fetrompent tous.faute 
de remarquer que C’eft leur langue maternelle qui léur a in. 
finué d’abord leur maniére de penfer. — 
La langue allemande a aufli fa maniére toute particuliére de 
6onftruire ou d’arranger les mots. Elle s’eft cependant bien 
changée depuis le tems d'Orrreren, (Moine de Weifen. 
bourg de qui nous avons l'Evangile rimé du IX.Siecle } ou mé- 
me depuis celui d'ULriLA, (Evêque des Goths au IV, 
Siecle, dont nous avons les quatre Evangiles) c’eft à dire : 
depuis environ 1400. ans. Presque chaque Siécle a in- 
troduit. certaines nouvelles maniéres de parler, prifes des ane 
gues voifines : & nous avons même que depuis 
l'Empereur Charles V.. on a déja introduit plufieurs nouvelles 
manicres de conftruire les mots É ‘pendant que beaucoup d'att. 
. l 4 | stef, 
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tres, qui.étoierit encore en vogue il y a deux cens ans, & 
même il n’y a que cent ans, ont vieilli, & ont été abolies. 


Ce n’eft pas qu'il n’y ait encore quelques admirateurs de 
l'antiquité, qui veulent abfolument qu’on les remette en vogue. 
Mais le grand nombre de bons Auteurs, que l’Allemagne a pro- 
_duits depuis le tems d'OPirz, & dont particuliérement ce 
XVIII. Siécle a énrichi tous-les Arts & toutes les Sciences, danne 
à notre téms une Prerogative inconteftable, pour preferer fon 
ordre de eonftruction à celui des anciens, Ajoutons à cela la 
* peine, quetant de Grammairiens ont prife depuis un Siécle 
 & demi, pour perfectionner la conftruétion de la langue alle. 
.mande, & on conviendra avee moi, qu’à moins de declarer 

leur travail entierement inutile, on ne doit pas disconvenir, 
que la langue d’aujourd’hui n’ait fes prerogatives. - 


Nous ne nous arréterons poift ici à la differente maniere 
de conftruire de certaines Provinces d'Allemagne. On fait bien 
" qu’elle eft touté autre dans la Haute-Allemagne fur le Danzbe 
que furle Rhiæ; que ceux qui habitent les bords du Wefer, 
lient Jeurs mots tout autrement que les habitans des rives de 
POder ; qu’on parle tout autrement à la fource de ces rivicres, 
qu’à leurs embouchures; que le Aeis même & l’Efbe ont fur 
Îcurs bords des Dialeétes trés differens, felon qu’ils ont retenu 
Le ou moins de l’ancien langage. Il faut donc faire comme 

es Italiens, & donner la preference au dialecte de la plus 
grande Cour fituée au milien du païs, enle perfectionnant 
felon les regles des Auteurs, qui ont le plus contribué à l'em- 
belliflement de la langue, Je veux dire, qwil faut fe regler 
Jur le Dialette de la Cour de Dresde, €ÿ fur les regles €ÿ ln 
obfervations critiques, que la Societé Allemande de Leipfic nous 
a données depuis plafieurs années , pour fixer par la la conjira- 
lion de la Langue Allemande. É c'eft-ce que nous afons 
faire dans cette troifiéme Partie de notre Grammaire , qui traite 


de la Syntaxe, 
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; © CHaPiTREe L PE 
De la Syntaxe des Articles, tot Sügung 
be Gefblebtémèrte, 


, On fait bien que les Noms Subftantifs de la langue alle. 
mande, aufli bien que ceux de la langue grècque , aiment. fi fort 
les Articles , qu’ils ne fauroient guéres s’en pañler. Cet ufage 
eft cependant renferme dans de certaines regles, qu’il faut ne- 
ceflairement favoir, pour n’y point contrevenir. Ce font ces 
regles que nous allons donner, & que nous tacherans d’éclaira 
sir par de bons exemples. : 


I. Regle. 


_L’Article doit toujours s’accorder avec fon Subftan. 
tif, fon Adjectif, ou fon Participe dans le mème Genre, 
dans le mème Nombre & dans le mème Cas, p. ex. 


Det Hausvater, die Daig 
mutter und das Gefinde, ma 
chen in dem Haufe eine fleine 
Gcicifchaft au, die durch eine 
que ŒGinrihtung den erften 
Gtund sur Mobifart eines 
Gtaates leget. NE à 


Le Pére de famille, la mere 
de famille & les domeftiques 
font dans la maifon une petite 
Societe , Qui par un bon regle. 
ment pole le. premier fonde. 
ment d’un Etat. | 


NB. Les manicres de parler: d48 if mein £eib, ceci ef 


mon corps : Rinder und Bücher , das find insgemein die Erbs 
füde der Gdlebrten, des enfans €$ des livres, ce font la ordi. 
nairemens l'héritage des Savans : ne font point ici d'exception 
à la regle, parce que ce font des Pronoms & non pas des Ar. 


ticles, comme l'explication le demontre à l'œil, 


IT. Regle. 


L’Article doit ètre mis toujours devant fon Sub. 
fantif, & jamais après, p. ex. 
Œin Mann, der Ebre liebt, bat immef wa8 su faffen. 
Sgid fâréet ex den Sinn, ae fhdvfet er die MDafren, — 
| . U 5 
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Les armes & les livres ; l'épée & l’efprit, 


__ A -m#/1sflliiite! 


Atvey Dinge machen uns in aller IBelt belannt, 
Die Baffen und das Bud; der Degen. und Serffanb. 
Un homme, qui aime l’-onneur, a Hi eue chofe 


Tantôt il polit fon efbrit, & tantêt il Dolit les apmes- 
Il y a deux chofes , qui nous rendent célebres dans le mende, 


NB. On ne veut pas diré par là qu’on ne doive point rhettre 


d'autre mot entré l'Article & le Subftantif; car on met fouvent 


un ou plufieurs mots, & particulierement un ou plufeurs Ad- 


jectifs ou Participes entre eux, p. ex. le Poëre Bessxe dit : 


Die, GOttund ibrem Yann getreuefte Sallifie, 
La trés-fidele Callifte à Dieu & à fon mari. 


C'eft ainfi qu’on dit auffi : 


Der tapfere und beldenmäütbigé Brin Morik bon Sachfen, 


e brave & vaillant Prince Maurice de Saxe, . 


| Der gnâbdige und barmbersigaGOtt. 


e Diéu de grace & de mifericorde, 


Der tiefe und fhnelfiiefende OU | 


fini, ni celui-ci pour celui. k 


Le profond & rapide Rhene, 


É IL Regle. 
Il ne faut jamais mettre l’article défini pour l'indé. 


"4 


NB. Il eft facile de favoir nd on Ce doit fervir de l’on 


ou,de l'autre; car quand ‘n parle d’une chofe déterminée, il 


faut Le. fervir de l’article défini, p..ex. 


Si l'on fe fervoit ici de l’article indéfini eitt, . ein, cela 


dcr Strasburget ünfer-E pue ; » la tour de la Cathedrale 
de Strasbourg. 

die Erfutter Glocée, la cloche d'Erore, 

‘bas Gapitof, le Capitole. _: -: 


non feulement ne voudroit plus dire la méme chofe , mais blef. 


fert que | Faro . g: exe. 


feroit même l'oreille. 


Mais quand il s’agit d’une chofe indéterminée , on ne fe 


… ù Pin ent 
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sPiniem. ficbenden Scinde muf man Fe dolbene riche 
_ à  bauen. nn; 
D faut bâtir un pont d’or à un ennemi qui prend la fuite, 


IV. Regle. 


Quand on met'plufieurs Subftantifs les uns après 
: les autres, il w’efk pas befoin d'y: rhettre toujours les 


Gebulb und OHoffnung, Seit und Glid machen alles môglih. ‘ 


_ La patience & l’efperance , le tems & la fortune rendent 
toutes chofes poflibles, 


l 


quelquefois PArticle. p. ex. OPirz dit : | | 
Ten Bantelmuth, den Reid, den Haf, die TBeiberfinnen, 
L’incenftance, l'envie, la haine, & l’efprit des femmes. 


UV. Regle. 


Quand on miet Y’Article devant le premier de deux 
ou de plufieurs Subftantifs du mème genre; il n’eft pas 
befoin dele mettre devant les autres, p. ex. 


Der Shmerzs und Famimer nebmen tâglich su. 

la douleur & la mifére croiffent tous les-jours, :.  , 
die Angit und Motb find nicht aussufprechen, | 
langoifle & la détrefle ne font point à exprimer. 


0 VE Regke. : 

: Quand'on affemblé dés Subftantif$ de different genre 
& que le premier a befoini d'article ;'ilfaut aufli mettre 
l'article devant tous les antres ; p. ex. 

Der Tod,-ofe Hôlle, bas La mort,l’enfer, le jugement 
jinafie Gericht und das emige dernier & la vie éternelle, font 
Leben, find diewidtigftenDinge, les chofes les plus dignes de la 
dDiceinMenfch qu betrachten bat. confideration de l’hemme. 
NB. Î he feroit pas fupportable de dire: der Cod, Dole 
jungite Gevicht uno ervige Seben, &c. on feroit encore 

L | MIEUX 


NB. Pour rendre le difcours plus energique on y ajoute 
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mieux en de certains cas, d’omettre auffi tout à fait le prémier . 
Article, p.ex. où, Giünde r Trufel, Leben und Gnade, das 
alles bat ev in féinen Sânden, Ja or, le pecbé, la vie & le grace, 
sont cela ef? en Ja main, ’ | 


VI. Regle. 


On ne met point d’Article devant les Noms pro- 
pres des Hommes, des Païs & des Villes, p. ex, 


Gäfar bat Gallien bexoungen.  Cefar a vaincu les Gaules. 

Miexander bat fih gang Fndien Alexandre s’eft foumis toutes : 

unterrwuürfig gemacbt. les Indes, 1 

Gicero if qulest von Sntons Ciceron fut enfin fort maltrai. ! 

ses febt übel gchalten té des amis d'Antoine, 
en. 


Cette Regle n’a que trois exeeptions, Avoir: = 
3) Quand on met un Adjeétif devant le nom propre . 2. +, 


bas grofe ro la Grande Rome, 
“ber tapfere Gcipio, le vaillant Scipion. 
.… Die fbône Marianne, la belle Mariane, 


- 2) Quand les Noms etrangers ne fouffrent point de terrainai. 
{on allemande, p. ex. 
David Hebte den Hruitens David re then 


Qubdith bieb dém Holofern das Haupt ab, 
Judith coupa la tête à Holoferne. é 


D Quand les Noms propres devienneriicommuns, p. ex. 


vift ein Srercules feiner Deit, c’eft un Hercule de fon tems. 
ie if eine agé c’eft une Penelope, 


: VII. Regle. 


| Les Noms propres des Peuples, des Fleuves, des 
Montagnes, des Forèts & des Bètes retiennent leur 
Article, p. ex. 


Paulus fcreibt an die Rôomer, S. Paul écrit aux Romains. 
Edfar gebet über den Nbeln.  Céfar pale le Rhin. pe | 
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1 si s s : | 

Ba Sbiwarvald ift cin weit La forét noire eft une vafte F4 

: tiger Bad. rêt. ‘ 
Hannibal bat die Wipen erffiegen. Hannibal a paffe les Alpes. 
Det Bucephalus wat Ylexan, Bucephale étoit le chevald' Ale. 


ne ders, und der Roffinant Oon xandre, &Roff ; 
Quifchotens Pferd. de Don Gui celui 


es IX. Regle, 


Quand on met enfémble Pc Subftantifs, & que 
_ luneftnys au Genitif devant l’autre, ce dernier perd 
on Article, p.ex. (OPITZ dit.) | 
Des Dimmels treue Gunft wird did mit der begaben, 
. La faveur conftante du ciel te donnera, &c. : 
Ce feroit toute une autre af%re. fi le Nominatif étoit devant 
- leGenitif: car alors il faudroit mettre les deux’ Articles, à moins 
que le premier ne füt un Nom propre, p.ex. 
Die Mugen des Derrn feben auf Les yeux du Seigneur regardent 
 bie {0 ibn fürcbten. . ur Ceux qui le craignent: 
Die Hand DS Sarn ft nidf. La main du Seigneur n’eft pas 
et. . racourcie, 


X. Regle. 


Le mot de GOtt fe met fans article, quandil figni. 
fie le vrai Dieu ; mais quand il ne defigne qu’une idée 
feparée de la divinité, ou de faux Dieux, on y met. 
auff Particle, p. ex. 


Dans le premier cas on dit communement : 


BOtt wiro mir belfen. Dieu m’aidera, 

OOttes Bille muf dod ge Il faut bien que la volonté de 
fheben. Dieu fe faffe. 

GOtt will ich tranen, Je mettrai ma confiance enDieu. 


GOtt will ich laffen ratbeu. Je me repoferai fur Dieu 
Von SON wi ich nicht laffin, Je iabandennerai point Dieu. 


Mais 
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Mais dans le fecond cas, voici comme s'exprime le Poëte Orirz 

Bo tann ein Herr , wie er ift, fépn ? 
| Ein GOtt, iwie unfer GOtt allein. 
Où peut-il y avoir un Seigneur , tel que lui ? 2. 
Un Dieu, tel que notre Dieu feul. 
Et on dit aufli des Idoles ou des faux Dieux : 
der Geegott, le Dieu de la Mer. 
der WBindgott, le Dieu des vents, 
ber Lichesgott, le Dieu d'amour. 
. der Hôllengott, le-Dieu de l'Enfer. 
Ou comme dit le Poëte FLEMMING : : 


Bis der Gott Der gilènen Glus En attendant que le Dieu des 
ten, feux dorés, qui brûle les Mo. 
Der die braunenRobren rent, AG brunatres, fe précipite à 
Qn:die befperifthen Siutben . Sbride lachée dans les ondes 
Srepgdaineé Bugelé rennt. Hefperiennes. , 


XL Regle. | | 
Les Articles peuvent fouvent s'attacher par leur 
lettre finale aux Prepofitions ou aux Adjedifs, p. ex. 
au lieu de dire: an bag Ridt, on dit : ans£idt, a la lunitre ; 
au lieu de bep dem Æifhe, on dit, beym Æife, pres de la 
sable ; au lieu de, von dem rotben, on dit, bom rotpen, &e, 
Voyés ce que nous avons dit à ce fujet, page 48. 
C’eft ainfi que lon dit auffi: : 
Laf dein Oers guter Dinge feun. Ayes le cœur Le 
Æih Tag guier Bottichaft. Ua jour de bonnes nouvelles. 
Bol guter Bi enfchaft und uns Plein de bonneScience & d’u. 
Ne andelé. + ‘ ne conduite irreprochable, 


. .  XIL Regle. 
_ Quand on met un Pronom devant un ue 
ä ne peut point y avoir d’Article, p.ex. 


Mein Rubrfürft, fagt man mir durch grünblichen Seri 
Ettennt, ob id sin Licd gcibcicéen oder nicht. = À 
e 


voyés à la page ç3.& 
54. Ce que NOUS aveu 
di dl 


\ 
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Notre Electeur , à ce qu’on me dit pour für, reconnoit d’a. 
bord à un ouvrage, fi c'eft moi qui l’ait fait, ou non. 


Mein Greund if noch nicht As Mon ami n’eft pas encore arri. 
gélanget, und bein Bruder iff vé, & ton frère s’eft deja re. 
fchon micder verreifet. mis en voyage. 

Œuer Saus iff nibt iweitvon uns Votre maifon n’eft pas loin de 
fevm Gatten. notre jardin. ' 

br Land ift wciter gegen Si Leur païs eft fitué plus loin du 

Den gdegen. su côté du midi. 


lé 





._ CHAPITRE IL 
Dé la Syntaxe des Noms , von Gügung der 
 Dauptôrter und Beyôrter, 
.. . { Regle. | 


L’Adjetif & le Subftantif s'accordent toujours am 
mème Genre, au mème Nombre & au mème Cas p.ex. 


Ein gutes TDort findet cine gus Une bonne parole trouve tou« 
te Gtelle. N Jours une bonne place, 


Ou comme dit le Poëte O »:1Tz: 
Liebe, ver fich felber Daft! 
QAber er fein quies Leben 
Gil der freyen Rub ergeben, 
 … Rest Ab von der argen Laft, 
__"  Œudcet für Das fube Leiden, 
. Gader, DD, Ocbufth und Heiben. - 
Aïme qui fe hait foi-même ! mais ceux qui voudront confacrer 
‘leur bonne vie à un libre repos, fe detacheront de ce mau. 
vais fardeau, & au lieu de ces doux martyres, ils chercheront 
les campagnes, les bêtes fauvages,les boccages, & les bruyeres. 


I. Regl, RE 
L’Adjectif, foit en vers, foit en profe, doit tou- 
jours rl devant fon Subftantif, 2. 6x. 
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. bervothe IBagen, le char rouge , (ES mon der IDagenroth) 


die rotben IBunden, les playes rouges, ou enfanglantées, (€? 
non die VOundEn FOtb. ) Le 


Dans l'ancienne poëfie allemande, & même dans la profe, on 
trouve fouvent que l’Adjectif eft mis derriérefon Subftantif, p.ex. 
qut Elias TBagen roth: JEfu deine TBunden voth : Daf au 
ein Tropfein fleine, &c. ce qui n’eft plus à imiter. Et même 
Oprrz l'a déja évité,comme nous voyons par un de fes Exem. 


ples : | 

Go tam det Hevden Voil iveit von Dem Nilusfiranbe 

Mon Taurus Klippen ber, dem beifen Mederfande, 

.… Dem wiloen Tbracien , bem fdnvdfenden Œupbrat, 
_ Und wa8 der Vlutbund mebr fur grofe Lânder bat. 

. C'eft ainfi que le peuple payen vint de loin, des bords du N&, 
des rochers du Mont Taurus, des fables brûlans du pais 
des Medes, de la fauvage Thrace, du tournoyant Euphrate, 
& de tous les autres grands pais que pofiéde l’Infidele. 


sn IL Regke. | 
Ouand il faut quelquesfois que lAdjectif foit mis 
après fon Subftantif, comme faifant l’énonciation d’une 


propofition, il perd fes terminaïfons de genre & de 


cas, & devient comme indeclinable, p. ex. 

GDOtt ift gndbig und barmbers Dieu eft gracieux & mifericor- 
gig ; die Menfhen aber find dieux; mais les hommes font 
gottios und ungerecbt. … méchans & injuftes. 


On devroit dire iei: GOtt ift de Œnévdide und Sarmbersi 


ge, und die Menfiben find Gottiofé und Mngerecbte. Mai 
ces Adjectifs, étant mis après leurs Subftantifs, comme une 
énonciation, perdent leur terminaifon de genre & de cas 
Voyes ce que nous avons deja dit à ce Jujet, page 130. €S x31, 
Remarque feconde. 1e 

:-NB. Il peut aufli arriver que l’Adje@if fe mette avec le 
Verbe ift, devant fon Subftantif, & demeure indeclinable, 
Or:rz dit: | L 
 Duforichit fon oftmals ja, ef alé man bitten fans. 
_. Go freunblich ft bein Sin | | 
De Vous 


U 
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Tant votre efprit eft débonnaire. 


IV. KRegle. 


Quand on affemble deux ou plufieurs Subftantifs, 
fans qu’ils foient joints enfemble par la Conjonction 
und, ou par la Conjonction obet, 1l y en a toujours 
un ou plufieurs au Genitif, p. ex. 


pire des Bimmels und der Er. Dieu du Ciel & de la Terre. 


en. .. | | 

Die Stralen de Somme be Les rayons du Soleil éclairent 

_ Jeuchten und evwârmen den & échauffent toute la terre. 
gangeu Œrdboden. | 0, 

Quelquesfois le Genitif eft mis devant, p. ex. 

Des Lerrn Auge fiebt auf Me Les yeux du Seigneur regar- 
Gerechten ; er bôret ibr Gles dent fur les juftes, il entend 
Gen, und bilft ibnen. leur priète, & eur prête fon 

| ”_ fecours. 

Des WDinters Groft veiniget’ Les friflons de Phyver puri- 
die Luft von vielen ungefun.  fent l'air de plufieurse exha- 

Den Dünften. _ Jaifons mal faines, 


| V. Regle: ; | 
Quand on met enfemble deux. ou plufeurs Subftan- 


tifs, qui ne fignifient que la mème chofe, ils demeu- 
renttous , même fans conjonction, au mème cas, p. x. 


Vous dites fouvent oui,avant qu’on puifle vous rien demanders 


die Stadt Leiprig . la ville de Leipfic. : 
Savfer Frang PEmpereur François. _ 
Rônig Xuguit, le Roi Auguîte. 


Rurprins Sricderich, le Prince Eleétoral Frederic. 


Tous ces exemples {ont des Nominatifs, & il en eft de même 
des autres cas, p. ex, Orirz dit: 
À : Duflammif von Leuten fer, 
Die bâufig vor der Scit durch ibr fo faites Mec. | 
Mit beiger Brunft gefétt; md Rom, das Saupt der Eden, 
Der Dôlée Aoniginn george sapin ju erden. 
: A à n le) 


FT 
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Vous tes iffu de ces geñs qui, paffant jadis leur froide me 
avec une ardeur bouillante, ont forcé Rome, la Capitale 
du monde, la Reine des Nations, à s’humanifer, 


HErr, GOtt, VBater, und HErr meines Lebens! 
Seigneur, mon Dieu, mon Pere, & le Maitre de ma vie. 
VI Regle. 


Les Adjectifs deviennent des Subftantifs, quand oti 
met un Ârticle devant leur genre neutre. p. ex. 


Jbrlieben Dervenwie-babt ibr Mes chers Seigneurs, que vous 


das iEitele 10 lieb ? aimés la vanite ? 
cb licbe das riine tvcit über Jaime beaucoup plus le rerd 
die anderu Garben. que les autres couleurs. 


Quelquesfois on omet. l’e final dans les Adjectifs devenus Sub. 


ftantifs , voici un exemple poëtique d'OrPrTrz: 


. Dasiftibr ganges AU, ifr Troft und ibte Rug 
Daf einer uber uns dief grofe Aund verivalte. 
. C'eft-là fon Tout, fa confolation & fon repos, 
._ Qu'ily ena un audeffus de nous, qui gouverne cette grant« 
de machine du monde. 


Cein But wird ibm von GO, aûch ut et fébläft beftherets 


Dieu lui donne fon bien ; .même quand il dort. 


Er bângt fein Her qu febr an das 3citliche. 
1} eft trop adonné aux chofes de ce ss | 
VII. Regle. 


L'Inénitif des Verbes peut fouvent devenir Sub. 
ftantif, eñ leur prépofant l'Article neutre, p. ex. 


Das Ehiweigen if eine edle C’eft un art bien noble que de 


Runfi. favoir fe taire. 
Um des Lebens und ter, A caufe de l'incertitude de la 
bens palb US vie & de la mort. 


Nous avons “déja donné (: page 58. €ÿ 93.) des exemples de 


, ces maniëres de parler, & on écrit toujours ces mots-là par 


de grandes lettres initiales ou capitales , » Gomme nous l’avons 
remarque ‘page 38 
| VILL. 
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| VIIL Regle. 


:  On.fe fert auffi quelquesfois de quelques autres tems 
& perfonnes des Verbes, comme de Subitantifs, p. ex. 


| C’eft une noix bien dure à caffer, que 
das Tuf $ 1 
ifteine.barte Nuf _. | faire quelque chofe 


 Œin Sab ic, ft beffer als gen Un j'ai vaut mieux que dix 
Sâtt ich ! | 





_ tu fauras, 


Il en eft tout de même des Pronoms, p. ex, 

Das Mein und das Dein LE mien & letien caufentbien 

. mat vie Sanbdel in der . des querelles dans le mon. 
Belt. - | de. | 

Die Mieinen find, Gottiob! Les miens fe portent bien, Dieu 

 wobl auf, . : “Mérci, No 

Ein jeer liebet die Seinigen. Chacun aime les fiens. 

Qt vwoerdet von den fuvigen: Vous' êtes fort maltraité des 


Ubel gebalten. Votres, | 
Dir baben von den Unfrigen Nous n’avons point encore de 
no feine Racbrit. nouvelles des Notres, 
Die Seiniger befuchen ibn Les fiens le vont voir tous les 
taglich. L jours. 
LE GENITIF 
IX. ‘ Regle. 


Les Mots Subftantifs, qui lignifient une patrie, une 
_extradion, un office, uneprofeflion ou metier, pren 
nent la place du Genitif de Pautre Subftantif, p. ex. 


_ Gift feiner Peburt ein Deutfher, il eft Allmand de Nation, 

Er it feiner Anfunft ein Schlelier, il eft Silefien d'origine, 

Gr ift feines Defchlechts ein Edelmanu, ileft a de 
naïiffance. 


Cr if feiner Bedienung ein gebeimter Rath, il eft Confeiller 
|, . … privé quant à fon office, 
_ Crift feiner Sebensart ein Gekebrter, il eft Savant de profefion. 
Erit feines Sandwerts in Schneider, il eft tailleur de fon 
| | L metier. 
X 2 Ov 
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On dit auffi en parlant de l’âge d’une perfonne. 
Geines Aiters im sebnten, dueysigfien, funfsigften Fabre. 


Dans la dixieme, trentieme, cinquantieme année de fon age. 
Mais on met auff fouvent ces maniéres de parler à l'Ablatif, p.ex. 
Gtift ein Sachs von Beburt, ileft né Saxon, + 
Gift ein Graf von Befhlecht , il eft Comte d'extraction. 

Gr ift von Antunft ein Bürgerlicher, il eft de race bourgeoife. 
Gr ift von Sebensart ein Soldat, il eft Soldat de profeflion. 


X. Regle. 


Les mots viel beaucoup ; weniä peu; denug afjès 
& fatt las, ont fouventla qualité de Subftantif, &% re. 
gifent les autres Subftantifs , p. ex. | 


Gr macbt viel Mefens, viel Ilfe vante fort, veut s’attiref 
Jufikbens , viel Larmens Îles regards de tout le mon. 
und Schrepens. de, fait grand bruit & bien 1 

| 4 ___#, : … des crieries, 
G8 ift nicht viel Oivnes in féis Ila peu de cervelle dans fs 

nem Ropfe, | tête. | 

und viel Boites folgte ibm Et quantité de peuple le fui. 

voit 


3 


nach. : 
Œrinte ein wenig IBeins um Beuvés'un peu de vin pour vo- 
des Magens willens. tre eftomac. + 
cb babe des Dingé genug. J'ai affés de cela, j'en fuis repà, 
Die Langmutb , der Batvang des Bornes, der allein 
Genug fhon Lafters it, fommt dir vom Nuchternfeun. 
. La douceur, par le moyen de laquelle vous domptés vôtre co. 
| | | lere, 
Qui feule eft deja un grand vice, vient de votre temperance, 
O,IBelt À ic bin dein fat. O monde ! je fuis las de toi, 


Remarqués que ce dein eft ici le Genitif, & veut dire autant 


‘que Deiner de or. | 
| | XI Regle. 


_ Les Noms Numeraux giner, 3Wweÿ ; drey, &c. etlibe | 
cinige; viele, mebr, toeniger, Feiner, nieman® ; regiflent 








Li 
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le Genitif FRE foi, ou l’Ablatif après foi, avec la 


_ Prepofition aus ou von p. ex. 


: Da fam ne Fin einer, 


tin) fragte 

Er bat tbe Scbienten seen 
Abgeftha 

Bir waren unfér otey. 

Gie maren ibrer fechs. 

rie pos Landéleute fiud 


| glücet. 
Viet u unfiré Pittels find das 


bey gerwefen. 


— Unfér find mebr oder wenider 


al8 der Œurigen. 


 Æinet von der Schaar. 


_ Swcen aus der Verfemmlung. 


Wen? on met le nom des jours au Genitif, 


Diele au8 unfrer Burgerfhaft. 

fEtliche aus unferm Mittel. 

SEinige vonunfern Sreunden. 

Denige aus unferm Order. 

Yiiemand von uns ift da ge: 
ifen. 

Rriner von ibnen bat biefér 
Pandlung beygeivobnet. 


Il vint un de fes difciples lui - 
demander. 

Il a donné congé à deux de 
{es valets, 

Nous étions trois des notres. 

ls étoient fix des leurs. 

Quelques-uns de nos compa- 
triotes ont péri. 


Plufeurs d’entre nous y ont af. 
f 4 


Li 


H yen à plus ou moins des 
notres que des votres, 

Un de la troupe. 

Deux de l’affemblée. 

Plufeurs de nôtre béurgeoifte, 

Quelques-uns d’entre nous, 

Quelques-uns de nos amis, 

Peu de notre corps. 

Il n’y a eu perfonne de nous. 


os d'eux n’a affifte à cette 
Ce 


XI Regle, ‘ 
Quand on fe fert de l’Adverbe d'interrogation 


Et apres 


k queftion wie oft;on met pareillement le jour & Fannée 
au Genitif, p. ex. 


. Bonn iff das geftheben ? Gonn. Quand eft-ce que cela eft arri. 
tags, Montags, Dienftags, 


vé % le Dimanché, le Lundi, 
le Mardi, le Mecredi, &c, 


Mithoocbs, tt. 
Er ift des Tages und des Nacts I eft occupé jour & nuit. 


immer gefthäfftig. 


unden ? 


dans le jour ? 


X 3 


| en nicht des Tageé awbif N'y-atil pas douze heures 


De 
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D 
Der Doctor ne ibn ALLIE -Le Medecin le vient voir deux. 


mal des Tag 
Des Monathé SA 
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fois par jour. 


Deux fois par mois. 


ch laffe mir des Gabres ein Je me fais faigner une ou oo 


oder genial sur Ader. 


“NB. On ne fauroit fe fetvir de ces maniéres de parlet » CA. 


an de la femaine, 


fois par an, 


XII. Regle 


Les Noms Subflantifs , qui défignent une inclina. 
tion, une opuion, une volonté, une application, ou 
l'écat d’une chofe, fe mettent suffi au Genitif, p. ex. 


Der Gürft befindet folches feis 


nes gnabdigén Boblaefallens. 


Eokb.8 fan meines Ermeifeng 
nicht geftheben. 

Der Rônig gebeut alles Ernftez 
fich darnach su richten. 


AU] babe folches môglichftes 


Sleifes gethan, 
Meines Mifens bat man nod 


chvas Dergleichen gefes 


nes as das febr 
unvecht gebanbelt 
Dteines Sedinéens if daë (0. 


ch bin des Borbabens, diefen 
Machmittag einen Spies 


gang au thun. 
Gb bin nicht IWillens, mich in 
Den Sandel einguinengen. 
Er acbt gerades MBegeë nach 
Grantfurt, 
- €vbat mich oberwabnter Wei, 
fe empfangen. 
Botgedacbter ee 


Teleft le bon plaifir du Prince, 


Cela ne peut pas être, autant 
que j'en puis juger. 

Le Roi ordonne ferieufement 
qu’on fe regle là deffus. 


J'ai fait cela avec toute l’ap. 


plication poffible. 


Autant que je le puis favoir, on’ 


n’a jamais rien vü de fem 
biable. 
C’eft à mon avis fort mal fait. 


Dee eft ainfi,à ce qu’il me fem. 
e 


Je me fuis propofé d'aller faire 
un tour de promenade cet 
après-midi 

Je ne veux pas me méler dé 


. - cette affaire, 


Il:va en droiture à Franc- 
fort. 

H m'a reçu, comme je le viens 
de dire. 

De la manicre qu’ on a dit. 


XIV. ; 
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XIV. Regle. 


Les Adjettifs » qui fignifient une abondance ou une 
 difette, un crime ou une innocence , une capacité 
ou incapacité, un oubli ou un fouvenir , demandent 
ke Genitif, p. ex. 


Er bat viel Geldes und Gutes. Ila bien de l'argent & du bien. | 
. us voil Goldes und Gils Une maifon remplie d’or & 


d'argent. 
ie die alle Borratés Des granges depourvuës de 
leer find. ‘ toutes provifions. | 
Griftaller Dinge bedurftig. LU eft dans l’indigence de tou 
nn | tes chofes. 
Gb bin der Sache l08. Je fuis quitte de cela. 
 "Ériftder Grevelthat fHuldig. IL eft coupable de cet attentat. 
cb bin deffen unfchuldig. J'en fuis innocent. . 
ch bin feiner Duife fabig. Je fuis incapable de tout fe. 
| | cours. 
Gr iff deffen tvobl fâbig. Îl en eft bien capable. 


Gb tann mich been, gat nicht Jene faurois m'en fouvenir. 
evinnern. 
cb fann euver nicht vergeffen. J e ne faurois vous oublier. 


NB. Le mot vergeffen ; fe met aufli avec l’Accufatif, p. ex. 
Gb babe das fon langft vergeffen, #77 a lon: tems que j'ai 


oublie cela, 
LE DATIF. 
XV. Reg 


Les Adje&ifs, qui fignifient une utilité ou un dom. 
mage, une indifference , une facilité, difficulté ou 
impoflibilité , demandent le Datif de’ . one 
par exemple : 


Das ift dem Lande nüblid-und Cela s utile & avantageux au 
vortheilbaft. Paï 
Das it Landen und Leuteu Ce Cela ef falutaire aux Pais & 

Lu ich. aux Habitans. 
X 4 Das. 





! 


Da 
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| Dos if mit fhAdlic und nache Cela m'eft dommageable & dès. 
jeilig. antageux. 
Le! fils reffemble à à fon Pére. 


Der Soin ift dent Voter don, 


Dieie Arbeit ift mix nicht leicbt, 
foudern fchiver. 

Diefe Laft ift mir unertéäalih. 

Das ift mir und rcines gleichen 
uhmoglich. : 


cile. 
Ce fardeau m'eft infuportable. 
Cela eft impoflible à moi & 
a mes {emblables. 


Ce travail ne n’eft pas facile, 
mais diff 


Ginem Gaulen ift das leictefte La chofe la plus facile eft diff. 


fver, ja unmoglich. 


Elnem Glcifigen tvird auch das 
fobioetfie leicht, 


. & ne impoflible < aun 


areffeu 
Ée F plus difficile de. 
vient facile à celui qui e& 
affidu au travail. 


L'ACCUSATIF 


XVI. 


Regle. 


Tout ce qui fignifie une mefure, une grandeur, 
un éloignement ou un tems, demande l'Accufatif après 
Ja queftion, wie lang ? de quelle longueur ? p. ex. 


Das Haus ift (echsig Suf breit. 


Das Dad ift seben Ellen lang. 
e rs tft Bundert Kilaf 


| Dos ao de funfiebn Morgen 
| gRegenfoues ft stvôlf SDcilen 


von Nürnberg. 
Er blieb drey Tage bey mir. 


ch bin acbn Japre alba ges 


1vefen. 

Gt iff drersig Fabre ait. 

Eara war neunig Fabre alt, 
als fie den Sfaai gcbapr. 


Cette maifon a 60. pièds de lar. 


geur. 
Ce toit a ro.aunes de longueur. 


Cette tour a cent toifes de hau. 


teur. 

Ce champ a 56. arpens de con- 
tenance. 

Ratisbone eft à douze milles de 
Nuremberg, 

Il demeura trôis jours auprès de 

J'y ai ete dix ans, (moi. 


Il a trente ans. 


Saraï étoit âgée de 9e. ans, 
(abs elle accoucha d'Ifaac. 


XVIE 


{ 
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XVII Regle. 


Quand une chofe va en un endroit, ou qu’elle eft 


enmouvément, ou qu'elle en marqueun; elle eft 
‘toujours fuivie de PAccufatif avec les prepofitions gen, 
gegen, vor, nad, auf; darauf su, ou darauf los, p. «x. 


Ex fabrt gen Oimmel, Il monte av ciel | 

_ Die Deutjhen rüden. geden Les Allemans merchent vers. 

Belgrad. Belgrade, | 

… Ge baben fih vor Temeñivar Ils font campés devant Te. 

:_ gdagert. meswat. | 
Et gebt na England, Il va en Angleterre, 
Er bdenft nad Rom. | IL fe propofe d’aller à Rome. 

_ Graidt auf den Thum. (au. Il vife à la tour. (part. 
Die Rugel ficat auf den YWaï La balle vole du côté du rem. . 
Er gcbt auf mich los. Il vient à moi, 


_ Er tritt vor ben Richter. Il fe prefente devant le Juge, 
LABLATIF. | 
XVIIL Regle. 


Les Subftantifs, qui moerquent une fouange on 


une blâme, demandent l’Ablatif avec la Prepelition, 


von ou an, p. ex. 
arr its von fbôner Ge Une femme d’une belle taille, 
t. 


Ein Mann von vortreffiihem Un homme d’un excellent ef. 


ande. prit. 
— Ein Menfd von flecbter Htt Un homme d’une pauvre efpé. 
und von bôfér Auffubrung. ce & de mauvaife conduite. 

.… GriftreichanGaben der Matnr. Il eft riche en dons de Nature, 
Gic ift an Shônbeit unver, Elle eft incomparable en beau. 
aleicblich, und an Tugenden te, & excellente en vertus. 
vortrefflich. | 

NB. Mais c’eft un Gallicisme que de dire, ein Mann von 
Serftande, un hemme d’Efprit, ein Denfoh von Bermdgen, ur. 
+ homme de bien; eine Grau von Stande, une Dame de condi. 
- tion. Il faut toujours un adjectif pour marquer fi cet Efprit, ce 

bien, ou cette condition font É ou mediocres ou petits. 
| é 


Lo. 
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L _XIX. Regle. 
“Quand une.chofs eft en uñ certain lieu, ou qu’elle 

en vient, on met le lieu à l'Ablatif. fe fervant dans. 


Je. premier cas des prepofitions bot, in, auf; 414 & 34 
& dans le fecond de von & aus. | 2 


Exemples du premier Cas. 


Et ftebt vor bem Richter. Ileft devant le Juge. _ 

GOtt wobnet im Himme. Dieu habite dans le ciel. 

Die Mufen fisen auf dant Ca12 Le Mufes font affifes fur V'He- 
| icon. : | 


lifon. | . 
* Die Baticanifhe Bibliotbct ÎE La Bibliotheque du Vatican eft 


su Rom. | a Rome. 
Die Univerfitat su Laipsig.  L'Univerfité de Leipfic. 
Gb bin su Daufe. _ Je fuis à la maifon. 
Daë Gavirme in und aufber Le reptile fur laterre. 
Die Môacl in der Luft. (Erde. Les oifeaux dans Pair. 
Die Sifche in den QBaffer. . Les poiflons dans l’eau. 
Der JBald am Berge. La forêt prés de la montagne, 
| «Zn ben IBüldern; aufden Hôben, 
Exemple poëtiqne » den Œbalern, an den Seen, 
deKanrrz. À uc ic miber be Geral 
| | Meines Schmersens Aufentfalt. 
C'efk dans les bois, fur les hauteurs, dans les vallées & fur 


le bord des Lacs, que je cherche une retraite contre la 
violence de ma douleur. 


| L Exemples du fecond Cas. 
Er sicht aus dem Lande. Il s’en va hors du Païs, 

Er tomnit von dem Serge, von Il vient de la montagne, dela 
der Eee Der 2. 2 mer, &c. .. 
De la Compofition des Subftantifs & 

ns _. -des Adjectifs. 

TR. _ . XX. Regle. 
| SL on veut exprimer une certaine méfure, ou 
ire une Cértaine comparaifon , c'elt une élegance 
; | : toute 





+ 
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SR 
toute particulière dans la Langue allemande,que de met. 
_ tre un Adjedif au bout d’un Subftantif, & d’en faire par 
_ Run Adjectif compolé, p. ex. : 


Pour dite: ec) ou tueit mie det Himmel, ax ff baut ou x auf | 
étendu que le ciel, voici comme on le compofe, 


con bimmelbober Sinn, ton efprit, qui s'élete 
O rir aufli haut que le ciel, &c. - 
. Déin Ginn it bimmelweit, ton efprit, qui eft auffi 
| étendu que le ciel, &c. 
H en eft de même “ autres maniéres de parler de cette na 
ture, p.ex. pour dire: {0 Did als en Daumen, on dit : dau: : 
mendidT ; pour dire: fo rund als ein Sirfel, on dit: sirtel, 
tund ; pour dire: fo voth al8 die Eonne, on dit: fonnen. : 
rotb; pour dire : fo runb als der Diminel, on die: bimmelrund.. 


Exemples poétiques d’'O Pp1TZ & de DAcH. 


Darf auf der iwüften Sec nicht immer furcbtfam fbiveben, . 

Bon Binden umgefubrt, da gmifthen Tod und Leben 

Ein oaumendides Bret, 1e. | | 
W'eft pas oblige de flotter toujours fur la mer, tout tranf de 

peur & agité par les vents, où il n’y a qu’un ais, de l'épaif. 

feur d’un pouce, entre la vie & la mort. - 


— Bollfommen 3irtelruno, exleuchtet ,. bell und far. | 


Parfaitément rond comme un cercle, bien illuminé & bien clair. 
Diefe fonnenvothen Bangen, 
Und bein bimmelruno Gefñidt. 


Ces joues aufli rouges que le foleil, & ton vifage auff rond 
. que le ciel. 


C’eft ainfi que l’on dit d’une force particuliere à la Langue alle 
mande ; | | 
cifenbart, auffi dur que le fer, 
cigfait, froid comme la glace. 
ellenlang, de la longueur d’une aune. 
fouftoit , de la groffeur d’un poing. 
feberleicht , auf leger qu’une plume, &c. &c. 
feucrheif, chaud comme le feu, 
fugeriang, auf long que le. doigt, 


»= 


‘ 
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banbbreit, de la largeur de la main. 
Étaftertief, de la profondeur d’une brafle. 


meilemweit ; long d’une hieuë. ; 
ftablfeft, aufli ferme que l'acier. ; Voyes «x 
fleinbart, dur comme la pierre. | Page 143: 
woltenboch, aufi haut que les nues. } | 
gentnerfcivet , de la péfanteur d'un quintal, 


XXL Regle. | 

Les Adjectifs , qui fignifient une abondance où 
une difette, s’uniflent aufli fort commodement à des 
Subftantifs, pour ne faire qu’un mot, p. ex. pour dire: 


teicj an Gnade, on dit gnadenteich riche en grace. 


veich an Geift, - - deifiveich, plein d’efprit. 

reich an Sinn, …_. ec desinduit et inettiene 

reich an Liebe, - - liebreich,charitable,plein d'affection. 

reid an Zroftr :  - - troffteid), trés-confolant. 

teich an Runft, - - funjtreich artifte, fait avec art, artifi. 
| ciel, très adroit dans les arts. 

veich an Greude,:  - - freudenveich, très joyeux, riche em 


e , … LA f Joy. 
armanGeiftian1Bit, - - geiffarm,witsarm, pauvre en efprit, 
arm an Gebanfen,  - - gedantenatm, pauvre en penfées. 


volt an Andacht, _ - - andacbtsvoll, plein d'attention,plein 
: de devotion, 


lerv von Luft, . luftleer, vuide d’air. 


boll von Rummet,  - - Fummervoll, plein de fouci, 

voi von Gorge  - - Res plein de foins. 

obne Mobden, .__- - bodenlos, è ’ 
opne Grund, - - grundlos, lon Nantes 
opue Sinneny - - finnlos, dépourvû de fens, infenfe. 
opue Sroit - - troftlos, privé de confolation. 


log von Hetreh - - betrenlos, fans maitre, être fur le 
pavé, 

fren von Summer, - - Fummetfrey, exempt de chagrin, 

freu von Sotgen, - - forgenfrey, exempt de foins. 

Quant à la compofition des mots, ileft bon que les écoliers 

repetent ici.ce que nous avons dit page 60. à l'égard des 

Subftantifs, & page 121. &, 122, à l'égard des Adjectifs, 


| 
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XXII Kegle. | 


M n'eft pas bon de pouflér trop loin.ces compofi. : 
tiens, ni de s'en fervir trop fouvent, ni de joindre 
pour cet effet des mots trop longs. a 


Quelques Poëtes du fiécle pañleé l'ayant fait, Mr. De Ka. 
mrrz, dont le gout étoit fi exquis, les en a fort bien repris 
dans une Satyre fur la Poëfie, quand il dit; AE 


Ein flammenfhiwangrer Dambé befhivârit das Luftrevier. 
Der ftralbeftbiwänate Bliss bricht uberall berfür, 

Une vapeur groffe de flammes obfcurcit les airs, 
L’éclairà la queue de foudres pénétre par tout les nues. 


NB. I n’eft pas non plus libre de changer les termes une fois 
reçus, ni de dire p.ex. geifivoll, trofivoll, finnvoll, au lieu de 
geiffreich , troféreih, finnveib. * | 
Et il feroit encoré plus infupportable de dire p. ex. finnlcer, 
trofticer, ou finnfrey,trofifrey, au lieu de dire : finnlos,/trofflos, 


Ainf il faut toujours s’en tenir aux termes ufités. 


XXIIL: Regle. 


Les Subftantifs, qui marquent la maniére , la pro. 
prieté, lareflemblance, les dependances, ou une par- 
tie d’un homme eu d’une bète, fe reuniflent fort bien 
avec le nom de ces hommes ou de ces bêtes, p. ex. 


der Sinn cines Yeibes , l’efprit d’une femme, fe dir dans um 
mot : der Deiberfinn. 
die Art eines Helden, la manière d’un héros, fe dit dans un 
| _ mot: Die Seldenart. 
das Auge eines Falfen ,l’œil de faucon, fe dit : ein Saltenauge. 
Die Rlauen eines Tugers, les griffes de Tygre: die Cydertlauen. 
Das. Spiel der Rinder , le jeu d’enfans: Das Kinder{pieL 
bas Oets cines Mannes , un cœur mâle: ein Miännerber 
Die Brut der Schlangen, la race de ferpens : die Shlangenbrut, 
das Obr eines Œfel8, l'oreille d'âne: das sPfelsobr. - 
der Ropf eines Ochfen, la tête de bœuf: ein Ochféntopf. 
die Schname cines Schveines, le SA ou grouin : eine 
| Shweinidnause. 


De 


# 





PA 
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der Riel eines Elepbanten , la trompe d’Elephant : ein le 


: __ bbantenraüffel. 
die Take cites Bâren la patte d'ours: eine Bâtentate. 
Die Glügel des Adlers, les ailes de l'aigle : Adlersfludel. 

"be Schmans des Suchfes, la queue de renard: de Sud 
fhwans. dont la hgnification figurée s'exprime par le mot flaterie. 
Toutes ces expreflions marquent une force pärticuliere de l'A 
lemand. or e | | 
On fait encore quelques compofitions de cette ma2- 
niére, en joignant enfemble deux Subftantifs ; mais il 

feroit difficile de les foumettre à une regle. 


Nous n’en donnerons ici que les exemples les plus rares, 
‘es autres fe trouvant par-tout en grande quantité, fur-tout 
dans les bons Dictionaires, Mais quand on en vèut faire de 
nouveaux , il faut bien obferver l’Analogie; encore n'y reuflit. 
‘on. pas à tous, ni entout téms , p. ex. | 


Berfubrungéfchlangen, des ferpens de feduétion, 

das Richteramt , l'office du Juge. ù 

die Dichterfunft ; l’art des Poëtes. | 

: ie Monbdfucdt, la maladie des lunatiques, 
die Gtreitart , la hache d'armes. 
ein Schulregent ;. un maitre d'école, &c, &c. 

ein Gartenbaus ,; maïifon de plaifance. | 
Les mots compos d’Adjeétifs, de Verbes, d’Adverbes, de 
Prepofñtions & de Conjonétions s’apprennent le mieux par la 
lecture & dans la converfation. 


DES ADJECTIFS. 
XXV. Regle, 


Après le Comparatif on met toujours, 415 ou den 


_ & après le Superlatif, von ou unter, avec leur cas, 
ou fimplement le Genitif fans prepofition, 2. ex, 
Go trôffe dich damit, daÿ Di mein mertber Gal, 
Micht iweniger als (oenn) dort, bier zu befchlen baft. Kawrrz, 
; Confolés-vous, giron cher ami, par la penfée que vous n’etes 


39 


pas moins le maitre ici, que Là 


a 


… Der befte Brâutigam des rà 


s. "+ 
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7 Fc bkibe mer id bin ; Oerrz. 
. Benn ich qu Fube geb » und Stiuma prâcbtig fâbret, 
Der war fo viel nicht fann, doch aber mebr verzebret, ‘ 
Denn einer der nichts weis, als nur verffandig fepn. 
Je demeure pour moi, toujours tel que je fuis. 
Et quand je marche à pied du mieux.-que jelepuis, . 
Struma fe fait trainer dans un char magnifique, 
Lui, qui n’en fait pastant, mais qui, par politique 
Dépenfe beaucoup plus qu'un homme qui ne fait 
Qu’avoir de la raifon dans les chofes, qu'il fait, 
Die für die Liebffe dannt Don allen ward erfannt, Ortrz, 
Sprangu ibm in die Glut, undiward mit ibm verbranst. 
Celle qu’on reconnoifloit lui avoir été la plus chere detoutes, 
fe jettoit dans le feu qui le confumoit,& etoit brulée aveg lui, 
DieShônfte unter denIBeibern. La plus belle d’entre les femes. 
Le meilleur Epoux de l'Empi. 
- mifen Seichs.. re Romain, | 
| XXVI Regle, . 
Quand on fait une comparaïlon , le Pofitif eft fuivi 
du mot, als, & le Comparatif des mots, ie, defto, & 
vice derfa, p.ex. |‘: à 
MBeriff der, der fo leicht die Herrlichften Mallafle, 
As Rartenbaufer bant ? Kanrrz. | 
Qui eft celui, qui bâtit aufli facilement les palais les plus 
magnifiques , que des maifons de cartes, | 
Ye lénger » je licber.” Et plus long tems, & plus cheri. 
Ge mebr, ie beffer. . Etplus, &- meilleur. 
Te ldnger hier, je fpater dort. : Plus nous demeurons ici, plus 
SRE en. tard nous arriverons la. 
Je mebr man verthut,. deffo Plus on depenfe, moins on a. 
. iweniger bebalt man, DR | d 
Ge fleigiger man fubiret, deffo Plus on étudie, plus on devient - 
" gckbrter wird man. favant. nu 
Du muft deffo mebr auf beine D'autant plus dois-tu faire cas 
 Mutterfbrache balten, je: de ta langue maternelle, plus 
mebr fie an Alter Reichtbum elle a de preference fur! les 
und Macbdructe den andern autres langues, par fon an- 
‘Eprachen vorgebt. cienneté, par frichefle, &. 
: / par fon energie, | 
| XXVIL 





| 
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_ 


_XXVIL Regle. 4 


_ Les mots fem, Suf & Sub, fe mettent après les 
Nombres au Singulier, mais tous les autres au Plurie, 


7 2-6, : : | 
bn Mann, dix hommes, À &, - 
Laits sam vingt hommes $ & non pas Männse 
Hanbert Suf, cent pieds. . 

_ tfaufend Sub, mille pieds. ? & non pas Sue, | 
Au refte des mots, on fe fert du Plurier, p.ex. 
seb, aoamig, drevig Meilen, 10, 20. 30. lieues. ” 
achjig, neunsig, bunbert Pfunde. 80, 90. rao. livres. 

fechsig Lothe, foixante demi-onces, (ou trente enticrag 


XXVIIL Regle. 


Les Nombres fe mettent fouvent feuls, fans Sub. | 
._ flantif, mais ileft fous-entendû. : | 
Exemple poëtique d O »PrTrz: 
Der mit dem Œide foiclt, mit Secbfen prachtig fibre 
Unb, iwvenn ec ldôge (bon, ben feinem Mbel vue d 
Qui fe fit un jeu du ferment, qui fe fit trainer pompeufs 
ment àfix, @& qui même en mentant, jurât par la no. 
bleffe de fon extraction. | | | 
Ainfi on dit aufi: auf allen Bieren gen, smsarcher à quan | 
pattes , fuivant le même Poëte : ! . nu 
MIS rie ein jnnger Loto, im ga ex fêine Rnochen 
Qm Maule, feine Mäbn auf beyden Shuitern mertt, 
Unb alle Diere fiebt mit Riauen ausgeftärit. | 
. Comme un jeune lion ,. quand il fe fent des dents dans la 
gueule, une belle criniére fur les épaules, & qu'il voit 
fes quatre pattes armées de griffes, 
Bas ee eig, das erfabren Ce Éd fait, eft bientôt fs 


taufend. e mille, 
Gaul Bat taufend gefblagen, Saül en a défait mill is 
Ù David aber scbntaufend. de David dix mille. er. 
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XXIX. Regle. 


© On exprime fouvent par tin Adjectiffà que d'une 
: chofe, quand ledit Adjectif eft fuivi de fon Subftan- 
 tfavec la Prépofition von ou an, p. ex 


Der beif von IBorten if, und froftig ant Géblite 
Den Leuen auben trâgt , den Oafen im Gemüthe, 
Qui eft chaud en paroles, &:-froid de fang. | 
Qui porte au dehors le lion, & le lievre au dedans, 


Ein Sante. von feltes Une Demoifelle d'une rare 
it 





[La 3) i -_ beauté. 
Man ift oft franter am Gemis On eft fouvent plus malade 
tbe als am Lcibe. | d'efprit, que de corps. ° 
- Raid an Fammerumd Notf. Riche en mifére-& en détreffe. 
Hem am Geifte. Pauvre en efprit. 


An Sucht und Eugend grof. Grand en pudeur & er vertu, 
Grof an MBiffenfaft und Er. Grand en es &.en expe, 
faprung. rience, 





CHapiTREe IL 
De la Syntaxe des Pronoms, 


I. Regle. Li on 


Les Pronoms s'accordent avec leurs Subftanitifa 


en Genre, en Nombre & €n Cas ; & {e mettent tou 
jours devant, D. ax. 


Sir find durch deinen Grimm Koth, Mu, Se das worden 
Bor diefer gamen Welt, 


Nous fommes devenus pat ta colère comme ue la boue, des 
vant tout l'Univers, 
cb febe meinen Leib, wie ein Germanb, verftbieigen, Kanrræ 
Je vois déperir mon corps, comme un habillement, | 
In GDOtt rubt meine Sel alein, A 
* Und bullt jich in vich felberein. Orcr2, 
C'eit en Dieu feul que mon ame fe repofe, 
Lui s snveloppan en elle-même, 


x ER 


È LU 
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_ : “IE Regle. | 
Les Pronoms Relatifs weler & de, s'accordent 
avec le Subftantif, qui les précède, au mème Genre 
& au mème Nombre, mais ils fe mettent dans le cas 
que demande le Verbe qui fuit, p. ex. | 


cn alfo., da iman bdich für Jüngling nodh gefhagt, 

en grünen Lorberfrang auf deinen Ropf gefebt, 

Der ibo Eronen trâgt. Ortr7 

C’eft ainfi que, dans le tems qu’on ne te regardoit encore 
que pour un jeune homme , tu a mis la guirlande verte 


de laurier fur ta tête, qui porte maintenant des couronnes, 


Das Pad, welches geftern Le cheval qui fut vendu hier, 
perfauftivorden , gefallt rit : neme plait pas. 


nicht. |  … 
QBas tant ein folcher Herr für ffuge Sinnen haben, 
Dem allgeit die Bernunft im Secher liegt begraben, 
Und auf dem Glafe fhwimmt ? Oerrz. 
Comment un tel homme pourroit-il être en fon bon fens, 
dont la raïfon eft toujours enfévelie dans le gobelet, & 
nage dans le verre? RE 


NB. Comme ces Pronoms Relatifs peuvent fouvent fe rapporter 


! Aun difcours entier, ow à une fentence, ou à un recit qui pré- 


céde, & qui font les mêmes au Nominatif & à l’Accufatif 
Plurier, il faut prendre garde que cela n’embrouiïlle pas le dif- 
cours. Cela peut arriver d'autant plus facilement, que la lan- 
gue allemande fe laifle transpofer, de manière que lé Nomina- 
tif ne marche pas toujours le premier. Voici un exemple 
embrouillé. 7 

Es find 16. treflihe Scbife aus Düntirhen ausgelaufen 

welche der Holländer Kriegsfchiffe verfolget, und die man 

nachgebends nicht mebr gefében. » 


_ On ne fauroit juger ici, à quoi fe rapporte ce welche & ce 


fr 





die, fi c’eft aux Vaifleaux de Dunkerque ou à ceux des Ho 
landois qui ont été pourfuivis, & qu’on n’a plus vù en après, : 


LI faut donc bien eviter de pareils embrouillemens. 


RD. UL Re- 


sn — 


| 


_——_….. 
FR 


= he mé 


CE 


1° 
j" 
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Le Pronom Keciproque ayant fit au Datif auffi 
bien qu'à lPAccufatif, (voyés la page 158.) ïl ne faut 
point s’en fervir, quand il S’agit d'autre chofe; mais 


3. 


IL Règle _  . - 


quand Paétion {6 reciproque à la perfonne qui agit, 
il ne faut pas non plus fe fervir des Pronoms ibr, 


ibn & fic, p.ex. | 


Il ne faut pas dire: © bat ibm vorgenommen ; 57 se/f pro. 
pojé ; er bat ibm eine Quft gemacht, 5 seff fait un plaifir. Il 
faut dire: $Er bat fib vorgenoinmen ; er bat fic efnie Sujt 

emacdt. En voici la difference dans un exemplé poëtique 


© Der nichts für Leut und Land - 

… O8 Bein vergoffen bat, der macbt fich amwar befannt,. 
Docb nicht durch Tapferéeits mu bôfen Menfthen trauen, 
Die ibn, und fich und mi oft su verfaufen fibauen. 

Qui n’a pour fon païs repandu que du vin, : - 
Se fait bien un renom, mais non par fa vaillance ; 
T1 prodigue {es biens, maisils’expofe enfin -‘ 
A des mechantes gens, dont la maligne engeance, 
Même pour leurs amis n’ayant ni foi, ni loi, L 
Ne penfent qu’à les vendre, & eux enfemble, & moi, 
| RE 
| _ IV. Regke. | 7 
Le Pronom felbff, felber ou felbffen, donne foyvent 
au difcours üne énergie toute particuliére , ou du moins 
beaucoup de clarté , quand on le joint comme il faut 


à 


à un autre Pronom, p. ex. 


… .: :  Goff id benn auch beftbreiben,. + 
Bie bu den Reft der Sert auiveilen millft vertreiben, 
Und dich dit felber gibft ? Orrrz. 


Voulés-vous que je décrive aufli, comment vous voulés pafler. 
Je refte de votre loifir, & vous rendre à, vous-même ? 


Ex Gb, cr elbff mar grof.  Lui- même ,.lui-même étoit | 
| | grand … 


Ya | Jin 


LA 
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Fm Selde nimmt das Hegen 
Dir deine Sorgen bin: - docb Éennft du Maafe bier : 
Denn wer nichts anders weis , wird enbdlich Ibit ein Thier, 
Unbd levuet graufam fe, 26, _ OPirrz 
La chaffe à la campagne vous fait oublier vos foins -- mais 
vous favés en cela vous moderer : car quiconque ne fait 





rien autre chofe, devient lui-même une bête, & apprend 


à être cruel, 
V. Regle. 


Le Pronom fefbff fe met fouvent devant cer. 
tains autres Pronoms, coinme font : felbander, feb. 
dritte, félbvierte, &c. on y fupprime feulement la lettre 
ft pour en adoucir le fon, p.ex. . 


Wir giengen felbandet dabin, - Nous y allames deux de nous. 
Gr fau felboritre su mir. Il vint chez moi lui troifieme, 


VI Regle. | 
La Syllabe latine, m4, dans les Pronos Ss’expri- 
me en allemand par le proriom felbff, & par le mot 
eben, qui eft presque plus énergique encore, p. ex. 


Daë ift e8 eben. C’eft cela-même. 
ne eben find die Unglüdlids Nous fommes nous mêmes les 
plus malheureux. 
St “eben babt Schuld daran. Vous Le êtes vous-même la 
caufe. 
Hat ein, verfibrter Cinn ! 
Diurt ebent firaf ich dich, weil ich beforget bin, 
. €8 imôchte, was ikund noch leicht ift su verimebren, 
Si endlid unvermerét in die Natur verfebren.  Kanrrz. 
Arretés, mes fens féduits! c’eft pour œæla-même que je vous 
reprens, parce que je crains que ce qui peut encore fa- 
cilement être empêché, ne fe change infenfiblement en 


nature.. 
VIL Regle. 


Le Pronom it, devient quelques fois Subftantif non 
feulement au Nominatif, mais auf dans fes autres cas, 


2. ex. 


Ÿ 


nn ù 


mu = à sie 


: es er nn or sit ed 


me nm 


%. 

” 

(in . 
k 

| 
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Mein balbes Yb » und gamçer Ginn,  —- 
Samt dem ic in Gefelfhaft bin, Orzrz. 
La moitié de moi-même, & toute ma penfée avec la quelle 
je fuis en compagnie. 


Mein ander cb, mein ganges Feb. Mon autre moi-méme,mon 
tout. 

NB. Cette regle eft bonne, quant au Nominatif, mais elle 

n’eft guêres de mife pour les autres cas ; car-on ne dit point à 

Das Mir und Dir, mais das Yiein und Dein, 4 mien ES le tien. 


VIIL. Regle, 


Le mot für fe met avec les Pronoms interçogatifs, 
fans diftinction de genre & de cas, ». ex. | 


Aus Vas fur einer Macbt tbuft De quelle autorité Fais-tu cela ? 
du das ? 

Bas ift das für ein Mann, den Quel homme eft-cela, à qui les 
a und Meer geborfam vents & la mer obéïffent ? 





Qu . für einem Sete, in Dans quelle vuë faites. vous 
as IL einer Abfict thutifr cela? 
das 


IX. Regle. 


Le Pronom {, qui fe met au lieu de welbes, ou 
de der, die, dass quand ils font relatifs, eft indeclina. 
ble dans tous les genres & dans tous les cas, p. ex. 

. au fo an Der Erben Le peuple qui s'attache à la 
| terre, 
oe und das Setias La mifére & les plaintes, que 

gen, fe jebermaun fubret iff tout le monde fait, font in. 

unbefchreiblich. exprimables, . | 


| X. Regle. | | 
On ne dit plus männiglid, ni jebermännigtte), mais 
_ fimplement jedermann, ou ein jeber, ou bien alle, p. ex. 
Sema iweis s. da ich aufe re fat que je fuis fin. 
; in, 
; Fr J | Ein 


_— 
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€ jedee if deffen berges Tout le monde e en eft convain. 


au Pers 17 cinmütig. 


Cu. 
| "Tout le monde en convient 


unanimement, 


le XL. Regle. 
On peut quelquesfois omettre les Pronoms ver, 
die, das, Dieter, derfelbe, 2. dans un difcours, fans que 


cela faffe tort au fens, p. ex. 


QBer au der Reichthum cilt, mus anders vas erfeben 


As Berfemacher unit. 


Racue. 


Que ceux, qui veulent devenir he en peu detems, choi. 
fiflent un autre mètier que l’art de faire des vers. 

Ein bobet Sinn, der nur nach feinem Urfprung fhmect, 

: ann, va$ der Pôbel fucht, mit leichter Mb vergefen. 

Un efprit élevé, qui ne fent que fon origine , peut aifément 
oublier ce que le Peuple recherche, 


_XIL Regle. 


Quand dans un difcours on diftingue deux perfonnes 
eu deux chofes, on defigne dans ce qui fuit la premiére 
; Claffe par jenet, & la derniére par diefér, p. ex. 


Bien Dinge dienen fer qu 
meiner Beflerung, ein aufrichs 
tiger Rreund, und ein offenbas 
rer Send. TJener ftrafet mich 
beimlich, wenn ich übels thue ; 
diefer vucet inirs offentlich vor, 
beyde nôtbigen mic, folches au 
unterlaffen. 


Iya deux chofes, qui con. 


tribuent à a mon amendement, 


un ami fincére & un ennemi 
public Celui-là me reprend en 
fecret, quand je fais du mal; ce- 
lui-ci me le reproche publique. 
ment. L'un & l’autre m’obli- 
gent à ne le plus faire. 


On fe fert aufli pour cet effet dés mots der eines oer andere 


l'un, Pautre, p.ex. 


Det eine faget, eë feu wabr, der L'un dit qu’il eft vrai, l’autre | 


andere fpricht das Gegentbeil. 


aflure le contraire, 


On pourroit encore ajouter ici plufieurs obfervations fur ‘ 


lufage des Pronoms ; mais on les apprendra plus facilement * 

par la lecture des bons livres que par les régles ; ; dr L 

* Aous les paflons ici fou filence. “ 
Du Cm | 


attat 


cr 


ne 


Ba 
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CHAPITRE IV. 
De ja Syntaxe des Verbes. 


SECTIONI. 


Du Nominatif avec le Verbe Perfonel, 
L Regle. 


. Tout Verbe perfonel, qui n’eft point à vu 
veut devant foi un Nominatif exprimé ou fous-enten- 
du, Subftantif ou Pronom, .de la méme _perfonne & 
du mème Nombre, p. ex. : 


z ? 
, 


—— 


Die Ehre unterbalt die freyen  L’honneur “entretient, les 
Rünite. "beaux-arts 

Grälligfeit macht Sreunbe, die : La complaifance fait des amis, 
SBabrbeit aber siebt fich den. | mais la verité attire la haine. 


Daf su 

Sd babe bit 1vobl geaget, Dag: Jet’avois bien dit, que cela ne 
e8 fich nicht thun liefe. fe pouvoit pas faire. 

: Die Menfden find allezeit ungee Les hommes font toujours inju. 
recht, fie find fo bosbaft, daf  ftes, ils ont tant de malic& 

an e8 nicht befchreiben fann. qu’on ne fauroit la depeindre 


Mein Blut, mein Daterland find falt, 
Docbh deine rübrende Bewalt ou 
#Ærbinet mich mit flarten Trieben. _ { PrarscW dans Le 
Dein bober Arm ba ae etbobt ; L Ode au Prince 
Denn vor der Nachivelt Augen flebt, GENE, 
Bas deine Se gethanivas mMeine “nl | 
ge{chrieben. r 0e 


Mon Gang & ma patrie font froids ; mais la vigueur de tes 
actions fait agir en moi des reflorts, qui mr ’échauffent. C’eft 
ton. bras puiffant qui m'aélevé; car ce qu'a fait ton bras, & 
cc que ma main a écrit , Cft devant les yeux de la a 
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A mom em rm EE 


Il. Regle. 


Le Nominatif fe met après le Verbe, quand on for. 
me une queftion, ?. ex. Fu ne 
Beriftder Aerr, des Stimme ich boren foll ? 
Qui eft le Saigneur , dont je dois écouter la voix ? 
QBte iffer denn fein Sobn ? 
_ Comment eft:il donc fon fils ? 

Obfervation fur cette regle. T1 arrive fouvent que les 
Verbes auxiliaires, qui ont ordinairement leur place à côté de 
leurs Verbes, en font feparés lorsqu’on forme une queftion, de 
£otte que leNominatif ou un autre cas fe met entre les'deux, p.ex. 
Bo {oLl ich bindebers vor deis Ouirai-je de devant ton efprit? 
.: nem Gecilte ?: Yo {oll. ich. : Où m’en fuirai-je de devant 

Dinflieben vor deinem Uns ta face?  . 

geficbte ? : 
#:  Goll mkb die Sand des Herren eig drüden ? 
Derfolat er mich als einen Feind? Kawrrz 
Faudra-t-il que la main du Séigneur s’appefantifle roujours 
. fur moi? Et-ce qu’il me pourfuit comme fon ennemi * 


II} Regle. | 

.… On -amet. fouvent les mots went, bafern, wofern, 
dans -un difcours conditionel, & alors le Nominatif 
fs met après le Verbe, p. ex. | | 

Scbläft er, :fo wixd8 beffér mit ibm. 

S'il dort , il fe retablira, 

Gagft ou mir folches ju, fo ift e8 ut, 

Si vous me le promettés, cela fuffit, 


Obfervation Ju? cette regle. La même chofe a encore lieu, 
quand on demandg quelque chofe avec politeffe, p. ex, 
Geruben Œure Majeffät nur, su befeblen : fo 2. 
. Qw’il plaife à votre Majefté d’ordonner : &e. 
Belicben Cie mir Doc daë.ju geben : fo ic. 
Ayés la bonté de me donner cela:. &c. . 
Æbun Gfe mir das su gefallen : fo will idee | 
Faites-moi ce plaifir &c. Doÿ 


} 


/ 


sortes 
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Dod wolleft ou babes mir folchen Gtauben geben, » 
Der mein Berdienft für nichts, und dich für alles bâlt. Kanrrz, 
© que tu me donnaffes en même tems cette foi, qui compte 
pour rien mon propre merite, & qui retrouve tout en toi. 


IV. Regle. 


+ 


Le Nominatif fe met après le verbe à l’Imperatif, 
Pour marquer clairement [a perfonne, à laquelle on 
commande, p, ex. 

Geb du dabin, vas y, toi, &titt ou bieber, Viens.ca, toi. 
Rebmt ibr diefes. Prenés cela, vous. , 
Baabit ibr diefen Mann. Payés cet homme, vous, 
Rafen meine ffolsen Feinde, 
Grofer GOtt, fo fegne bu, 1c. Nevkiacu, 
Si-mes ennemis font rage, grand Dieu, benis-moi > toi. 
Birle Du in meinen Sinnen, | 
Bobne mir im Schatten bey, 1e. Kanrrz. 
Opere-tai-même au dedans de moi. Sois avec moi dans Les 
ombres de la nuit. 
V. Regle. 


Les Verbes auxiliaires feyn, werben, Dleiben, recoi. 
vent un Nominatif après comme devant eux, p. ex. 
De Born if eine furje Rafé La colére eft une fureur pañfa. 


rep. gére. 
Das Alter ift an fih eineRrant La vicillefle eft en elle-même 
beit. . une maladie, | 


Du bift ein Tvgertbier. Tu ésun Tigre, . 

Criftein Hertules. C’eft un Hercule, 

Du virft ein Calomo bdeines Tu deviendras le Salomon, de 
Volts werden. | ton peuple, | 

Et twivd Ronig werden, Il deviendra Roi, 


Die Exde blcibt unberweglih. La terre demeure ferme, : 
Er blicb beftändig fein Gônner. Il Sr toujours fon Pro. 
tecteur. 


VL Regle. JS 
Le Nominatif fe met auffi devant & après le verbe 
beifen, quand il fignifie ee ou appellsr. p ex. 
| è $ | . 


4 
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EEE 
Gr beift Munberbar, , Math, Il s’appelle le Merveilleux , le 


 fraft, Oeddr avig Gate,  Confeiller, le Dieu fort & 
Griedefurit. puiffant, le Pére d’étesnite, 
| os & le Prince de paix. : 

… Cie beift Daria Therefia.. Elle fe nomme Marie Theréfe: 


SECTION IL 
Du Genitif avec le Verbe, 
1 Regle. 


Pour repondre à la queftion wefien ? on fe fert du 


Subftantifau Genitif, p. ex 


QBe oz weffen ift bas Bild und De qui eft cette image & cette 
die Uberfcbrift ? des aifers. empreinte de l'Empereur, 
Gieift eines Sobnes genefen. Elle a accouche d'un fils, 
Er meigert fich deffen. Il refufe de faire cela, 
ch babe mich beffen erinnett.  Jem’en fuis fouvenu. 
Er befinnet fich eines anbdern. Il change d'avis, 
Man mu ibn eines beffern bes Il faut l’inftruire mieux. 


febren. 
Gb Fe mich beffen nicht ex; Je ne faurois m'en empêcher. 
vebren. | | | 
2 evfretie mich deffen. . Je m'en rejouis. 
tift Tedes verfabren. Il eft mort. | 
Gr ift eines ploblihen Todcs [left mort d’une mort fubite. 
verblichen. 


è 


Gie wurdiget ibn Veines Ans Elle ne daigne pas le regardef, 


hide. | 
… IL Regle. 


Quand le Verbe féyn marque une opinion, incl. 
nation ou averfion, il demande le Genitif, p. ex. 


Gb bin der Meynung, des Gin: Je fuis de cette opinion, de cet 


nes, des Glaubens. avis, de cette croyance, 
Gr if des VBorbabens. Il s’eft propofé. 
ic find des Dinges fatt. . Jls font las de cette affaire, 
cb bin der Arbet mübde. Je fuis las de ce travail: 


Sc bin des £ebens mübe, Je fuis las de la vie, 


: \ 





- 2. amémelhe un ie nt 
= # 5 
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_ Esift meines Thung nicht. Cela ne me convient point. 
Giftmeines Amtes nicht. Cela n’eft point de mon reffort, 
| €r if Milens * Il a deffein. 


* NB. On dit mal in Willens, beaucoup moins er bats Le 


_ Dillens. 
11L Regle. 


Le Genitif fe metaufli après le Verbe leben, cit 
dans la liaifon il marque de la confiance, de. l’efpe- 
rance & de l’aflurance, p. ex. | 


Sc lcbe der gaviffen Hoffnung, J'efpere certainement que je 
d tverde noc cine Dulfe fins  trouverai encore du fecouts. 


qé “ebe des ungqtocifelten J'ai une confiance certaine, 
Vertrauens. | | 


Gb der vollfommenen Sus Je fuis parfaitement affuré. 7 

. verfichf. , 

Obfervation fur cette regle. Hofs*de ce oas-là le verbe 
Jeben ae PAccufatif, comme la plüpart des autres Ver. 
bes actifs, p. € 

Er bat cine “Monat , ain Gabr, bundert Fabre sad 

Îla vecu un mois, ynan, cent ans. , | 


IV. Reple. 


Le Genitif fe met aufli avec les verbes wabrnebment,. 
warten; pflegen, p. ex. LU 
Gr nimmt feines Amtes mabr, Il fait foigneufement les fonc. 
| | tions de fa charge. a 
Erivartet feines Geldes. Ïl a foin de fes champs. 
Er pfeget feiner Kinder. Il prend foin de fes enfans. 
Gb will beiner in der Borftabt Je t'attendrai au Fauxbourg. 


warten. 
L V. Regle. 


Les Verbes lachen, fpotten, fi) fibämen, fic vubmeny 
demandent aufli le Genitif, p.ex. 


Jch lache der Thorbeit, des Je ris de la folie, de l'orgueil, 
Stolzes, der Œinfalt Dicfér de la fimplicité de ces gens- 
£eute. __ R. | 

| | 4 


4 
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36 Lors ber lindbcit bicfes Je me mocque de l’aveugle- 


ment de ce peuple. 


gr ad uns der Unftbulb, Nous nous Blorifions de Pinne. 


der Freybrit, des gutens ils 

lens, der Œbrlichfeit, 2. 

Obfe 
PAccufatif, 
tre fincérité, 


p.ex, 


cence,de la liberté, de la vo- 
lonté, de l’honnétete. 


ton. Le Verbe tübmen, étant actif, demande 
Gb rubme euve Hufridtigteit, je loué vo. . 


VI Regle. 


Le Genitif fe met aufli avec les Verbes fi annets 
men, fit unterfangen, fib unterwinden, fit bemäcd: 
tigen, fich bemeiftern, fid entfblagen, p. ex. 


Gr nabm fich der Armen, Der 
MBittwen und Bavfen an. 
Ex des ai fich einer grofen 


br  ubibet euch'eifes un: 
_etbôrten Dinges. 

Der Geind bemächtigte fic der 
Gtabt, und bemeifterte fich 
. des aanten Landes. 


Il prenoït foin des pauvres, ds 
veuves & des orphelins. 
Il entreprit une grande affaire, 


Vous entreprenés une affaire 
inouïe. 

L'ennemi s empara de [a ville, 
& fe rendit maitre du païs, , 


ir entichlagen 1m8 aller Sor Nous nous déchargeons de tout 
sem tnd alles fummers. foin & de tout fouci, 
| VIL Regle. 


Les Verbes qui: marquent une privation ou abdi- 
cation volontaire d’un bien, demandent aufi le Ge- 


nitif, p.ex. 

Er Bat fich desLebens bersiehen. 

cb Éann deffen enthebren. 

4 Degebe mid meines Dors 
ei 

Yb entfhlage mich deffen. 

db entaufre mic der gangen 


Sache. 
Gle berauben fic diefes Guts. 
Entledige dich deiner Schulden, 


Ïl a renoncé à la vie. 
Je puis me pañler de cela, 
Je renonce à mon FrnRee 


Je rehonce à cela. 
Je me décharge de toute cette 
affaire. 
Ils fe privent de ce hier. 
 Déchargés-vous de vos dettes. 
EŒnthaite 
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- Œntbalte dich bôfes au thun, fo Abftenes-vous de faire dumal, + 
.. barfft bu Dit feiner Gtrafe L 


” peforgen. 





& vous n’aurés aucune puni- 
tion à craindre. 


Obfervation. Les Verbes fit envas entsieben, losfiblas 
en, abtreten, œegaeben, font exceptés de cette regle, & 
-mandent l’Accufatit de la chofe, & le Datif de la perfonne. 


VII. Regke. . _. 
Le Genitif fe met de même ävec les Verbes fi 


notbiq baben, ». ex. 

Man gcbrauchet fih féine in 
wichtigen Gefchafften. 
Gebrauche dich deinesVortheils. 
Bedienet euch diefeGelegenbeit. 
Gr genieft feincs Bermogens 

und feines Lebens in Rube. 


debrauchen, & fih bedienen, irem geniefen , bedürfen, 


On fe fert de lui dans des affai. 
res d'importance,  : 
Sers-toi de ton avantage. 


Servés-vous de cette occafion. ‘ 
1] jouit de fes biens &defa vie : 


/ 


cb bedarf vieler Dinge, J'ai befoin de bien de chofes. 
Gr bebarf beines Matÿs und Il a befoin de tes confeils & de 


Bevftandes. ton affiftance. 
cb babe euver Treue nôtbig. J'ai befoin de votre fidelité, 
Obfervation. Ces trois derniers Verbes fe mettent fouvent 
avec l'Accufati£ : 


IX. Regle. . 


Les Verbes denten, verdeffen, fi erinnern, fi Det 
wundern, ficb exbarmen, demandent aufli le Genitif, p.ex: 


Yb dente noch Der vorigen Gcis Je penfe encore au tems pailé. 


ten. ; — | | | 
Rann auth ein WBeib ibres Rins Une femme peut-elle oublier 
des vergeffen ? fon enfant... | 
Gb erinnere mic) deffen. Je me fouviens de cela. ., 
GeincHelternverwundertenfid Ses Pere & Mere : s’éton- 
beffen, bas von iÿme gefagt  noient de ce qu'on difoit de 
 ard, | Je so 
. HErOOTtt bimmlifher Bab Seigneur Dieu, Pére celefte, 
| der, cvbarnie dignes. * ayés pitié de nous, 


X. Regle. 


LS 4 


/ 
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X, Regle. 
On met auffi le Genitif avec les Verbes anflagem 
befbuloigen, überfübren, uberseucen, 3eiben, p. ex. 
San flaget ibn des Ebebtuch8 On l’accufe d’adultere. 


gran LAPS ibn des Dicbs On l’accufe de larcin. 


gé ar bic beines Berre Je te convaincrai de ton cri 
chens tberfubreu. mé. 

Man bat ibn einer Sreveltbat 7 l'a convaincu d attentat, 

 Uberzeuget. | 

ABelcher unter euch fann nuch Qui eft celui d’entre vous qui 


. giner Gunbde geiben ? me reprendra de péché ? 
Table alphabetique des Verbes, qui demandent 
le Genitif. 


2 Man tlagt ibn des Hochverrats » des Vater 
antragen $ morbes und des irchenraubes an, on l'ac. 
s ur cufe de félonie, de parricide & de facrilége, 
Sie nebmen fich meiner an , ils prennent mon 
parti. 
Annebmen, Le nimnt fic der Mrmen an , l prend foin 
- des pauvres. 
$ Et duferte id) feines Amtes und Anfchens, il 
abdiqua fon emploi & fon autorité. 
cb bediene mich eines Ochrcibers 1 je me fers 
. | un écr ivain. 
Debienert 46 bebienct id meinee Gülfe » il Le fert de 


mon fecours. . 


_ MHeufern: 


| Er bebarf meiner hicht,il n’a pas befoin de moi, 
DBevorfen, 4 Der HErr bedarf ibrer, le Seigneur en a à faire. 
- Er begiebt fich diefré Borsuges, il renonce à 
5 4 cette preregative. 
Li hs Mir begeben uns dicfer Bortbcile necht, nous 
"4 : er. ne pas : Fe avantages. 
toill ich eines beffern belebren, je te l’a 
Belepren 12 se fé bien mieux. 
t o. emächtiget cb unfers Landes l'en- 
Bemctigen: ? hemi s a ne de motre païs. / 
— | Bemtb 


.# 
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Er bemeifterte fich ump Haufes, 1e rendit 
: _…. maitre de notre maillon. 
Bemeiftern, À Su bat fich meines Sersens berneiftertelle s’eft 
tunes drop de ee ue ’ 
Et ift feines Bermôgens beraubet, il eft priv 
Berauben, de fes biens. 


DBefbeioen, 35 Befcheide mic beffen, je faï bien cela, je | 


d ne l’ignore pas. 
| Man befuldiget did bee Symecbeles on 
Befpuloigen, : t’accufe de flatterie, | 
2 | Gefinne did put der votigen Sabre, fouviens 
Sefinnen, . $ ÿ ci toi des années paffées, 
2 ch Éann feiner ivobl entbebren, je puis bien me 
Æntbebren, 4 3 fan delui. Oxdit auf}: Ave enthebren. 
JS mu mid wobl deffen entbrechen, il faut 
| sntbrecen, £ bien que je m'en pafle, Œr entbrach fic 
meiner , ilfe pafla de moi. | 
Enthaltet euch des Epottens, abftenés-vous de 
la mocquerie, 
Gb if dich 2e a tee te 
en s delivrerai de la prifon tlebiget mich Dies 
ntleDig ! {8 Befuchs, difpenfés-moi de cette vifite. 
- Entflaget euch feineflimganges, aller Æorgen, 
sntfplagen, ù Défaites vous de fon commerce, de tous foins. 
Entfinnen Seb fann mich deffen nicht entfinnen, je ne fau. 


rois m’en fouvenir, 


Æntbate À 


Œntübriden, ! SBit” fônnen feiner entübriget feyn, nous pou- 


vons nous pafler de lui, 
er fich desMrmen erbarmet,uber den wird fich 
sEvbarmen: der SErr mieder evbarmen, Dieu auta pitié 
| & de celui qui a nt des päuvres. 
vinnert ibr euch beflen nicht? Ne vous ea 
svinnern Bet fé fouvenés-vous pas ? 
PR Er. er net feiner Treue gar oft, il fait fou. 
sEcwahnen, vent mention de fa fidelité. 


_ 


Gich des Geindes erivebten, Le défendre com 


tre l'ennemi. 
sErwebvers YF Éonnte mich der Müden nicht envebren, 
de ne pouyois pas me défendre des mouches, 


Sreuey 
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 . Yhngling! freue did deiner Jugend, jeune 

 Sreuen 4 homme ! rejouis-toi de ta jeunefle. On 
| dit auf: fic über etwaë freuen. | 

Gb gebrauche mich meiner Sugen noch wobly 

Je me fers encore fort bien de mes yeux. 


Gr gebrauchet fich feiner Sunge vechtftbaffen 


| ; 
Gebrauchen, < 11 £e fert fort bien de fa langue. Par contre . 


| jeVerbebrauchen;demande Paccufatif;p.ëx 


Y brauche rein Geld felbft 
J'ai befoin moi-même de mon argent, 
ns SAM nue 1 nain ra int 
| on Dieu, fouviens-toi de moi en bien. 
Gedenten oh ill deiner gedenfen 
_ Je me fouviendrai de toi. 
4 Gie ift einer Tochter genefém 
| . dEllea ne A fille, . 
Er geneuft feines Erbtheils in Rube, 
Geniefen, 1 jouit Ni us en paix. 
oi. x getrôfte mic beines Bevflandes 
Getrofien, 3 Je me flatte de ton afliftance, ! 
Œaalich barre ich deint, c'e} à dire : deiner, 


Gencfens 


Saxtenr Tefpere tous les jours entoi. Mais où ne 
Je Jert plus de barren. 
Se mettoit autrefois avec le Genitif, mais on 


DofFen, | dit maintenant, auf etwas boffen. 


Saber, rauben, je me ris des fous, qui fe privent de 
7 ken. 1. 
Sebens Det Hoffnung Leben, vivre dans Pefperance, 

| Sie mangeln des Rubmes, il leur manque 


ch lache der Thoren, Die fich ibrer Rube be 
4 leurrepos, Mais ox dit auffi: Gber einen 


© mangeltan diefémou bas mangetmie. 


_cSeines Leibes pflegen ; weil eë noch jung ift 


| Dflegen, Prendre foin de fon corps,pendant qu’il eft jeune. 


Ein iweifér rhbme fich nicht feiner Weisbeit, 
è SE le Sage + fe se pas de fa fageñle, 

Œh Echâmet euch enter bôfen Æbaten 

Samen, _ dAyes honte de vos mauvaifes #CtiOns. 


"Suübmen, 


os 


Ed 


Seyne 


_— 
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L | Der Meynung fevn, être d'avis Criftreineg 
Sy 4 Hergens, il elt de cœur fincere, Guter Xvt 
Se es fa race, f . | | 
| $ Der Hintmel fpottet ibr, (c’e/? à dire ibver. 
_ Gpottet 4 Celui qui habite dans le ciel, fe rit AL ? 
: Ueberfübren, Ueberwefen, Lieberseugen, ch babe ibn def . 
| fen uberfübrt, nberiviefen, überzetiget je l’en ai convaincu. 
. Unterfangen, Unteriteben, Linterwminden, Eli einer That 
_ unterfangen. unterminden, entreprendre une aétion.. Sc 
rathe euch, dafibr euch deffen nichtunterftchet, je vous con» 
feille de ne pas vous avifer de cela, | 
 Derbleichen,. Er ift Tobes verblichen, il eft mort 
| Gr ift eines ploslichen Todes verfabren, 
Il eft mort d’une A fubite, Hors de verte 
* phrale le mot verfabren a toute use aktre 
Derfabren, | En fcation, p.ex. Erift araufam mit mir 
| verfabren, il m’a traité rudement, 
Jb verwunbdere mich deffen. je m’en étonne, 
Dervundern, 4 On dit auf : fic über etoaë verroundern, 
| s'étonner de quelque chofe. L 
Sich feines L:beng versciben » perdre toutè 
4 efperance de fauver fa vie. Le verbe veta 
4éiben a véeilli;on dit aujourd'hui begeben. 
Geiner Ne ais foin de Ds 
- Hors de cela le verbe wabrnebmen Jigrifie 
roatenebmen À s’appercevoir, p. ex, Sat ibr das wabrges 
a nommen ? Vous.êtes vous apperçü de cela? 
Warten YWBartet meiner im Garten,attendés-moi dans Le jardin. 
À Bas wollet ibr euch deffen iveigern ? 
_ Weigerm Pourquoi voulés-vous .. en excufer ? 
a. ; Der Drins rurbdiget euch feiner Gnade, 
WDuroigen, Le Prince Éeto accorder fa grace, : 
Seibenr pour æcwfer, beftpuldigen, n’eft plus en ufage, 


SECTION III, Du Datif avec le Verbes 
| L Regle, | 


r Le Datif fe mét generalement devant ou après le 
Verbe, quand on demande (Dem? d qui? p.ex 


: Wen 


Derzeiben, 


_ 


7 £ | É®;: , 


DO ES PE 
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EEE 
WMem bringt ibr bas? Mir À qui portet'il cela? C’eft à 
blingt er, er bringt mits. à moi qu'il l'apporte ; il me 

, J'apporte. 


Dem gebtibrbdie Sub? À qui en attribués -vous la 
| caufe? 


_ gucb mefe ich felbige ben.  C’eft à vous que je l’attribue. | 
h gebe eucd feélbffen bie J'en attribue la caufe à vous 


meme. 
| IT. Kegle. - 
Les Verbes qui fignifient une donation- ou une 
privation , une utilité ou un dommage, demandent le 
Datif, p. ex. — ue 
Gebt mir ben Theil der Güter, Donnés-moi la part des biens, 
. ber mir geborcl. qui m’appartient. | 


Das alles will ich dir geben. Je te donnerai tout cela. 
Dasnütet mivdasifémir nübe Cela m’eft urile & avantageux. 


e 
Gould. 


. lich unid vortbeilbaftig. | 
Das fhadet nur, dasiffmir Cela me caufe du dommage,ce. 
. fablich, nachtbeilla. latourne à mon désavantage, 
Er nimmt mir das Wrod aus Il me prend le pain de la bou- 
dem Munde. che, 
Et giebt mir bas Sleid vom Il m'ôte l’habit de - deffus le 
- LCDE. du Corps. | 
Gebet es euvem: Bruber, Donnés-le à votre frere. 


lil. Regle. 


Le Datif fe met auffi avec les Verbes fagen, fpretben, 
verfprechen, vetbicthen, befeblen, geborchen, folgen, p.ex. 
Ginglingrich fage Dir, fbe auf! Jeune hoïñe, je te dis, leve-toi! 
DBaë faat den Rate au Dit? Qu’et-ce que ton pere te dit? 
Er pricht um ie _ Jmedit&c.. | 

Gb. verfpreche dit meine Jete promets mon amitié, 
Greundfchaft. . 
7 Gr verboth ibnen, fie folitens 1 leur défendit de le direà 


__niemanden fagen.  : _-perfonne, 
Defebl dem HErrn deine Me Recommande tes voyes au Sei. 
D _. gneur. 


ge | 
Fes : | nu Thu 


À 
ee ati nt 
RL 6 um 
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Thu, tva8 ich dir gebiethe,, (be: 
febl | 


€. 

Es ift gejchchen, Waë du mir bes 

foblen baff. 

Mein Rinb, geborche mir, und 

fev geborfam meinen Worten. 

DErr, ich rvill Dir folgen, w0 du 
Dingcbff. 


355 
Fais ce que je te commande, 
J'ai fait ce que tu m'as com. 

mande. 


Mon enfant, obeïs-moi, & fais : 


felon ma parole. , 
Seigneur, je te fuivrai par-tout : 
où tuiras, 


IV. Regle. 


Les Verbes thun, diencn, lobnen, belfen, verseiben, 
vergeben, & wiverfteben , demandent auili le Datif, P.EXa 


Thu mir denGefallen, diene mir 
teu und ebrlih, fo will ich 
biv nach deinen Berdienften 


lobnen. 
HErr, Dilfuns ! wir verderben.. 


Das bilft mir das ? 

Es büft mir nichts. 

Betyeib mir meine Miffetbat, 
und vergib mir meine Œuns 


de. 
Ein Greund tviberftebt dem 
- andetn. | 
MBiberftebt Dem Teufel, fo 


Fais-moi ce plaifir, fers-moi fi. 
. delement & en honnête 

homme, & jete recompen. 
ferai felon ton merite, 

Seigneur ! aide-nouûs, nous pé« | 
riflons. NUE | 

De quoi me fert cela ? 

Il ne me fert de rien. 

Pardonne-moi mon action cri« 
minelle, & accorde-moi le 
pardon de mes péchés, 

Un ami eft contraire à l’autre. 


Refiftés au Diable, & il s’enfui. 


fleucht er von euch. ra de vous. NE 
Man ift mir survider. On me’ contrarie. | 
Man widerfetset fich mir. On s’oppofe à moi, 
Man flebt mir im WBege, On me met des obftacles, 
V. KRegle. | 


Le Datif fe met également avec les Verbes begegten, 
teichen, verdelten, erwwiedern, gleichen-vergleichen. p. ex. 


Oüte dich, da du ibm nicht ans 

ders al8 freundlich begegneit. 
Er begegnete mir auf : Der 
_* Otrafe, 


\ 


Garde-toi bien de lui faire ur” 
mauvais accueil. | 
Je le rencontrai dans la ruë. 


Z 2 riche 
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SBeichet dem Stolzen. _ Cedés le pas à l’orgueilleux. 
Gie find dem einde gevichen. ‘Ils ont lâché le piéd devant 
l'ennemi. 
… Bergilt mir nach meinen Bear, Recompenfe - moi felon mes 
en. Ai œuvres. 
Gb will dirs auf alle Meife er: Je te le rendrai de toute ma- 
wiedern. ” niére. | 
Der Sobn gleicht dem Bale. Le fils reffemble au Pere. 
er ift ibm gleich ? Qui eft-ce qui lui eft égal ? 


Obfervation. On ne fe fert que très-rarement du verbe 
veraieichen dans cette Conftruction ; parceque il demande 
, proprement PAblatif, p. ex. Œines mit dem andern vergleichery 
comparer une chofe à l'autre, en faire voir les proportions. 


IV. Regle, , 
Les Verbes nenven, seigen, weifen, tvinten, vufen, 
_aurufen, demandent auffi le Datif, p. ex. 


Mennet mir nur einen, Nommés-m’en un feul. 

Gb will euh sebn nennen Je vous en nommerai dix, 

SBeiget mir euer Gad.  Montrés-moi votre argent. 

Gb will dir den IBeg weifén, Je té montrerai le chemin, dans 
den du wandeln {oiiff. lequel tu dois marcher. 

Beifet mir euven Gatten. - : Montrés-moi votre jardin, 


Seine Schivefter winfte mir. Sa fœur ine fit figne. 
. Gb will dir einen Win geben. Je te donnerai un fignal. 
Qcb vief gum Ci « su dem) Je criai au Seigneur dans ma 


DErrn in meiner Not. détreffe. 
Du bañt mir gerufen. Tu m’as appellé, 
Haft du mir gerufen ? M'as-tu appelle ? 


Rufet ibm au, dab er fomme.  Appellés-le, à fin qu’il vienne, 


Obfervation. Quand nennen veut dire autant que beifen, 
alors il demande lAccufatif: p. ex. Œr nennet mic feinen 
Greund, #/ m'appelle fon ami. Il ne faut pas non plus con- 
. fondre tufen avec antufen, bereintufen & Derbeytufen, 

* parce que ces derniers demandent l’Accufatif, p; ex. Rufe mic 
an in der Noth, mplore-moi dans ta détrelfe.  Rufet ibn berein, 


Faiies-le entrer, 
| VILRe 


_ 


- 


! 
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L 


VII Regle. | | 


Le Datif fe met de mème avec les Verbes gôns 


her, misgônnen, wünfthen, erséblen, vertindigen, weif 


_ fagen, prophezeyen, p. ex. 


Sc gônne dir das Glücf. 
Er misgônnet mir das menige, 


fo ic babe. 
So rvinfipe euch viel gutes. 


os erzablet ibr mit nettes ? 
. Man verfündiget mir ehvas.ers 
Wwunfchteg. | 

Bas weifaget ibr mir ? 

3 propbezeibe euh Heil und 
 $rieden. | 

Dan bat inir vorbergefaget, daf 
€8 fo gcben wurde. 


Je ne t'envie pas ce borrheur. 
Il m’envie le peu que j'ai. 


Je vous fouhaite beaucoup de 
bien. 

Que me dites-vous de nouveau? 

On m’annonce quelque chofe 
que je fouhaitois. 

Qu’eft-ce que vous me prédites? 

Je vous prophetife falut & 

‘ paix. 

On m'a prédit 


que cela iroit 
ainfi, | 


VIIL Regle. 


Le Datif fe met encore avec les Verbeë anbeims 
. ffellen, Elagen, trauen, banten, leben, fferben, p. ex. 


Gb ftelle dirS anbeim, 

Et bat mir feine Notb getlaget, 

Sb traue euch nicht. 

Et will mir alles anvertrauen. 

Wir danfen dir fur alle deine 
MBobithaten. 

nr dit lebe ich, bir fterbe 
ich. 


Uner fciner lebet ibm felber,titts 
fer Éeincer ftirht ibm felber, 2e. 


NB. Ces deux derniers exemples ne fe 


_ IX. Regle. 


file facré, 


Je le remets en ta volonté, 

Il m'a fait connaitre {es befoins. 

Je ne me fie pas en vous. 

11 veut me confier tout fon bien. 

Nous te rendons.graces de tous 
tes bienfaits. | 

Seigneur, c’eft à toi que je vis, 
c’eft à toi que je meurs. 

Aucun de nous ne vit à foi-mé- 
me, aucun de nous ne meur 
à foi-même. | 

difent que dans Île 


Les Verbes bereiten, langen, veicben, leiben, bietben, 
borten, besablen, bringen , demandent le Datif de la 


perfonne & l’Accufatif de la pue P. ex, 
| 3 


Gercitet 


"| 
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Bereitet dem Herrn den IBeg.  Préparés la voye au Seigneur, 


Langet mir das her. ’ 
Reichet mir das Vu. 
Leibet mir gvansig Thaler. 
Gr vili fie ench borgen. 

tv beut mir feine Hand. 


7 Brorgen muft du imirs bringen. Tu me lapporteras demain, s- 
 Barsble mir, was du mir fhul: Paye-moi ce que tu me doiss. 


} 


Centridten, besablen, ) 
X. 


Les Verbes abflagen, verfagenr tweictern , ffeuvens 


Dig Diff. = 
Gb will tiv alles abtragen, Je te payerai le tout 


Tendés-moi cela. 
Donnés-mei ce Livre, 
-Prétés moi vingt écuse « 
Je vous les preterai. js 
Il me tend fa main. 


‘ - 
: {. 


Regle. 


Webren, droben, troten y ne font pas moins accoûtu- L 
més au Datif de la perfonne, & quelquefois à celui 


de la chofe, p. ex. . 


Gr bat mir vund abgeftblagen. Il me la refufe tout net. | | 


Gr vecfaget mir alles. 


Il me refufe tout. 


Sd meigere Div meinen Bey, Je ne te refufe pas mon aff. 


ftand nicht. | 
Eteuret dem Uebel bensciten. 


4 


ftance. 
Remediés de bonne heure au 4 


mal. 
QBebret den Ginbrude des Oppofés-vous à linvañon de 


eindes. 


l'ennemi. . = 


+ Des 
Drobe ibm deine einhfthaft.  Menace-le de ton inimitié. | 
Œrche nicht einem Machtigern Ne brave point un plus puif 


als bu bift. 


 fant que toi, 


NB Quelquefois tvote demande auffi l'Accufatif, p.ex. 
Mas trotseft du mic)? pourquoi me bravés-vous ? Il vaut ntieux 


2 


| dire : Bas bietbeft du mir trots ? pourquoi ine provuqués-vous ? | 
| XL Regle. 
Le Datif fe met auffi avec les Verbes opfern, tif 


ern, fbmäucheln, bâuc 
paffen auflauren, p. ex, 


Dem SErrn opfern. 


Gich den DEL aufopfern. 


ein, liebFofen, aufwarten, aufs : 

Sacrifier à l'Eternel. (Diem. | 

Se facrifier pour le fervice de . 
L Dan 


! 
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| Dem Gôben vauchetn, Bruler de l’encens à l Idole. 
Er bauchelt mir. à - Ï diffimule à.mon égard, 
Gb magibmnibt fbmaäucheln. Je ne veux pas le flatter, 
ch Éann feinem liebéofen. Je ne faurois careffer perfonne. 


er La warten ibren Sets ee Ve fervent leurs Mai. 


auf. 
& pañtét mir téalic are lue 1 _ "dreffe tous les jours. des 
re auf mich. embuches, ilmépie, : 


XIL. Regle. Le 


Tous les Verbes compofés de la Prépofition 4 
demandent le Datif, p.ex. 


Fb febe dir (thon lange au. Il : a long- tems que je te re- 


arde, 
Gb babe ifm das sugedacht. Je fui ai “déftiné cela. 
Gie baben mir etwas subereis ‘Ils m'ont taille de la befogne. 
tet, augefchnitten, ,, 
Man batibm brav sugetrunten, ‘On l’a bien fait boire, 
” gugefeket. 
SPinem etivas aulangen, sutras Tendre, porter, mener, faire 


A A gufchansen, su: avoir, procurer, donner, en- : 


vingen, qulegen, auiverfen, 10. voyer quelque chofe à di 
qu'un. 


Obfervation. Ces Verbes ne regiffent jamais que leDatif de. 
la perfonne. Ainfiou il n’yena point, ils n’en regiffent pointe 


Das trift nicht au, Cela ne fe rencontre pas. 

Das langt nicht su. : Cela ne fuffit pas. 

Es wird fhon réicjn Il fuffira bien. oi 
XII Regle | … 


Le Datif fe met aufli avec tout Verbe compofé. 
des Prépofitions nat & vor, np... 


Golget mir nach ir Sreunde! Suivés-moi, mes amis! 

ES giebt ibm ein grofer Saufen Une grande troupe le fuit, 
nach. 

Gr bat immer einige Diener, Ïl à toujours quelques eftañers 
Die pr nachiveten. . , qui le fuivent. 


+ | 3 


4 
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Gb Éann dir nidt immer nad. 
laufen, (nachgeben. 

de fbricht mir allesnach. | 
ch rs Le nidts unrechts 


A UE in feinen Mantel 


Geb mir mit gutem Œrempel 
vot, {0 will ich Dir folgen. 

Reite mir vor. | 

ir werden ibm nod wobl 
vortommen. 

Œoû cb encb vorfegen ? 

Et bat mir ein kapitel aus der 
bel vorgelefen. 

Die Menfcheu tônnen GOtt 
nicbt8 vorfibreiben. 


Je ne puis pas toujours courir 
aprés toi, 

Il repete toutes mes paroles. 

Je se faurois dire du mal de 

s Jui. 

Il lui porte fon manteau après 
lui. 


Donne-moi un bon exemple, & 


je te fuivrai. 

Sers-moi de poftillon. 

Nous le devancerons bien Elle 
‘core. 

Voulés.vous que je vous ferve? 

Il m'a là un chapitre de la 
Bible. 

Les hommes ne peuvent rien 
prefcrire à Dieu. 


NB. On repete ici PObferaation de la regle précedente, 


TABLE DES VERBES, 
qui demandent le Datif de la Perfonne. 


9bfobetn, redemander. 
abfagen, renoncer. 
abfthlagen: refufer. 
abtragen payer. 
anbefcflen, recommander, 
angebôren appartenir. 
‘anmerfen, remarquer. 
anbeimftellen , remettre en la 
volonte de quelqu'un. . 
anÉundigen. annoncer. 
anféhlagen, anbeften, afficher. 
antragen’ offrir, prefenter. 
anycigen, indiquer, avertir. 
angettein, tramer. | 
anjünben, allumer. (ches. 
aufauren, drefler des embè- 
aufpaifen, épier. 


aufivarten, fervir. (ner, 
Mefeblen, commander, orden. 
begegnen, rencontrer, arriver. 
berciten, préparer, 
bejablen, payer. 
bezcugen, témoigner. 
biethen, darreichen, offrir, 
borgen, donner à credit. 
bringen,porter,apporter. (cier, 
Danfen, rendre grace, remer. 
Dienen. rendre fervice, fervir. 
Drâuen, droben, menacer, 
Empftblen. recommander, 
entbiethen, faire favoir, declarer. 
entrichten, payer, contenter. 
entiichen, ôter, priver. 
erbanddn, acheter, acquerir. 
exéaufey 


RE RE 


Se R EL 


i 


= 
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ER GP 


erfaufen, racheter, acheter. 
erbffnen, ouvrir, decouvrir, 


_ ériteben, acheter à l’enchere, 
… emixdetn, repliquer, repondre! 


etaübleu, raconter, reciter. 


. Le nacbfolgen, fuivre. 


obnen, frobnen, faire des cor- 
Gcben, donner, bailler. (vées. 
geboven, appartenir. 


: geborchen, obéïr. 


gleichen, reffembler. 

gonneu, ne pas envier. 
Heucheln, diffimuler. 

Delfen aider, fecourir, 
$lagen, plaindre, lamenter, 
Lâugnen, nicht geftebery nier, 
fangen, tendre, donner. 
ben, vivre, 

leiben, prêter. 

Lkuchten, éclairer, 

liebtofen, careffer, cajoler, 
loÿhen, payer le falaire. 
lügen, mentir, 

Misgônnen, envier.  (priere, 
Machbethen, reciter la même 
nachbringen, porter après, 
nachgeben, ceder. 


nachgcben, fuivre, aller après. . 


nachjagen, naclaufen, Fes 
nachrennennachfbringe,Sapres, 
nachtrachten, afpirer. 
nachfieben, ceder le rang, 
nebinen, prendre. 
nennen, nommer. 
nüten, être utile, 

pfern, facrifier. 

ropbezeven, prédire, 
Rauben, voler. 
râuchetn, donner de l’encens, 
teichen, faire tenir. 


rufen, appeller, 

Gagen, dire. 

ftbaden, nuire. 

fbenten, donner, faire prefen 

fbmeicheln, flatter. 

fprechen, parler, dire. 

ae derober, voler, 
erben, mourir. 

ffeuern, prevenir, remedier, 

trauen, fe fier. 

troben, braver, provoquer, 

Berbiethen, defendke, 

pergilen, rendre amer. 

vergeben, pardonner. 


_ bergônnen, gulaffen, permettre. 


veruOnnen, mifgOnnen, envier. 
nerbalten, verhelen, cacher, 
verfundigen, annoncer, 
wrfagen, refufer. 

berfbrechen, promettre, 
bdériweifen, reprocher. 
bersciben, pardonner. | 
votbalten, reprocher. (tres. 
vorlefen, lire quelq. ch. à d’au. 
vorreiten. fervir de poftillan. 
vorfagen, dire qu. ch. à d’autres. 
borfthreiben, prefcrire. 
vortreten,mettre le pas devant, 
YBeigern, refufer, excufer. 
Weifen, montrer. 

teifagen, prédire. 
miderfteben, reffter. 
twiderfireben, s'oppofee, 
widerftrciten, difputer. 
toinfen, faire figne, 

wünfchen, fouhaiter : 
Seigen, montrer. 

atibringen, amener, apporter, 
guberciten, preparer. | 


Z ; aufupren, 
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gufubren, amener. gufthanjen, procurer. 
sulangen, fuffire. aufesen, sutrinften, faire boire. 
gulegen. ajouter. gutragen,. apporter. 


gufagen, promettre. 
NB. S'il nous eft échappe quelque Verbe qui demande le 
Datif de la perfonne, la lecture des bons Auteurs y fuppléera 


facilement. 
SECTION IV. 
De PAccufatif avec le Verbe. 


I. Regle. 


Tout Verbe actif demande un Accufatif, quand on 
peut demander, Den ? qui? Was? quoi ? p. ex. 
cet GOtt, und ebret den es Dieu, & honorés le 

oi. | 
gise Pee Rächfien, als di Aime ton prochain comme toi- 
même. 
GOtt licben, ift die bochfte Aimer Dieu eft la plus haute 

MBeisheit. fagefte. 
de téun, und Bofes meiden, Faire le bien, & éviter le mal, 

ft die Pflidt aller Mens  eft le devoir de tous les 


fée. hommes. 
_ Gain bat feinen Bruder Abel Caïn a tué fon frere Abel, 
erfl sis | | 
ÏT. Regle, 2. 


Les Noms qui G gnifient une mefure ou un a efpa- 
ce, fe joignent Si aux Verbes dans l’Accufa- 
tif p. ex. 

Dai Tu Éoftet Die Glle drep- Ce La coute trois écus l’au- 
aler 
Der Se if fnfhunbert Ce jardin eft de la longueur de : 


Echritte lang. cinq cens pas. 
Er reifet tüglich sebn Mcilen.  Ilfait par jour dix lieues de 
chemin. 
Der Tburn ift Guibert Œlkn Cettetoura cent aunes de hau- 
oc. | teur, 


Der 


\ LA 
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De Baum ift gvo SRlaften Cet arbre eft de l’épaiffeur de 
di. | deux braffes. EN 
Nu Gabr auf Reifen ge Il à été trois ans en voyage, 
| en. | | 
Der leste Rrieg bat acht Fab: . La derñiere guerre a dure L 
regedaurel. ans. L 
Die Sungfer ift fbon féhyebn Cette demoifelle a deja feize. 
Gabre alt. ans. 


° III. Regle. 


Quand il s’agit du prix d’une chofe, le Verbe a@if 
demände non feulement un Accufatif, - mais encore 
un autre cas avec les Prépofitions yum, unter, ou für, 
?. ex. oo | 
Gb babe das Haus für 3ebns Jai acheté cette maifon pour 


taufend Thaler gefauft. dix mille écus, 
Den Garten trieat ibr nicht eins Vous n’aurés pas ce jardin, pas 
“mal um Geld. même pour de l'argent. # 
… Gb, gebe mein Pferd nicht uns Je ne donne pas mon cheval à 
ter funfiig Thaler. moins de cinquante écus. 
IV. Regle, 


Les Verbes qui marquent un mouvement d’un lieu 
à l'autre, demandent toujours l’Accufatif, p. ex. 


Mo gcheft du bin ? auf die Où vas-tu? à la chañfe, aux 


Gagt, auf das Felb. | champs. 
ir geben in die Rirche, in die Nous allons à leglife,à la ville, 
Btabt, in den Garten. au jardin, | 


Obfervation. On n’en excepte que les Prépofñtions, qu & 
na, qui demandent toujours le Datif, p. ex. 
Er tommt ju mir. Il vient chez moi 
Er gebt dem IBalde au . 11 va du côté du bois, 
Gebt ibr nach Haufe? -  Allés-vous au logis ? 
Mtorgen reifet er nach Vari& Demain il va à Paris, 


V. Regle. | 


U y a des Verbes qui gouvernent deux Accufitifs 
| | ’un 


NX 
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l'un de la perfonne, l'autre de la chofe ; dont il y a: 


Jebren, nennen, beifien, machen: fragen, p. ex. 
Gr lebvet fie feine Œitten und Il leur apprend fes loix & fes 
coûtumes. 


._ Aecbte. 
DErr, lebre mich deine Steige. Seigneur, enfeigne-moi tes fen- 


_ tiers. 
Gr nennet ibn feinen Freund. Il l’appelle fon ami. 
Er beiget mich feine Tochter. Il m'appelle fa fille. 
Bonn du mich bemütbigeft, fo Quand tu m’humilies, tu me 
.macheft bu mic avof. ‘ fais grand. 
Er fragte mich etivas. Il me demandoît quelq. chofe, 


Obfervatiou. Le Verbe maten, fe çonftruit aufli avec la 
prépolition 3u, fuivie du Datif, p. ex, Et machite ibn au feinem 
Rangler, i/4e fi Jon Chancelier. | 


VI Regle. 


La plûpart des Verbes reciproques demandent auffi 
lPAccufatif, p. ex. - 


ch befinnemich, je m'avife 

ch erinnere mich, je me reffouviens, 
Et ertubnet fi, il s’enhardit. | ( ujet 
Du betümnerit did) obne Urfache, tu te mets en peine fans 
Ste bemiben fich febr, ils fe donnent bien de la peine. 
JBir fbâamen ung, nous avons honte. 


Obfervatron. Il faut en excepter fit einbiloen, fi bots 
fellen, fit belfen, fi vatben,: qui, quoique reciproques, 


regiffent le Datif, 
VIL Regle, 


$ 


La plüpart des Verbes imperfonels demandent auffi 
l'Accufatif, p. ex. R 
Es regnet arofe Tropfen, il pleut à groffe 
Es frieret Cis, il gêle à ie D 
Gs fchidét fi, ef aesiemt AD, e8 gebübrt fi, il convient, 
il eft de la bienfeance, du devoir, 
Es gebôrt fich, il faut que cela foit, 
Gs träat fic au il arrive. 
€ wundert mic , il nétonne, 


ne. "5 
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2 0 mme 
8 verlanget mich, il metarde. « 


G8 betrifft mich, cela me regarde. 
Es erbarmet mich, cela me fait pitié. 
Es riihret mich, cela me touche. 


Obfervation. Il faut excepter de cette regle ne Vere 
bes reciproques, qui demandent le Datif, p, ex. 


GS abnet mir, eg fchioanet mir, j'aiun preffentiment fecret. 
G$ begeanet mit ,. es iviederfabrt mit, il m'arrive, 
: bebagét mir, cela me fait du bien. 
Gs dâucbt mit, il me femble, 
Gs fâlit mit leicht, (fbwer) il m ’eft facile, (difficile) 
Es gepibret mir, cela me vient de droit. 
Gs gefdiit mir, e8 beliebt mir, ilme plait, 
Es gebdret mit, cela m appartient, 
Gs aclinget mit, es gerâth mir, je reüflis, cela me reüflit, 
Es grauet mir, j ’en ai de l’averfon, 
Es tft mir (eid, j'en fuis fache. 
| Es mangelt mir, es gebricht mir, il me manque. 
: * €smisfalt mir, il me deplait. 
ES mislinget mit, es misrâth mit, je ne reüflis pas. 
GS traumet mit, je fonge, je rêve. . 


Il y a deux chofes à remarquer fur cette matiére : 


1) Que la plûüpart des Verbes qui demandent le Datif fe. 
lon la Section IIL de ce Chapitre, demandent aufli en même 
tems l’Accufatif de la chofe, comme on le voit par la ML V. 
de cetté Section IV. p. ex. 


Et bat mir die Machricht gegeben, il m’a donné avis. 
Des Batters Segen bauet den Rindern Dauer, la benediction 
du Pere bâtit des maifons aux enfans. 
Unfer tâglih Brod gib uns beute, donne-nous aujourd’hui 
notre pain quotidien. 
C’eft par la mème raifon que l’Accufatif & l'Ablatif fe mettent 
, quelquesfois enfemble avec le Verbe, p. ex. 
Erlôfe uns vom Ubel, delivre-nous du mal, 
. 2) Qu'il y a de certains mots dont le commun ufage ef 
*’incertain & douteux, p. ex. laffen, lebren, Iobnen. 
Gaffen, fe met quelquesfois avec l'Accufatif, quelquesfois 
avec le Datif, & c "elt-ce qui en rend l’ufage douteux, paËs u 


| 
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EE , 
faut obfervet, qu’on ne le met avec l’Accufatif que quandi 
eft auxiliaire, & avec leDatif que quand c’eft un Verbe actif, p.ex, 
Laf mich (Javoir geben) denn die Morgenrôtbe bricht an 
Laiffesmoi, car Paurore paroît, 
La mich den Tag vollenden, Zaifle-moi finir le jour. 
Jci ce Verbe eft auxiliaire ; mais dans les exemples fuivans il 


Î ï 


eft Verbe actif. | 
Et lâfit mir das Haus und nimmt den Garten, 
1! me laiffe la maifon, €S fe referve le jardin. 
ch laffe div den Rod, und bebalte den Mantel, 
Je te laiffe l'habit, @ÿ je garde le manteau. 

Sebren, quoiqu'il y ait des gens qui mettent ce Verbe avec 
le Datif, en le confondant avec le Verbe Jernen, le bon ufage 
veut qu’on le mette avec l’Accufatif, p. ex, 

DErr, lebre mich tbun nach deinem Iobigefallen, 
Seigneur | enfeigie.moi a vivre felon ton bon Llaifir. 
C’eft la même chofe de Iobnen ,; & l’abus ne doit jamais lever 
le bon ufage, qui eft de le mettre avec PAccufatif, p. ex, Man 
lobnet mich, ox me donne mon Jalaire,  ©8 (obnet nicbt die 
Mube, 27 ne vaut pas la peine, 


SECTION V. Le Vocatif avéc le Verbe, 
. L Regle, | 
On met ordinairement le Vocatif devant ou après 


PImperatif, p.ex, -_  , | | 
DErr, bôre mein WBort, und Seigneur! entends ma parole, & 


merfe auf meine Rede. . fais attention à ce que je dis, 
Bernimm mein Sérepensmein Entends mes cris, mon Dieu, 
Rounig und mein GOtt! mon Roi ! 


Ærâufellibr Himmel von 6ben. Degoutés d’en haut, o Cieux. 

Gieb mir, mein Sobn, din Donne moi ton cœur, monfils, 
Der CR | 

_ Obfervation. Cela n’eft pas d'une neceffité abfolue: cae 

quelquesfois le V'ocatif eft omis, & on doit le fousentendre, 


?- ex, : | tu. 
Bringet gefbtvind Seuer ber.  Apportés vitement du feu. 
Laë mich Poren dei Stimme Fais-moi entendre ta voix. 


\ | / 
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Der Feind bat dir bein SHlof, dein Haus binrveg geriffén : Æ 
… Sleuch in der Mannbeit Burg, die ivird er nicht befchiefen. 
| La guerre a renverfe ton château, ta denrure: 
D'une mâle valeur fai-toi des boulevards ! LS 
C’eft le meilleur recours contre tous les hazards, 

Et la retraite la plus fure. 


IL. Regle, 


Le Vocatif prend communement la place du No- 
minatif, quand on parle à quelqu'un avec vehemence, 
& c’et en ce cas qu'il peut fouffrir le Verbe à {on 
côté hors de l’Imperatif, p. ex. | 

Qu GOtt! bift aufer aller Qcit 
, Don Érwigfeit au Erwvigteit, 
_ €b noch Die AGelt vorbanden, 10. Dacx, | 

Pour toi, o Dieu ! tu es avant tous les tems, dés toute éterni. 

té.avant que le monde exiftât. 


Du aber, lieber Herr ! du pfegeft nicht su fcblafen, 


Dein JHuge flummert nidt. OP1Tz. . 
Mais toi, Seigneur! tu ne dors jamais,ton œil ne fommeille pas, 
11L Regle. 


Le Vocatif fe peut auff mettre devant le Verbe, 
quand on forme ‘une queftion, ou que l’on fouhaite 
quelque chofé avec ardeur, p.ex. 


Berbängnif ! ffebet e8 allein in deinren Hänben, 
- Den 3eiger auf die Sabl des Todes ingumenden ? | 
O deftin ! eft-il en ta puiffance feule, de faire tourner l'ai. | 
guille fur heure de la mort. 
Hâlfte meines matten Lebens ! | 
Doris ! ift eë deun vergeben,  -  . Lu 
Daf ich fiaalih um dich tbu ? -_ KanITz, 
‘Moitié de ma foible vie! … . 
Doris! eft:ce, jete prié, 
Que j; je te regrette en vain ? 
 Môchte do mein Glend, 0 Que ma mifére, o Seigneur | 
__ DErr! dasEingewcide deiner puifle remuer les entrailles 
PAGES beregen ! de ta mifericorde ! E 
MU à SECTION 


Pa 
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SECTION VI. L’Ablatif avec le Verbe. 
EL Regle. | 


Tout Verbe fignifiant une caufe, un inftrument, 
untems, une maniére d'agir, une compagnie ou un {e. 
cours, admet un Ablatif, & il {e met indifferemment de. 
vant ou apres le Verbe, p. ex: ne. 
EBie die Gifthe init der Angel, Les hommes font pris à La vo. 


“alfo averden and die Mens  lupté comme les poiflonsà 
fcben durch die Woluftgefans  l’hamecon. 





gen. : 
lus Liebe sur Eugend fümbigen Ceux qui craignent Dieu, n’ai. 
die Srommen nicht gere ment point à pecher, par a. 


à mour pour la vertu. 
dus Gurbt vor ba Gtrafé Les mechans craignent de pé. 
ee fi die Gottlofengu cher, de peur d’être punis. 

ündigen. | 
Mann id nadb dem alten Punde 
Und dem allgemeinen Scbiuf (e) 
Endlich in der lenten Stunve, 
fit dem Tode fampfen muf. Kanrra 
Quand enfin à ma derniére heure 
Selon l’ancienne lai du fort, 
Qui veut qu’un jour tout homme meure, 
| Il faudra combattre la mort. NN 

GS iftnicbtleicht ren Giudimit Iln’eft pas aïfé de conferver un 
gleichem Mutbe 4u ertragen.  efprit égal dans la profberité, 

Gr bat mit féinem Yolfe das Il a ruiné tout le pais avec fes 
gange LanD derbecret, troupes, 


IL Regle. 


Tout verbe, qui marque qu’on eft ou qu’on de- 
eure dañs un lieü , ou près d’une chofe, demande 
PAblatifavec les Prepofitions in, bey, auf, über & unter, 
p.ex. | 
Daf du lande lebeft im Sande, Afin que tu vives longtems 

das dir der DErr dein GO dans le païs, que l'Eternel 

deben 1vird, ton Dieu te donnera. 
| | DErr 
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fErr, blcibe bey uns, denn 
e8 will Abend werden. 

Dak du lange lebeft auf Er: 
den. 

Gr liegt Tag unb Nadt über 
den Suchern, 

M Su ous. unter Den Pros 


Seigneur, demeure avéc nous, 
car le foir vient. 


‘Afin que tu vives long-tems fur 


la terre. 
Il eft nuit & jour far les livres, 


Saül auf il eft entre les Pro. 


pheten " phétes ? 
Cr ob in de Stadt. Il demeure dans la ville; 
Et iff auf dem Lande. Il eft à la campagne. 
Mile die im Himmel , auf Er. Tous ceux qui font dans le ciel, 
den und'unter der Œrbden find. fur la terre & fous Ia terre. 
1IL Regle. 


Les Verbes paffifs fe conftruifent avec l’Ablatif, qui 
eft régi par la prepofition von ou mit, 2. ex. 


Ein weifer Gürft wird von feinen Un Prince fage eft aime de ee 


Unterthanen acliebet. 


fujets. 


des Alliés. 


Die Schlacht ift mit dem Bey La bataille a été gagnée à l'aide, 


ffanbe der Bundsgenoffen gés 


tvonnen worden. 


Pour fugplement de ces differentes Seëlions nous PRESS la. 


1V. Regle. 


Deux ou plufieurs Noms ou Pronoms finguliers 
demandent un Verbe au Plurier, dans la perfonne pre- 
ferable , p. ex. 


Die But und der otn bets La fureur & la colere troublent 
ticren den Berftand. l'efprit. 

Die Racdt, die Liebe und der La nuit , l'amour & le vin ne 
YBein rathen zu nichts gutes. confeillent rien debon. 

Dein Bater und id baben “ Ton pere & moi, nous tavons 
dich mit Schmersen geluchet. cherche avec douleur. 


NB. On a mis ici * le Verbe à la premiere perfone da 
lurier , parce qu’elle eft préferable à la feconde, Ainfi aufli 
feconde eft-elle préferable à la troifiéme, qui ne Le met qu où 

ces —— premieres n'ont point lieu, p.ex, . 
A a Où 
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Du und bein reund , wWaret Toi & ton ami, vous étiés ma 

‘" meine Suverficbt. confiance. : 

-Siffenfaft und Tugend folle La fcience & la vertu doivent 
allegeit treueGreundinnen fépn. _ toujours étre de fideles amies. 


Semutb und ein guter Ropf find La pauvreté & un bon efprit fe 
ft bepfammen. trouvent fouvenx enfemble. 


SECTION Vil. 
De la Syntaxe des Verbes compoiés. 


Nous avons ‘déja fait voir que les Prépoñtions feparables 
‘fe feparent des Verbes en differens Tems, & il. eft bon-de 
faire voir aux Etrangers où il faut les placer. Ils n’auront 
pour cet effet qu’à oblerver les Regles qui fuivent : 
Ar T | L Regle. : 
Au Prefent & à l'Imparfait de l’Indicatif & de l’Im. 
:peratifdes Verbes adifs, la Prépofition féparable ne 
e met qu'après le Subftantif ou après le Pronom régi 
‘parle verbe, & par conféquent tout à la fin, p.ex. 


Mir tamen von der Reife ge Nous revinmes de notre VOYd- 
fund in unfer Vaterland 3w ge, en bonne fanté, dans 


| | -_ notre patrie. 
Sie griffen den eind mit uns Ils attaquérent l'ennemi aves 
| rodenem Duth am. un courage intrepide. 
Un IL Regle. | 


Mis quand lé Verbe compolé n’eft qu'un auxiliaire, 
& qu'il y a encore un autre verbe dans la periode, on, 
me garde pas la prepofition féparable jusqu’à la £n, 
mais on la met devant le fecond verbe, p. ex. 

Gie fienden frübmorgens mit Ils commencérent à fe battre 
. Gonnenaufgange an sufthlæ : de grand matin au lever du 
gen, (#07 pas ju ftblagen au. y : foleil 
30 bebe morgen an ju arbeis Je commence demain à træ | 
ten, (0x pas gu Atbeiten an. )  vaillers Le 
: Rufet ibn ber sum Een, (vas Appellés - le pour diner. 
"pas qum Œffen er, ) . 
| | _ Dronm 


Es 


æ 
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© Mimm beinen Srudermitsum Prenés votre frére avec: vous, 
tangen, (0x pas jum tanjen pour danfer, 
mu. 


11L Regle. 

Dans tous les autres Genres, Modes & Tems les 
Verbes compolés demeurent toujours dans leur liaifon, 
fi ce n’eft qu’on y ajoute la Syllabe ge au Parfait du 
Paffif, & la Syllabe su au Mode Infinitif, p. ex. 

Et iwvolte geen, daf ich berfäme. Il voudroit que je vinffe ic, 
Giciwerden berfommen. Ils viendront ici. 

Gb bin bergetommen. Je fuis venu ici. 

Gr bittet mich bersufommen. JL me prie de venir ici, 

Man bat mir viel bèfes nacÿe. On a dit bien du mal de moi, 7 


evebet. | 
gen büte fih femanben bèfes Qu’onfe garde de dire du mal 
nachaureden. no. de quelqu'un 


IV. Regle, 


Mais quand les Verbes font compofés d’une Pre< 
pofition infeparable , il faut omettre entierement la Syl- 
labe ge du Preterit Parfait, & placer le 3u de l'Infiniti£ 
devant le mot, & non pas au milieu, p. ex, 

ch babe inich feiner entftblagen ; Czo7 pas entaef(hlagen.} 
_ Je me fuis défait de lui. : ee 

cb dente mich feiner su entfchlagen, (wo pas entsuf@lagen.) 

Je penfe à me d de lui. ae 

babe ibm viel su verdanten, (wo pas vetsuoanten. } 
8 lui ai de grandés obligations, 


SECTION VIIL 
De la Syntaxe des Infinitifs. 
de 1 Regle, ne 
_ Lorsque deux Verbes fe trouvent enfemble fans 
Conjonétion, lun fe met à l’Infinitif, p. ex. 
Gr lebret meinen Yrm einen Ilapprend À mon:bras à bander 
chernen Bose fpannen. : un are d’airain, : 
. a , 
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Cr éft mich qrüfien. 
Gb oil dich lebrenGutestbun. 
Er will nicht arbeiten. 

ch {OU es nicht wiffen. 

SBir fjaben ibn geben. 

Gh fand ibn finsen oder Liegen. 
Œt lernet tangen,reiten, fechten. 


Et gebt betteln. 
Laf mi geben. 
Heif ipn fhweigen. 


n: me fait faluer. 


Je t’apprendrai à bien faire. | 
Il ne veut pas travailler. 


"Je ne dois pas le favoir. 


Nous le vimes aller. 

Je le trouvai aflis ou couche. 
H apprend à danfer, à monter à 
cheval, à faire des armes. 

Il va gueufer , demander fon 
Laiffe-moi aller. (pain, 
Fais-le taire, 


IL Regle. 


Ily a des Verbes qui étant joints à d’autres, veu- 
lent qu’ils foient mis à l’Infinitif avec la. Prepoñition 


su, r P. ex 
Jh boffe e8 su erleben. 


no toinfthe euch zu fbrechen. 
ch ratbe dir das 3u tbun. 

Gebt mir was su effen und gu 

:" trinten. 

Gb dente dabin zu geben. 


34 unes Dich dafelbff su fins 


ie tatben euch , ibm guvot: 
+ sutonunen. 
Baie euch/ibmnacsufolgen. 


JT efpere de vivre encore, quand 
cela arrivera. 

Je fouhaite vous parler. 

Je te confeille de faire cela. 

Donnés - moi quelque chofe 
à manger & à boire. 

Je penfe y aller. 

Je croyois ty trouver. 


Nous vous confeillons de le 
| prevenir. 
 Préparés#ous à le fuivre, 


” * IL Regle. 


Les Verbes fében, bôren, Jevnen, laffe M wollen, muffen, 
Fônnen, môgen, dorfen, beif en, demandent le Prefent 


de l’Infinitif, au lieu du P 


fait, p. ex. 


Gb babe in reiten feben, (ax Re Je lai vu aller N cheval 


“de gefében.) . 
Sabt if es fagen bôren ? 
lien de gebôrt : 


C ue Po entendu dire? 


Cr bat veitenlernen, (ax feu je U a es L monter à 
ev 


Q Eee). 


_ _ bunk 





u 
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nr à Hip er de geo.) Je Pai voulu dire. 
. … dieu degelaflen. è H nya fait f Aluer, | 
Er ÿat ss ne — è Il lui a falu croire que &e, 
3 Pen Gb de gén) Ÿ Je ne l'ai pas pù croire, 
pa 1e) ee de ts è Je ne Pai pas voulu dire. 


Er Daft es nicht thin oOtfen (au lieu de | I n'a pas ofe le 


: : gedorft.) faire, : 
Ber bat dichs thuu Deifen, (az ? Qui eft-ce qui te l’a coms 
7. lien de gtbcifen. } mandé à faire? 
. | | 
IV. KRegle. 


Les Verbes auxiliaires fe feparent ordinairement de 
-Heurs Verbes au Parfait & Plusque- Parfait, de ma. 
niére qu'ils font à l’Indicatif, & qu’ils font après au 
Conjondif, quand la Conjonétion d@f le précéde, p. ex. 


%h bin vor viclen Gabren in Ily à plufieurs années que jai 
Paris fébr vergnügt gervefbn. été fort content à Paris. 

Der Griede qu Aachen fol nun: La paix d'Aix la Chapelle doit” 
mebro vollig zur Ricbtigfcit maintenant être entierement 
detommen feyn. | conclue. | 

8 beifit, daÿ diefer Griede fes On dit que cette paix ne fubfi- 

“pen Jangen Beitand baben ftera pas longtems, & que le 
werbe, und Daf bald ciy feu de la guerre fe rallymera. 
neues Rrivasfeuer in Europa bientôt en Europe. 
aufgeben folle. | | 
NB. On peut auf omettrg la Conjonétion daf, & dire ainfi 

G8 beit, de Achencr Griede On dit, que la paix : d'Aix 

. vôllig acftbloffen, la Chapelle eft entierement 
oter folle uun bôllig des conclue; que la guerre.fe 
thloffen feyn; e8 wetde  rallumera bientôt en Eu. 
bald ein neues Rricgéfeuer in  rope. 

Œuropa angeben. 


s 
‘ 
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| SECTION IX. | 
De l'Ufage des Tems dans les Verbes. 
— L Regle. | 
Orrfe fert fouvent du Prefent au lieu du Futur, p.ex 


WBenn ich nach Dresden tomme, Quand je viendrai à Dresde, 
fo befuche ich dich gevif. . jet'irai certainement voir. 

Benn ich übers Fabr um diefe Si je vis d'icienun an, jette 

" Qtit lebe, fo (chente ich bit ferai prefent d’un livre. 

ein Such. 

SBenn du mir von die Nachricht Situ me donnes de tes nouvel. 
giebft, fo bleibe ich bir die les, ma reponfe ne demeu. 
Antwort nicht fYuldig. rera pas en arricre, , 


11 Regle. 


Quand on raconte quelque chofe , on fè fert du 
*tems. prefent en parlant des chofes pañlées, pour les 
xeprefenter d'autant plus vivement, p. ex. 


2 Gb Éomme in der Stabt an, J'arrive dans la ville, & je 
und frage, wo der gute Freund demande où mon ami a établi 
tobnet, Maniweifet mir feine fa demeure. On me conduit 
Bobnung. Gb treffe ibn glüt, chez lui. Jele trouve heureu- 
lich ju Haufe an ; und ivir um: femnent au logis, ‘& nous nous 
arrmen einander mit grofierireus embraflons avec beaucoup de 
de. Er bitter mic) ben ibm au joye. Il me prie de refter chez 
bieiben ; und it bringenunfére lui, & nous pañlons notre tems 
Seit gans angenebm zu. fort agréablement. 


11L Regle. 


Quand il s’agit de traduire des Auteurs latins, il 

_ faut rendre le Preterit-Parfait des Latins paï l’Impar. 

‘fait de la Langue allemande, au-lieu que les François 

fe fervent dans ces cas-là de leur tems hiftorique, qui 
eft leur Parfait-fimple, p. ex. | 


Susrowr écrit dans la vie de Cusan. 
AÆmuns agens Cejar XVI. patrem amifit , fequentibrque 
Cof 





/ 





Cof: _—- Cornelbam , Cinne filiam, duxit uxorem: ex qua ir 
mox Julia nata eff ; noque ut repudiaret illam, compelli a Dida”. 
a DC Ge “y ri : ” à 

dfac ins fechssebnte Fabr gieng, verlobr er féinen Bater. 
inter den nâchften Burgermeiftern beirathete er des Cinna To, 
te, Gorndien: von melcher ibm balb Gulia gebobren tard : 
ja ev fonnte auch vom Dictator Svlla burchaus nicht bewoger 


“werden, jeneau verffofen. 


Cefar ayant atteint l’âge de feize ans, perdit fon pere, Sous 
les Confuls fuivans , il époufa Cornelie, fille de Cinna, dont 
il eut peu aprés Julie: & il ne put jamais être oblige par le 
Dictateur Sylla à repudier celle-là. RS 


1V. Regle. 
T1 arrive par contre quelquesfois qu'il faut rendre 


lImparfait des Latins par le Parfait allemand, pour le 
mieux exprimer , D. EX. | … 


| Sacusre écrit. nn 20 
Igîtur initio reges diverfi; pars ingenium , alii corpus exerce: 


_bant : etiam tum vita bominum fine cupiditate agitabatur ; fui 


cuique fatis placebant. 


Mnfnalich baben affo-sérfiebene Rônige, theits ibren Der 


fand , theils ibren Rover geübet. -Damals ift Das menféhliche 
Leben nocb durch Éeine Degierden beflüvmgt worden; einem jes 
den bat noch das Seine am beiten gefallen. | 


Ainf du commencement divers Rois exerçoient tantôt leur 


efprit & tantôt leur corps. La vie humaine n’étoit pas encore 


U 


agitée par les défirs ou par la convoitife ; chacun fe contentoit 
encore de ce qu'il avoit. | | 


NB. Ces Regles ne font pas f abfoluës, qu'on ne puille pas 
s'en écarter; Ed il nef pas necefaire. de Je gêner à ce. poirst, 
pourvk qu’on rende bien le Jens de l Auteur. 


V. Regle. 


Quand on raconte une chofe dont on a été té- 
moin , ou à laquelle on aeû part, on fe {ert de l’Im- 
parfait; mais quand il s’agit d'une chofe que d’autres 
‘ont faite fans notre participation, on fe fert du Par- 
fait, p. ex. Aa 4 | Dans 
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| _ Dans le premier cas il faut dire: | 
Beftéru bavirthete Gaiu8 ver: Cajus traita hier quelques-uns 
fchicdene qute Sreunde, und de fes amis, & Titius en 
… Titlus var auch daber. | étoit, © 
= Dans le fecond cas il faut dire: | 
Geftern Bat Cajus verfthicdene Cajus a traité hier quelques- 
gute Greunde bervirthet, und uns de fes amis, & Titius a 
" Ælius ftauc) dabey gemefen. été de ce nombre, 


VI Regle. 


Les Allemans n’ayant point d'Optatif, on fe fert en 
a place du Conjondif, avec ces exclamations : 0! 
ah ! ac daf! wollre BOtt! ou de l'Imparfait des Ver- 
bes auxiliaires môgen, tônnen, wollen, folen, x. en 
Jes joignant à l’Infinitif d’un autre Verbe, p. ex. 
DO Dôtte id Glgel, duf id f0: O que n’ai-je des ailes pour vo- 
get | ler! &e 
BD! môcht id in béinen Mr: Ah! que ne puis-je , o mon 
men, aletliebfier Gchat es cœur, me rechauffér entre 
| matter, | tes bras! 
Bd! baf die Oülfe aus Sion : Ah! que le fecours de Sion ne 
uber Vfrael fame ! vient-il fur lfrael ! 
Boite ÉOtt, daf id fo alu: Plût à Dieu que je fuffe fi heu. 
lich wâre! | reux ! 
Euh, ibr'Beiten! bdie verlaufen, | 
| Konnt ich euch mit Wlut ertaufen!  Kanrrz. 
O ARE que ne puis-je te racheter au prix de mon 
ang ! Er 


SECTION X. Des Verbes Imperfonels, 
L Regk. | 


Quand les Verbes imperfonels affirment ou nient 
fimplement une chofe , les Particules man ou es mar- 
chent devant ; mais quand on forme une queftion, on 
les met après , p. ex. | 

Man fagt, on dit. …_ fngt man bas? dit-on cela? 
; \ + man 





De la Syntaxe des Verbes: og 277 





man fchreibt, on écrit, freibt mên diefes ? écrit-on ceci ? 1? 


_ man fclâft, ondort,  fcidft man ? dort-on ? 


- 68 fonevet, il neige, {cbnevet e8 ? neige-t-il ? ’ 


es vegnet, il pleut. .  vegnetes? pleutil? 


eë thauet, il dégele.  thauct e8? dégele-t-il? 


es frierct, ilgele. frievet e8? gele-t-1l ? 
. gebtiwoÿl, il vabien, gebt eë Wobl? va-t-il bien ? 2 
. mag lebt , on vit. joie lebt man?comment fe porte-t-on ? 
man ift und trinét, on  ift und trinft man? manget-on, & 
mange & boit. boit-on? 
IL Regle. 


Les Verbes imperfonels qui fe conftruifent avec 


Man,’ demandent l’Accufatif de la chofe, quoiqu'’ils de- 


LR RATS 


mandent le Datif de la perfonne, p. ex. 
Man trinét den beften Mein. On boit le meilleur vin. 


man ift Gebratens und-Gefot: on mange du roti & du bouilli. 


 tene | de 
man gebt fie Strafe. on va fon chemin. 
man lâugnet alles. on nie tout. 
man boffet allés. on efpere tout. 
man betorget viel bdfes. on apprehende bien du mal. 
+ Exceptez les fuivans que nous avons deja indiqué à la page 282. 
man Éfaget mir feine Sotl on me plaint fa mifere. 
man fagt mir viel neucs. on me dit bien des nouvelles. 
man ui: im 1 a on lui aide, &c. &e 
111 Regle. , 


Les Verbes perfonels qui. demandent l'Accufatif, 
le demandent aufli étant pris imperfonellement, p. ex. 


: Man fiebet und lobet mich. On m'aime & on me loue. 


man bittet mich. | onme prie. 


man verfichert mic. onm'affure. nn 
man trôftet und ffdrfet mid. on me confole & on me forte. 


NB. Il faut méttre de ce nombre les Imperfonels , qui fe 


_ conftruifent avec la particule e8, p. ex. 


G3 gebdrt fich. Cela fe dot, ... | 
| | Fr w 





- 
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e8 begicbt fic, e8 ägt fi sr il arrive. 


e8 beluftiget mich cela me divertit. 

e8 betrübet mich, çela me chagrine. 

e8 dauvet mic cela me fait de la peine, 
e8 erbarmet mic | j'ai compaflion. 

es findet fich, __ ffetrouve. | 

es gebubret fr il eft jufte. 

68 gepremet fich, ileft convenable. . 
eë jammert micy j'ai pitié. | 
es veuet mic, de m'en repens. 
es (chictet fic cela s’accorde. 

64 vergniiget mic cela me fait plaifie. 
IV. Regle. 


Les Verbes imperfonels, qui fignifient une paflion 
ou un defir fenfuel, fe conftruifent non feulement 
avec la particule e8, mais aufli avec le Pronom mid : 
en oemettant la particule es, p. ex. 


mich buntet, il me femble. 

mich düvitet, Jai foif. 

mic) friert, ur, ÿ ai froid, 

mic gelüftet j'ai envie. 

3 bungert mich, on peut dire: mic) bungert, fai faim. 

mich jamnurt deë Volts,  - j'ai compaflion de ce peuple. 
- mich veucl, je merepens, 

mid) fläfert, | jai fommeil.. ; 

| a (merict, , . cela me caufe de la es 
mich verlangt il me tarde. 
V. Regle. 


Les Verbes imperfonels , qui regiflent le Dati 
peuvent de même fe conftruire avec mit, en fuppri 


mant la particule 65, p. ex, 


Mit begegnets Il m'arrive. 
init bébaget Diefeg, . . cela me fait du bien, — 
mir beliebt e8 os il me plait ainfi, 
mir gcbübret das, cela me revient, : 
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° mit gefäiit folches, cela me plait. 
mir glucet es, L cela me réüfit.. 
, mivbat getraumt, : j'ai rêvé. 
mir fhadet by cela me nuit. : 
VL Regle. | 


Le Verbes imperfonels, qui marquent une chofé | 


dont la caufe eft naturelle, & à laquelle les hommes 
ne contribuentrien, ne regiflent aucun Cas, p. ex. 


Esblièt, il éclaire, © es gittert und see, Li dal 
_€$ donnert , il tonne. 


es friert, il gele. . 6 one: il RE : ie 
e8 bagelt, il grele. es wettert, il tempête. 

eg vegnet, il pleut. es (tintt, il fent mauvais, 

eë ftbnevt, il neige. e8 faulet, il pourrit, | 


NB On dit cependant : e8 vegnet grofe Æropfem, (1) tira 
à groffes goutes ; e8 friet Œis, Ÿ gele à glace. 


CHAPITRE V. 


De la Syntaxe des Participes. 
L Regle. 


Les Participes allemans s'accordent comme les Ad. 





jecifs, avec leurs Subftantifs en os » en Nombré ie 


en Cas, p. ex, 


‘ 


Ein licbender Mann, Un homme qui aime, 
eine liebende Grau, une femme qui aime, 

.  €inliebendes find, un enfant qui aime, .. 
ein geliebter Gobn,  unfils aime. : L : 
cine geliebte Tochter, ‘une fille aimée, 
ein geliebtes Kind, un enfant aime. 
der gawünfchte Tag. le jour defiré. | 
Die gevünfchte Nadt, Ja nuit defirée. 

Das gewiünfohte Licbt la lumiere defirée, (piré. 

ein erfeufiter Morgens un matin après lequel on a fou. 

cine erbetbene Stunde. une rie qu'on a obtenue par 
| - R priére. 


4 ET : | J , da 


ne 
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ein verbammtes Tort, une parole condamnable, 
ein fegnender Bater. un pére beniffant, : 
ane fegnenbe Mutter, une mere beniffante, 


ain fegnendes Rinb,  (Motk. un enfant beniffant.  (nace. 
bie bobe vor Mugen fvebende la grande détreffe qui nous me. 


bic feit vielen Fabren berrfthen. les vices regnans depuis Iong- 


* ben Later der Uppigfcit unb  tems, le luxe & la diffipa. 
: Berfipwendung. tion. 

| IL Regle, Ln 
Le Participe, mis après un Verbe, defigne l'état 

de la perfonne ou de la chofe, p. ex. 


cb fand (bn (terbend, Je le trouvai mourant, 
x redete fisenD. Il parloit étant affis, 
Gr ftarb ftebend, Il mourut debout. : 
tam eilend. ::  Crat$et. Il vint à grande hâte, 


E | | 
Er lebt unvermäbit, unverbei: Ji vit dans le çelibat. 
x mar gas erfrocten und Il étoit tout tranfi de peur & 


| pet à 5 & 1 EL er ’ 
Œrliegtgansentéräftetfmach, Il eit au lit enué de forces, 

tend und dchiend, |  langpiffant & gemiflant, 
Gr thut es univiffend. Ji le fait ne le fachant pas. 


Gr verbalt fic leibend babey. Il s’y conduit paflivement. 


| NB. 11 faut bien fe garder d’y ajouter une, qui feroit inutile, : 


même dans le genre feminin en difant, leibenve, wwiffende, 
comme quelques-uns le font fort mal à propos. | 


111 Regle, 


C’eft au contraire un abus que de mettre les Parti 

s hors de leur vrai fens. en les appliquant aux cho- 

es, quand ils font affectés aux perfonnes, ou en les 
rendantadifs, quandils ne font que pailifs, p. ex. 

s ift i end. pour dire, #/ lui eff connu: car wiffend eft 

A ee re on devroit dire :-e8 iftibm Befannt. 

Die qu ibm tragende Liebe ou begende Sreunbfthaft, pour 

dire: Pamour €ÿ l'amitié qu'on a pour lui. Car ttaqende 

& begende font des Participes actifs ; mais l'amour ou l’ani- 

tié, qu'on porte 4 quelqu'un , ne porte point, puisqu'elle eft 

| D D portée ; 





+ es PE PE | L 
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- portée; ainfi il faut dire : bie su ibm getragene Liebe & gébegte 
 Freundfchaft. 

Die. von ibm babende gute Depniing, pour dire: /a bonne . 
opinion qu'on 4 de lui, Car ce n'eft pas’ lopinion qui a, 
mais c’eft elle qu'ona; ainfi il faut dire : Die gute Meynung 
dieinan von ibm bat. 

.… Œin féugend Kind, ein ftillenb ind, pour dire: zx eyfar 

ui eff encore à la mamelle. Car l'enfant n’allaite point, mais 
il eft allaité; & il faut donc dire: ein ji ing de cin 
Rind Das noch an der Mutter Bruft trinéet. 


IV. Kegle. 


Les Participes en #n9 , à limitation du Grec & du 
Latin, ne font plus en Le dans la langue allemande, 
furtout au commencement d’une periode, p. ex. 


fhreibend ficte er mid au feinem Vater, cela veut dire : 
peïdant qu'il écrivit, il nfenvoya chez fon pere. Mais ce 
mot fhteibend n’eft plus ici du ftile nouveau ,: : parce! q u’il 
vaût beaucoup mieux de dire : in wdprendemn Screiben, ou 
indem er fchricb. ‘ 

Lny a plus que anlangent, betreffend, & wväbrenb af 
dont les deux premiers veulent dire: pour ce qui eff Efe. 
ou quant à, & le trofième : perdant que. Encore vaut-il 
mieux de tourner Îa phrafe en cette maniére : Bas nun ans 
langer, waë Diefes (ou jeneg) betrift, quan à cela ; indem 
pendant que, p. ex. anlangendb, (Cou 1wWa$ féinen £ebengs 
twandel anlanget ) (0. tonnen wir folgendes fagen, quant 
à Jon cours de vie, nous pouvons dire ce qui fuit: fc: 
Setreffend , (ou was. das Geld anbetrifft ) fo ich euch te 
Dig bin, quant à Purgent que je vous dois. YBäbrend, (ou 
indem ) ec mich fchlug, flof ich ibm die Tbür du y perse 
dant qu'il nu baîtit , je lui fermai la porte, : 


V. Regle.. 


\ On ne fe fert point non plus du Preterit du Participe 
au commencement des Periodes , comme on le fait dans 
la langue Françoife, p. ex. 


Il fieroit fort mal de dire en allemand : wftbrestet dut 
deine IDorte , fannich dix nichté antmorten, Eposvanté par 
r É L | te 


\ 
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. æesparoles, je ne te fasrois rien repoxdre, Dergnügt über 
” deinen Antrag, ergreif id ibn mit beyden Händm, Saris- 
. fait de ta propofition, je l'embral]e des deux mains. On dit 

beaucoup mieux : da bu mid Dur deine IBorte erfépredet 
… bañ,fo &c. Sndem ich mich uber deinen Antrag febr vergnüge 
7 fo &c. ni | 
Ces maniéres de parler, erfthredet, époroante ; vergntidt, (2 
tisfait, ont de l’élegance dans le Francois; mais en Allemand 
ce font des Barbarismes, .dont aucun bon Auteur ne s’eft ja- 
mais {ervi. | | 

En un mot, pour faire un bon ufage des Participes, on n’a 
qu'a fuivre les deux premiéres regles,que nous en avons données, 





CHAPITRE VL 
De la Syntaxe des Verbes Auxiliaires. 
| 1, Regle. ” e 

I ne faut jamais fupprimer les Verbes auxiliaires 
baben, feyn & werden, au Parfait & Plusque - Parfait, 
fans une caufe confiderable & fans une grande necef 
 fité, de peur d'embrouiller le difcours, & d'écrire peu 
intelligiblement, p. ex. 
“Quand on écrit: ba er bep mit geween: ba id vernom 
men; Da ev gebobren und gefiorben, x. il eft douteux » filon 
doit fousentendre {ft ou wat, babe ou batte, war ou mob 
pen ; & c'eft ce qui rend le fens de ce paroles fort obfcur : 
ainf il faut toujours dire & écrire : 

Da er bey mir gewefen if, quand il a été chez mot, : 

da er Dey mir geivefen wat, aprés qu’il eut été chez moi, 

ba id vernommen babe, quand j'ai appris. | 
bai vernommen batte, quand j’eus appris, 
: baer geftorben war, quand il étoit mort, 

Dar gebobren ward ,; quand il étoit né, 

. baægcbobrenworden, quand il fut né, 


# 
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| . Regle. 

Quand les Verbes auxiliarès font précédés d’une 
conjonction conditionelle, telles que font wann, wenn/ 
dafern, wofern, im Salle, &c. ils fe mettent après les 
autres Verbes, tout au bout de la periode; mais quand 
on fupprime ces conjonétions, on met les Verbes auxi. 


: laires tout au commencement, p. ex, 


L 


ann du das überlegen wollteff, fi tu voulois reflechir furcela - . 


Dafern fie Das gethan baben, s'ils ont fait cela, 
.Jm Salle ibr euh entfbligen Fônnet, en cas que vous 
LE ( puifliés vous refoudre. 
| Ou fans ces Conjonétious. | 
WDollteff bu das überlegen, Si tous voulois reflechir fur 
fo wurde er iwieder dein GreunD cela, il redeviendroit ton ami 
ietden. | 
Aaben fie das getban, fo môs S'ils ont fait cela, c’eft À eux 
gen fie es auch verantworten. à en repondre, 
Rônnet ibr euch entfthliefs Si vous pouvés vous refou. 
fn» fo wollen wir mit cinans dre ! nOUS VOYALErORS Cle 


_ Derreifen. femble, 


Et quand où demande. 
Gotlen iv dabin geben ?  Y irons-nous? 
Wollen wir diefen Schimpf Souffrirons-nous cet affront ? 


exdulden ? Mr 
Wiivoe man nicht eben fo dens Ne penferoit-on pas de méme? 


| 11L Regle. | USE | : 
| Dans toutes les excitations, ou dans les fouhaits, 
qui ne font&point précédés d’un odaf! ou ad! le 
verbe auxiliaire fe met aufli devant fon verbe, p.ex, 
* Laft uns von binnen-geben ! fortons d'ici! | 
Laft ung cilen! depéchonsnous. (vre ce jour-là! 
Stéchten wir Doch den Tag erlebar ! ak_que nous pyflions vie 
Müften wir nux den Fammer fibt mit anfeben! 
Si feulement il ne nous floit pus ‘voir cette mifére ? 
re dd (Hoi 


} 
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IV. Regle. 


| Quand plufieurs Verbes auxiliaires fe trouvent à la 
fuite d’un autre Verbe, à fin qu'ils ne fe fuivent pas trop 
près, il faut en mettre un devant & les autres après, p.ex. 
Gb verfichere dich , af ich d&œ Jet’aflure , que j'y ferois venu, 
bin wurde gefommen fépn, . fi je n’avois été empêché, 
_toenn ich nicht ware abgebalten worden. 
| V. Regle. A 
Quand le Verbe werden eft auxiliaire à un autre 
Verbe, il perd la Syllabe ge, qu'il a d’ailleurs au Par, 
- fait & Plusque-Parfait; mais quand il eft Verbe pour 
” Jui-mème, il garde cette Syllabe, p. ex. | 


Gb Bin belebret worden ; (ox gemorden) fai été inftruit, | 


: Du bift acliebet worden, (707 geworden) tu as été aimé. 
Er ift befbrdert worden, (707 Geworden) il a été avancé. 
Gr ift Doctor gavworden, (707 worden) il eft devenu Docteur. 


“ - 
me ht — ms nm. 


Gr ift Hofrath geivorden, (on worden) il eft devenu ConfeiL 


| | ler de Cour. 
Il en eft de même du, Verbe wollen, voxoir, p. ex. 
ch babe das thun wollen, j'ai voulu faire cela. 
 Mberifr babt nicht gewollt, mais vous n’avés pas voulu, 
L _..  .VL Regle, 

_ Ane faut jamais doubler l’Auxiliaire babe#, au Par- 

fait & Plusque-Parfait ; çar c’eft un abus, que de dire: 

db babe eë ibm gefugt gebabt, je le lui ai dit. 
So batte 8 ibm gefagt gebabr, je le lui avois dit. 
Tous ces gebabt fent fuperfus.& ne difent rien de plus : il fuffis 


donc de dire : ch babe es if gefagt. Job Batte eë ibm gefagt, 


VIlL. Regle, 

Quand on a commencé à fe fervir dans une Perio- 
de d’un certain tems d’un Verbe auxiliaire , ou d’un 
autre Verbe, il fut continuer à s’en {ervir jusqu’au 

D | bout, 
1 


— 
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bout, à moins que la chole'ne demande du change. 


ment, P. €x, 


Er fonc au mir, id foUte ibm, tvenn ich wollte und Fônntes 
(ox pas will € ann) den Gcfallen thun. IMBenn id abee 
nibt Doufte eder mOcbtes (wow pas Darf 67 mag ou geborft 
& gemocbr) fo bâthe er mich doc, ibn qu ftbonen ; verbänode 
fh auch mit aller Sufrichtigteit, mich fchadlos au balten. 

Il me dit que je devois lui faire ce plaifñir, fi je voulois & 
le pouvois, Mais que fi je n’ofois ou ne le voulois pas, il me 
prioit néanmoins de le menager; & qu’il s’obligeoit auffi avec 
toute la fincérité de me dédommager, 


Bas ich vermocht babe, das Babe ich getban, (707 pas 
that ich oz thue ich) fo gut ich _gewuft und gefonnt, (xox pas. 
Weig o tan.) Ce qui a été en mon pouvoir, je l'ai fait, 
du mieux que j'ai fù & que j'ai pü. 


Was ich qu deinem Beften nüblich befinden merde, bas tverde 
lb nicht unterfaffen; mil dit auch mit allem DBermôgen beyftepen. 

Ce que je trouverai utile à ton avantage, je ne manquerai 
pas de le faire; je t’aiderai même de tous mes moyens. 


NB. Nous ne donnerons plus ci-après que des Remarqnes | 


fur les Parties indeclinables d'Oraifon, €ÿ ces Remarques pour= 


rout Jervir de Regle dans leur ufage. 


RD. nn 


CHAPITRE VIL. 


De la Syntaxe des Adverbes. 
Remarques fur leur Uf age. 








I. Remarque. 


Il y a des Adverbes qui fervent de Subftantifs dans 
de certaines conitructions particuliéres , comme {ont : 
Tichts, Tiun, OUy: -Dfuy, Sa Lirin, 2. p. ex. 

Er Baftbt an grofes Nichts, ll attrape un grand rien. 
Aus Michts murd Nichts De rien, rien ne fe fait. 
Gn és | Dans un moment 


Bb  : Das 
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Das Mun oder MNiemals eines Le maintenant ou le jamais 


Gbriften. = 
Das Huy und Pfun der Belt. 
Gn einem Huy. 


d’un Chretien. 
Le rebut & l’objet du mepris du 
En un clin d'œil. (monde, 


Dein Ga gùt mcbt mehr al8 Ton Oui ne vaut pas plus que 


mein Yrein. 


mon Non. 


IL Remarque. 
La plûüpart des Adjectits peuvent devenir Adverbes, 
en rejettant fimplement leur terminaifon de genre er, 
e, e6; ou en prenant la Syllabe id, p. ex. | 


gut machen, bien faire. 
fcblimm {chreiben, écrire mal, 
frunun biegen, courber. 


gerade élopfen,redreffer en frap. 
ant 


pant. 
fromm werden, devenir fage, 
Éur3 fthneiden, couper court. 


Ceux-là ne fouffrent point du tout la Syllabe lé, fi ce n’eft 
dans un tout autre fens, p. ex. quand je dis : 


Er thut fic) gütlich. 


Il fe fait du bien. 


Gb bin nur Eürlih da gewe Il n'y a que peu de tems que j'y 


{en. 
Das Holsift langlich. 


ai été. | 
Ce bois eft un peu long. 


Ce font bien encore des Adverbes ; mais ce n’eft plus le 


même fens. 


Mais leicht, hiver, beilfam, geborfam, grim:. 


mig, beiliq, felig, grob & d’autres femblables, prennent 
fimplement la Syllabe li, fans changer de fignification, p. ex. 


Das fann leicht (ou leichtlich ) 
gefcheben. 
Das gebet hiver (ou fhiverlich} 


an. | 
Man mué den Laftern beilfam 
(ou balfamlich) vorbeugen. 
$Roniglichem Gefeble Muf man 
fih geborfamlich untermwetfen, 


Cela fe peut faire facilement. 


Cela ne fe fera que difficile. 
ment, 

Il faut obvier falutairement aux 
vices. 

Il faut fe foumettre avec obeif. 
fance aux ordres du Roi. 


Dan mué nicht fo grimmiglih Il ne faut pas s’y prendre fi fu- 


SE | 
Et arbeitet immer Amfiglich. 
 €lias lebte beiliglich. 

Das best groblich feplen. 


rieufement, (ment, 
Il travaille toujours aflidue- 
Elie vivoit faintement. 
C'eft faillir groflierement. 
‘ IL RKe- 


î 
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JL Remarque. 


ÎLy a auffi des Subftantifs qui en prenant les-Sylla= 
bes Ii, fam, & bar, deviennent Adverbes ; de la mème . 


maniére qu’ils deviennent Adjedifs. p. ex. 
de Sert, Seigneur vient bertlich magnifiquement, 


de JBirth, hôte . - - wirtblich, œconomement, 
de Sier,ornement - - jierlich, joliment. 
de £ob, louange - - [ÿblich, louablement. : (modeftement, 


de Œbre, honneur - - ebrlich, ebriam, ebrbar, honnétement, 

de Furcht,crainte, peur vient fürchterlich, terrible ; furtfam, ti. 
midement, 

de Bunder ; merveille, miracle vins tounderlich, bizarrement : 


wunderfan, admirablement ; wunderbat, merveilleu… 
fement. 


Voyés ce que nous avons dit fur la formation des Adverbes p.289. ‘ 


IV. Remarque. 


Tous les Adverbes fe mettent communement à côté 
des Verbes, avec cette différence, qu’au Conjondif & 
à l'Infinitifils vont devant, & dans tous les autres Mo. 
des après, p. ex. | 

dab ich flat laufe, que je coure vite. 
Conjonétif. $ ba ich féhôn fébreibe, que j'écrive bien. 
daf ich bald fomme, que je vienne bientôt, 
ffarf faufen, courir vite, ox bien fort. 
Prfinitif, $ fon fchreiben, bien écrire. 
bald fommen, venir bientôt, 
ich laufe ffart, je cours bien fort, 
Indicatif. 4 ich fthreibe fhôn, j'écris bien. 
” {br bleibet fange, vous demeurés long-tems, 
lauf gefthivind, cours vite. 
Imperatif. $ fthreib qut, écris bien. 
fomm bald, viens bientôt, &c.. . 


NB. Dans les Tems compofés l’Adverbe fe met entre le 
Verbe auxiliaire & le Verbe, p. ex. 

ch bin ffaré gelanfen, j'ai couru vite. } 

Scb babe fleifig gefthrieben, j'ai écrit diligemment. 

SD werde bald antivorten, je repondrai bientôt. ue 

| Bb 2 V. Re. 





‘4 
V. Remarque. 
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_ La double Negation, qui étoit en ufage au Siecle 
paifé, eft entierement abolie, de forte qu’on ne dit 
plus, niemals nidt, nichts nicht, Eeiner nit, pour dire 
Jamais, rien, auctin ; on fe contente de dire Rene 
niemals, nicht, Éciner, p. ex. 


ch babe ibn nieinals geforochen. Je ne lui ai jamais parlé. 


Daburch entgebt euch nicts. Vous n’y perdés rien. (cela. 


_€$ thuts ibin feiner gleich, Perfonne ne peut légaler en 
VL Remarque, 
C'eft quelque chofe de fingulier dans la langue al- 


lemande, que l’on peut mettre Je mot nicht au bout 
d'une fentence, pe ex, 


Got verlaft die Geinen nicht. Dieu n° abandonne. pas lesfiens 


CinSolbat muf denDegen füb: Un foldat doit porter l'épée, 
ven, aberæin Gelebrter nicht. mais non pas un Savant, 


but e8 nicht. Ne le faites pas. . 
Srauchet bn nicht, Ne vous en fervés pas. 
Stüret iün nicht. Ne le menés pas. 


__" Obfervation. La raifon de cela eft que la Negation ne 

fe met dans la langue allemande que devant le Conjonctif & 
lInfinitif des Verbes, & qu'elle marche Le aprés les 
autres Modes, p. ex, 


36, fist dir, 046 ich- did nicht Je te dis que je ne t’écoute 


point. 
qd re Will und mag e8 nicht Je ne puis, ni ne veux le fair, : 
tpun. | 
Gb babe eë nicht gebôret. Je ne l’ai pas entendu. 
Job iwerde es nicht bôren. Je ne l’entendrai pas, 


VIL Remarque. 
La Nepatiôn nict fe joint quelquesfois aux Verbes, 
_ pour en faire des Subftantits, p. ex. 
Das MBollen und Lridtivollen. Le vouleir & le nonvouloir, 


D0$ Lis und di né L'avoir & le nonavoir, di 


S 
EL 


»* 


De la Syntaxe des Adverbes. 289 





Das MMiffen md Lribtiviffen. - Le favoir & le nonfavoir, 
_ icbtmebtthun ff die befte Ne plus faire eft la meilleure 
 Bufe … repentancé. | 


VIII. Remarque. 


_ Il ne faut pas changer la Syllabe Un en On de- 
vant les Adjectifs & les Subftantifs, parce que c’eft l’« 
- privatif des Grecs.  Ainfi il ne faut pas écrire, p.ex.;. 


obnmôalich ._ pour unmoüqlih, impoflible. 
Obnmüglihteit - - Unmôalichfeit, impoflibilité. | 
_ Dbntviffend - - tnwiffenb, ignorant, à Pinfeu. . 
- Obnwviffenbeit: - : Untviffenbeit, ignorance. : 
obnacdtfam  .- unachtäm, malavifé, nonchalant. 
DObnacbtfamfeit - - Unachtfamfeit, inadvertance, 


NB. Il faut écrire obnmâchtig, foible, parce qu’il vient de 
Obamacht, foiblefle ; pas obnaefabit, par hazard, parcequ’il ne 
vient pas de nfinc & de GBcfabr on Gefibrde. mais de aewabren: 
ou aelvabr werden: qui demande la negation un, & qu'il faut 


, conferver la marque de fon origine. 


IX. Rentarque. - 


Il ne faut pas confondre däns les Verbes les Pre- 
pofitions où Adverbes vor & ver, lun étant féparable 
& l’autre infeparable, p ex. : 


vortreiben, pozffer er avant, n’eft pas le même mot que bets 
treiben, chaffer. | 
vorgeben, pretexter eft fort different de bergeben , pardonner. 
voriveifen, montrer, eft different de beriweifen, reprisiaxder, 
exiler, bannir. | 
votlegen, mettre devant les yeux, où fervir les viandes aux. 
. autres eft different de berlegen, egarer, tr ansferer, fermer 
le pallage , faire imprimer un livre. : 
vorgehen, preceder, aller devaut, differe de vergepen , paller » 
s'écouter; fi verachen, tr geben, ségarer du vrai 
chemin , faire un faux pas. FR 
poriderfen, reprocher, eft different de verivetfen, rejeier. 


NB. Dot marque toujours un tems_ ou lieu, & ver ne le 
marque jamais, Dot eft toujours long, & vet toujours bref, 
: Bb X. Remar- 


nu © 
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X. Remarque, 


On fe fert par tout & à bon droit du mot vor, où 
“al s’agit d’un tems ou d’un lieu, comme des mots 
latins ante, pre & coram, p.ex. | 


C'eft un abus que d’écrire füvlegen au'lieu de vorlegew 
snettre devant les yeux, füvichreiben au lieu de vorfhreiben, 
prefcrire, ordonner | fürftellen au lieu de vorffellen propofer, &cc. 
Car il faut par tout écrire vor parcequ’ils marquent un lieu. 
Ilen eft de même de ceux qui marquent le tems, comme 
{ont vorgeben, preceder ; vorlaufen, courir devant ; votlefen, Zire à 
quelqu'un; vorfommen, prevenir, &c. Il en eft de même des 
Subftantifs qui viennent de pareils Verbes. Il ne faut donc 
jamais ecrire: füvgeben, füvlaufen, furlejen, füctommen, &ÿc. 


XI Remarque. 


Il ne faut au contraire {e fervir de für que quand 
on fait quelque chofe au lieu, au nom, ouù pour l'a. 
mour d’un autre, ce que les Latins expriment par 
2r0 ; p. ex. 

0 + 
fur einen bitten, prier pour quelqu’un. 
für einen fprechen, fchreiben, veden, zablen, feiben, &c. 
 . » écrire, payer, fouffrir pour quelqu'un, 
er urbitter, 2»: die Furbitte, : 
der Gürfbrecher, A interceffeur. die Sürfprache, 21 interceflion, 

NB. Il faut bien diftinguer Suüt{thrift, Requête d'interceffion, 

de Doritbrift, exemple, ou modele d'ecrire, | 


Pour ceui eft du mot Dornund, Tuteur où Curatar, 


ileft deja introduit contre les regles par une fi longue préfcrip- 
tion. qu'il n’y a pas moyen d’y rien changer, pour dire: Sürmund, !: 


XIL Remarque, 


Il ne faut rien retrancher des Adverbes compolés 


de plufeurs mots, qui puifle les rendre obfcurs ou à | 


double fens, p. ex. 


H ne faut pas dire & parler comme le menu peuple 
. pot pour bervot, dehors, en avant, 


voticheis 





Peu + Aianm nu =. 
+ 


} 
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botgieben, pour bervoraichen, tirer dehors. 


borireten, ss 
vorbringen, * 
raus, , #8 
nein, s 
tab, ls 
auf, , 
runtet, ee 
nunter, ‘ : 


NU M M UN 





bervortreten, paroitre, venir en prefence, 
bervorbringen, produire, tirer dehors,  , 
beraug, de la, hors de là, dehors, 

binein. dans, dedans, en dedans. 

betab, en bas, de là. 

berauf, en haut. 

berunter, enbas, de la 

binunter, en bas, là-bas, &c. 


Car ces mutilations embrouïllent fort le fens des mots, & ren- 
dent peu à peu le langage incertain & chancelant , & il ne 
faut pas que la vitefle, que l’on affecte en parlant , rende ex / 


{ . . ! . 
écrivant l’origine des mots meconnoiffable. / 


d'ailleurs. 


XI1IL Remarque. 


Il ne faut point mettre la Syllabe an devant des 
Verbes, qui par là ne font determinés en aucune ma- 
niére, à fignifier plus ou moins qu'ils ne fignifient 


" C'eft ainfi que l’on écrit abufñvement dans les Chancelleries, 


anerfordetn, pour 
anermeffen,  * = 
anbedeuten, = = 
angemäbren, = = 
anetlauben, : 
anbeut, #5 
anfonff, 5 5 
C'eft aggrandir les m 
Obfervation. Il 


erforderen, requerir, exiger, 
ecmeffen, comprendre, juger. 

bedeuten, fignifier, ordonner. | ? 
gevabren, garantir, aflurer. 

erlauben, permettre. 

beut, aujourd'hui, 

fonff, autrement , d’ailleurs, &c. 
ots fans néceflité & en vain. 


en eft tout autrement de antrathet, an: 


otonen, anwweifen, anseigen, anmetten, &c. car ces Verbes 
là ont leur raifon fondamentale, & fans la Syllabe an, ils fi- 
gnifient quelque chofe de moins, p. ex, veifèn, geigen, mon 
trer, mais anvcifen, anjeigen, #zdiquer, ic. | 


XIV. Remarque. 


L'Adverbe deffo, eft toujours füivi de je, & je de 
defto, hormis dans quelques Proverbes, où le mot je 


fe met deux fois, p, ex. 


Bb 4 M 
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Gb werde dich deffo bôber Je t'en eftimerai d’antant plus, 

| Fate, ie grôfer die Freund: plus lamitie eft grande, que 
fhatt iftibie du mir bieburh tu me temoignes par là. 
erxeigeft. | 

De mehr Mroben deiner Liebe Plus tu m’as donné de preuves 
du mir gegeben baft, deffo eë de ton amour, plus je cher- 
friger werbe ich auf Gegens  cherai avec ardeur les occa- 
Dienfle denten. fions de te rendre des fer- 
vices recipreçues. 

Plus longtems nous ferons ici, 

& plustard arriverons-nous-là. 

Et plus long, & plus cheri, 

Plus le bois eft courbe, & meil- 
leur eft-il pour en faire des 
bequilles. 

Je âtgere Sdelm, je beffex Plus le coquin eft grand, plué 
Gluüc. il a de bonheur. 











Ge lânger bier, je fbâter dort, 


Ge länget , je licber. 
Ge trümmer Hols, je beffere 
Rruücte. 


XV. Remarque. 


On ne doit jamais mettre les Adverbes au commen- 

cement d’une Periode, fi ce n’eft pour marquer une 

,Chofe, qui fe fait avec promtitude dans une émotion 
de lame. C’eft alors que l’on dit fort bien, p. ex. 





Balo rill ich da feu! 
Codleich foit e8 geftiehen ! 
Etia®s will ich tommen. 
Dlônlih fiel.bas Haus ein. 


J'y ferai tout à l'heure. 

Cela fe fera dans ce moment, 
Je viens incontinent. | 
La maifon tomba fubitement. 


Raum war e angelanget, A peine fut-il arrivé, que &c. 
als &c. | 


NB. Mais de vouloir imiter les François, en commençant 
la periode par un Adverbe, & de dire: p.ex. Echôn brad 
der Tag an, déja le jour paroiffoit ; c’eft renverfer l’ordre de la 
conftruétion, qui ne met jamais l’Adverbe qu'après fon Verbe, 
ou du moins après le Verbe auxiliaire dans le tems compofé,p.ex, 


Gie fechten tapfer, ils combattent vaillamment. 
SBir baben Dertlich geficget, nous avons emporté une victoire 
Unfere Deere wollen ldivenmuthig tâmpfen. (complette. 


Nos armées combattront en lions. . 
os Obferva 
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Obfervation. Quand il s'agit de déterminer un tems, on 
peut fort bien commencer la Periode par l’Adverbe fon, p. ex 


{Don in meiner Gugend, deja dans ma jeuneffe. 
{Don su unferer Maâter Seiten, déja du tems de nos péres. 


XVI Remarque. 


Les Adverbes, qui marquent une fuite detems, fe 
mettent auffi pour la plüpart au commencement de 
la Periode, p. ex. 


Damals gefhab es. _ ]l arriva alors. 

FAO bat f h die Cache La chofe changea dans la fuite, 
geänDdert. 

Yiachdem man bdie einbeimis Après qu’on eut reglé les affai- 
ftben Œachen in Ordnung ge res du dedans, la campagne 
bracbt, fo gieng der eldiug an, commença. . . 

Als dieG gefcheben var. Cela étant fait. 

Da Efus gebobren war. Jefus étant né. 

Geit: der Berftôtung Gerufa: Depuis la deftruction de Te. | 
lemé, fiub die udenin alle  falem, les Juifs font difper- 
Yet gecftreuet. | , fés par tout le monde, 

On ne fe fauroit fervir de fo bald, que dés le commence. 
ment d’une Periode, p. ex. 


fo balo et ins Simmer trat , fhrach er, 
. Dés le moment qu’il fut entré dans l’apartement, il dit, 


Excepté, quand il eft précede de denn ou de uno. 
X VII Remarque. 


Plufeurs Adverbes fe conftruifent non tient 
aveciles Verbes, mais aufli avec les Noms, avec les 
Participes & autres Particules, p. ex. 


. fbv fbleunig, fort promptement. 
_ gat fiüb, de grand matin. 

Dübftb fleifia, bien diligent. 

feint artig, bien gentil. 

nut einmal une fois feulement. 

Tauin ein paarmal, feulement un couple de fois. 

beftiq erguvnet os COuIroucé, . 
| | $ ein 
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ein febr geliebter Sobn, un fils bien-aimé, 
innigit geliebter Sreund ,; ami intime, 
derade ju, tout droit, 

Gleich gegen über, tout vis-à-vis, 

{chlecbt weg ; tout fimplement. 

lange bernach, long-tems après, : 

weit bavon, loin delà 

Tuvs datauf, peu aprés. 

aleich binterber, tout de fuite. 


| XVIIL Remarque. 

Il n’eft donc pas furprenant que certains Adver- 
bes regiflent les Subftantifs dans de certains cas, p. ex. 
Les.uns au Genitif, comme: . 

Tfnnerbalb der Stadt, dans la ville. 
auferbalb unfer8 Gcbiets , hors de notre territoire. 
jenfeit des Rbeins, au dela du Rhin. 
Dieffeit der Aipen, en deca des Alpes, 
__ Zaut meines Serfprechens, felon ma promeffe. 
. Evaft féiner Sufage, felon fa parole donnée. 
vermôge feines Mnfébens » en vertu de fon autorité, 
Les autres au Datif, p. ex. 
web euch ! malheur à vous! 
__ wobluns! que nous fommes heureux! 
Quelques-uns à PAblatif, p. ex. 
__ feit dem Tage, depuis le jour. 
fit bem Male, depuis cette fois. 
feit der Stunde, depuis l'heure. 
Tänqgff dem lyffe, le long de la riviére. 
neben dem Ufer bin, à côte durivage. 
nâchft dem Meere, prés de la mer. 


XIX. Remarque. | 


Les Adverbes , que voici, fe fuivent de cette maniére: 


LE 


Bann ss + alédaun. dafern +: e f0. 
enn #s s 0. \oferin” += s f0. 
fo fange =: * Dis, oz al8. | weil s = fo. 
mie s # fo, alfo. Dieiveil + + fo. 
gleichwie - + alfo. nachdem + : -f0. 
fomeit = » als. , HD Wobl » : ais. 


\ 
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Par Exemple. 


WDann du das Deine thun 
wirft, alsoenn twerde ich 
auch das Peine thun. 

Denn du willft, fo fomm. 

Go lange will id warten, bis 
du fertig bift. 

So use voitD er fpiclen, als 
er (Seld bat. 


Wie du e8 mit mir macheft, fo 
mache ich e8 mit dir auch. 

Gleichioie es gieng su den Bei, 
ten Noa, alfo wird es fev 
be der Sutunft des Mens 
fhenfobns. 

Go weit Éann man bdiefeg er, 
lauben, als es billig if. 

Dafern er fommt , fo will ich 
iôn beberbergen. 

. Weil ers verlanget, fo folf er8 


baben. 

Uls ich das aefeben, fo babe 
th mi gcandert. 

Go mobi die Deinigen als die 
Meinigen. 


Quand tu feras ton devoir, je 
ferai anfi le mien. : 
* 

Viens, fi tu veux. 

J'attendrai jufqu’'a ce que tu 
ayes achevé. 

Il jouera tant qu’il a de l’ar- 
gent. #? 

Je fais à ton egard ce que tu 
fais au mien, 

Comme il étoit du tems de 
Noë, ainfi fera-t-il aufli 
quand le fils de l’homme 
viendra, 

On peut le permettre en tant 
qu’il eft équitable. 

S'il vient, je le logerai. 


Puisqu’il le demande , il lau- 

ra 

Ayant vu cela, j'ai changé d’a: 
vis. « 

Auf bien les tiens que les 
miens, 





CHaPiTRE VIIL 


De la Syntaxe des Prépolitions, 
L Remarque. 
Les Prépofitions fe mettent Se et devant 


%es Noms & les Pronoms qu’ils reg 


ent dans de cer- 


tains cas ; mais ils fe joignent aufli en plufieurs ma 
niéres aux Verbes, de forte qu’ils font tantôt devant, . 


tantôt aprés, P. ex. 


Doc eftune Prépofition quand on dit: dot Dem Haufér 


… devant la maifon ; VOX mir, devant moi ; 
aux Verbes fchreiben, fefen, fagen, geben, 


mais on le joint aufli 
&c, & cela tantôt de- 
vants 
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vant , comme : votftbreiben, vorlefen, borfagen, vorgeben, &c. 


tantôt derriere, comme : ich féreibe vor, Du liefeff vor, er fa 
getvor, wir giengen vor, &c. C’eft à leur aide que fe for- 
ment la plüpart des Verbes compofes. Re. 


Nous avons déja fait voir au IX. Chapitre de la feconde 
Partie, (page 303.) quels Cas des Noms & des Pronoms regi{- 
{ent les Prépofitions. Nous n’avons donc pas befoin d’en don- 
nerici des Régles, & il nous füffira de remarquer quelques cas 
particuliers, Ki s’écartent de ces Regles, ou que l’abus voudroit 
introduire ; p. ex. 


IL Remarque. e 


Les Prépofitions compolées umber, vorber, Dabin, 
binterber, &c. fe feparent fouvent dans l’ufage, p. ex. 


Diefer wird vor mir ber geben,celui-ci fera mon Avant-coureur. 
Er iwurf das Buch da vor mich bin il jetta le livre à devant moi, 
Gr gieng binter dem WBagen bet, il marchoit après la voiture. 


11L Remarque. 


La Prépofition obne regit ordinairement l’Accufa. 
tif, quand elle eft mife devant fon Subftantif; mais 
quand elle eft mife après, elle regit le Genitif, p. ex. 


Aiveifels obne witft bu mich fragen. 

Tu me demanderas fans doute. | : 
Mais c’eft une manicre de parler toute particuliére, qui ne 
peut être imitée en aucune facon; car on ne fauroit dire, p ex, 


fummeré oÿne, J'ass Jouci ; Gefabrs obne, Jens danger, 
1V. Remarque. 


La Prépofition weden fe met fouvent devant fon 
Subftantif , mais aufli quelquesfois après ,, comme 
willen & balber, qui ne fe mettent jamais devant, p. ex. 


Gines bôfen, oder gwevdeutigen Il ne faut pas rompré avec un 
ortes wegen rs Muf man ami pour l’amour d’une mau- 
, . Mit feinem Sreunde brechen.  vaife parole, ou d’un mot à 
| double entente. 





Cum 


[ 
Ÿ 
\ 
4 

“a: 


\ 
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Um Deines Sergens Oartigfeit À caufe de l’endurciffement de 

| willen. ton cœur. | 

Deines DPellens Dalber babe J'ai fait cela pour ton bien. 
ich das getban. | 

Degen Der Babrheit und Tw Il Faut auffi fouffrir quelque 
genD muf man aucd) etwa$  chofe pour l'amour de la 
Leiden. vérice & de la vertu. 

Don iwegen der Finder entie Les Peres & Meres fe privent 
ben fic) oft die Heltern Daë  fouvent du neceffaire pour 
Yotbiqe. l'amour de [eursenfans. - 


V. Remarque. 


La Prépofition von regit d’ailleurs PAblatif; il y a. 
_ cependant une maniére de parler , où elle fouffte le 
Genitif, 2. ex. 
von Alter ber, d'ancienneté, 
mais of ue dit pas: 
von Anfangs ber ; pour dire, du commencement. 


B. Cette même Prepolition fe conftruit quelquesfois avec ait 
quelquesfois ayec auf, p. ex. 


O GOT, ich bin nibt iverth ; daf du mir fo viel Güte, 
Don f'indesbeinen an, bis Diefin Tag erzigt. 
Seigneur , je ne fuis pas digne de tout le bien quetu m’as 
fait, depuis mon enfance jufqu’a ce jour. 
Das babe ich alles gebalten von meiner ‘Yngend auf. 


. 


J'ai fait toutes ces chofes dés ma jeuneffe. - 
. VL Remarque. | en 
Quoique geden regifle ordinairement lPAccufatif, 
cependant fon compolé entgegen demande le Datif, p. ex, 
Er fam mir entgegen, il vint à ma rencontre. | 
Last uns ibm entgegen geben, allons au-devant de lui, 
Obfervation. Quelques-uns confondent le mot gegen avec 
wider ; quoique le premier s’entende toujours favorablement, 
& l’autre au contraire des entreprifes d’un ennemi: car geqen 
fe dit .de cette inclination fincére qu’un amÿ témoigne en- 
vers l’autre; @& rwider de cette haine ou de cette wuimitie que 
l'on femente contre quelqu'un, p. ex. Ai 


Pa 


s "A | 
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ch Éann nicht fagen, daf er gegen mid anders als freundlid) 
gefinnet fé, je ne faurois dire qu’il ait envers moi d’autres 
{entimens que ceux qu’infpire l'amitié. 


Du redeft wider deinen Bruder, Tu parles contre ton frere. 


. Suwider fevn, Jigrifie toujours être contraire, 
Bugegen feun, veut Jeulement dire, être prefent. 
Gin Gegenftand, un objet. das ABiderfpiel, le contraire. 


VII. Remarque. 


pe 


à: 


La Prépofition füt regit toujours l'Accufatif, & f- 


gnifie une determination de la proprieté & de l’utilité, 
de mème qu’un foin qu’on prend des affaires d’un 
autre, dont on remplit, pour ainfi dire, la place, p. ex. 


Da ift für mich beftimmet. Cela eft deftiné pour moi. 


Das tvar füv euch aufachoben, Cela étoit gardé, apporte, ve. 


ee gefommen, ge nu, acheté pour vous, 
auft. | 


Gür mwen faufeft du das ? Pour qui achetes-tu cela ? 
 Gur meinen Bruder. Pour mon frére. 
GOtt rget für uns. Dieu a foin de nous. 
Chriftus bat für uns gclitten, Chrift a fouffert pour nous, & 
und ift für uns geftorben. il eft mort pour nous. 


Der Sachiwalter fbricht für féis L’Avocat parle pour fon Client. 
nen Elienten. | 

Der Bürge ftebt und gablet für La caution répond & paye pour 
den Echuldner. le debiteur. 


. VIIL Remarque. 


La Prépofition vot demande quelquesfois l’'Accufatif, 
& quelquesfois l’Ablatif, felon la demande, p. ex. 


. À la demande Waun ? quad ? 100 ? où ? on repond par l’Ablatif. 


ann er bat gelebet ? Quand a-t-il vécu ? 

.… Por funfrig Fabre, Il y a cinquante ans, 
Mot meiner 3eit. ‘Avant mon tems. 
Bor avenen Fabrhunderten, Il y a deux Siecles, 
Bo ffebter? .  Ouett-il 7. 
Vor feinem Haufe.' Devant fa maifon, 


5:10 


ré 


0 
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Mo ftebt fein Haus ? Où eft fa maifon ? 
Bor der Rire. Devant l'Eglife, - 
Bo bift du gevefen ? Où as-tu été ? 
Bor dem Lhore. . Hors de la Ville, 
Aa queftion, YDobin? o%? on repond par l’Accufatif, 
Bo aebft du bin ? Où vastu? — : 
. Gb gebe vor den Richter, Je vai devant le Juge. 
Gb trete vor den Altar. Je vai devant l’Autel. | 
Der Feldberr flellet fich vor die Le General fe met à la tête de 
Gpite feines Decres. fon Armée. | 


Obfervation. Comme tout cela ne fuffit pas encore pour le. 
_ver toutes fortes de doutes fur l’ufage de ces mots,on n’a qu’àre. 
marquer qu’on fe fert toujours de vot, où l’Ablatif et ufité, 


p.ex. Go beule vor Unrube meineë Derjens , je crie à canfe de 
l'inquietude de mon Cœur; car on pourroit dire: vor grofer 
Untube, à caufe d’une grande inquietude.  C'eft pour cela 


qu'il faut dire, vornehm, vortrefflich, & non pas fürnebm, prix 
cipal; fürtrefflich, excellent. Car de deux chofes on peut bien 
choifir la meilleure, mais on ne prend pas l’une pour l'autre. 


| IX. Remarque. 

© La Prépofition degen regit d’ailleurs PAccufatif ; 
mais dans la compofition avec über, elle demande le 
Datif, p. ex. 
Gegen mir über. | Vis-à-vis de moi. . & 
Der Kirche gegenuber. Vis-à-vis de l'Eglife. 
Et ivobnet gegen dem Math; Il demeure vis-à-vis de l’hôtel 

baufe uber. | _de ville, 


X. Remarque. | 

Les Prépofitions neben, binter, unter, 3wifthen, de- : 

mandent le Datif & l’Accufatit; favoir le Datif, quand 
elles marquent un repos, p. ex. 


Er fitt neben mir, il eft affis à côté de moi. 
Ex ffebt binter euch, il eft derriére vous. 
ie fkbt unter dem Baume, elle eft fous Parbre. 


 , 





400 De la Syntaxe des Prépofitions. 


Er bält bas Brob sviféhen den ingern. 
Il tient le pain entre les doigts. 


L'Accufatif, quand ils marquent un mouvement d’un lies 
à l’autre. | ; | 
Sete dich neben mich, mets-toi à côté de moi. 
* Œritt binte mich, pofe-toi derriére moi. 
Qirf e8 unter den if, jette-le fous la‘table. 
Der Hund nimmt ben fnochen swifhen die 3abne. 


Le chien prend los entre les dents. S 


NB. Cette dixieme Remarque s'étend aufli fur 4h, 
& in, p. ex. 
Et bat an mich geftbrieben, il m’a écrit. 
Ycbh denfe an fie, je penfe à eux. 
Er gebt auf den Verg, il va fur la montagne, 
Sie lachen über mich, ils fe rient de moi. 


auf, über 


ee 


Sir geben über die Brice, nous pañlons le pont, 


Er gebt in die Rivche, il va a l’eglife. 
Bi acben in den WBald, nous allons au bois. 
 Eg ift an mir, c’eft à moi. | 


Es bângt über ibm, il eft pendu au-deffus de lui 


Er liegt auf dem Tifthe, :l eft fur la table. 


Er ftebt in der Kammer, il eit dans la chambre. 


XT. Remarque. 


. Îne faut pas confondre dans l’ufage les Prépoñ- 
tions@ey & su, ni leur attribuer de faux cas, p. ex. 


4 ne faut pas dire: Mais il faut dire. 


Er tômmt bey mit no 1 

Il vient chez moi, ! 2 Et Eômmt ju mir, 

Er it bep mich, _. : 

Il eft auprés de moi. ÿ Et if be mir. 
| fomme ju Sie | 
: ARE ae ! £ J fomnme zu Jhnen. 


ch bin bey fie gevefen, 


J'ai.été chez vous. 34 bin bey Sbnen gevefen. 
NB. On commet fouvent les mêmes fautes avec les Prépoñe 


_tions DOn & its per, 


- \ 


Lu 


4 
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Une faut pas dire: ‘ " Maïs il faut dire : 


abe das von Sie. Les CR 
ai er de vous. - 236 babe bas von SJhnen. 


Jb Éam chen von Sie. 29% tar cben von Génen: 


Je venois de chez vous. 


Ib will mit Sie gepen, 296 sil tit Yen geben. 


J'irai avec vous. 
wi 
Jo w rl sa) mit Ole Dac 334 vi till fon mit JÜnen Davon 
Je vous en parlerai bien. (pred 
Il en eft de même de presque toutes les autres Prépoñtions, Dex, 
Z ne faut pas dire : Mais U faut dire : 
ral nou 36, mil bas bird Ge dus 
ef cela A . moyen. 
mich nebft Sie melden. nn ; 
Je me tra annoncer avec +3 li if micÿnebf Yünen ele 
vous. 


Jo ee das von iwegen Fhnen 
de hi ch pour l’amour NH. 


3e gieng Binter Sie. 236 gieng Gintee pren. 


e marchois derriére vous. : 
ré dE En it ja-nicht vor Sbnen 
_ = matcherai pas devant 


3 gebôve Ginter Yen. 2 Sc gebôre Ginter Sie. 


ois marcher derrière vous. 


Xh Poe den Hang nicht à: ? 


YF thue bas von nivegen Jérer 
pder von (ÿrentwegen. 


JS begebre " Rang nid 


fe ne pretends pas le rang au über Gie 
CE de ‘ é | 
if mir Ebre genug 
_. Giesu geben. Gs ift mir Ebre genng mg ” 
Cet MA d'honneur pour pen ju geben, 
aoi de marcher après vous, 


Ce. XIL Re. 


_ 


AL 
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XIE Remarque 
Plufeurs Prépofitions fe changent en Adverbes, &e 
ne regiient alors aucun cas, p. ex. ne 
Que roa$ ic vin und an bas Tout ce que j'ai d’habits fur 
|: moi | 


be. / e : 
Gs$ léuft dber und über. . . Il fe repand de tous côtés, 
Gé dringt durch und dur. Il perce d’outre en outre. | 
G3 torumt f nad) und nad. Cela vient peu à peu. 
Gr ift iiberall oben drauf. | Ïl a toujours le deflus. | 
Gr rveis iweder aus nocb ein. Il ne fait plus où. donnér de la | 
RSR tête, : . 


_. 1. XIIT. - Remarque. …. 
ne faut jamais mettre-an mic » pour Mit, 2.ex 
Gr gab e8 mit » ( € »07 pdf an mich ) il.me le donna, | 
ch babe e8 ibn gegeben » (70% pas An ibn) je le lui ai donné. | 
Man bat es bent Sofé berichiel , (#on pas an Den Hof) on la | 


A 


.….. .  mandeà la cour. 
Et faget e8 mir / (non pas an mich) ilme le dit 
fr... :.. XIV. Remarque. oo 
ti y a des Prépofitions :qui fe mettent fans artide 
‘ devant quelques Subftantifs, fans qu’on puiffle lesem : 


ployer‘äiniff-dans d'autres façoné de parler ; p. ex. | 
Er gicbt ou Solde. | 11 va en catipagne. : | 
Gr lebet ben Sofe:  .flvitàèlacour. | : 
Gr gcbt na Hofe. :  - - Ilvaencour.  - - 
Gr fallu Boden. _ Il tombe par terré. . . 
Gr fintt qu Grunde, . Il coule à fond. | 
Grgebtau Biere, au Beine Il va,boire de la biére &a | 
Gr gebt au Ratbbauft. .]1 va à l'hôtel de ville. E 
Der Pan ift bé Fabre: Cet home eft deja vieux,  :: 


Gtifbey Bearmôgen.  :  Ila du bien. nn 
. Das ift von Silber, von Solyté Ceci eft d'argent, de bois, &e . 
“NB, Ilne faut pas dire: Œin Mann von Étande, von Bermbe 
gen, von Rerdlenften, von Gigenfébaften, pour dire : z0 homme de 
condition | de moyens, de merite, de qualité. ‘ Non plus : Em , 
Grauensimmer von Shônbeit, von Eugenb pour dire: -muefem | 

| . 
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me de beauté, de vertu. Car il ne fuffit pas de dire cela en gene. 
ral, il faut determiner la chofe: & ces maniéres de parler ne font 
point dubonufage, Dites donc: ein Man bon bielem ou 
Wenigem Verftande, 22 homme qui à beaucoup ou peu #ejprif, 
Eine rau von feltener von grofer Ochônbeit, see femme d'rtu 
me rare beauté, | … 
XV. Rerñarque, . | 
. Les Prepofitions nad, su, bey & voñ fe mettent 
fans article devant les Subitantifs O0f dus, Tih , & ‘ 
devant les Noms Propres des Villes, p. ex. | 


Gb reifé nach Rom, je vais a Rome, 
Er üt su Lonbden, il eft à Londres. 
Jd fomme von Paris, je viens de Paris. 
ES liegt bey Amflerdam, il eft fitué près d’Arniterdam. : 
Et gebt nach Sofe, er if ben Sofe, er fommt vom Hofe, 
I va à la cour , il eft à la cour , il vient de la cour. 
: Cviffsu Saufe, er fommt von Daufe, er gebt nach Haufe, 
: left au logis, il vient du logis, ilva au logis. ; 
Bor Lifthe, avant le repas. Rad Life, après le tepas, : 
Œie find bey Tifthe, ils font à table. 
Bir geben su Tifthe, nous allons nous mettre À table, 
Gie fommen von Tifthe, ils fortent de la table, | 
le mot £afel ne fouffre pas la même conftruction. Il faut dire 4 
aur Tafel gcben, bep der Tafel feon, von der Tafel fommen, 
XVI. Remarque. | 
Les Noms des Païs & des Provinces foufrent auffz 
quelques unes des dites prépofitions devant foi, fang 
articlé ; excepté 3u & von, p. ex. 


> — 


Et ler in Schottiand, il vit en Ecoffe. 
Es liegt bep Sraband , il eft fitué vers le Brabant. 
Il faut excepter tous les nôms des Païs , qui ne fauroient £ 
mettre fans article, p. ex, | 
Et if aus der Schweiz, il eft de la Suifle, 
Er gebt na der Pfal;, il va dans le Palatinat. 
7 €S licgt in der Tuürey, il eft fitué en Turquie, 
"© Huunt aus dem Gif, il vient de l'Alace, L 


a 


_ 4@4 De la Syntaxe des Prepolitions. 
L c | ke dr = 
XVIL Remarque. à 
” La Prepoñition su f met dans les Titres devan 
_ Jes Noms des Royaumes & Provinces dans un tqut au- 
ere fens, parcequ’elle dénote une Domination, p. ex. 
Gaclder VI. su Germanien, Hifpanien, &c, Rônig. 
Charles VI. Roi de Germanie, d’Efpagne &c. : 
… urfütit au Sacbfeniu Dani, Electeur de Saxe,de Mayence. 
| | On dit auf]i : 


Rbnigin Grantreidh , in Poblen , in Vreufen, &c. 
Roi de France, de Pologne, , de Prufle, &c. 
Rônig von England, von Spanien, von Vue 
Roi d'Angleterre, d’Efpagne, de Portug 


nn. XVIIL Remarque. 

Deux ou plufieurs Subftantifs de different Genre, 
ou de deux fortes, mis après une prepolition , perdent 
Jeur article & leur cas. | on 


Cependant on dit fort bien in Der Motb, dans la neceffite, 
n bem Tode, das la mort. Mais quand on les joint enfemble 
dl faut dire, p. ex.. Fr. | 
Qu Hot und Tob, dans la détreffe & dans la mort. 
. hit Gut und Blut, avec le bien & le fang. 
Qn Freud und Leid, en joye & en deuil, 
hit Rath und That, de confeil & d'effet, - 
Dur Geuer und Waffer, par le feu & par Peau, 
Auf Lod und Geben, à mort & à vie, 
Bey Brod und Baffer, au pain & à l’eau. 
n Retten und Banden, lié &'enchainé, 
inen von Land und Leuten jagen, / 
Chaffer quelqu'un hors de fon païs. | 
 … Œinen obne Riang und Gefang begraben. 
Enterrer quelqu'un fans formalités, 


_XIX. Remarque. 
La Prépofition 4u fignifie quelquesfois autant que 
auf & in, & la Prépofition vor autant que.aus où 
voenen ; P. er. Ov . | . au 





« 
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ED 

Su Dferde, ceffd-dire: auf bem Pferde, acheval,  : 

Su Scbiffe, 3 :  Qufbdem Scbiffe, en bateau. 

Erliegt zu Wette » : : im Bette, il eft au lit. 

Ex gebtau Bette, : s »* ing Yette, il va au lit, 

SuMarite gebenss » »° auf den Marft, aller au marché. 

BuStuble geben » + *  aùfden Stubl, aller à la chaife 


| | ercée. 
Erbefümmert fich zu Tobde, ze. auf den Ed” 
Il s’attrifte jusqu'à en mourir. 
Dit ift nicht wobi zu Mutbe, z, +, im Mutbe. 
e ne fuis pas bien difpofe, 
Etwvas zu Papiere bringen, :. 2. aufs Papier, 
Porter quelque chofe fur le papier. | 
Et sittert or Furet , ze. aus Gurdt, il tremble de peur, 
Bor Hunger, vor Summer flerben, z. e. megen des Hungets 
fegen des Summers. Mourir de faim, de fouci. 


Ce n'eft pas fans raifon que nous donnons ici tant de Retnars 
"ques, ou, fi vous voulés, des Regles fur les Prépolitions, : 


Car 1. Elles font dans leur bon ufage une des plus grandes 

_beautés de toutes les Langues, & les bien entendre, c’eft 
pofleder la force de l’expreflion. | 

2. C'eft en cela que fe commettent les’ plus grandes fautes, 
furtout dans de certaines Provinces, & ces fautes fe gliffant 
dans les Livres, font toutes propres à gâter la langue. | 

3. Ona bien écrit des Livres entiers fur l’ufage des Prépofitions 
latines, : p. ex. Tursezuin ) & ainfi ce qui a été permis à 
d’autres, ne nous eft pas defendu. | 

4 On pourroit y en ajouter encore un grand nombre ; mais 
ceci fuffira pour cette fois, & fera d’une grande utilité à 
ceux qui voudront bien s’en fervir, | | 


CHAPITRE IX 
De la Syntaxe des Conjonctions. 


- L Remarque. 


La Conjonétion uno & d’autres femblables, fervent à 


… Joindre enfemble les Subftantifs dans le mème nombre 
| Cc 2 & dans 


w 





doé De la Syntaxe des Conjonttions. 
& dans le mème cas, & à faire la connexion d’une 
Peripde à une autre, p. ex, . 


Geduld und Soffnung, la patience & l’efperance, 
Glüd und Seit, le tems & la fortune, 
_ Bit und Stunbe ift noch nicht ba; l'heure & le tems ne font 
ee ; | point encore venus. 
 Gnübigfter Roônia und Herr, très gracieux Roi & Seigneur. 
Mein SErr und mein GDtt! Mon Seigneur, & mon Dieu! 


NB, Quant au nombre , ‘il arrive quelquesfois qu’une chofe, 
qui felon fa nature n’a que le Singulier ou le Plurier, doit être 
jointe à une autre, qui n’eft pas du même nombre, & cela fe 
Fait également, p.ex, | 


Saifer und Stânbedes Reihs, L'Empereur & les Etats de 
IS NE E l'Empire, 
Gonne, Mond und Œterne. Le foleil, la lune & les étoiles. 
Goivobl der Rônig als feine line Le Roi aufli bien que fes fujets. 
fertbanen, hs | | | 


JI. Remarque. os 


Les Conjonctions en general fervent de mème à : 


. foindre enfemble les Verbes dans le mème mode & 
dans le mèmetems, & à faire la connexion des diffe- 
sentes periodes d’un difcours, p. ex. 


- 


Bo er gcbt und ftebt. © “Par tout où il marche & où il 
_ s'arrête. | 


as wir minichen und boffen. Ce que nous fouhaitons & 


efperons. 


Das tônnet ibr tbun oder laffen. Vous pouvés le faire ou Île : 


aiffer, | 


Et trat ibm bas Land mit al. I} lui fit ceflion du païs avec, 


* Jen landeébertlichen Hobeiten tous fes droits & titres Sei- 
und Gcrecbtiateiten ab ; und ” gneuriaux,& y renonça pour . 


bat fich beifen qu emigen Seis toujours tant en fon nom, 


ten, fut fic) und feine Nachs qu’au nomde fes defcendans : 


_ Sommen ,. bevdecley Ge de lun & de l’autre Sexe. 
! ficbts, begeben. É HU 


IIL Rè- 





[HE Rémarque, 


Il y a des Conjonétions qui. ne vont ont arls feules, 


& qui veulent ètre accompagnées, & ahin que le dif. 
cours {oit bien intelligible, il ne faut se ANqUEE de: 
Les bien accompagner, 2. ex. 

“Deer ef tostjosers ftioi de es. 


LAS fheuet meder GO no IE ne craint'ni Dieu ni les 
Pienfchen, weder Tod nodÿ " hommes , m # me ni ” 
. Leben. _vie, | | 


_ Wiewobl di toujours  fioi de dod os de ébodi. 


MBiavobl .er noch febr übel Quoiqu’ il fe porte encore. 
baran if, fo ift Doc noch Hoffs fort mal ; il y a cependant lieu 
nung vorbanden,. Daf er 1vie d'efperer qu'il se retablira. 
Der auftonimen t£rDe. | 

QBiavobl id nicht fondertich . Quoique je ne fois guéres | 
dau genciat bin : jedoch um fti d'humeur de lé faire, je ne puis 
net Armuth willen Éann ich mich cependant men difpenfer en 
deffen nicht eutfchlagen. confideratiori de fon indigerice. 


wat eff rorjours foi de SKK Oo de iebochy, jebennod | 


“Yb liebe dich swar Beralid Je t'aime de tout mon cœur, 
“ . licbeft mic) gleichiwobl ileft vrai, mais cependant cu 
ne m'aimes point. 

as wifi bit goat gern belfen, Je veux bien t'aider, mais ce 
geboch mit den Medinge, Daf DU fera cependant à condition que 
es wobl anwendeft. | tu en fafles un bon ufage. : 

Ou baft ivar viel quteë an . Tuasbien des bonnes quali: 
Div, iebénnoch ilt e eine richtige tés, il eft vrai ; il eft cependant 
Sache, daf du noch lange nicht très certain qu il s’en faut bien 
volltommen Diff. ‘encore que tu fois parfait, . 


Vticht allein eff frivi de ondern auch. 


Gb vermache dir nicht allein Je te laiffe non feulement 


mein Haus, fonbern auch Sa ma maifon, mais aufli tous mes 
und Gut. biens. 


Œuntweder f Lonjostrs 5 fuioi de Odet. S 
EŒntivebder bift du'tol, oder Du Tu es fou, ou tu es en pañfe de 
bé C8 WoetDeEns l'être. 
: Ccs Die. 


Y 
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Wie cf tonours fuivi de {o. 
+ Die Élud « immer fépn magr Tout fage qu'il puiffe être, 


DE: ev-boch: doc nicbt alle iln’a cependant pas encore tou» 
cisbeit gefreffen. te la fagefle du monde. 


PRE SA AR obwobl, font toujorers fuivis de fo dotn 
ou de Gleihwwobl, ox de nichts defloweniger. , 

. ibr fon gelebrt feub, fo Quoique vous foyés favant,il 

_Gleichwmobt noch viel,. daë y a neantmoins encore bien des 
ps nicht roiffet. chofes que vous ne favés pas. 

Dbivir gleich teic find , = Quoique nous foyons riches, 
fônnen mit doc nicht aflen nous ne pouvons pourtant pas 
Leuten belfen.: aider tout le monde. 

Ob ich wobl gen belfen Quoique je vouluffe bien ai: 
_wolite, nichts nn der,il m’eft neantmoïns impol- 
fallt e8 mix wegen meiner fible à caufe de. mon indé, 
ut) unméglic. | gence, 


IV. Remarque, 


La plûpart des Conjonétions fe mettent à. la tête 
du difcours ; il n’y a que-und, qu, doc, aber, & 
| toutes les Conjonctions conclufives , qui fe mettent 
tantôt devant, tantôt Aprés les autres mots , p. ex. 


Und e8 begab fich, Daf &c.  Etilarriva que &c. 
Such diefes ift no) su merfen, Il y aaufli à remarquer. 
Docb will ich Dir nicis bots Cependant je ne te. préfcrirai 
{chreiben. à rien, 
he Lens Drepen Æagen trug Mais il arriva trois jours après, 
au, & 
A0 Gleibt e6 babe» ou 


Eÿ bleibt aifo daben, É Ainfi la chofe en demeure-l4. . 


Daber it es ungavif, oz. | : _ 
Ungenié it cé D a de À Il Lu donc incertain, 
évomegen fage ich, 0%. ? ee, di 
A) fage beromegen, Sn ou 7 . 
V. Remarque, 


Les Conjonctions willen, balberr. fe mettent to5- 
jus Je les mots qui marquent une caufe ; mais 
motacn 





| 
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wWegen , ou von megen {e peuvent mettre devant & 
aprés , D. ex. 


Begen deiner Bosbeit, #2 | —. : 

Deiner Bosbeit wegen, À caufe de ta malice, 

Eurer Later balber. À caufe de vos crimes, : 

Um unferer Sünden rvillen. A caufe de nos pechés. 

Von wegen einer grofen Pour l'amour de ta grande mi. 
Barmbersigteit. . fericorde. 

Die Tugend ift fhâgbar um La vertu eft eftimable par elle. 
ibrer felbft tviflen. même, 


d 


VI Remarque, . 


La Conjonétion daff demande l’Indicatif, quand il 
s'agit d’une chofe certaine, & le Conjonétif | quand 
ä s’agit d’une chofe douteufe ou incertaine, D. ex. 


Sd verfidiere did, baf id ‘Je t'affure que je fuis ton ami, 


dein Freund bin. 
Ou fiebit ja, da man did bô Tu vois bien qu'on reftime 
re fûtel, als andere Deines pus que les autres gens de 
ta forte. 
gr in baf Crofus veich Nous favons que Créfus a été 
gavefen if. riche. 
tre dich, daf du gelebrt Tache de devenir favant. 


evde 
Qc boffe , daë uns alles aclins is que tout nous reüf 


gen mwerde. 

Er will nicht glauber, daf ich Il - et pas croire que je fois 
fein Greund fév. fon ami. 

Ghr mepnet ,. dab ich vel. fév. Vous crayés que je fuis riche, 


 Ghiwollte, das ex ce Je voudrois qu’il vint, 


. VIL Remarque. 


On peut note omettre la conjonétion va 
après un fouhait, une priére, une efperance ou aflu- 
rance , D. ex. 

Fb boffe, 8 terde gevif ce J'efpere que cela fe fera Cere . 

{cheben. tainement. 


Ces Jd 


# 
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b wünfhe, GOtt molle Sie Je fouaite que Dieu vous ait 
in feinen Shut nebmen. en fa fainte garde. 


Gb Frs Sie geben fic teine Je vous prie de ne vous en 
pas donner la peine. 


Er oeicberte mich, tode Ilm'afura qu'il étoit vrai. 
apr. A 
VII, Remarque. 

:_ Dans un vœu ou fouhait, la Conjonétion baf re re. 

git toujours le Conjonctif,, p. ex 

À baf bu den rs gervifref O quen ’ouvre-tu le ciel, pour 
und fubreft berab! . defgendre fur la terre ! 

Qc, daf Dieies geftjdbe! Ah! que cela ne fe fait-il! 


IX Remarque. 

Quand il s’agit de joindre enfemble plufieurs mots 

de fuite dela mème efpéce, on ne met la Conjonction 
und que devant le dernier, p. ex. 


Gut Regiment, qut MBetter, Une bonne police, des fai. 
Qucbt, Ebre, fromm Gemabl, fons fertiles, le bon ordre, une 


fromme finder, gute Greunde, bonne femme, de bons enfans, : 


” getreus Nachbarn und Desgleis de bons amis, de fideles voi. 
then. . fins, & chofes femblables. 


al n’en eft pas de même , , quand il ya toujours deux chofes, 


qui doivent être jointes enfemble; car alors on pee toujours 


un un entre deux, P. es. 


Rleider und Shubé habits & les fouliers. 
Hânde und Güfe. Les mains & les pieds, 
Gtod und nn a canne & Pépée. 





CHAPITRE X. 
De la Syntaxe des Interjections. 


I. Remärque. 


Bien des Interjedions. entrent dans le difcours, fans 
regir aucun cas, & il ai À a guéres que si er 
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qui en | foient xceptées, parcequ elles : regiffent le Da 
tif, ?. ex. 


Bobi mir! Que je fuis heureux ! 

Bobi uns des feinen HErrn ! ! Que nous fommes heureux d'a 
voir un tel Maitre ! . 

Bebe mir, da ich ein SrernDe Malheur à à moi, qui fuis étran. 


fing bin su Mefech! ger à Mefec! | 
Mebe dir, Choraim ! Malheur : à toi, Chorazim! 
MBebe dir, Betbaida ! .. Malheur à toi, Bethfaida ! - 


I. Remarque. 


7 plüpart des Interjections fe mettent au commen. 


cement du difcours, excepté leider : wunder ! iraurel 
wills BOIt! p. ex, 


Es ift, leider! mit uné babin Ce qui eft à plaindre, ceft que 
gefommen. | nous en fommes venus là, , 

Œie meynen, twunbder!. was fe Ils crient, merveille! de ce 
getban baben. qu'ils ont fait, 

YBtx wollen euch,. willé GOtt ! - Nous vous irons voir dans un 
überé Gabr befuchen. an, s’il plait à Dieu. 

Gie baben, traun! den Geinde Ils ont, certes, caufé bien dn 
Ru ur ue gethan, dommage : a l'ennemi. 





CHAPITRE XL 
. De Syntaxe figuré. 


Les Crianiens latins ont inventé un bon nombre de 
termes, pour excufer certaines variations ou conftructions, qui 
. s’écartent de la manière ordinaire de parler. Ils leur ont donné 
en general le beau nom de Figures, à Limitation de celles de 
. Ia Rhetorique. Nous ne rechercherons pas ici, qui font ceux 
qui les ont inventés ; il nous füffira de favoir qu’ils ont voulu 


plâtrer par là les fautes qu’ils rencontroient dans leurs meils , 
leurs Auteurs. 


Ÿ 


. Sinous voulions nous ts a ee de ces fortes d'exe 
preffions dans la Langue allemande, nous ne ferions gucres en 


pire 
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peine d’en trouver un aflés bon nombre. - Mais comme on 
doit plûtot les mettre au nombre des defauts, que parmi les 
beautés d’une langue, nous pafñlerons fur cette matière, fans 
en faire une plus ample mentibn : fur tout parceque cela ne 
pourroit être d'aucune utilité aux Etrangers, dont l’avantage 
a été notre principal but dans cet ouvrage. Il ne nous 
refte donc plus qu’à parler des Germanismes, & c’eft-ce que 
nous allons faire dans le Chapitre fuivant. 





CHAPITRE XIL 


Des Germanismes, ou des Maniéres de parler 


qui {ont propres à la langue allemande. 


Chaque langue a fes Idiotismes, ou des manières de parler, 
qui ne font propres qu’à elle, & qu’on ne fauroit rendre mot 
pour mot dans une autre langue. Il n’y a point de doute que la 
langue allemande n'ait les fiens, & c’eft ce que l’experience ne 
denne que trop à connoitre à ceux qui fe melent de traduire, 
D. ex, | | | 


Sid mit etivas breit machen, fe glorifier de quelque chofe, 
. @tch auf etvas viel cinbifden; faire grand cas de quelque chofe, 
Œinem in den Obren liegen, battre toujours les oreilles à 
| | DZ quelqu'un, 
Einem ben Rang ablaufen , prévenir quelqu'un. 
C'eft dans ces fortes d’expreflions que confifte la vraie force 


= 26 L 


d’une langue, & ceux qui favent s’en fervir adroitement , font 


voir qu’ils entendent à fond, 

Ceux au contraire, qui écrivent de maniére qu’on peut les 
traduire de mot en mot dans une autre langue , n’en ont cer- 
tainement pas encore gout le plus effentiel. Que s’ils expri- 
ment exactement les Idiotismes d’une autre langue dans la leur, 


ou ceux de celle-ci dans une langue étrangere , tout ce qu’ils 


écrivent n’eft que barbarismes. 
Jl ne faut pas fe laiffer éblouir aux beautés apparentes du 


. tismes 


François, de l’Anglois & du Latin, jufqu’à en traduire les Idio- 
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 tismes en langue allemande d’une maniére qui fente la gêne & 
l'efclavage ; Eft c’eft en quoi plufieurs de nos Traducteurs ont 


Qu'on ne nous dife pas que c’eft là le moyen d’enrichir la 
langue allemande. Car ce feroit affurement lui vouloir donner 
une étrange parure. Qui ne riroit, fi je traduifois ainfi ces 
. Gallicismes ? …_ 

Se faire jour, fi ag machen. | 
]1 eft du metier, er iff vom Handtverte, 
Tuer le tems, Die Seit todten. | 
Promener fes yeux fur le champ , feine Mugen über das Geld 
| | | fbasiven laffen. 


Les Idiotismes de la Langne angloife font encore plus droles; 
quand ce ne feroit que dans la conftruétion. Il faut donc en 
ces rencontres fe fervir des expreflions les plus propres à la 


langue allemande, & qui n’entrent point dans le génie des 


langues étrangères. 


La Langue allemande a; parmi fes Germanismes , grand 
nombre de Metaphores, qui decouvrent fufffamment le génie de 
la Nation,  C’eft ce qui lui donne une force d’expreflion, 
que les Etrangers admirent , & à la quelle ils ne fauroient at- 
teindre dans leur langue. Nous en donnerons un échantillon 
dans le recueil que nous allons joindre à cette Grammaire, 
& que chacun pourra augmenter, felon qu’il le trouvera à pro- 
pos. Un Etranger, qui entendra & qui appliquera bien ces 
maniéres de parler, pourra fe vanter qu’il entend bien 
l'Allemand. : D | 


Fin de la Syntaxe, | 


ou 


de la troifieme Partie de la Grammaire, L 


., 
ë s # 


ES 


_ QUATRIE 








#4t4 De la Longueur & Briévete des Syllabes. 
RL: ATRIEME PARTIE 
| DE LA 
 GRAMMAIRE ALLEMA NDE, 





CONTENANT 
UN ABREGE DELA PROSODIE. 





CuaritTre Î 
De la Longueur & Briéveté des Syllabes. 
L $. On appelle une Syllabe longue, quand le ton, 


en la prononçant, en comparaifon aux autres, s’y are 


rète plus long tems, p. ex. dans les mots; 


KRônig, Ron Bauer) Pain, 
pet10g; Duc. Trumtmel, tambour, caifle. . 
GSeben, vie ewig, éternel, 


Les premierés Syllabes de ces mots font toujours longues, 
puisque le ton ou le fon de la prononciation y demeure plus 
long tems, que fur la fuivañte. Au contraire les dernicres 
Syllabes font plus longues dans les mots fuivans : 


; beliebt, cheri, Gedicht, poëme, genau, exad. 


 dabey, auprés. Verffand, entendement. Benunfi, raifon, 


puisqu’en-parlant le ton s’y arrête le plus. 


IL $. Ainfi chacun voit par luimème ce que l'on 
entend par une Syllabe breve ; favoir une Syllabe fur 
laquelle le fon ne s’arrète point du tout, ou moins 
que fur la füivante: En 


laun, Alun . Woburc , par où. : . + 
gewif, caineméent. verderben, gâter, 


gefbiwinde, vite  Gefhrey, clameur. 
de er DS font 


TR EN À ‘ Fais 


RS à PERRET 
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les premieres Syllabes font brevés ; au contraire les derniéres 
le font dans les mots qui fuivent : 
Œbe, mariage. | : Dervo, le votre, 
Unrub, inquietude, Cramen, nom. 
Hofrath, Confeiller dela Cour. Yiotbburft. befoin, 
puisque le ton s’arrêté moins fur elles , que fur les fyllabeg 
yoifines. : | RS. nr 
IIL. $. Outre ces Syllabes longues & brèves qui font hors de 
gonteftation,il y en a encore un grand nombre de douteufes,que 
l’on peut prononcer tantôt comme des bréves & tantôt comme 


des longues, fuivant que la liaifon' avec les autres, où le fens &: 


le but de celui qui parle,le demandent. La Syllabe Rath confeis, 
eft p. ex. de cette efpéce. Car quoiqu’on la fafle avet raifon fe 
gue, quand elle fe trouve feule ; néanmoins peut-elle être dans 
la compofition tantôt longue, tantôt breve. Dans le mot Katb 
baus maifon de ville, p ex. cette Syllabe eft longue ; & dans 
celui de Hoftatb Conjeiller de la cour, la mème Syllabe eft brés 
ve, La méme chofe arrive à l'égard du mot de Saus aifoms 
Car comme cette Syllabe en Ratbbqus étoit bréve:; tout au 
‘contraire elle peut. être longue en Sausrath mewbles, Et on 4 
remarqué que presque tous les monofyllabes font d’üne mefus 
ze incertaine,  . | 

IV. À. Ainf l’on trouve la fource de touté atiantité où 
mefure des Syllabes dans la nature même de la prononcia« 


tion des Allémans : Et je ne vois pas que jaais hation lait pà 


trouvet ailleurs. On n’a befoih, pour fixer là quantité ou la 
mefure des Syllabes , que de ces trois regles ci-deffus préfcri 
tes, tant qu’une langue eft vivante, & qu’on l’apprend en parlant 
dans un païs, où la prononciation eft bonne, Mais quand 
une telle langué par l'invafion & le melange des nations étrans 
géres a perdu fa pureté, fa beauté & fa belle prononciation $ 
alors il faut fans doute chercher des règles, pat lesquelles Ja 
quantité des Syllabes puifle être determinee & finée, | 


V. $. On a obfervé parmi les Latins, & cela peut valoir égas | 


lement parmi les Allemans: que (Reglé LS toute Syllabe, 
écrite avec une Diphtongüe eft longue, ‘Telles étoient 
ci- deflus les Syllabés KÔ en fbnig, Roi; Sau en Bauer, 
paÿfan; de même les derniers eri genqu rxacf; dabey aupres s 
Miaun, As ; Gefthrey clameur ; qui font fans conteftation 
longues. Et cette rôle ft presque par tout applicable ; ee 
. "3 qu’e le 


0 


_ 
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qu’elle fouffre quelques exceptions, p.ex, £auf, courfe, eft par 
luismême & en Saufbabn, Zce, long ; mais la même fyllabe 
en Ablauf, écoulement ; Bettlauf; courfe qu'on fait en lice; 
! Geitlaufr époques eft brève, parceque le fon tombe ‘fur la pre. 
miéré Syllabe , qui détermine le fens.  Xey eft long en 3eys 
ftand, afiftance, mais cette Syllabe feule devient fouvent bre; 
ve, étant de la troifième clafle des mots de quantité dou. 


teufe, | 


VI. $, La IT. Regle de la Profodie latine eft celle-ci: 
Chaque voyelle, fuivie de deux ou plufeurs confon. 
nes fait une Syllabe longue. Les Allemans obfervent 
presque toujours la même régle. Car les premieres Syllabes en 


fallen, tomber ; ftexben, mourir ; (innen, penfer; Fommen, 
venir; MOrden, aflafliners biummen, msrmurer, &c. font 


également toujours longues. Mais comme les Latins faifoient 
une exception à caufe des Liquides /, #1, x, r, fi elles rencon. 


troient une autre confonne ; ainfi la langue allemande a-t- elle. 


auffi fes exceptions. Car quoiqu’elle prenne ces liquides dans 
la profodie pour confonnes, neanmoïns y at-il des cas en no- 
tre langue, qu’une voyelle fuivie de deux ou plufieurs confon. 
nes fe prononce briévement ; p. ex. Word meurtre, en Gelbfts 
mord Jaicide ; Stadt en Sauptftadt, vile capitale &c. 


VIT (. LalÏIT. Regle eft aufli à remarquer, qui eft celle-ci: 
Plufeurs Syllabes & Confonnes deviennent longues 
non par les raifons ci-deflus marquées, mais par la cou- 
tume de la prononciation. On apelle cela en latin: 4x. 
toritate ( Poetarum ftilicet ) product.‘ Et c'eft presque l'unique 
raïfon de la quantité d’une fyllabe dans une langue mor- 
te, laquelle, du tems qu’elle étoit' vivante, recevoit fon 
autotité de la prononciation ordinaire. ' De cette maniere les 
premiéres fyllabes en fagen » dire; geben, donner ; lefen, re; 
loben, Zouer ; Sputren, piffes s & dans un nombre innom- 
brable de mots à deux Syllabes, font longues, quoiqu'il n’y 
ait ni diphthongue , ni deux ou plufieurs confonnes après une 
voielle; C’eft aujourd’hui l’ouïe qui nous l’aprend ; La pofteri. 
té, fi la prononciation change, ne fauroit l’apprendre que 
par la lecture des Poëtes qui écrivent préfentement, 


vIIL $. 


| 


| en comme Oh 
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VIT: $, On y peut pourtant ajouter cette quatriéme Res 
gle + Les petits mots 4b, an, aus,-bey, bar, 
ut, bin, ber, um, mit, mac, vor, weg, 


Out, eitt 
wi & 3us 


ifant partie d’un fubitantif ou d’un verbe , {ont tous 
jours des fyllabes longues, p. ex. | 


àblegeh, quitter, 
austilgen, detruire. 
Darbietben, prefenter, 
gÆinnabme, recette. 
Dinteifen, partir pour *** 
mitgcben, accompagner. 

. Dorgeben, précéder. 
willfabren, accorder, 


ahbtingen, placer. 


beytragen, contribuer, 


Durchqang, pañlage. 


Suütbitte, interceflion, . 
Yisqunfi, envie. 
hächtretet, fuivre, 
toegivetfen, jetter, 
sufbrecheu, exhortet, 


Ce feroit figne d’une matvaife prononciation & d’une matvaile 
oreille en fait de poëfe, filon emploïoit ces Syllabes cotniié 
des bréves, encote que les Syllabes fuivantes fuffent longues, 


TX. $ Les mêmes pétits thots, 4b, ait, 
ein, fut, Der, bin, mit, nac, von, vor, 


l 


auf. aus, :bey 
um, Wed wéil, 


&. su, fe trouvant dans la compofition à la fin, ont également . 


le ton long, p.ex, 
Dinab, en bas, 
Derauf; En haut. 
Dinein, en dedans, 
Daber, de cela, 
Damit, que. 
Bievon, de cola. 
Darum, par raifon, 
Dieeil, puisque, 


batan, y,enicela 
baraus, delà 
Dafur, pour : 


dabin, Ÿ: 


bemnäth, parceque, mes 
bedor, ci-devañt 
Dineg, de la. ER 
binsu, près, vers, à 


Ainfi on voit clairémént qüe la quantité de éés Syllabes daña 
_ toute la langue allemande eft fixée ; foit qu’elles Le trouvent à 


la tête, 


où à la fin d’un mot. Les régles n’en parlent ici 


_ Qu’autant qu’elles font compofées-avec ‘un autre mot. 


. À 6 Nous poivons donne 


w 
re 


er de la même facori quelques 

gles des Sylläbes breves.  V. R 

Îe trouve devant une autre, 4 fait {a fyllabe 
: D | 


eglé: Quarid une voielle | 
brève, 
Cela 


| 


De ru. 





ag De la Longueur & Briéveté des Syllabes. 
md 
Cela ne regarde quafi que des mots étrangers ; la langue alleman. 
de ne pouvant pas fouffrir l’aflemblage des voïelles, p. ex. 


Diane, Gofua, .  Abigai, Gloria, 
Hiftorie, Centurie, Comôbdie,  Æragebie 
Geremonie Evangelium, Syrie, Hofianna, &c, 


| Le mot Gilien » fleurs de Lis, auroit la même quantité, £ Pon 
n'aimoit pas mieux le reduire à deux Syllabes, en prononçant 
Qiljen ou Lilgen, pour éviter la prononciation trop molle, 

7 Gionen eft excepté, ayant la premiere Syllabe longue. 


XL 6 VL Regle: Les terminaifons dans les mots 
= ‘polyfyllabes @ en, et et, eln, ern, &’eff font toujours 


TÊVES» P: EX | 
die Giebe, l’amour, die Œeele, l'ame, 
deben ; donner, __ hebmen, prendre, 


Dater, pére. . .  Miutir, mére. 

ibrfaget, vous dites. ‘br fprechet, vous parles 

dutbateft, tu faifois. Du Ditteft ; tu prie. 

es mangelty il manque. e8 ârgert, il chagrine, &c. 
On en excepte feulement le mot Seff, fête, qui dans la com. 
pofition devient quelquesfois long , p.ex. Ofterfeft, Pâques 
MBreibnachtfeft, Noel; quoique pour dire vrai, il foit plütôt in. 

‘different, Car en Bufifefl, jour de pénitence ; Dfinafifeft, pes. 

tecôte, il eft toujours bre£ | 7 + 


XIL 4 VII Regle: Les Syllabes initiales be, er, 
de» um, ver & 3er font toujours breves , qu’il fuive 
, une voyelle ou confonne, p-ex. © : 


beerben, heriter. bevegen, émouvoir, . 
 ærachten, conjecturer,  erivegen, confiderer. : 
gelingen, reuflir. _ gedrgert, fcandalifé, 
umacben, entourer. .: umarmen, embraffer, 
perdroffeu, chagrin.  perachtet, méprife. 
éertbeilen, divifer, actithneiden, couper en deux, &e, 
XIIL. S, VU. Regle: La diphtongue 44 à la fn 
d’un nom propre devient bréve , 2. ex. \ 


ee ES __ Corgaw 


A 
f 
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Œorgau, Pegau, Brisgau ÿ noms de viles & provinces 
Sundgau, Lindau, &c. d'Allemagne, | 


Ilne faut pas croire qu’elle devienne longne dans les, mots 
trifyllabes, puisqu'on l'emploie quelquesfois de cette facon en 
vers. Elle n’eft qu’indifferente, & peut, à limitation des tera 
minaifons des polyfyilubes, être employée de deux facons. 


XIV. (. Au refte cette IXme KRegle a fa valeur con 
ftante : Toutes les Syllabes, qui ne font pas longues; 
par des raifons ci-deflus marquées, peuvent être re. 
gardées comme bréves.  Aufli parceque dans la compos 
fition de deux mots, le premier recoit toujours le ton, if 
s'enfuit que le fecond, en confideration du premier, ‘de. 
vienne bref, quelle quantiré qu’il puiffe avoir d’ailleurs, p, ex, 
Sub, Joufier, eft par lui-même long ; mais fi je dis: eit 

andfhub, ## gant, alors il devientbref, Gdlag, cop, eft 


. également long, mais en Sanbdfthlag, prornelle, qu'on fait er 


fe touchant dans la main, le premier mot le prive de fa quan 
tité, de façon qu’il devient bref, . En Donnerfthlaa , coup 
de tonnerre, il eft indifferent & fe peut employer de deux 
façons, | 


XV. $. A caufe des Syllabes indéterminées on a à obfere 
ver la Xme Regle: Les petits mots ci-deflus nor 
fpecifiés font longs & brets. Car quand on dit: Sa, jæ 
oui, oui; nin, ein, #0%, mon, le ton tombe fur le dernier, 
C'eft de même avec fo, /. L’ e8, 5/7, change auf, Car on 
dit aufli bien : VE 

: ee CO O0 Q 2 OO pet 
Es vergebt mir af le Luft, 
m4 © et OO x © 
langer bier su leben, : 
je perds tout appetit de vivre plus longtems ici,” 
Comme : nd | 
ce et JO nm © me O ma Q ENS 

Goût es aleich bisiveilen ftbeiner, 4. 

T auroit.il même fouvent quelque apparence &e, 


LU 
d'u. 


lé 


1 
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La même chofe arrive avec fn ex, auf Jar, von de, mit aver, 
ben auprès, qu a, Durch. par, bald bientôt, & avec tous les 
autres de cette efpéce. Seulement les adverbes, qui font de- 
rivés d’un adjeétif, font exceptés, p.ex. gv0f grand, (chôn beau, 
lang dog, turs ref, Hief profond , boch baut &c. qui ont tou- 


jours le ton long. 


XVL {. XIme Regle : Les terminaifons bar, bafts 
Deit, Feit, lein, inn, Lich, nif, fal, fam, fbaft, thbum & un 


{ont de quantité indeterminée.  Sielles font à la fuite d'une 


Syllabe fongue dans un mot de deux Syllabes, alors elies de 
viennent breves ; p. 8% nn | 


achtbar, eftimable. Renntnif, connoiffance. 
webrhaft, bien arme, _ Gtrfal, erreur. 
Gutbeit, bonté. tatbfam: convenable. 
… Grommbeit, piete (vieux mé Greundfthaft, amirie. 
… bors d’ujage. ) ..  SGrtbum, faute. 
Mabrlein, conte Handlung, action. 


trdfilich, confolant. 


Mais elles peuvent être longues en fe trouvant après une Syÿl- 
dabe bréve dans un mot polyfyllabe , p. ex. 


_ sunderbat, admirable, Gicherbeit, füreté. 

” tugendbaft, vertueux, Ebrharteit, decence. 
Gingerlein, petit doigt, arbeitiam, laborieux, 
Sôniginn, Reine. | wander{thafts voiage, 

‘ gounberkith, bizarre. Œüitenthbum, duché. 


 Ginfternif, ténébres. Sefferung, converlion, 
Je dis qu’elles peuvent devenir lorigues ; cela n’empêche pas 
qu’elles ne foient aüfli bréves dans des vérs daétyliques. 


XVII Pour indiquer ja quantité des Syllabes, les Gramik 
mairiens ont adopté une petite ligne droite = pour les longues, 
& une courbe à pour les breves. Ils les mettent au-deflus 
des Syllabes ou à leur place, pou 
Si p. ex. je voulois marquer la pro 


& enterbeter, je le ferois de cette façôn : 
un der tocs liche ent ex be i6r, 


Du 


r en marquer la quantité, , 
fodie dés mots unverrmweslid 


| T _— 
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Que l’on juge à cette heure quel fon ce feroit fi on les 
pronencçoit ainfi : 
p 

, Q : m m O m4 O0 
“un Det 10eé ha, ent er be ter, 

Qüi comprendroit un tel baragouin ? C'eft comme fi en Fran- 


&ois on prononçoit le premier vers de l'êde de Boreau fut 
la prife de Namur 


LA 


Q 
Quelle de es Sainte Jr 


” ay rebours comme il fuit: 


Quelle dde & fainte Svreffs, | 
| 
KVIIL . XIIme Regle: Tous les articles En 


es Subftantifs & tous les Pronoms devant les verbes 


£ont de quaritité indéterminée. C’eft à dire, fi le Sub, 
ftantif ou le verbe commence par une Syllabe longue, les pe- 
tits mots prégédens font alors brefs, ?, ex. 


de ant y le mari. id lie be, j'aime. 
!. 
ni ou | | 
pie Grau, la femme. . du ticbet ; tu aimes, 
Q | OmQ 7. 
Das ind y l'enfant, erlkbet, il aime &c, 


die enfer ls bonnes 


Mais s'ils font fuivis de Syilabes bréves s “lors on leur donne 
un ton long, p. ex. 


9 em O4 : 
ver Gerechte, le juite. du Bemibeft, tu prens dela pei. 
« UmD ,._ Om EM ARE 
Die Gelisbte, laimce, ex genieft, il jouit, 


| 4 À — 
vas envimfchie, le fouhaite, toit berdecbeu, pu Périffons, | 
| Dd 3 bic 
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mt Om © m0 D 

Die Birluchten, les maudits, ibr geminnet, vous gagnés. 

we À ot D , et Om O 

ich erbarme, j'ai pitié, fie begcbren, ils demandent. 
-XIX. 6. Ce font-là les régles les plus neceflaires qu’on 

eftobligé d’obferver pour déterminer la profodie allemande, fi 

Jon veut bien prononcer les mots. (Car il eft à remarquer, 
qu’on les obferve conftamment, non feulement dans la poëie, 
mais auffi en profe & dans le difcours ordinaire, Ce feroit 
un langage trés bizarre, & il feroit fort désagreable fi l’on allon- 
geoit toutes les fyllabes également. L’Oreille doit convain. 
Cre chacun qu’il y a des Syllabes breves & longues. 


XX. 4 On ne fauroit croire combien dans chaque langue 
Je veritable ton d’une Syllabe importe, pour comprendre un 
: ‘mot de cette façon ou d’une attre, ou de ne le pas comprendre 
_ dutout, p, ex. le mot Gebet peut fignifier deux chofes, felon 
qu’on prononce la premiere Syllabe longue on brève, Si je dis: 


ve OO . . ., Q vw : O 4 
gebercela veut dire: donnés; mais fi je dis Gebet,ou mieux Gebcth; 
alors ce mot eft derivé de bethen prier; & veut dire: priere, 


| k em Q 
C'eft de méme avec exblich. En difant : ecblich, on veut dire, 


| O 1 
béréditaire, & en prononçant le même mot erblich, il eft de. 
rivé de erbleichen par, & fignifie à/ mourut au Parfait defini &c, 





\ 


 CHaPitTRE IL : 


Des differens piés des Vers Allemans, 


TL $. Toutes les Syllabes de chaque langue aïant une cer- 
-faine longueur ou brievete, il eft clair qu’il doit regner, même 
dans un difcours en profe, une varieté convenable, pour Île 
gendre agréable à l'oreille. C'eft ce qu’on appelle le nombre 


du ftile en éloquence, dans laquelle les Ecrivains fe furpañfent : ! 


Pun l'autre Pour y exceller, il faut une oreille délicate, à la 

_ decffion de laquelle on méle fi bien les Syllabes longues & bre. 

.ves, qu'il en refulte une efpéce de mulique. Car aufli ls 
| | qu 


L 
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qu'une mufque fonneroit agréablement , qui feroit compofée 
entierement de fons longs; tout aufli peu un difcours flatte. 
roit l’oreille, où l’on n’auroit employé que des Syllabes lon 
guess ; ; comme dans ce Vers latin: 


be 0 OO ét mt 
p7 Ë inter Je fefe magna vi braçbia tolurt, 


JL (. Parceque l'harmonie de lOrateur ne s'attache point 
à des regles certaines, on appelle par cette raifon fon difcours 
une Proje ,.c’eft à dire qu’elle n’a Point une certaine mefure ou 
un nombre fixe de Syllabes variées ; une periode fonne de 
cette façon, celle qui la fuit d’une autre &c. ce feroit même un 
défaut, fielles étoient toutes de la même longueur, & fi elles 
avoient toutes la même harmonie. C'eft- bien: different quant 
à la Poëñe, Dès fon origine elle étoit deftinée à être chantée, 
‘de façon que la même meledie dût être reprife plufieurs fois. 
Ainfi il etoit neceffaire que le nombre & le ton des Syllabes 
fuiviffent un certain ordre & de certaines regles; de la eft venuë 
‘la bonne facon de prononcer ou de chanter les vers. 


TL 6. Mais comme l’on compare un difcours foutenu, felon 
Cicerow, au courant d’une riviére, ou encore mieux, au 


bruit d'une groite pluie, où i’on ne trouve point de diftinction : 


marquée ; ainii on trouve une image toute naturelle de la pro- 
fodie dans le bruit que font les gouttes en tombant d’une goù- 
tiere, Icitombe prémierement une gralle goutte, qui eft fuivie 
dans un moindre tems de plufieurs petites. Un moment après 
. vient encore une groffe goutte, apres laquelle, comme aupara- 
want, viennent quelques petites. Celaelt, pour ainf dire, une 
cadence ou une profodie. La nature même nous fournit une 
image & une idce de l’art de fcander les vers dans le tintama- 
‘re des moulins, & dans le bruit que font les forgerons avec des 
” marteaux de differente grandeur. Les aires des païfans nous 


_ font également remarquer un bruit mefuré & varié de coups de 
fleaux plus ou moins longs, 


IV. 4. Les premiers chanteurs l’aïant ainfi obfervé & imité | 
- dans leurs fons, on en a formé la cadence, fans laquelle 
‘un chant ne flatte pas l’oreille,. comme les Recitatifs en four- 
niflent la preuve, Les premiers Poëtes étant en même tems 
F d 4 chan 


4"B. 


— 


’ 


- 7 Ke; c'eft ainfñi qu'écrit Orrrz : 
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ghanteurs & joueurs d’inftrumens, comme OrPuss & AMPHION, 
g'y canformoient d’autant plus valontiers. Ils inventoient de 
gctte manière un ordre reglé des piés , au une cadence poëti. 
que, fuivant laquelle ils compofaient leurs vers. Comme on 
pouvoit mêler les Syllabes longues & brèves de plufeurs fa- 
gons ; ainf an formoit differens pis, fur lesquels, pour ainf 


dire , leurs vers marchoient. 


V. 6. L'efpéce la plus petite des piés fimples cenfifte en 
deux Syllabes au parties ; autrement ils feroient trop durs & 
goides, Si les deux Syllabes, qui compofent le pie, font lan. 

ues, comme en Bortrag expo/itiuz , on l’apelle un Spoudée, 

marche trés gravement Mais un Vers qui ne feroit cam- 
pofé que de Spondées, feroit trop trainant ; par cette raifon on 
ga pas juge à propos d’en faire, Mais on les a quelquesfois 
gnèlé avec d’autres piés, comme les Hexamêtres & les Jambes 
des Anciens nous en canvainquent. 


L \ 

VE . La feconde efpece de piés eft compofée de deux 
$yllabes bréves, an l’appelle Pyrrhique ou Pardent. Celui-ci 
eft trop leger & rapide, & courroit par confequent d’une 
viteffe incroïable, fi l’an en compoloit des vers entiers. Il 
ne fonnerait pas autrement qu'une mufique entierement com- 
pofée de doubles croches. (Comme celle-ci ne feroit pas une 
impreflion {uffifante de fa melodie, ainfi de l'autre côte l'ame 
he fauroit faifir le fens d’un vers de cette rapidité, encore 
moiîns en feroit-elle touchée. Par cette raifon l’on ne s’en fert 
qu'en le joignant aux Syllabes longues dans l’Anapefte & dans 
de Patty. | | | 


VIE (, Le milieu entre ces deux efpéces de piés tiennent 
Je Trochée & le Jambe qui font compofés de deux Syllabes, 
dont lune eft longue, & l'autre bréve. Le Trochée commence 
par Îa longue & finit avec une brève, comme Bater paris’ 


Lo. a ! ee a 4° à û e e. 
Mutter mere, boffen efperer, lieben aimer. (Celui-ci fonne 
fort agréablement & a pour ainfi dire la demarche gaie & éveil. 


£icbe 


= + 


pa 
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m.Q | = Q +. 
Sicbe | mec fich 1 fbét | Bab : 
mt Q m Q dr m4 d 
Aber | ver fein | qutes £eben # 
= Q = O 4 © = Q 
Bit der | frepen | Rub «x | geben , 
ee LR: M © = 
Reift ich | von der | argen | Qaft à. 
Qu'un tel aime, qui ef} ennemi de Joi.même 
| 7 celui qui penfe confacrer [es beaux jours 


(7 sn exempt de la gême, 
Se défait de ce mechant fardeau. 


En François le Vers de Borceau fusmentipné a le même fon; ” 
Quelle | doile ©ÿ | Jainte y | vrefle, 


Le contraire de ce pie eftle Jambe, qui commence par une 
Syllabe brève & finit avec une longue, Il marche par cette, 
raifon d’un pas plus grave & plus doux ; il a le fon un peu 
pofe, & s'approche beaucoup plus que l’autre du difcours ordi. - 
naire, P, ex. le même Orrrz dans un Opera fait parler Apole 


lon ainfi, après avoir tué le Serpent Pythien, 
[e Col O 4 ) ee” a 
Go ift | denn nun | bem Dta | ben 
Dur mi | né$ 30 | gens Macbts 
Q _ O "M. p M. oO 
Geftilit | der wif | de Ra | ben? 
 Umciigt | bn nün | Die gAcbt | 2e 


Ceft donc ainfi que, par la force de mon arc, fai appaifé | 
la gueule farouche du Dragon! Eft-ce aiuf que la nui 
Penveloppe ? &c. 


Voici un Exemple en François de cette façon de Vers: 
Om" 9 9 + O Om  O 
L'Impie a profané le Temple, 
eu celui-ci: | 
NO OS DS 
 Feyons Jux llndiun rivage! 
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 VIIL 4. De tous les piés à trois Syllabes que les Grecs & . 


les Romains employent dans leurs poëfies , il n’y en a que trois 
d’ufage parmi nous. Le premier eft le Daéfye, dont la pre 
micre Syllabe eft longue & les deux dernieres brèves, p. ex. 


| aBttfé che divin. binum lt fée celle, menféd (che brumain &e 


Le fecond s'appelle Awmpbibrachys ; fa premiere Syllabe eft 


bréve, la feconde longue, & la troifiéme encore bréve. La 
langue allemande a un très grand nombre de mots pareils, p.ex. 


it | oO à 

qe neig te celui ou celle qui favorile, be lb te agreable, 
me 4 © 

ver geb ne inutile, - Ge dan ten des penfées. Nos Poëtes mo. 


dernes s’en font beaucoup fervis, & Gunruaer y a furtout reufl, 


Le troifiéme eft lAwapelle, qui eft compofé de deux Syllabes 
bréves & une longue à la fin. Les mots qui forment ces piés 
ne font pas rares dans la langue allemande, par exemple : 


OU OU mm DOM O Q nm DU © O0 = O0 0 
. tn gemein excelent, Ma je Mtût Majejté, un er bôrt ox , 
fans compter qu’on forme ce pic facilement par la campofition : 
comme eft le fon de ce Vers françois : : 


DO Un  Q © mn OU VO " © À « 0 
Je rapel|le en leur camp | Pin con flan | te wic toi | re. 





CHAPITRE IIL 


Des Rimes de la Poëfie allemande. 


I. L'invention de la Rime appartient fans contradiction 
. aux ÂAllemans. Toutes les Nations de l’Europe les ont imite, 
 &files bornes étroites, que nous nous fommes préfcrites, ne 
Je defendoient, nous en pourrions fournir les preuves les plus 
convainquantes. * Il eft vrai que les Italiens & les Anglois 

compo- 


| | 
# Le premier Poëte provençal, Godefroi Rudel éois Allemand ; 


de nation , comme fon none le démontre afjez, qui aëtuellement 
Je trouve encore en Allemagne, € fignifie un chien de paifan 
ou mâtin: Çef de lui quetous les Provençaux , aujf bien 

| que 


ss 
=. Nm “ 
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compofent quelquesfois des Poëmes fans rimes; mais il s’en faut 
beaucoup qu'ils flattent l'oreille autant que les vers rimés. 
La Poëfe allemande, à limitation de la Poëfie gréque & latine, 
sen pafleroit plus facilement , par la juftefle de fa profodie. 
Je penfe toutefois qu’elle perdroit une partie de fa douceur, 
fi Von en retranchoit abfolument la rime.  Plufieurs Poëmes de 
quelques-uns de nos Poëtes modernes fervent de preuve à une 
oreille delicate. | 


IL $ On dit que deux ou plufieurs lignes ou vers fe ri. 
ment quand leurs Syllabes finales ont à peu prés le même fon. 
La poëfte allemande a trois efpéces des rimes ; c’eft à dire, felon 
qu’une, ou deux, ou trois Syllabes finales de deux ou plufeurs 
lignes ont un fon approchant., On appelle les rimes de la pre- 
micre efpece, des Rimes mafculines, p. ex. | 


Macbts Stein  Genuf,  Sabigfcit. 
Prat,  Élein, Verdrug,  Ergebenbeit &c. 


- Celles de la feconde efpéce, des Rimes féminines; apparem. 
ment puisque le fon en eft plus tendre & plus doux, p. ex 


leben, vivre. exlangen, obtenir, sa 
geben, donner.  untetfangen, ofer. 


On pourroit appeller celles de la troifiéme efpéce, des Rime 


enfantines où pueriles : vûque leur fon imite en quelque façon le 


bruit que les enfans font avec leurs hochets , p. ex. 


+ 


t 


Ce ,. © 
predigen s precher. brübertich, fraternel. 
0 du = O L , 
| enticbiaen, delivrer. ibertic, debauche, 
IL $ Ilyade ces Rimes les regles fuivantes à obferver : 
L Regle. 


ue les Normans &ÿ les Italiens ont appris ? art de rimer. Car 
Outfried, ne WeifJenbourg Jur le Rhin , avoit deja de 
mé les Evangiles en allemand an Siecle IX. Jous le Roi ee / 
fils de Charle Magne: ouvrage qu'on & EHCOTE, €ÿ que les | 
“lemans entendent avec un peu d'apphcation. | 


Æ 


/ 


438 : Des Rimes de la Poëfie Allemande. L 

1, Regle, 2. | 

Les Rimes mafculines doivent avoir fur la der.‘ 
niére Syllabe le’ ton long. Je parle, comme on ie 

comprend facilement, des Syllabes longues fuivant les regles . 
de notre prefodie, & non fuivant celle des Romains ou des 


Grecs, 
IL Regle. 


Les Rimes ne font bonnes qu’autant qu'elles ont. 
le fon jufte. C'eft à dire: les Syllabes qui ont le ton aigu, 
ne riment point avec celles quiont untontrainant. Par 2 
uk & Genuñ ne s'accordent pas, parçeque le premier a un 
{on trainant & le fecand un fon aigÿ, 

11L Regle. 


Une Rime jufte doit avoir, autant qu'il eft poffible, 
les mêmes voyelles ; mais les confonnes finalés doi- 
vent être au moins du nombre de celles qui fe pro- 
noncent avec un même organe. | | 

‘ IV. Regke. 

Les mots, quiriment, doivent avoir avant leurs 
voyelles, ou des confonnes differentes, ou ils n'en 
doivent avoir point du tout. (*) 


V. Regle. 

Il ne faut pas former les rimes maftulines par des 
fyncopes trop hardies, & encore moins en retranchant 
d'un mot la voyelle finale. 

VL KRegle. 

Les vers, qui riment bien, ne doivent pas avoir 
au commencement où au milieu des fons res 
de ceux avec lesquels lés lignes ou les vers finiffent. 

VE Ke. 





ve - - em tm 





* C’eft tout le contraire de 
mes riches. 


NX 


la Poëfie françoife qui aime kr fe: 


+ : 


ee nn sum nn 
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: | °  VIL Regle, un 

Il faut éviter dans un poëme la frequente repetis 
tion des mèmes rimes ; de peur d’ennuyer les oteilles, 
ou de trahir en mème tems la pauvreté d’une langue, 
ou du Poëte. | | 

VIIL Regle. 

Les Rimes féminines doivent être des mots, qui 

ont la pénultiéme Syllabe longue & la derniére breve, 


IX. Regle. L | 

Les Rimes féminines demandent que les voyelles 
& confonnes , au milieu ou à la fn des rimes, s’accor. 
dent beaucoup plus exactement, que ne l’exigent les 
rimes mafculines. 

X. Regle, 

Egalement faut-il ici éviter avec plus de foin que 
dans les rimes mafculines, de terminer deux vers, 
qui doivent rimer, l’un par un mot à fon aigu & l’autre 
pa un mot à fon trainant, ne | | 


| _ XL Regle _ 
Il Aut obferver que deux mots, dont l’un s'écrit 
avec une double confonne & l’autre avec la mème con 
fonne fimple, ne riment point , 


XIL Reglé. nn | 

Quant à la Diphtongue à, il eft particulier qu’elle 
elt ditferente d’elle-mème, felon qu’elle précéde une 
fou f. Au premier cas elle devient aiguë, p. ex. müffen, 
être contraint ; Shiñifen, (/e Darif ou ? Abiatif au plurier du 
Subflantif argument) & les ff fe partagent entre les deux Syl: 
hbes Au contraire elle eft longue en büfien fuire penitence, 
Güken «% Daë. ou ? Ab. au plur, du Subf}. piè) berfüifen adoucir, 
& la lettre f{ appartient ehtierement à la derniére Syllabe, 
C'eft tout de même en ftbliefen fernter, fichen corner ; ggs 
nicfen avoir la jouiffance. Si l’on veut contenter une oreille 
delicate , ces.mots, par la même raifon, ne riment point 
avec Müffeti (/e Dar, ou P ADI, au plur, du Subft. Noix} 


“pifen Javoir , Geviffen comféience, jérviffen dechire, 
CHAPITRE 


. 
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CHAPITRE IV. 


Des differens Genres de Poëmes, qui font 
en ufage parmi les Allemans. 


* [, 6. La langue allemande eft très propre à tous les genres , 
de Poëmes connus parmi les nations anciennes & modernes; 
Les exemples en font fi communs, que perfonne n’en fauroit 

douter. Les genres les plus ufités font le Jambique, le Tre. : 
chaique & le Duclylique. Nous ne dirons que deux mots de 
chacun de ces trois genres. 

II, $. On peut faire en allemand des sers jambiques de 
differente longueur ; & nous en avons depuis un pié jusqu’à 
huit piés. (On peut dire la même chofe des sers trochaiquer, 
Ces deux genres font trés communs en notre langue. Le genre 
Dadylique ne left pastant. Je ne connois, excepté GuNruee, 
aucun de nos poëtes, qui ait compofé un Poëme entier en 

. vers Dactyliques. Ontrouve ce genre très fouvent mélé avec 
les deux précédens. Il ne faut qu’ouvrir nos poëtes pour trouver 
les exemples de ces trois genres, auxquels on donne, à limite. 

* tion des Grecs'& des Romains, differens noms, fuivant le nombre 

& la diftribution des piés que lon obferve dans les vers ou 

‘ lignes. Au refte on a fait en Allemand des Poëmes Epiques, 
des Tragedies & des Comedies en vers, des Opera, des Pa. 
ftorales ,. & autres petites pieces dramatiques , des Satires, des 
Elegies, des Epitres en vers, des Odes tant heroïques, que mo. 
rales, galantes & badines, des Sonnets & des Rondeaux, des 
Epigrammes de toutes fortes, & des Madrigaux. Leurs plus ce. 
lebres Poëtes du Siècle pañle font. OPrrz, DAcx, GayPHius, 
FrANCK, LoHENSTEIN, FLeMMING, Kanrrz @& B2sser, Du 

Siecle préfent nous eftimons NeuxircH, Pisrscx, GuNrars, 
Gorrscuep, Haceporn, Hazcer, le Baron de Scaünarc, 
Geccerr & LessiNe , fans compter une infinité d’autres, qui 
ont leur merite en diverfes fortes de Poëfies, Pour en donner 
quelque échantillon aux Lecteurs françois,nous nous bornerons 
a leur prefenter une Serenade dent l’Univerfité de Leipfic cele- 
by le pañfage de S. À. R. Madame la Dauphine, de même auf 
une Ode de Mr. Gorrscsp, Profeffeur à Leiplic, dont il a 
chanté l’heureufe naiffance de Monfeigneur le Duc de Bour- 

ôgne , & qui nous a paru meriter d’être plus connuë en 

rance qu'elle ne left, | | 
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SERENADE, 


. dont l’Univerfité de Leipfic celebra (le 15. Janv. 1747.) 


L 


le Pañfage de S. A. KR. 
MADAMDE La DAUPHINE. 


Das Chor der Oratien und Siebesdôtter, 


Arie, 


roc iÿr muntern Mufenfobne ! 

_ Pier fômmt dieToniglihe Schône; 
Diet tômmt, die Sudtwid auserwdbit, 
De Srantreihs Soffaung fih vermapit, 

Dies Pottertino muft ibr empfangen ! 

Eie eilt, auf Galliens Berlangen : 

Drum laf Eie, werthes Pleifatben ; 
Micht unverebrt vorüber gebn. 
Grfcheint ibr muntern àc. 


Dbilu Mas bor und feb ich? Melche Schaar 


GE 


Bon Liebesgottern ; chers und Lachen, : 
Gtelit fih an meinen Tboren dar; 

Bi mir die Nacht sum Eage machen? 

SBes ift die englifbe eftalt, 

Der Shônen, die Auroren aleich erfcheinet ? 
Vielleicht ijt e8 Dianens Ebenbild, 


Das burch fein Silberliht die Stadt mit Glans erfuiit ? 


Docb nein : ich feb auf allen Seiten. 
Die Gratien den Sug begleiten : 
cb fe, es flattert bin und wiedet 
Det Amouvretten Golddefieder 
Um den gefchmucdten MBagen ber 


Ga Symen felbit Éoimmt nicht bon ungefdbr y 


Mit. {einer Gacel in der Hand, 


… Œrfreut vorangegangen ; 


LŸ 
, 
‘ 


_ 


Und bat, durch ein geftiftes Yand, 

Das PDoftborn um die Schultern bangen, 
Mein: fol ein Aufug fhidt fih für Auvoven, 
Und fur des Phobus Schiwelter wicht. 

Nun feb io Sie! Es ift Foféphens Angefiht, 
Die Srantreihs Erbe fi evtobren 


€ 


LÀ 
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Gs ift ein Boôttertino aus Sachfens pDeldeniual! 
Ein aqrofier Aôhidsfobn watd neulih ibr Gemabl, 
br Mufen! Habt ibr mich vernommen ; 
Go beift den Soben Baft willéommen. 
: Arie, 
Das Ébor der Mittommen, theure “Sofepbine ! 
fiufen. Œrfbeint uns nidt aus Deiner Yine 
| Der Lichesgottinn füfer Sieg, 
Go tie fie aus dem Mecre flieg ? 
Biltommen bier auf unfern Hügein ! 
Mir febn dich ibt sum erftenmal : 
Mb ! aber auch su unfrer Quaal: 
gBeil Lieb und Ould den Schritt beflüugelt, 
Billtommen theuvre Soféphine! 1. 


poilu Jafrelitheuvefte Drinseffinn! Sachfens Sierdel 
is. Qu cilft mit fhnlicher Begierde, 
Yon da, wo fich die EID etgleft, | 
Dabin wo bein’ und Seyne fiefts 
Bobin die Granten fonft gedrungem 
US fie mit deutfcher Gauft der Rômer Madt Beyoungen : 
An Rubm ift diefem Reich Écin Reich auf Erbden gltid, 
Gein Kronprins bat dein sÆEngeln gleiches TOefèn 
Qui Gülle eines Glucdts erlefen. | 
Hu iwvirit begludt! Mc ! aber wir verlicren 
Der bolden Slide Gegenwart, | 
Die mit befonbrer Rejungôart 
Die ce grofer ürften rubren, 
Und fremder Golter Aug ntiudent 
O tônnt es uns, Dicb su bebaiten, gläctent A 


ER Nr. Avie. Fe 
dvmen. Ou bait dein Biel au od) deffeutt ? 





Verlang 68 nicht, 0 Phüurence! 
Gs iwartet dort auf Seine Shône : 
Der SilgenErone junder Seld. 
… sv febt, von sarter Gebnfucht voi 
dtach Seiner neue Augenweide, 
Die bn nach bangem WBittioerleidey 
Mit neuer Liebe (aben fol, ‘ 
Du palt dein Biel a. Déb : 
.. : | | 


me 
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Dbilus Sieziehe den mit Seil umd Segen: : 
ris. ‘Des Himmels Hand beltreu auf allen Vocgen 
Mit fanften Blumen TDeg und Epur ! 
G$ wanble die Hatur, . one 
Auch wider ibr gewmobnt Gefete, - L 
Die Sloden von dem Sbnec, des Minters Éalte Eh ite, 
3u Dienit der thbeuven Sofepbinen, 
Sn lauter Lilgen und Safininen. | 
Gic futé Eünftig Sranfreihs Thrort, 
Gn feufchen Liebestammen. 
Mit Erben, die durch ie aus Sadfens Selden fttiment 
So berrfcbt einft in Daris Fbr tronentverther Sobn., 
Quf Lio ! Laf auch Franfreichs Dichter wiffen, 
Wie Hoch fie Éimftigbin dief Aleinod fhâten müffen, 


Yrie. 





Hlio. Oingt igr bobberibmten Edivne, 


Qn den Ufern jener Seyne, 
Singet mit erfreuter Btuft | 
Meifiens Berth und eure Lufts 
… Mreifet mit gcfchärften Toônen ee 
Dieien Ausbund deutfher Echônen ! 
Die Sacbfifhe Dauphine 
Gchenten euch mit frober Mine 3 
Doblens Sauptund Sachfens Œufr 
| Gofepbs Cochrer, und Juguft. ü 
Singt ibr bochberübmten 2e. 


Srant:  Sob feb e8 mob, tie viel man mir verbinbt ! 
reichs Boblan! dief Fonigliche Kind, 
Scbutz: Soil fünftigbin fo weit verebret werden 
Geif. As Ludwigs Septer raicbt auf Erden, 
Bom Mittelmeer, bis an den Ocean, 
VBom Reine, zu den Purenaen, 
Roch mebr : mo Titan fpât in Thetis Mrttie FAN ; 
YWBobin Columbus uns die IMBege Eund getban, 
Goll Sbres Lramens Ebrfurcht gchen. 
Ein tluges Bolt wird Sie auf Handen tragen, 
Und gang Europa wird anft fagen : 
Sie (y dje gludlicite der IBelt À 
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Befcigtes Sachfen, 

Betrube did nicht; | 

Dein Stammbhaus wird ivadhfen, 
Obgleic fic Sofépba der Seyne verfbricht, 
Bis Éunftig Die Befte des AU serbricht. 

Jus Bayern beftimmet die Borficht und Liebe 
De theureften Churprins ein Faiferlih Aind: 

Œo ffillen fich micder die febnlichen Triche, | 
Vev drepfachen Rrânsen, die Hymen dir tvinbdt. 

Befeligtes Eachfen rc. 


boilu Dief alles, und noch mebr, 


_ Mis. 


4 


Bas Huld und Ebrfurcht nur erfinnen Éônnen, 

er id und Sachfen Fbr mit treuem Hersen gônnen; 
Gicbt uns Gofepba nur im Scheiden no Gebôr. 

Ach ! wollte Sie binfort auch in entfernten Grânsen, 
br Baterland » wo Ste die IBelt erblicét, 

Bo Sie suerft dem Glüd im Schoof geféffen, 

Und beyder Aeltern Sers entidt, 

Und mich Seitlebens nicht vergeffen! 


 Gbr Mufen auf! md fut mit froben Sevten, 


Den ungeftboltnen Bunfth der Cbtfurcht su beglciten. 
rie. | | 


Das Chot MBirtou, Dreiff der Dririsefinnen 


der 


Dorten Sudwids Derz gavinnen, 


Mufen, Ter Dir lauter Glücé verfpricht ; 


So vergif doch Sachfen nicht! 


Birft Du Srantreib glüdlih machen, 
MBenn Dein Bolt mit Luft und Lachen 
ik und Kuünfle Dôber treibts 
Merden Did die Dichter ebren : 
+ Dent, daf auch in unférn Codren 
Deines Yiamens Dentmaal bleibt. 


Birit Du, Dreis der Drinseffinnen ! 
" Dotten Ludwigs Hers geivinnen, 
Der Dir faute Glüd verfpridts 
Go vergiÿ do Sachfén nibt! : 
+ ODE 





Ode für la naiffince de S.A.R. Monfg. le D. de B. 42$ 
ODE | 
DE Mr. GOTTSCHED 
fur l'heureufe naïflance °° | 
_ DE SON ALTESSEROYALE 
Mowsrieneur LE DUC DE BOURGOGNE, 
br Mufen! babt ibr mich erbôrt | 
“AS unfer Meifatben mit lufterfülitem Sets, : 
| Die angeflammten Sochicitéersen, : 
Bon Balliens Dauphin und Sacbfens Shmut verebrt : 
Barf damals euvre Gotterband | | 
Geweibte Rovner in den Brant, 
 Davon in Meifens Flur noch ibt die si lodern; 
QBarum fol id, Bey neuer Suit, 
Richt auch bey ffarfgerubrter Bruft,  , 
Gin günftig Lorberreif aus eurem Sayne fodern ? 


HER 
Ga: front mit freudig tin und Gaats 
nd belft mit holder Sand die matte Lever ftimmen : 
ht fbt den Beiprauch aufivarts tlimmen ; 
Der Bolfer Andacbt dringt zu Tempel und Altar. 
Sefingt, 100 ibr empfindlidh fps 
Die bôchftewinfchte Gruchtbarfeit 
Des sErben von Bourbon, und unfre Jofephines 
Gwen Bolter find sugleich entiudt, : 
Ein Éleiner Erborinz wird exblict 
Des gallifhen Dauphins, der féchfifchen Dauphine, 
Die Sonne jauchyt, die Elbe lacbt. 
8 freuet fih Auquit, wie Sudwig der Geliebte, 
Berfailles , Dad fich fait betrubte, 
 Gtebt nun in frober Glut, und brennt in fchôniter Pracbl, 
‘ Sebrtnur, ibr Slammen! Sols und Eten : | 
 OieGlut, fo unfre Hergen weibn, 
Œtfebet den Berluf mit unverfteliren Sreuden, 
__. Gotuft Daris, fo vuft das Land: - 
Uno ama macbt der Welt befannt, 
On wa8 für WBolluft fi die eut Dôléer maider 
Re Lez 
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% %Æ % ] 
Mie dort nach dngftender Gefabr , | 
Columbus, auf der Sabrt in unbetannten Mecrat, 
Den Greudentbräanen nicht Éann wmebren ; | 
Oeun (einen Bliden flelt die neue Welt fich dar. LA 
Biel Monden batt er fchon geftbifft. 
: Quft, Nrod und MBaffer ward sum Gift: . 
Des beifen Beltfirihs Brand bat alles angeftecfet : 
. Gaft jede Stunde mebrt die Roth, 
Der Aufrubr drobt ibm fchon den Lobd : 
Dafern der dritte Tag bein neues Land entdectet. 


Der Sobiffinann sagt; Columbus Fan 
Den franfen Steuermann nun Iânger nicht vertroften. 
Die Furcbt nimmt tt, und wird am grôften : . 

fe das vritte Licbt bricht voll Beraveifung ans 
. b febe Land ! fo vuft mit Pacbt, 
Der aufdem bocbften Mafte wacbt, 


… Der langen Sbiffabrt Bivect begicrigft aussufpaben, 
a 


… Getroff! das neue Rand ift da! 


Das Ende der Gefabr ift naÿ! | 
cl 


| ) 
And jeder Himamt binauf, die Mabrbeit (eIbfE su febers. 


s & % .i 


Gie febn e8 ffartend und entucht : 
UnD iver vermag allbier mit angemefrien Vilderw, 
Des Gremanns Regungen su féhildern ; | 
AIS 7, nach fo viel Angft, der Reife Schluf exblidt 7 à 
Ein neues Leben fült die Bruft : S | 
Der Sieche fetbft wird ftaré vor Luf, | 


"Det Sterbende fogar fângt wicder an su leben. 


Ein Lebgefang fleigt bimmelan, 
Dem GOit der under fchaffen Éann, 


Guür das gefébentte Heil den treuften Dant su gba, ni 
n | L . 9 Srane | 


# 
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. ___E % # 
D Srantreid ! (hau albier bein Bb, L 
Dein Ronigsfiamm berubt auf Mes einsgen Peben ; ; 
Lnd der jiebt die Gemablinn flerben, 
Sevor pur Srucbtbarfeon des Reiches Bun(ch erfüulit, 
Du sagft und trauerit bier mit Recht : 
Dodb Sacbfens Fonialih Befblecht, | 
Aus IBittefindens Blut, evfest, was du verlobren, | 
Tofepha, unfree Æchônen Praus, Fa | 
Ses Rautenftammes fhonftes Reis, 
Bird Ghmaur Sinderung ; und Dir sum Troft etopren. 


ES 


Pur boffeft Du, an Scbnfucht ri. 
€ fliebeu aligemach viel Tage, Monden, Fabre. 
Die Kleinmutb liegt fhon am Altare, 
tind flebt um eine Grucht, und weint und zagt sugleich. 
O! vuftfie: bift ou Subiwigs Ctamm, 
Eraurnter Himmel! benn fo gram, | 
Daf us Rülaenbett fofliweléend untergeben ? 
Erbôre Grantreich8 Bunfb und Flebn ! 
Laf endlich dein Erbarmen febn, 
And aus der Rummernacht ein greudenticht entfteben, 2 


m 6 % 


Die Borficht bôrt der Andacht Ruf: 
Ste port unb winét sugleich mit bolden Gncbenbtidens 
Pan fiebt den Segen abmärts rücten, 
Der Sranfreihs balbe Luft vor einem are fcoufr. 
Die fhônfte Soffnung seiget fic : | 
SSofepha ! Granfreich trâget Dich, 
Bent ifm féin MBunf gelingt, seitlebens auf den âne: 
Die Seit It da: Lucina winét! 
Docb Muth und Luft und Hoffnung finft, | 
Des Dimmels Hand ivill ibm noch einen Exvbprins fenben. . ” : 


Re L Die 
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"Bic die Nature Halb Tact, Halb teint, 

Jndem im Grübling fib die ABitterungen mengen ; 

… ABaun Dünite fidh in Tropfen Drangen, 

Biavobl su gleicher Beit die warme Sonne fheint: 
So fülite biec der Frangen Bruit 

._ Tbeils banger Gchmers, theils füfe Luit : 

Ein gmeifelbafter Laut exbob fic) au dem Himmel. 
DUb Élingt er frob, balb misvergnugt; 
Den Danf, der in ben Lüften feat, 

Befiegt an Stürcte fait ein feufiendes Getimmel. 


"ME RE 


1 ein Munder ! der im Oimmel fist | 
nb aller Thronen Heil na fine Baye lenfet ; 
Den einen, fremben Dertftbern fente, 
Den andern gar serfcblägt , den buutten gnädig fut : 
Der oberfte Monarch der Welt, 
Hatt einen Rathfbiuf feit acftellts | 
Dabon Europens Blit den Ausgang füngft vernommen. 
Er bief : D Srantreicdh! trôffte did! 
Dein ÆErbprins folgt, wann Srieverid , 
Der Sachfen Churprinserft ein Segenspfand beomien, 


M Æ M 


Ge: bôchite Meisbeit ! taufendmal 

Gür ben erfüliten Scbluf von Sachfinland gepriefen. 
Mie gndtig bu Did ibm gewicfens 

Das jcigte nâchftes Fabr, die ABivtung deiner Wabl 
Œin tleiner Suederich Yuquft | 
Ertfulite jctes Hers mit Lui, 

Das um deu Elbeftrand, am Muld und Saalfitom Won 
Vor antern bat der Pleige Rand, 
Und unfcre Mbtluvis erfannt 

Vie bold die Borficht fep » die auf den VDBolfen thronct, 
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Nun.edles Srantreib! boffe bu: 
De Shiduma Rathfblug wird Dinfort aud di vergnigen. | 





4 


“— ER fe ti it 
il 


Qn lursem void fich alles fügen : 
Dex Dimmel finnt bereits auf beiner Bôlder RUb. 
Mie lang bat Burdunds Oersogthum , 
Der vorigen Bebertither Rubm, 
Sn feines Prinsen Glüd und Namen bluben feben ! 
Mit nüchitem bringt ein günitig Giüd 
ein altes Borrecbt neu gurüd ; 
Bas feinen Clans erbobt ; das RE nun balb sefepen. 


m Æ M 


Der Tag Aft ba, die Macbt Bricht ein 
Die Sudwigs Stamm beftarét, und Grantreich alictiic macbet, 
Lucina ut bereits ermachet ; + 
lind cb man fich8 verfiebt , vi)" u € actifs fon. 
Begludter Dater ! deffen VS 
 Querft des Himmels eh 
Auf Sofephinens Schoof entiict bervundern nes L'. 
| Gil jui! erfreute AOniginn ! “ 
: Mer bringt die Poft dem Hônig bin ?. 
Rein Hefmann wird fo feicht dis Glud Dern anbern gônnen, 


& 


© tônnte boch mein Augenftraal ; 

Durcblaudte Wôcbnerin! in beine Simmer blicten ; 
nd da mit Gauchyen und Entyüden | 

«Den Fleinen Sersog fébn, der Sranéreiché Serien fable 
Die LicbeSadtter tansen fon (” 

_ Runmebt um bdeinen exiten Sobn, | 

Mie neulich, da Du ficd(t, um deinen Rcifévdge: | 
ie wolt id durch ein MBiegenlied, 
Das Gidfal, fo ibm tünftig biubt , 

Aus frober Abndung ibm in fübnen Rildern fagen! 


PE nec en 
+ Dicef aielet auf eine Mvie in der Serenade, womit Sbre Rôn, Dobeit 
En Rcipiig bechret merden. : 
£e4 . Er 





\ 
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| CHER _ . - 
Et berribt einmal, ex berrft geis! 
Und baut als Rônia cinft das Neil bealudter Stanten: 
" Und, wird der Abnduna IBiné qcratben, 
Go bemmt jein ffarter Arm der Boite Kummernif, : - 
Geliebt, wie Sudrmvig nnd Auauff , 
Bird ex der Unterthanen Luft, 
Der Nachbarn treucr Freund,der Geinde Furet und Sdreden s 
Der IBiffenfhaft und Limite Shut 
Uud iweis, Der Barbare su Erub; 
Den Grebel abauthun , die Tugend au bededten, 
N Æ % 
— MMonardi fo febft Du Dein Gefhtebt, 
Durcb Gottes S_egensband, sum Heil des Ebrones twacbftn. 
Dief MBobl entfpringt sum Tbeil aus Gachfen : 
Joe Srangen ! drum verebrt” deffelben Simeige recht. 
Paris erbebt der Rüguna Rubm, LE 
ES dringt mit Macbt ins Heiligthum, 

Bo Ludwig und féin Hof dem .Himmel Opfer Bringen : | 
| Auch Dresden brennet MBeibrauch an , | 
.,. Und will, mie es ftbon:oft getan, 
But feines aupres GIUE ben Hôcbften Licber fingen. 


9 Ronig! deffen Stammbaun fon | he 
Su aid Europa fh sum IBunder ausgebreitet ; 
… Und fünftig fih noch weiter fpreitet ; 
Bie bertlih wird vadurh dein fegensreicher Sbron ! 
Dort, wo Sefuv und Aetna alubt, 
Der Sferfirom sur Donau fliebt, 
Und fid der Cevnen frand mit weifen Lilgen fbmuüdet ; 
Da blubt ja Eachfens Raute fchon : 
.  Und Dier am-Clbfirom wird dein Eobn 
Jun glicher Srucbtharteir und Segenstraft evblicet, 


h : | Die 
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… DBie manches Reich wird nicht berenft 
Die Biveige deincs Stamms, als feine Herrfber, ebren ; 
Bi$, wenn fich ftets die Reifér mebren, | 
Du, Sert! der Segensquell von qanz Europa ftheinft. 
St Mufen! ffaréet meinen Blit, 
Und geiget mir dief feltne Glid, 
Jn Jabren ; die evft fbât nach unfern Béiten Fommen : 
Beigt mir das Land , 00 Taqus fleuft, 
‘ MnD 10a8 der Ocean umfthleuft, : 
Bon Sadfens Rautenfiod in Eid und Pfliht genommen. 
Gr Queen ! wo der Elbe Sluté . 
Aus mancher feuchten Rluft mit vollen Rôbren dringet : | 
he Oügel, die Gbr Erste bringet, 
Bo Carpatbs falte Etirn in feuchten Bolcten rubt; 
Au div, 0 groifes Rômerveicb , | 
Mt swar fein Reich auf Erden gleich, | 
Docb wird dich einft, wicfte, Auqufts Gefthlecht regieren : 
So wird der balbe Rvcis der Welt » ; 
Sedo der Sufunft Borbang fàlit , | 
Und lift mich alles dief, nur alé im Nebel, fpüren. 


Fin de la Grammaire. 
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CÉASERXSO ER 0X5S CÉPSES 


+ 
| 






Dieu, G9tt 


Dreleinigéeit. : 


Re A A Abe 


Las LL s fa 


Vierge, 
l’Ange, der Œnarl. 

le Ciel, dev Simmel. 
l'enfer, die Oôlle. 

le Diable, der Teufel. 


Ke Te X Pau ii 


la Bible, die Sibel. 
la Foi, der Glaube. 


le Chriftianisme, dag Cbriften- 
Je Judaisme, das Sudenthum. fie, | 

Ü le Paganisme, das Heidenthum. un Héretique, an Keker. 
è j 





Jefus Chrif & FES Chriftus, 
le S. Efprit, de Sulige Geiff. 
la Sainte Trinité, Die brilige 


le Createur, der Shôpfer. 
le Redempteur, der Erldjer. 
le Sauveur, der Gceligmacher. 
le Sanétificateur, der Heiligma: 
et. | 
la creation, die Gchoyfung. 
Ja Redemption, die Erldfung. 
la Sanctification, die Heiligung. 
la a b. Sungfau Maria. 
die Mutter GOtres. 


l'Archange, der Œtsengel. 
les Saints, die Oeiliqen. 


le Paradis, bag Darabdies. 
le Purgatoire, das Seafeuer. 
la Religion, die Religion. 


COHEN ONE MH OONOEONCMOS 


___ RECUEIL DES MOTS 
les plus familiers pour commencer à parler 
| la langue allemande, s 





De la Divinite, & des chofes qui regardent le culte divin: 


Don der ottbeit, uno den Dingen fo den 
| Gottesdvienft angeben. 


le Salut, die Scligfcit. 

les Apôtres, die Apoftel. 

la Confirmation, die Sirinelung. 

la Confeflion, die Beicbte. 

Ja Sainte Cène, das beilige Y 
bendmabi. 

le Batème, die Taufe. (lung. 

l'extreme Onction, die lebtes}es 

un Juif, ein Jude. 

un Payen, ein Hevde. 


un Turc, Mahometan, dnTürf, 


\ Mabometaer, - 
un Chretien, ein Cbriff. 
un Catholique-Romain, ein Ré 
mifteRatbolifher. 
un Lutherien, ein utberanet, 
un Reformé, ein Reformirter, 
JOfaifon Dominicale, o le Pa. 
ter, Das Unfer Bater, ox das 
Bater Unfer. 
lIdolatrie, die Abgôtterer. 
une Idole, ein Abgott, ein Gôt. 
un Idolatre, ein Gôgendiener, 


PHipocrilie, die Haucheley. 


unHipocrite,einOSâuchler. (feit. 
la Bigotterie, die Scheinbeiligs 
un Bigot, ein Scheinbeiliger. 
l'Hérefie, die Rekerey. 


De 


Les 


} 


La 
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De l'Univers & des Elemens. : 
| Don der Delt und den Elementen. 
__ Le monde, die Welt. l'éclair, der Slits. 
l'Univers, .$ Det Eroboden, le tonnére, der Oonner. 
| ? à der Erdtreis, la foudre, der Donnerfeil. 
la terre, bie Œrde. la grêle, der Hagel 
la mer, das Meer. la neige, der Ednec, 
l'eau, das YBaifer. la gelée, der Groit. 
Air, Die Quft, la glace, das Éis. 
le feu, das Feuer. la gelée blanche, der Reif, 
le foleil, die Sonne. le verglas, das Glatteis. 
la lune, der Monb. la rofée, der Tbau. 
les etoiles, die Sterne. le brouillard, der Nebel. 
les nuës, die WBolten- le froid, die Râlte. 
le deluge, die Sundfuth. le chaud, die QBarme. 
le vent, der Wind. la chaleur, die Site,  (rung. 


la pluye,der Regen. (Œrdbeben. temperature de l'air, die Mittes 
Je tremblement de terre, dDaë l’arc-en-ciel, der Regenbogen. . 
REG im 
| Du Tems & des Saifons. 
Don der Zeit und den Jabrsseiten. 


Un an, ein Gabr. (mond. 
le Janvier, der Fânner, Binter: 
le Fevrier, der Hornung. 

le Mars, der Mary, Lenxmonbd. 
PAvril, der April, Oftermond. 
Je Mai, der May, Bonnemond. 
le Juin, der PBrachmond. 

le Juillet, der Heumond, 
PAoùt, der Auguft, Erntemonb. 
le Septembre, der Herbfimonb. 
See der MeinmonD, 

e Novembre, der 9Rindmond, 
le Decembre, der Ebrifimonb. 
une femaine, eine YBoche. 

Je jour, der Tag. ù 
la nuit, Die Racdt. 
le midi, der Mittag. 


la minuit, die Mitternacht. 
le matin, der Morgen,. 

le foir, dei Abenb. 

un mois, ein Monath. 

un moment, tin Augenblic. 
le printems, der Grübling. 
l'éte, der Commner. 
l'automne, der Herbfft. 
l’'hyver, der Minter. 

Je Mnnche der onntag. 
le lundi, der Montag. 


%e mardi, der Dienftag. 


le mecredi, die Mittwoch. 
le jeudi, der Dounerfiag. 
le vendredi, der reptag. . 
le famedi, der Gonnabend ; ox 
der Camftag . 
Pheure, 


ns. 
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‘Vheure, bie Stunbde. 
le jour de l’an,det Meujabrétag. 
le jour des Rois, der Héiligen 
drey Rônige Tag. 
la chandeleur, £ichtimefle. 
la purification de Ja Vierge, 
| Draria Reinigung. 
le Carnaval, Gafinachten. 
le Carême, Die Kaftencit. 
le dimanche des Rameaux, Det 
| Palm@Sonntag. 
le jeudi faint, Der grune Don, 
5 : ‘ nerfiag 
le vendredi faint, der Cbars 
__ frentag. 
la femainefainte,dieCharvoche, 
Paques, ONAn. 
Vafcenfion, Dimmelfarth, 
la Pentecôte, Pfingflen. 
la faifon, die Fabrégeit. 
Ja matinée, die Morgengeit. 
la foirée, die Abendacit. 
l'aurore, die Morgenrothe. 


le lever du foleil, der Œonnen : 


, Aufagang. 
le coucher du foleil, der Sons 
| nen Untergang. 
le point du jour, der anbrechens 


e Tag. 
le jour d’hier, der gefivige Tag. 
le jour d'aujourd'hui , Der bete 

tige Tag. 


le jour de denrain, der imotgttie 


De EAg. 
quinze jours, viergeben Æage. 
la fête de Dieu, bag Srobnieichs 

nanigsÿeft. | 


laS. Jean, der Sobannis-Tag. 


les fêtes des Apôtres, Die Apos 
ffel-Ke fte. 

la Touffaint, Allerbeiligen. 

la Veille, der beilige Abend. 

la veille de noël,bie Chrifinacht. 

Noël, GBcibnacdten. 

la recolte, die Ernte. 

les vendanges, die ABeinleft. 


le foleil couchant, die 9bendrôthe. 


Du Manger & du Boire. | 
‘Dom fEffen und Crinfen, 


Le pain, das Brod. 
‘Je vin, der ein. 
labierre, das Bicr. 

la viande, das Sleifth. 
le poiffan, der Kif. . 
du bouilli, Gefottenes. 
‘du rôti, Gebratens.  (Brob. 
un morceau de pain, ein Gtücd 
un pâté, eine Paftete. 

- une foupe, eine Supype. 

. Ja fauce, die Brübe, die Tunle. 


un bouillon, eine Gleifchbrübe. 


le deffert, der Nacbtifch. 

le fromage, der Ris. 

la table, der Tiftb. 

la nappe, das Tifthtuch. 

la ferviette, das Sellertucd. : 


” une chaife, ein Stubl. 


un couteau, ein Deer. 

une fourchette, eine Gabel 

une cuilliere, ein Qoffel. 

une affiette, ein Æeller. 

un plat, eine Schüffel. 

une falicre, ein Galifaf. 
| un chan. 
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. un chandelier, ein Leuchter. 
une chandelle, ein Licht. 

” Jes mouchettes, eine Lihtputse. 
ua rechaud, eme fobipfanne,. 
un ballin, ein Pecfen. 
une aiguiere, ein Handfaf. 
un verre, ein Glas. 
üné bouteille, eine Flafthe. 
une écuelle, ein Jtapf. 
un eflui-main, eine Hanbtuch. 
le fel, das ali. (Quel. 
le poivre, der Dfeffer, 
le gingembre, der Singer. 
Phuile, das Del. 
le vinaigre, der ŒfTig. 
la moutarde, der Senf, 
le fucre, der Sue. 
la canelle, der 3iminet. 
les capres, die Kapern. 
du bœuf, Rindfei@. 
du veau, Ralbfeifch. 
du mouton, Hammelfieifth. 
de f’agneau, Raminfleifch. 
du cochon, E chwenfieifth. 
une poule, ein Hubn, cineenne. 

Un Cocq, ein Habn. 
du hachis, gebactt leifth, 
tis de veau, Râlbermilch. 
une andouille, eine YBurff, 
une tourte, eine Torte. 
le jambon, der Scbiñten. 
une faucifle, eine Bratwurff. 
un chapon, ein Rapaun, 
des poulets, junge Duner. 
des pigeonneaux,jungeTauben. 
des beccafles, Gchnepfen, 
des perdrix, Rebbtner. 
des grives, frammetévogel. 
des alouettes, Lerchen, 
des çailles, ABacbteln. 
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des faifans, Safanen. 

une oye, eine (Sans. ‘ 

un canard, eine Mente, 

un lievre, ein Safe. 

le gibier, das JBildpret. 

le lapin, das Kaninchen. (tel. 

le cochon de lait,bas Spanfers 

une longe de veau, ein Jies 

renbraten. 

une éclanche, eine feule. 

uneepaule de mouton, ein Sante 
__. melfblegel. 

Poignon, die Siwiebel. 

l'ail, der Rnoblauch. 

le lard, der Sperf. 

Porange, die Momerange. 

le citron, die Sitrone. 

l'œuf, “es Ey. Evertuch 

une omelette, ein u 

Pécrivifle, der Krebs, bé 

la carpe, der Rarpen. 


‘la truite, die Gorelle. 


la fole, die Echolle. 

Panguille, der Hal. 

Ja tanche, der Schles. 

le harang, der Hecring. 
lhuitre, die Aufler. 

le faumon, der Galmen. 

la moruë, der Stocfifch. 

des pois, Œrbfen. 

des lentilles, Linfen, 

des feves, Bobnen. 

Pepinard, der Spin. 
Partichaux, die rtifhocen. 
Pafperge, der Sparge. 

le chou, det Robl. Lo 
des choux fleurs, Slumentobf. 
le ris, der Neis. ds 
la pomme, der Mpfel. 


des 


7 


r- 


ï 
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des pêches, Pfir{chen. 

des cerifes, Rirfchen. 

des prunes, Pflaumen. 
des figues, Yrigen. 

des framboiles, Simbeeren. 
des raifins, Rofinen. 

des amandes, Mandeln. 


# 


des chataignes, fafianien. : 
desolives, Oliven. 

des mûres, Maulbeeren. 

des coins, Quitten. 

des nefles, Mifpein. 

des noix, Yuüffe. 

noifettes, Hafcinuffe. 


De la Confanguinité. 
Don der Blutsvermandfthaft. 


Arbre Pene Gtant: 


aum. 
la genealogie, das Geithlechte 
le pere, der Bater.  (Regifter. 
la mere, die Mutter. 
le grandpére, der Grofivattet. 
la grandmére, die Grofinutter. 
le bifaïeul, det Aeltervater. 
la bifaïeule, die Heltermutter. 
les ancêtres, Me GBoraltern. 
le fils, der Sobnt. 
la fille, die Sochter. 
le petit-fils, der Œnfel. 
la petite-fille, die Entelint. 
un arriére petit-fils,ein Uvenfel. 
une arriére petite-fille, eine Us 
le frere, der Bruber. . (enfelin. 
Ja fœur, die Sdrvefter. 
l'oncle, frere du pere,berWettet. 
loncle, frere de la mere, Der 
“Obeim. 

tante, fœur du pére, die Baie. 
la tante, fœur de la mere, Die 
le neveu,ber Neffe. (Mubme. 
la niece, die Nichte, (ftertind- 
le coufin, la coufine, Gefwvi: 
coufin germain, leiblichet Better. 
coufine gerthaine , {eibliche 

b ne 

: 20€T \vager. 

le beaute Séifpruper, 


— 


ee 





— Lbie Schivagerin. 
la belle-fœurs dicStieffbmefer. 
le beau-$ der Stiefvater, 

pére, ? der Schiviegervatter. 
la belle-‘die Schwicgermulter. 
mere, ’die Stiefmutter, 
le beau-fils, der Œtieffobn. 
la belle-fille, die Stieftochter. 
le gendre, der Eibam. 


Ja bru, des Gobnémcib. (fhaft, 


la pofterité , die Nachtommens 


. le mariage, der Ebeftand. - 


les fiançailles, die Werldbnif. 
un fiancé, ein Berlobter. 
une fiancée, eine Berlobte. 
l’epoux, der Brâutigant, 
l’epoufe, die Braut. 

les noces, die SHochgcit. 

la dot, die Ebelteuer. 

un veuf, éin Bittmer, 

une veuve, eine Mithoe. 

le compere, det Gevatter. 
la commere, die Gevatterin, 
le comperage, > 


| af. 
la parenté, die Vetwandfaf, 
la fraternite, die Prüderfchaft. 

freres jumeaux, Stvillinggcbri 


et. 

fœuts jumelles, Svillinggé 
en  féroifier. 
un 


n° 


= ed —m mu + 


on. 


Vocabulaire. _ 447. 
un parent, ein Bermwandter, un ami , tin Sreund. 
une parente, eine Berivaudté. une amie, eine Sreundin. 





De l'Homme & de fes Parties. 
Dom \ienfchen und deffen Tbeilen. * | 


, Le corps, der Lib. Paiffelle, die Hcbiel. 
_ un cadavre oz corps mort, eine le bras, der Hrm. 
Leiche- ox todter Kérper. le coude, der Ellenbogen. 
un fquelette,ein odtengerippe. . poing, die Sauf. 





la peau, Die Haut. a main, Die Hand. (Hand. 
la tête, der fopf. la paume de la main, bie flache 
le vifage, das JUngefcbt. le dos de la main, die vetivenvite 
le front, die Gtirne. le doigt, der Ginger. (Hand, 
l'œil, bag Aug. le pouce, der Daumen. | 


les fourcils, die Augenbraunen. l'ongle, der Magel, 
les paupiéres, die Mugenlieder, la poitrine, die Bruft. 
la prunelle, der Augapfel. le ventre, der Bauch. 


loreille, das Obr. a le côté ou le flanc, die Seite. 
= Porillon, das Obriapplein. le nombril, der Nabel, 
les cheveux, Die Saare. la hanche, die Haifte. 
les temples, die Sublafe. la cuifle , der Scentel. 
les joues , die Baden, le genou, das Fnie. 
le nez, Die Nafe. le jarret, die Rniebfeble. 
la bouche, der und. la jambe, dag Dein, 
les levres, die Lippen. le gras de la jambe, die Babe. 
le palais, der Gaumen. los de la jambe, da8Schienbeint. 
la dent, der 3abn. | la cheville, der Kndcbel. 


la gencive, das Babnfeifh.  lepié, dr Guf.  - 
la machoire , der Kinnbaden. la plante du pie, die Suffoblé. 


la langue, die Bunge. le talon, die Gerft. 

la luëtte, dag Sâpfein. Porteil, die Bebe. 

le menton, bag finn, la jointure, das Gelenf, 

la barbe, der Bart, Pos, ein Bein. L 
_ le cou, der Hals. la mine,dieGeitalt dasAnfepen.. | 
la gorge, die Keble. le teint, die Gelichtéfarbe. 

la nuque, das Genid. la taille, die Leibesgrofie, 
| l'épaule, die Schutiter. la demarche , det (Gang. 

le dos, der Rien. . les geftes, die Gebarden, 


_ l'épine du des, Der Müdgrad, le crane, Die Sinfthale, 
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le cerveau, das Gebirn. 
le fang, das Blut. 


* la veine, die Hder. 


l'artere, die Pulsader. 
le pouls, der Puis. 
le nerf, die Gpannader. 


Je tendon, die Slächfe, Senne. 


les mufcles, die Mus£ein, ox die 
Maufe am Sleifch. 


_ le cœur, das Sert. 


V4 


le poumon, Die Lunge.. 

la trachée-artere, die Luftrdbre, 
le diaphragme, das 3werchfell. 
le gofer, der Echlund. 
l'eftomac, der Magen. 

le foye, die Reber. 

le fiel , Die Gale. 

la rate, die Milk. 

les boyaux, das Giebâtme. 

les entrailles , dag Eingetveide. 
la veffie, die Blafe. 


la morve, det Rob. 

un rot, ein Rilps. 

un vent, ein JBind, 

Purine, der Harn. 

l’ordure, der Rotb,oz der Dre, 

les cinq fens, bie fünf Sinne. 

le fentiment, letoucher, Da$ 

la vuë,bas Gdidbt. 

louie, daë Gebor. 

l’odorat,bas Riechen,oze Der Ces 

le gout, der Gefbma, 

l'ame, die Scele. 

l'efprit , der Gift. 

l’entendement , der Merftand. 

la raifon, die Yernunft. 

la penfée, der (Sedanfen. 

le jugement, das Urtbeil. 

la volonté, der WBillen. 

la memoire , daë Geddchtnif. | 

l'imagination, die Einbildungé 
fraft. 


la falive ,' le crachat, der Svpeis le fens commun, der natürliche 


la fuëur, der Echiweif. (cel. 


 Verftanb. 


Des Accidens, Maladies & Imperfections de l'Homme. 


Don den Suféllen, ARvranEbeiten und Miängeln 
des Menfcben. | 


Le bonheur, das Glüc. 

le malheur, das Unglüc, 

le hazard , der Sufall. 

une fatalité, ein unvermetdli 
cher 0x unvetfebener Sufall. 

le deftin, das Schidfal. 

dteffer l’horofcope, die ati: 
vitat ftellen. . 


dire la bonne avanture, bats 


fagen. | 


Vapoplexie, der Schagfuf. . 


un apoñtume, un abcés , ein it 
nerliches Gefchour. 


la courte haleine, l’afthme , die 


Engbrüftigteit. 
un afthmatique,einŒngbrüftige. 
le battement de cœur. das Here 
un bubon,einePeftbeule. (Élopfe. 
la gangrene, der faite Brand. 
une fluxioh,un catarre,efn%luf, 
catarre fuffocatif, ein Stediuf. 
le chancre, der Rrebs, 


= Le charbon, der Rarfunfel. 
la chaude piffe, die faite Seithe: 


la colique, Das Bauchgrimmen. 
a contagion, ÿié atftedendé 
Geu 


“ €, ë 
la convulfion,das Metbensucten, 
la crampe, der Rrampf. | 
là demangeaifon, das Guen. 


ou Das Uebergébet. 

la diarrée, der Durciauf. 
12 diffenterie, die rothe Rubr. 
üné enflure, 4 Rd ” 

onilants d Die falende=utht, 
l'epilepfe, € fcbivere Notb. 
l’érefipéle, die Rofe. 
’ésquinancie, die Srdtiité, 
da fiévre, bas Giebe. 
la fiévre quotidienne, tierce, 


quarte, Das tâgliche Drev-vierz 
(fiwetde, 


… fâgige Ficber. 
le mal de mere, bie Putterbe: 
un froncle, ein Siutgefthvir. 
leslentiles, die Soffierfproffett. 
bouton A eine Sinne 
im Gheficht. 
le friffôn, det Schaudet, 
la gâlé, der Grind. 
la gonorée, bet Tripper. | 
la goute,das Podagra, das 3ipe 
la gratelle,die Rrâbe. (perlein: 
la gravelle, der Gries. | 
l'hydropifie, die Bafferfucbt. 
la jauniffe, die Gelbfucbt, 
da lépre, der Auffas. 
la letargie, Die Schlaffucbt. 
le mal de dents, bie Sabne 
" fhmerten. | 
la migraine, bas Ropfiveh. 
Ja melancolie,dié Schivermuth. 
pl é : 


: Vocabulaire, 


-le pourpre, 
le vomiffément, dds Erbrechen, 1 


un géaht, çin Riefe,  : 
_ | 
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la paralifie,dieGicht, derSchiag, 

la pefte, die Peéjtilens. | 

l phrénéfie, der Mabnivit, die 
Rafetey. : 

la phtifie, bie Sbivindfucht, 

la pierre, det Stein. - 

la pletrefie, bag Geitenffechen, : 

Da Slectficber. 

à pulmonie, Die Cungenfucht. 

la rougeole, die Mafern. 

la toux, Der Suften. 

le rhüme, de Sniper. 

la fciatique, baë Düftrseh. 

le fcorbut, ber Sharboct. . 

la verole, die Bénusfeiche. 

la Le Yerole, dié Rindetbôs 

en | 


le vettige, der E\bibinber, 
une balafre, eine Schinarre. 
une playe, bleflure cineQBunbe, 
une cicatrice, eine FRarbe, 

une chûte, ein Fall. 

un contufion,tineQuetféfungs: 
ün malade, ein Rtanter. | 
la maladie, die Rrantbcit, 
ün aveugle, ein Blinder, 
un boiteux, ein Labmer. 
un eftropie, ein Geläbmter, 





un bavaïd, ciit Geiferer. 


un bégue, ein Gtammier. 

un borgne, ein Œindiigigtet, 
un bofflu, ein Buctiichter, 

ün Chauve, ein Sabifopf. 

un gaucher, ein Linter, 

ün mañchot, ein Einbändidet, 
vi Muét, din Etuininer. 

un fourd, ein Tauber, 

un mOrveux, ein Robiger 

UR nain, tin Biwverg. 


me 





Fl 
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Vocabulaire. 


Don emerben uno Dandmerten. 
Des Profeflions & Métiers. 


; 
Un laboüreur, ein Aderniann. 
un Apoticaire, ein Apotbheter. 
un Medecin, ein Arat. 


‘ un barbier, ein Balbicrer. 


un boulanger , ein Säcer. 
un brafleur, ein Sierbrauer. 


un fontainier, ein Brunnenmeis 


fler. 
un imprimeur, ein Buchdrucer, 


un libraire, ein Buchbändler, 

un relieur, ein Buchbinder. 

un fculpteur, ein Bildbauer. 

un tourneur, tin Orechsler, 

un larron, ein Dieb. (Dreber. 

un marchand ferronier, ein 
‘Efénbandier. 

un boucher, ein Sleifchet , ein 
MHAET. 

un voiturier, tin Gubtmantt. 

un geometre; ein Seldmeffer. 

un maitre d’armes ;, cin echts 
meifter. 


_un pécheur, citt Sifther. 
‘un jardinier, ein Gcrtnet. 
un crfevre, ein Goldfthmieb. 


un tanneur, cin Gerber. 

un ceinturier, ein Gurtler. 

an vitrier, ein Glafér. | 

un bucheron, ein Holsbauer. 

un chapelier, ein Suier, ox 

Hutmacher. 

un gantier,tinHanbféumacher. 
un ferancier, ein Hechelmacher. 

un chaffeur, ein Fâger, . 

un jouaiilier, vin Fubeliver. 

un u.crchand, cin faufmann. 

les narchans, die Kaufleute. 

le comerce,dte Raufinannfchaft, 


cn 


un cartier, ein Rattenmacher. . 

un chandronier ) (in Fupfers 
fhmidt. 

un pelletier, ein Riüvftôner. 

un graveur, ein Rupferftecher, 

un mercier, ein Rramer. 

un potier d’étain, en Rannem 
giefer. | 

un peignier , €in Remmacher, 

uni tonnelier, ein füfer ou Gabs 
binder. 

un vannier , ein Rotbmacher, 

un maquerau , ein Ruppler. 

une maquerelle,cine Ruppletit. 

un boutonniér ; ein Rnopfmas 

un cuifinier, ein Roch. (cher, 

un chandelier , ein Lichtiichers 
ou £idtmacher. 

un tanneur, cin Gobgérbet. ” 

un tiflerand, ein einweber. 

un coutelier, ein Mefferfhmidt 

ün peintre, ein Mabler. 

un maçon, ein Mauret. 

un meunier, €if Müller, 

un muficien, ein Mufifante 

un monnoïeuts ein Munser. 


un affaflin, ein Pteuchelmôrber, - 


un aiguilletier, ein Nabler, 

un guet, ein Nabtioächter. 

un cloutier, ein Nagelfmidt, 

un papetier, ein Papiermacher. 

un patiflier , ein Paftetenbeder, 

un perruquier , ein Verücdens 
macher. 

un arithmeticien , ein Recetts 
meifier. 

un corroïeur, ein Riemer. 

ur fondeur, ein Rotpgiefer. 

ein 
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un voleur, ein Rauber. 
un berger, ein Schâfer. 
_ un brodeur, eit &eidenffitct. 
un cordier, ein Œeiler. : 
un cordonnier, ein Gchufter. 
un tailleur, ein Schneider. 
un fourbiffeur,ein Schivertfeger 
un gagnepetit, Emouleur, ein 
Scherenfthleifer. | 
un maitre d’ecole, ein Œculs 
meiftet, … 
ün'maitre à écrire, ein Gchtreibs 
_ meifter. | 
ün maitre de langue, ei 
Gprachmeifter. 
un marechal , ein Schmidt, 
un menuifier, ein Schreiner. 
un miroitier , ei Spicgelitigs 


cher. | 
un moiflonneur, éint Schnittet, 
ün ramoneur, éin @chorfteins 
un fellier, cin Gattlér.  (feger. 
un ferrutier, ein Scbloffer. 


un drapier, ein Suchmachetr 
ün fripier ein £roïler, 


. un maitre de dahfe, ein Tangs 


meifter. | 

un menüiliér, ein &ifthet, 

un potier, en Sobfer. 

un tapiflier, ein Tapesierer, 

un horloger, ei Uibrmarhet, / 

ün vendeur, ein Rertâurer. 

üun devin, ein WBabriader, 

un charrori, ein ARagner, 

un chirurgien, éin Munbdarit, 

un cirier, ein JBachslichtsieher.' 

un foulon, ein Walter. 

un matchand de vin, cit Meitts 
banbler. 

üfi vigneron, ein YBirget, 

uh charpentier, einSifiermant. 

un potier d’etain,cinSinngiefetrs 

un atracheur de dents, ei 
Sabnbrechet. 

un forcier, ein Sauberet. 

un tuilier, éin Siégelbrennet, 


Des Habits de l'Homme & de là Femme. 
Don Mannss uno Srauens Kleioern, 


Un habit, cit Rleid, 

un habit pout tous les jours, 
ein Alltagsfleid. 

un habit pour les fêtes, eitt 
Gonntagéfleid. 

un habit tout uni, ein fchéchs 

tes Reid 

üni häbit brode, ein défticttes 


Rleid. | | 
un habit de deuil, ein ‘Srauet: 
un chapeau, éin Suit. . (tieid, 
le tetrouflis du chapeau, Die 

_fivempe ant Du 


_ là manche, Der Herrel. 
_ _Ffa : 


le cordon , die Sutfthnur, 
unbonnet, cine Miüte. 


une peruque, eine Derücée, 


une cravate, ein Oalstuch, 
un manteau. éin Mantel. 
un colet , eitt Uberfibiag 
la vefte, die Ieffe. 

la culotte, die Sofe. 

les bas, die Strümmpfe. 

les fouliers, die Echubé, 

la chemife, das Sembde. 

la camifole, das Kamifol 


les. 
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. les paremens, die Auffcbläge. 
les manchettes , die Sandéraus 
fen, ox Manfchetten. 
la robe de chambre, der Schlafs 
la poche, der Schubfad. (roc. 
le panache, der Sederbufth. 
:_ Le bouton, der fnopf: | 
la boutonniere, das Rnopfloch. 
le gant, der Sandfhub. 
le mouchoir, Das Echnupftuch. 
Le manchon, der Muff, ox Der 
. Gchlupfer. | + 
les jarreticres, Die nie: ox 
. Gtrumpfbénder. 
7 Jes boucles,die Echubfhnallen. 


. Vocabulaire. 


les pendans d’oreille , daë Of 
rengebâné. : 

le bufe, dus Blanfthet. 

les bracelets, Die Armbander. 

la toilette, der Nacbttiféh. 

l’epingle, die Stednadel. 

le peleton, das adeltuifen. 

les cifeaux, die Schcere. 

le dé, der Gingerbut. . 

Paiguille, die Nebriadel. 

1e Fu Dieint 

e DEC COMINLE 
la mouche, das Scmintigé 


ee flerlein. 
len, laiguille de téte,bdiebaarnabd : 
le ceinturon, das Degengebänf, une eau de fenteur, ein twobb ‘ 


une montre, cine Sadube riechend IBaffer. 

la bague, der Jing. | la boite, die Gchachtel. 

la tabatiére, dié Tabad#dofé des pierreries, Ebdelgeftcine. 
le peigne, der Ramm, les bijoux, die Rleinodien. : 


la poudre, der Pubder. 

la broffe, die Rebrbürfte. 

la décrottoire,die Schubburffe. 
la coëffure, das Kopfieug. 

la céëffe, die Haube, ox Rappe, 
le corps de robe der Schnürleib, 
le tablier, dle Schürie das Dors 


| tu é 
le voile, der Gchblever, 
un colier de perles, eine ets 
lenEchnur. 
une chaine d’or, eine goldene 
Halsfette. 


la toile, die Leinrvand. 

la foye, die Ecide. 

la laine, die WBolle. 

l'empois, die Etarle, 

la leflive, die WBafche. 

le linge, das weif Gaetrg 

ün étui, ein Gutteral. 

le diamant, der Demant. 

une émeraude,tin Œchmaradb, 
üne turquoife, ein Ttrfis, 

un rubis, ein Rubin. 

un para{ol, ein Connenfchient, 
un parapluye, ein Regenfchirit, 


DePEtude & de l'Art d'écrire, 
Dom Stubieren und der Scbreiberey, 


le cabinet, die Studierftube. 
. de livre, das Such. 
l'éciture, Die Sebrift. 


lé papier, das Dapier, 
une main de papier, ein Gucÿ 
Paix, 


* une 
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. . . dé . 
une feuille de papier, ein So: la jurisprudence, die Rechtéges 
une rame,ein Rief. (gaenBapier, labrbeit. | 
un feuillet, ein Blatt, la medecine, bic Arseneyfunft. 
une page, Die Sciteeines Blats la philofophie, dicIBeltweisheit. 

tes, les arts liberaux, die free 
fünfte. 
la grammaire, die Sprachtunft. 
la dialectique, die Sernunftichre. 
la rhetorique, die Redetuaft. 
la mufique, bie be Ton 


Nit. 
Parithmetique,bie Rechenfunft. 
la geometrie, die Meffunft. 
l'aftronomie, tie Sterntunft. 





la marge, der Rand. 

la ligne, die Seile. 

une plume, cine Seder. 
l'encre, die Tinte. 
Pécritoire, das Gchreibseug, 
Je canjf, bag Febermeffer. 
Île fable, der Grtreufand. 

la fablicre, die Sandbuchfe. 
le compas, det 3itéel. 


la chandelle, das £icbt. laftrologie, die Sterndeutets 
la lampe, die Lampe. fun. 

un cierge, ein ABachslicht, les Mathematiques, Die Ma 
la bougie, der Bacsftoc. thematit. | 
ung lanterne, eine Laterne, la geographie , die Erdbefchreis 
pne lunette, cine Srille. la poëlie, bieDicttunft. (bung. 


le parchemin, Das Mergament. architecture, die Baufunft. 
je A MTS la chimie, die Schmelitunft. 
FR ebdie Gdrdbtafél, une lettre, ein Brief. 

le crayon, der Sleyffift. un billet, ein Séttel. 
la regle, das Linial. le cachet, das Pertfchaft. 
la leçon, die Lection. l'envelope, der Umftblag. 
l traduétian, die Uebetfebung. , un fceau, ein Siegel. 
un Docteur, ein Doctor. la cire d'Efpagne, Das Giegellaf, 
un Licentié, ein Ricentiat. du pain à chanter, ox à Cache. 
un maître és arts, ein Magifier. ter, eine Oblate. 
l'univerfité, die Univerfitüt. un nombre, eine 3abl. 
un Profeffeur, ein Profefor. un chiffre, eine Siffer. 
la thçologie, die Gotteñgelabrs - le plioir, das Falibein. 

_ beit. le pupitre, das Puit, 


Des Parties de la Maifon, & des Meubles. 
Don den Ebeilen des Saufes, und vom Sausrath, 


Un chateau, ein Schlof. 
un palais, ein Pallaft. 
sne maifon, tin Daué, 


la ferrure, das Scblof, 
FFf3 


la porte, die Hausthüre, 
le gond, die Eburangel. 


Un 


°d Le 


| tue 
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yn cadenat, ein Borlegftblof. 
Ja clef, der Gcbluiel, (fhlüfrel. 
un pañle-partout, ein Haupt: 
un verrou, ein. Ricgel, | 
un loquet, eine flinée. 


on marteau, ein fiopfer. 


Ja fonnette, die Schelle. 
une faufñle porte, gine Sinfers 
| thure. 
un poële, eine tube, | 
une chambre, éine Rammer, : 
la fale, per Gaal. ; 
Je fourneau, der Ofçn. 

la cour, der Hof. | 

le puits, der Srunnen, 

la cuifine, die Küche. | 
la depenfe, die Speifetammer. 
la fommelerie, die Kelercy, 

Ja cave, der weller. ” 
l'ecurie, der Stall. 

Ja remife, der Gchuppen, 

le colombier, der Taubenfthlag, 
le paulalier, daë Gunerbaus, 
les lieux, der Abtritt, 

l'etage, das Gtorfimerf, 


. Pefcalier,die Ereppebdie Sticge. 


les degrés, tie Stufen, 

le grenier, Der SoDen, 

Je toit, bas Da. 

la lucarne, das Dachfenfler, - 
le comble, pignon, der Gichel, 


- Jes lattes, Die Ratten: 


une girouette, ein JBetterbabn. 
Ja goutiere, Die Dachrinne, 

Ja fenètre, das Genfter. 

le contrevent, derSenficrladen. 
le plancher, der Roden. 

Ja cheminee, die Keuermauct. 


l'enfeigne, Das EU. 


\ 


la muraille, die Matter. 
la brique, der Maurerftein, 
Ja chaux, der falf, 


Ja plâtre, der Gips, 


Ja poutre, der Balfen, 

lardoife, der Schieferfiein. 

la galerie, der Gang, 

un évent, ein Luft{och. 

un auvent, cin Schirmdad,. 

une table, ein Sifch.. 

untapis, ein Teppich, . 

un tiroir, eine Œchublade, 

un miroir, ein Œpixgel. 

Ja tapifferie, die Sapeserey. 

une chaife, fiege, ein Gtubl. 

une chaife à das, ein Lebnftubl, 

un fauteuil, ein Arrmfeffel. 

un tabouret, ein Seite. 

un couffin, ein Molfter, 

un efcabeau, ein Guffemel. 

une armoire, ein Œchrant, ox 

$leiderjchrant. 

un coffre, ein offer. 

un porte-manteau, ein Maïs 
| telfact, 

une pendule, eine MBandubr, . 

un fable, eine ÉandDubr. 

un luftre, ein ronenfeuchter. 

un chandelier, ein Leuthter. 

Iés mouchettes, die Lichtpuke. 

une cruche, ein Srug, | 

un vale, ein Gefaif. 


une pêle, cine Scbaufel, 


des pincettes, cine Sange. 

un écran, ein Seuerfchirnt. 

un lit, ein Bett. 

les rideaux, Die Porbänge. 

Ja paillaffe, der Ctrobfac. 

Ja chaife percée, der Nacbtftubl. 


| Ceque 


| Vocabulaire. 


Ce que l’on trouve dans la Cuifine & dans la Cave. | 
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7. 


Das man in der Rüche und in dem Relier fi 4. 


Le foyer, l’atre, der Ocerd. 

le feu, das eucr. 

la flamme, die Flamme. 

la fumée, der Rauch. 

la fuie der Ruf. 

le bois, das Sols. 

une buche, ein Scbeit: 60k. 

un fagot. ein Reigbund, ox eine 

le charbon, die Roble. (Belle. 

les charbons de terre, Die 

__ -Steintoblen. 

la tourbe, der Torf, ox Brenn- 

un tifon, ein Brand. (erde. 

Ja cendre, die Afche. 

le fufil, das % weuerseug. | 

la pierre à feu, der euerftein. 

Pamorce, der Sunder.  (lein. 

lallumette, das Shiwefelbols: 

le cordon fouffré , der Schies 
felfaden. ” 

le foufflet, der Blafebalg. 

la pêle, die Seuerfthaufel, 

la vaiffelle, das Rüchengefthitr. 

un pot, ein Hafen: ein Topf. 

un couperet, çin Hactemeffer. 

un couvercle, ein cel. 

une ecuelle, ein Mapf. : 

une broche, ein Brat{pief. 

un tournebroche, ein Yrateh: 
wender. 


la leche frite, Die Brurs 

la lardoire. Die SpiEu: 
le trepie, der Orevfuf. 

le chaudron, der Keifel. 

la pañfoire, der Durchféblag. 
la poële, der Ticael. 
l'égrugeoire, das Reibeifen. 
le gril, der Roff. 

le feau, der PBaffereimer. 

la cuve, der Bobcr. 

un cuveau, ein Rubel. 
l’'écumoire, det Schaumléffel. 
le mortier, der Morel, 

Ja tourtiere, Die Tortenpfanne, 
un balai, ein Sefent. 

un tonneau, ein af. 

un baril, ein Säfilein. 

la broche, der Sapfen. 


RCE 


Je bondon, da Spunb, 


un robinet, ein 3apfbabn. 

un larron, ein Scber. 

les douves, die Kafitauben., 

un cercle, ein Reif. 

la boiffon. bas Gietränf. 

les chantiers, die Lagerbâume. 
un perçoir, ein IBeinbobrer. 
un entonnoir, eit Ærichter. 

un bouchon, cin AL on 


otf. 
un tirebouchon, ein Korfiieber. 


SERRE GE CE 
Ce 0e l'on trouve dans une écurie, & çe qu'il faut 
pour monter à cheval. 

Das man in einem Gtalle finoet, und mas 
_ sum Aciten qebôret, 

Le valet d'ecurie, der ŒEtall: le foin, das Heu. 


À mangeoire, Wiesvippe.(Enecbt. 


la paille, das Strob, 
Ff4 
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Vocabulaire, 


: : # 


le ratelier, der Rofbarn, 
Pauge, der Trog. 
lavoine, der Haber. 
le crible, das Gieb. | 

a vanette, die Sutterfthtoinge. 
Pétrille, die Striegel. L 
nn cavecon, ein fappiatim. 
une mufeliere, ein Maulforb, 
un fer, ein Hufcifen. 
une matrignale, ein Œpting- 
les mords, das Gebig. (riemen, 
Jes branches, die & tangen. 
Jes rênes, die Sügel. | 
Ja gourmette, die KinnÉette. 
la fousgorge, der Rebiriemen. 
le poitral, ber Wruftriemen. 
Ia tétiere, bas Hauptgeftell, 
une houffe einSchabrade, Sat: 
une felle, ein Gattel. (teldect. 
une bride, ein Saum. 
la croupiere, de Eciwanrie 
Ja fangle,derGurtriemen. (men. 
Varçon, der Sattelbogen. 
le licou, die Halfter. 
l'épée. per Degar. : : 
les piftolets, die Yiftolen, 
les étriers, die Gteigbtigel, 





. un pie, din Ge. 


. Du Jardinage, des Fleurs.& des Arbres. 


le fouet, die Peitfche, 
la baguette, die Spicfruthe 
ou die arte, 


les bottes, die Œtiefeln, 


les éperons, die Gporen, 
un roufflin, ein Hengit. 

un hongre, ein YBallach, 
une cavalle, eine Œtute. 
un poulain, ein Guüllen. 


un bidet, ein fiepper. (ve, 


une haridelle, eine Shindmabs 


une haquenée, ein Selter. 

un traquenard, ein Safgänger. 
un sion, ein Graufhimmel. 
un genet d'Efpagne, ein fpanifté 
un alezan, ein Suc8.  (Pferd. 
un gris pommelé,ein Apfeigrau, 
un moreau, €in RAD. 
un mouchetté,cinMucenfchints 
(mel. 
un cheval de trait,einSugpferb. 
cheval de fele, ein Gattelpferd, 


cheval de bat, ein Pacfpterd. 


cheval de couple, ein Roppeb 
un carofie, eine futfche. (pferd. 


unchariot, ein Magen. 


une charrette, ein Karren. 


Dem Garteñnmerf, Slumen und Séumen, 


Je jardin, der Garten. 

le jardinier, der Garner, 

un verger, ein Wiaumgarien. 
un potager, cin fivautuarten. . 
un parterre, ein Slimenbeet, 
une planche, ein Gartenbeet, 7 
une couche, ein Maifibcet, 

un efpalier, ein Gclander. 


une fleur, cine Blume. 


un bouton de fleur,einefnofpe. 
une amarante, eine Æaufends 
un bluët,eineKotnblume (fon. 
une campanelle, sine Gloctens 
| É bluime. 
la germandrée, die Bergifmeins 
nkbf. 
| la gre- 
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Jagrenadille,diePaffionsblume, 

Phiacinthe, die Siacinthe. 

le jasmin, die Faëminblume, 

limperiale, die Raiferérone, | 

le narcifle, die Rarciffe, 

ke lis, die Lülte, ox Qilje, 

le pavot, der Mobn. 
erce-neige, die Schneeblume. 
a primavere, die Dimmelfthlif: 

la rofe, die Rofe. ( fl, 

une tuberofe, eine Tuberofe. 

une tulipe, eine Œulpe. 

‘une violette, ein Keilchen, 

un arbre, ein Saunt. 

un arbriffleau, ein Strauch, 

la racine, die Mural, 

le tronc, der Gtamnt, 

une branche, ein A. 

un rameau, ein 3iveig, 





Un aigle, ein Adler, 

un merle, eine Amel. 

un coq de bois, ein Muerbabn. 

une pie, ein Xelfter. (Ge. 

une hoche-queué, eineBacbftél 

un coq de bruüyere,einBifhabn. 

un ferin de Cänarie, ein Sand: 
rienvogel. 

une grive, eine Droffél. 

un çanard, ein Hentoogel, 

une canne, eine Hente. 

une cercelle, cine friechante. 

un faifan, ein Safan, 

un pinçon, ein inf.  (maus, 

une chauve-fouris, eine leders 

un vautour, éin Geyer. 

une fauvetté, cine Grasmüe. 

un jar, in Gaänferich, 

ya loriot, in Grünfint 


= Des Oifeaux, Don den Dôdeln: 


497 
un tendron, ein Reis. | 
une feuille, ein Plat, 
l’ecorce, die Rinde, 
une allee, ein Gang. 3 


Pombre, der Gchatten. 

la fontaine, der ©pringbrunten, 
un amandier,cin Manbelbaurm. 
un figuier, in Seigenbaum, 
un poirier, ein Sirnbaum. 

un pommier, cin Apfelbaum, 


le buis, der Burbaum. 


une aubepine ein Hagebgrn. 
un rofier, ein Rofenftocé, 

un tilleut, eine Linbde, 

un chène, eine Eiche. 

une vigne, ein WBeinftoct, 

les farmens, die Beinreben. 
une feuillee, eine Goiñerlaube 
un bouleau, cine Birte. 


un ortolan., ein Giolbänt, 
une oye, éine Gang. 

une pivoine, ein Grünbling, 
une linotte, ein Sânfling. 
un vautour, ein Oabicht. 
un coq, ein Habnt. 

un françolin, cin Safelbupn. 
une poule, eine Hente, 

ua ramier, eine Holstaube, 
un poulet, ein jung Subn, 
un pouflin, cin Hucblein. 


_ ung çornéille, cine Rrâbe. 


une grué, ein Kranicb. 

un coucou, ein uit, 
un vaneau, ein Rybih. 
une alauëtte, gine Lerche, 
une mefange, eine Dieife. 


* une chouëtte, un hibou , elng 


Racbteule, 
| 2 
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un roffignol, eine Nachtigall. 
un pelican, cin Peiitan, 

un paon, ein fau, 

un perroquet, ein Papagen. 
un bifer, eine Ringeltauoe, 

un heron, cin Xeibcr. 

un butor, eine Robroommel, 
un corbeau, ein Rube. (be. 
un martinet, cine Rbeinfthivals 
une perdrix, ein Rcbbubn. 
unrouge-gorge,cinRothcelchen, 
. une autruche, ein Gtraus. 
une becale, tine Ecnepfe. 
un chardonneret, cin Gticglik. 
un cigne, eu Schivan. 

une cigogne, ein Ctorch. 


un épervier, ein @Sperber. 

un étourneau, ein Gtaar. 

une hirondelle, eine Schrwalbe, 
un moineau, ein petling, 
un pic, tin Specbt. 

un pigeon, eine Saube. 

une outarde, eine Trappe, 


un plongeon, ein Taucber. 


une tourterelle, eine Œurteltans 
une çaille, eine ABabtel. (be. 
un coq d'Inde, ein TBelfthers 
une hupe,ein ABiedhopf. (babn 
un milan, ein MBeib. 

un pluvier, ein Bafferbubn. 


un roitelet, ein Sauntonig. 


un ferin, ei Seischen. : 





Des Poilfans, Don ben Sifcben. 


Une anguille, ein Mal, 

une huitre, etie Multer. 

un barbeau, eine Barbe, 

un breme,eine Mraife.eine Wien, 
une perçhe, ein Harftch. 

un dauphin, ei Delphine 
une truite, eine forelle, 

une dorade, ein (iolbéarpen. 
un goujon, ein Gründling. 
un harang, ein Déerinig. 
un homard, ein Summer, See 
un brochet, ein ect.  (Évebé. 
un cancre, eine frappe. 

un caraflin, eine Rarau(the. 
une carpe, cin Harpen, 

une écrivifle, ein Ktché. - 

une lamproye, éiue Lambrete. 
la morué, der Stoctfifth. 

un faumon, ein Rachs. . 

un congre, cin Diceraal. 

un maquerau, cine Madrelie, 


une moule, eine Mufthel. 
un gardon, eine lebe. . 

un harang foret, cin Vidling. 
une plie, ein Miateis. 


- une raye, cine Roche. 


un çabot, Chabat, en Stint. | 


Un ébérlan, ein Sting. 


un étaurgeon, ein &tor. 
une tançhe, eine Scblene. 


une loche, ein Schmerling. 


un merlus, ein Stodffifch. 
une fardine, eine Gardelle. 
une fole, cine Scholle. : 
un able, ein MBeisfifth. 
une baleine, ein YBalifi(h. 
un tendre, ein Sander. 
un poiflon laité, ein Milhners 
un poiffon œuvé, ein Rôgner. 
un aileron, eine Slosfeder. 
u 1e écaille, eine Scuppe. 
une srète, cine Gjrûte. 

la lai. 


Vocabulaire, 








F9 
la laitance, die Milh. = les pinces, die rebéftbeeren. : 
les œufs, der Rogen. les,ouies, Die Rüfern.  (Éop£ 
l’'amer, die Galle. une hure de brochet, ein Secht : 





Des Animaux à quatre piés. 


Don den vierfufigen Thieren. à 
Un finge, ein Aff. un chameau, ein Rameel. 
un ure, çin Auerochs. _ unchat, eine faie. 
un bouc, ein Borf. | un agneau, ein Lamm, 
un bufle, ein Buüffelochs. un leopard, ein Leopard, : 
un çaftor, ein Bicber, ‘un lion, ein Lôme, 
an ours, tin Pûr. | un lynx, ein Quché, ; 

— un blereau, ein Dacbé, une taupe, ein Maulvurf, 
un. daim, ein Dannbitfth, : - une fouris, cine Maus. 
un ane, tin Œfel, | un mulet, ein Maulefel, 
un ecureuil, ein Eichborn. une martre, tin Marder. 

. un elan, orignal, ein Œlend. ne guenon, eine Mecrtabe 
un elephant, ein Elephant. - . un bœuf, ein Obs. . 
un verrat, ein Œber. un cheval, ein Pferd. ur 
une licorne, çin Œinborn. une panthere, ein Pantertbier. 
un renard, ein Such. un chevreuil, ein Reb- 
un marcaffin, ein Gtiftbling. : une brebis, ein Echaaf. 

. on poulain, ein Gülen. une cavale, jument, cinc@tute, 
un Chamois, eine Gemfé, . un petitchien,ein@choo8bunde 
un cerf, éin Dirf. un cochon,ein Gchwcin. (gen, 

_ un fän, ein irichtalb. . wncochon de lait, ein Spaus 
un chien, ein Sunb, | CIC 
un lievre, ein Safe. “un porc-epic, ein Schiweinigel. 
un mouton, ein Hammel, un taureau, ein Gi. 
un mulot, ein Hamiter, un tigre, ein Œicget. 


une chienne,eine Hünidinn, un fanglier, din JBilofibmein 
ane biche, ‘eine Gindinn, où unloup, ein ABolf. | 
_ Hivihiub. un levrier, ein Binbbund. 
un chien de chafle ; ein agde une levrette, ein ABinbfpicl. 
” __  bunb. un belier, cin SBidDer. 
un furet, ein Gitis, ox Ying. une belecte, ein MBiefél, 


un heriflon, ein gel une chevre, eine ae 

un lapin, ein Raninichen, une civette, eine BibetEatce 

un veau, ein Ralb. une laie, eine Bucbtiau, 

une vache, eine fuÿ,  mne martre-zibelline,citt 3opde 


ru 
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Des Animaux reptiles, Infectes, & Veimines, 


Don den Eriechenden Œbieren, lingegiefer, 
und Duvmen, | 


@: afpic, cinçe Hatter. 


n'baflic, ein Bafelisfe, 

un crocodile, ein Rrofodil. 
une couleuvre, eine Aaffer: 
un crapaud, cine frôte. (fthlange. 
un dragon, cin Dracb. 
un efcargot, eine Suede mit 

dem Haute. (Haus. 
un limacon, cine Gchence obne 
une grenouille, ein Srofch. 
un lezard, eine Œtdere. 
un falamandre, ein Mol. 
un ferpent, cine Gchlange, 
une tortuë, vite Gchifoérôte. 
une abeille,eine Biene. (Sliege. 
une cantaride, cine fpanifihe 


. une araignée, cinc Œpinne. 


un bourdon, eine Snuimmel, 
un cerf vplant, ein Sivfthfafer. 
gn charanfon, tin Kormvurm. 
une chenille, cie Sfatipe. 

une fauferelle,cire Geuftbrece. 
un çiron, eine ile, 

une cloporte, ein Maurefé, 
un coufin, eine JMucfe. 
un fouillemerde, ein Roffäfer. 
une fourmi, cine Ameife. 





Des Metaux & des Couleurs. 


un frelon, ein Sorniffe. (te. 

un gcillon, eine Grille ox Mein 

une gucpe, eine IBefpe. 

un guillot, eine Râfemabe. 

un hanpeton, ein Maytafer, 

une lente, cine Jifie. 

un morpion, eine Kilsfaug. 

une mouche, efne Sÿliege 

un papillon, ein Soinmervogef, 

un peree-oreille,ein Obnvurm, 

un pou, cine Laus. 

une puce, cin SloD. 

une punaife, eine 1Bane. 

une fanglue, ein Slutigel, 

un fcorpion, ein ÉScorpion. 

un taon, eine Rofbremfe. 

une tigne,gine Motte,ox cha 

un ver, ein )Burm. (be 

un vermifleau, ein %Burmlein. 

un ver À foye,ein Œeibenivurm, 

un ver de bois, ein Holsrourm, 

un ver de terre, ein Regens 
| ur. 

un ver luifant, çin Sobannc 

Wuvm. 
un effain , ein Biençnfchivarm. 
une ruche, ein Sienen£orb. 





Don ben Metallen und Sarben, 


L'or, das Gold. 


_ F'argent, Das Silbcr. 


le cuivre, das fupfer. 
l'etain, das 3inn, 


Le laiton, das Meffing. 


le fer, bag Gifen. 
le plomb, das Slev, 
l’airain, bas Er. 


l'acier, 
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l'acier, der Ctapl. 

aimant, der Pagnet.° 

le vif argent, das Quedfilber, 
le;fer-blanc, das Cifenblech. 

le fil d’archal, der Dratb. 

. le fouffre, der Schivefel. 

le verd de gris, der Grünfpat, 
le cinobre, der 3innober. . 
incarnat, Leibfarbe. 
couleur de chair, Sleifchfarbe 
ponceau, Hochrotb. (éenfarbe. 
couleur d’orange, Pommerats 
feuille-morte, Duntelgelb. 
couleur de paille, Bleichgelb. 
couleur d'olive, Ofivenfarbe. 
couleur d’Ifabellé, Gfäbelfarbe. 
couleur d’aurore, Aurorafarbe, 


46t 
couleur de fleur de. pêches, 
Parfchblutfarbe, 
cramoili, $armefinvoth, 
couleur de rofe, Hofenrotti, 
couleur de feu, Seuerfarbe, 
celadon, Merrgrün. | 
gris argenté, Gilbergrau, : 
gris cendre, Afthfatbe, 
minime, faftanienbraun. 
couleur de brique, Sigelfteitts 


blanc, weif, . (farbe. 
noir, fivatg, rouge, rot 
verd, grün. jaune, gelb, 
bleu, blau, gris, grau. 
brun, braun, violet, violet, 
bleumourant , bimmélblau, 
blaÿblau, 


l 
… Ce que lon voit à la Campagne & dans la Ville, 
Das man aufoem Lande und in der Stadt fichet. 


Une montagne, ein 3erg. 

üne vallée, ein Tbal. 

ui rocher, ein Gels. 

un defert, cine Bite, 

üne forét, ein WBald. 

un boccagé, ein Gebü(th. 

ün paturage, cine Bichivéide. 
un pré, eine YBiefe. 

un pont, eine Brüche, 

üné foffe, eine Gribe, 
tneriviere, ein Fluf. 

un ruifleau, tin Bach, 

un étang, ein Teich. 

un lac, in See, | 

ün marais, ein Ploraft. (fubl, 
une bourbier, eine Pfübse ox ein 
uñe barque, ein Schifflein, 

ua bourg, ein Glecten. 


ur village, ein Dotf. ; 
une bergerie, eine Schaferey. 


‘un parc a brebis, ciné Schaafs - 


une grange, cine Scheute. (busde, 
un fauxboursg, tire Borftadt. 
le foffe, der Graben. 
le rempart, bei Bail. 
les murailles, die Ringmauct, 
la rué, Die ir ou Otrage, 
la porte, das Thor, 
la tour, der Zbufi, 
une maifon, ein Éaus, 
une eglife, eine Rive 
un clocher, din Glodaitpnet, 
Phôpital, det Œpithal. 
la prifon, dd8 Gefahdnif. 
das Rathbaus, lhôtel de ville, 
la douane, das Sollbaus. 
_ ja foire 


SJ 
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la foire, die Meffe ox det Fabr: un champ labouré, ein qgebaues a 
| marft, . ter Arfer. 
une auberge, ein Gañtbof, ox le blé, bas Geträtde. ‘ 
Herberge. lavoine, der Saber. 
en cabaret, ein Birthsbaus. blé farrazin, Det Buchivelsen. 
Ja boucherie, die leifthbant. le froment, der ABeigen. 
Je marché aux poiflons, Det l'orge, die Getfie. 


ifbmartt. le feigle, ber Rodgett. 
un moulin, eine Dtuble les vefces, die WBiden. 
une eclufe, eine Scbleufe. l'yvraïé, das Unfraut. 
— Ja friperie, der Œrddelmatft. les pois, die Erbfen. 


un champ en friche, ein GSrache les lentilles, die Linfent. 
ader, _ le foin, das Seu. 





De À Danfe & des Inftrumens de Mufique. 


| DoimTans und mufilaliféhen Gnftrumenten. 
Une Allemande, ein déutfet la baffle, der Bab, ox die Grumbs 
mme. : 


ang 
un Menuet, tit Lo 

ANS 
une Sarabande ; . fhanifchet 


 . Eat 
une Sicilienne, ein ficifianiféhet 





la bafle.continuë, bet General. , 
baf, ou der Hauptbaf. 
ün Opéra, ein Gingfpid. 
une férenade, eite Nachtmufif, : 
une cantate, ein Sinagedicht. 
le recitatif, das Rebdende. 


ES 


ES 


-À 





Ang 
üne Poloncife ; ee polnifcher 
CE . â “ 


PE 
une Angloife, el nalénbiéfer 
Œan (ans. 


‘une courante, ein laufender 
une païfanne, ein Saurentang. 
. tne bourée, ein alter Sautens 


tant. 
une gavotte, ein Gaffenpauet. 
le deffus , der Diftant ; ox Die 
L Singftimnie. 
da haute-contre, der Alt, oz die 
Mittelftimme. 
la bañfe-taille, ber Tenor, oz die 
tiefe Dittciftimme, 


un chalumeau,eine Gchalmene, 
un violon, eine Geige. Le 
une viole, eine Sañgeige, ox ties 
| fe Gcige. | 
‘uné poche, eité Sadgceige.- 
une viole d'amour, eine Doppels 
_ geige. 
une flute, eine Slothe. 
une flute à bec, eine Sbnabcs 
Ur fôtbe.. 
une flute traverfere, cine Quets 
the. + 
un flagéolet, eine Éleinie Fidtbe. 
une cornemufe,eine Sadpfeifés 
une guitarre, eine Sitter. 
| | tacia 
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un claveflin, ein flavicr. 
. une epinette, ein Spinict 
un lut, eine Raute. 
une harde, eine Harfe. 
une orgue, tine Orgel. 
une trompe, eine Pofaune. 


une trompette, eine Trompette, 
les timbales, die, Vaufen, 


. une lire, eine Lever. 


un archet, ein Giebelbogen. | 


les cordes, Die Eeyten. (Beige, 





: Noms de Batême, Laufnamen, 


Adelaide, Mdelbeit, 
Adolphe, Adolph. 
Adrienne, JAdriane. 
Adrien, Adrianus. 

Aubin, Albinus. 
Albert, Aubert, Abrecbt, 
Alexandre, JAlerander, 

_ Amedée, YAmadets. 
Amelie , Amalia. _— 
Ambroife, Ambrofius. 

. André, Andreas. 
Angelique, Angeli 
Anne; Ana. : 
Antoine, Antott, : 

_ Antoinette, Antontd, 
Toinon ,. Antonchen, 
Arnaud , Arnold. . 
Auguftin, Augufbitt. 
Auguîfte, Auguft, 

| Aurele ‘ Murelia. & 
Baudouin, Balduin. 

 Baltafard, Balthafar, Saltbfer. 
Barbe, Sarbata. a 
Barthelemi, Sartholomäus. 

_ Bañle, Bafilius. 
Benoit, Senedit, 

: Bernard, Gernbatt, 

Blaife s Blalius. | 

, Brigitte, Brigiti. 

+ Charles, Earl. 
Gaspard, Cafpar, 


Catherine, Gatbarind. : 
Chrétien, Chriftian, Gbtiftit, 
Chriftine, Gbriftina 
Chriftofñle, Chriftopb. 
Claire, Clara, 


* Colin, Elan. ‘ 
_ Claudine, Claubdid. 


Claude, Claudius. 
Clement, Clemensg. 
Corneille, Cornelius. 
Côme, Cosmis, , - 
Crépin, Crifpin, Ctiféinud, 
Ciriaque, Gvriatug, 


Didier, Ocfidetius. . 
 Thierri, Dietrich. | 


Denis, Dionvfius. 
Denile, Dionphia. 
Dominique, Dominifuk, 


… Dorothée, Dorothed, 


Evetard, Œberbarb, 

Eduard, Eduatd. - 

Elie, Elias. 

Œrnefte, Ertff, ra 
Ifaié, Efaias. 


 Eucher, Guchariué. 


Eüfebe, Çufebius. | 
Euftache, Euftachiug 
Fabrice, Sabricius. 
Florentin, floveutinué. 
François, Grans. 
LE | Frederie, 
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Frederic, ricdrid. Marie Dtaria. Marie, DRattp 
George, Gevrd. Martin, Martin. | 
Gervais, Gervañins. Matthieu, Matthäus. 
Godefroi, Gottfried, Maximilien, Matimilian. s. 
Gregoire, Gregoriné., Michel, Michacl oz Michel 
Gontier, Gunther. Michon, Dtichelchen. 
Guftave, Guftav. Maurice, Motif. 
Jean , ans. | Nicaife, Rifafius. 
Germain, FE | -Nicodeme, Ritobentusé, 
Henry, Heinrich = Nicolas, Rifolas. 
Jerome, Sicronnmus, Noé, Noab. 
Hilaire, Hilarius, | : | Paul , Paul. 
Hugues, Hugo. | Pierre, Peer. 
Jacques, Fatob. Philippes , Philipp 

… Jacqueline, Gafobine, Richard, Reinbart, 
Jacot, Yael. 2. Renaud, KeinbolD, 
Jeremie, Gerérias, Remi, Remigius. 

"Ignace, Sanatius.. Romain, Romanus, 
Trinocent, Janocentius, ee) Raoul, D ubotots 
Jean, Gobann:. _Sigismon Sicgmund. 

” Jeanne. -Goparna. Simon, Gimon. 
Jannétté,” Janneton, GoGann Sixte, Girtus. 
Ifabeau, Ffabelle, (en, Etienne, Stephan. 

“Julie, Sulia. Tiennette, Stephaninn, 
Julion, ne ou Gulianchen, Sufanne, Éufanna. 
Jules, Sÿnhus. Sufon, Œusgen. 
Juftine, Suftind. Thibaud, &beobald. 
Lazare; Laarus, : Theodore, Theodor. 
Madelon , Lebnchen, Timothée, Timotheuë 
Leonard, £eonbard. Tobie, Tobias. 
Babet, Lifette, Liesgen, __ Valere, Balerius, 
Laurent, Lorent, Valentin, DBaltin. 
Lothaire, Qotbariug Veronique , Beronitd, 
Luc, £ufas. Vincént , Bincens. | 
Lucrece , Qufretid. Uldarique , Ulrich. | 
Louis, Qudwia.  Urfule , urfula. | | 
Madèlaine, Magbalend. Gauthier, Baltber. 

- Marc, Miarfus. Guillaume, Wilbelnt 
Marguerite, Margaret - Guillemette, Bilbdinins | 


Margoton , SRargaretete _: Zacharie, Bacparias, Da 
s. dÿ 


Û 
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Des Regions & des Nations. 
Don Léndern un» Déilern. 
Les quatre parties du monde, ‘1r Chine, Ebiria. 


die vier MBelttbeile. un Chinois, en Chinefer 

PEurope, Europa. Ja Chypre; Cypern. 

un Européen, ein Œuropaet, un Cypriot, ein Gyprianer, 
Afrique, Afrifa. la Croatie, Croatie. 
un Africain, ein Afrifanet. un Croate, éin Groaf. 
l'Amerique, Amerifa. le Dannemarc, Ft 
un Americain, ein Amerifanet, un Danois, ei Dane. 
l'Afie, Afien. __.  PAllemagne, Deutfthland. 
un Afiatique, ein dfianet. un Allemand, éin Deutfchet 
l'Arabie, Arabien. ? l’Alface, Elo. 
un Arabe, ein Araber, un Alfacien, ein Œlfafet. 
l'Armenie, JArmenien. l'Angleterre, England. 
un Armenien, ein Armeniet. ‘un Anglois, ein Englander, 
la Baviére, Vayern, | l'Egypte, Egypten. 
up Bavarois, ein Saber, un Egyptien, ein Œabptier, 
la Barbarie, die Sarbarey, la Finlande, Sinplanb. 
la Bohéme, Bôbmen. un Finlandois, ein Ginn, 0% 
un Bohémien, ein Sobm. Ginn{dndet, 


la Bourgogne, dag A la Flandre, Glandern. 
urgunD. un Flamand, cit Klanderer, 4 
Franche-Comté die Grafs Micdetinder, 
faft Butgund. (diet. Îa France, Stantreich. | 
un Bourguignon, tin Sutgus un François, ein Stanios, 
un a RNA 1 la Frife, Gricsland. 


le Brabant, Brabant. . un Frifon, ein Sri 04 Œib 

un Brabancon, ein Srabanter. lander. 

le Brandebourg, Die Mar h Gascogne, Gasconien. 

Brandenburg. ‘un Gafcon, ein Gasconien 

un Brandebourgeois, ein Bratk Genéve, Genf. | 
Denburger. un Genevois, ein Genfer. 

la Bretagne, Sritatnien. Genes, Genua : 

un Breton, ein Britannier. un Genois, ein Oenttefét, 

la Candie, Çânbien. la Gothie, Gothlanb. 


un Candiot, ejn Ganbiancer, les Goths, Die Gotbett, 
la Catalogne, Gatalouien. les Grifons, Graubünden. 
up Catalan, ein Gaialonies. un Di ein Graubiinder, 
UT | _ "Cg | Greg - 
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la Grèce, Griechenland. 

un Grec, ein Griech. 

la Heffe, Seffen. 

un Hefois, ein Sef. 

la Hollande, Holland. 

un Hollandois, ein Solländer. 
la Holface, Hollftein. 

. un Holfacien, ein Sollfteiner. 

les Indes, Fndien. 

un Indien, ein Fnbdianer. 
l'Irlande, Srrlanb. 
on Irlandoïs, ein Grrlänber. 


Pitalie, Gtalien ox IBelfthland. 


un Italien, ein Stalidner. 

la Judée, das Jubifthe Land. 
la Carinthie, Ratntben. 
un Carinthien, ein Rarntber, 
la Lithuanie, £itthauen. - 
un Lithuanien, ein Litthauer. 
Ja Livonie, LieflanD. 

un Livonien, ein £ieflänber, 

la Lombardie, die Lombardey. 
un Lombard, ein Lombatder. 
la Lorraine, otbringen. 
un Lorrain, ein Lothringer. 
PEthiopie, Mobrenland. . 
un Ethiopien, ein Mobr. 
Malte, Malta. . 

un Maltois, ein Maltbefer. 
Milan, Mayland. | 

un Milanois, ein Mavlander. | 
la Mofcovie, Moftau. 


un Mofcovite, éin Moftoiviter. 
-. «Naples, Reapolis, | 


unNapolitain, einNeapolitaner. 

les Païs-bas, die Niederlande. 

qui eft des Païs-bas, ein Nicder, 
länder. 

Autriche, Oefterreich. 

un Autrichien,einOefterreicher. 


-ün Tartare, ein Tartar. 


la Perfe, Perfien. 
un Perfan, ein Perfianer. 


. le Palatinat, die fals. 


un Palatin, ein Mfalier, 

le Piemont, PDiemont. 

un Piemontois,ein Qiemontefer, 
Ja Pologne, Yoblen. (laf. 
un Polonois, ein Pobl, où Por 
la Pameranie, Pommern. 

un Pomeranien, ein Nommer, 
le Portugal, Dortugall. | 
un Portugais, ein Dortugics. 
la Prufle, Preufen. | 


un Pruffien, ein Preuf. 


la Ruffie, Ruflanbd. 


un Ruffien, ein Ruflanbdet, | 


l'Ecoffe, Œchottland. 
un Ecoffois, ein . @ebottiander. 
la Suabe , Schwaben. 

un Suabe, ein € hroab. 
PEfpagne, Œpanten. 

un Éfpagnol, ein panier. 

la Saxe, Gachfen. 

un Saxon, ein Sachs. 


la Savoie , Gavoyen. 


un Savoïard, ein Œavoyer, 


. Ja Sicile, Giücilien, 


un Sicilien, ein Gicilianer. 
la Silefie, Schlefien, 

un Silefien, ein Schlefter. 
la Suede, Schiveden. 
un Suedois, ein Gchimed. 
la Suiffe, die Schivei. 


un Suifle, ein Schweñer. . 


la Tranfilvanie, Siebenbürgen. 


un Tranfilvanien , ein Giebens 


la Stirie, Stepermart. (birger. 
un Stirien, ein @teyermarder. 
la Tartarie, die Tartarey..…. , 

ka Tur. 


L 


= ee me mm mt. 
Le in CR 


n 
PT 
ie 


0 
er tn ot 


En 


un Turc, ein Surf. 
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la Turquie, Die Türtey. 


la Hongrie, Ungern. 
un Hongrois, ein Unger. 


LA 





Venife, Senebig. | 
un Venitien, ein Benctianer, 

LR Weftphalie, Befipbaien.  ; 
un Weftphalien, ein WBefvhälinger, 


. e € | | | 
Termes de Guerre, ÆKriegeawérter, 


Un Gouverneur, Ein &tabt, 
alter. 
ein Sefebls, 


: aber. 
le General, der Geldberr. : 
le Marechal de Camp, der éd. 

matfthall. . : 


un Commandant, 


le General d'artillerie, derGeld: 


- jeugmeifter. 


wachtmeifter. 
leMajor, der Obermwachtmeifter. 
le Capitaine, der Hauptmann. 


: le Lieutenant, der Unterbaupt: 


l’'Enfeigne, der Gâbnich. (mann, 
le Sergent, der Geldiaibel. . 


de Capitaine d’armes, der Gaÿne 


junéer. 
leFourier,derRecnungsfübrer. 
un Capitaine de cavallerie, ein 
Rittmeifter. 
un Caporal, ein Rottmeifter. 
un Anfpeffäde, ein Gefteyter, 
un cavalier, ein Reiter. | 
un Aumonier, çin Gelbprediget. 


le Märechal de logis,der Lagers 


meifter. 
le Prevôt, der Gtodmeifter, 
une armée, ein Kriegsbeer. 
Vinfanterie, das ufvolf. 


 L' cavalerie, die Reiterev. 


wa cuiraflier, ein Küviéreiter, 07e 
ain gebarnifter Reiter. 


un dragon, ein leichter Reiter. 
un mousquetaire, ein LReibfthi 
un fufelier, ein Glintenfhué. - . 
un carabinier,einSüchfenfthüts. 


. PEtat-Major,daRegimentsiiab. 


les armées, Die Seerfthaaren. 
un Officier, ein KriegSbeamter, 
l’avantgarde, der Vortrab. 


| * Parrieregarde, der Nachtiab. 
le General-Major, de Seb, 


un detachement , ein abgefonts 

dert® Haufen. 

un regiment, cin Regiment. 

un bataillon, eine Echaar von 
400, big 500. Mann. 

ün efcadron, ein Gefthivader. 

une compagnie, eine Sabne. 

un deferteur, ein Glüchtiing, os 

ein Uberläufer. 


‘1a marche, 3 der 3ug; der: Aufe 


bruch, der Seetsug, 
la campagne, der Geldiug. : : 
la bataille, die Gchlacht, (0 
Die Seldfchlacht. 
une action, ein Schaarmuütel, 
la retraite, der Rüdsug. (balt, 
ke corps de referve, der Ointers 
le corps de garde , das Machts 
baus, o2 die Bache. 
un piquet, eine Geldoacbt. 
l'artillerie, das Gefhü. 
les canons, die & arthaunen.. 
le mortier, der Môtfer, (fall. 
l'attaque der Angriffiox der rte . 


; 
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la defenfe, die Bertheidigung. le tambour-major ,; der Negè 


le mineur, pionnier, Der 


Schangräber. . 

la tranchée, der Laufgraben. 
les approches, die Laufgraben. 
le retranchement, Die Ser, 
miner,untergraben. (ftbansung, 
bloquer, faire le blocus, ein, 

fcbliefien, fberren. (Sufubr. 
le blocus, die Speartung der 
la provifion, de Borratb, : nié. 
la munition, das &tricasbedurfs 
Je proviant, die Rebengmitiel. 
le fourrage, das Pferbefutter. 
l'ordonnance, bie Berordnung. 
l'ordre, det Defebl. 
le maniement, die Handgriffe. 
prendre les armes, in$ Gemebr 

treten. 

la garnifon, die Sefakung. 
- Je camp, da8 Seldlager, 


les rues du camp, bie Gaffen 


des Lageré. 
mettre en haye, veibentiveig nes 
| ben einanbder ftellen. 
faire l’appél,DieMtamen abrufen. 
former fur rangs, in Glieder abs 


| theilen. 
le fufil fur l'épaule, das géftbule 
1. terte Gervebr. 

l'équipement, die Ausrüfiung. 
la tête d’une armée, die Spike 
É eines Rricasbecres. 
ri tang, ein Glied. 
un fantaffin, éin Gubénecbt, 
un lancier, ein Œpeerreiter. 
un canonier;tinBuüchfenmeiftets 
un fifre, ein Mfeifet.  (ger. 
un tambour, ein Sromimel(thlds 
le tambour, Die Erommel. 


mentétrommelfchiäger. 


ün tireur de fronde, ein Gchleis 


frond Scbleudez 
une fronde, eine { | 
la ronde, die Runde. 


la patrouille, bie Patrolle. 


la retraite, der Sapfenfireich. 
un efpion, ein Rundfchafter, on 

un vivandier,ein Parquetenter, 

un volontaire, ein Srewrvilliger. 

les armes, die YBaffen. 

une épée, ein Degen. 

le pommeau d’épéé, ein Dégéiés 

la garde, das Gefdf.  (Énopf 

le pas-d’âne, das Stichblatt, 

la lame, bie Rlinge. 

le fourreau, die Echeide 

le fabre, der Gabd. | 

le dos de l’épée, der Ruüdet, - 

le tranchant de l'épée, dié 
| | Gchneide. 

1e plat de l’épée, der flache De 
un poignard, ein Dolch. (gen. 


‘une arquebufe, ein Keueirobr. 


une arquebufe de chafle, cit 
Dirfhrobr. 
une arquebufe rayée , ein 4606 
genes Robr. 

une arquebufe à croc, éin Dops 
Je canon, der Lauf. (pelbaten. 
le fut, der Gchaft, 
la clef, der (Spanner. 
la croffe, der Rolbent, 
la platine, das Scblof. 
le reffort,die Geder im Sclofe. 
la lumiere, daë Stfinbloch. 
le baffinet, die Sundpfanne. e 
la batterie, Der Pfannendectel. 

: le chien, 
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ke chien, der Oabn. 

la baguette, der Sabeftoct, 

le pulverin, das Pulverborn. 
le tire-bourre, be frâter. 

ke tire-bale, der Rugelieher. 
la bale, die Rugel. 


une bale ramée,rine Dratéugel, | 


la dragée, das Schrot. 

ka meche, bie Lunte. 

Ja charge, die Ladung. (Speer. 

une lance, eine Lange, oz ein 

une halebarde, ein Svicf. 

la hampe,der Shaft am Spies. 

une cuiraffe, cin Rürif. 

le devant de Îa cuirafle , Das 

… Bruftfuct. 

le derriere de la cuirafle, pas 
| Rudftud. 


Ft 


un cafque, eine Sturmbaube, 
une maille, ein Pangérhembde. 
pn bufñle, en folle, (oc. 
un morin, tin Gturmbut, ein 
un haufle-col, ein Ringtragen. 
une écharpe, ein eldseichen. 
des gands de maille, Pangcts 
Hand{hub. 


des gantelets, blecherne Sand: 


l’enfeigne, die Sabne. ‘{ub, 
une trompette, eine &romypcte. 
les baguettes, bic Ærommelttep. 
un canon, tin @tuc. (pel. 
une piece de campagne, €in 
| Suidftirc, 
piece de batterie, ein Matter: 
brecher. ({ch{ange. 
une couleuvrine, eine Seld, 
un affut, ein Gtuctlafette, 
un écouvillon, ein Stucdpuber. 
un chargeoir, eine Radefthaufel, 
un refouloir, ex Sebloiben, 


‘un boutefeu, eine Sünbrutbe, 


un boulet, ete Stüdtugrl. 


boulet rouge, eine glüendeRuger, 
boulet à deuxtètes, cine Rets 
tentugel. 
dne bombe, eine Bombe, ox 
Sprenglugel. 
une grenade, ein£ Gratate, 
un feu d'artifice, eh eucrivert, 
une fufée en l'air, ete Ractete, 
une girandole, ein Seuerrad. 
un caiflon, ein Brodfatren. 
un chariot de bagage; ein Pad, 
| | \vagen. 
yne tente, ein fanges 3eit. 
un pavillon, ein rundes Selt: : 
un pont de batteaux , eine 
_. Gchiffbrüce. | 
un guindal, ein Bodt,eine Wine 
De, ein Sebel. 
une échelle, eine Leiter.. 
un rouleau, ein Balibols ((huf: 
un coup de canon, ein Gtüdés 
un coup de taille, ein Hicb. 
un coup d’eftoc,einStich. (chen. 
ufer de charmes, fic veft mas 
charmer les armes das Gevebe 
berfprechen. 
des troupes, Rricg3voléer. (Gud- 
pañlage de troupes, der Ourchs 
un camp volant,cin flicgend Las 


| et. À 
l'ordre de bataille, die Schlachts 
les files, die Reiben. (ordnunge 
une efcoïte, ein Oeleit, . 
un fiege, eine Selagerung. 

‘un ftratagême, eine Rrieaélif. 
une furprife, ein Ueberfall. 
une efcalade, eine Ueberficigung 

ut Seitevir. 


Gg3. l'alarme 
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Pallarme, der Larinen. . 

Ja guerre, der frieg. 

Ja victoire, der Gieg. 

la defaité, die Micderlage. 

Ja folde, der Gcld, 

la rançon, daë Lofegeld. (lager. 
le quartier d’hiver, das Minters 
le logement, di Œinquartirung. 
la revué,. die Mufterung. 
un pañle-port, ein Geleitébrief. 

Ja fauve-garde, dieSchünuvacht, 
la fentinelle, die Shidmacbt. 
un deferteur, ein Sluchtlüts. 
une vedette.eine Reitermarbt. 
un goujat, ein Ttofbub. 
uninvalide, ein unpermogen: 
; be &odat. 
battre le tambour, tie £rummel 

os rubren. 
battre la diane, die Revcli fcblas 
gen, 

battre l’affemblée, die Rergat: 
terung fLbiagen. 
battre la retraite , den Trabab, 
…. ben Sapfenftreich fcbfagen. 


"battre la chamade. ein Scicen 


mit der Treummel acben, daf 
man etivas amufngen babe, 


. gontreminer, entgcgengraben, 


desarmer, entmajfacn. 

faccager, plünbdern. | 

efcalader, mit Leitern erfleigen. 

donner unaffaut, einen Gturm 

: thun, 

donner quartier, bas £eben 
. ftbenten. 


| petnagcin. 
enfoncer les portes, Die hote 
.aufiprengen, 


enroller, anmerben. (chen. 

faire main baffe, alles niedetmas 

faire jouer la mine, eine Mine 
 fhrengen. 

faire une fortie, einen Ausfai 

lever des foldats,werben.(thun. 

livrer bataille,eine Schlacht lies 


et, 
maniér le drapeau, die Fabne 
tchotngen. 
mettre l'épée à la main, sum. 
Degen greifen. 


_ monter à cheval, gu Pferde ftcis 


1 gen. 
monter à l’affaut, Gtuun laufen, 
monter la garde, auf Die YBacht 
gteben. 
prendre à laffaut, mit Efurm 
| erobern. 
fe rendre à difcretion, fi auf 
Ginad und Ungnaod ergeben. 
{onner l’allarme, Lârm biafen. 
foutenir un fiege, eine Belage 
vung AUSDulten. 
fortir, aussucheu. 
fortir bagues fauves, mit Sad 
und Pact ausgichen. 
fortir enfeignes deployées tam- 
bour battant, bale en bou. 
che, & meche allumée, mit 
ficgenden Sabuen , flingen 
dem Spiele, Rugel im Muns 
de, und brennender £unte 
 ausueben. 


une citadelle, eine vefle Burg, 


une forterefle, eine Befung. 


Œ les dehors. die Aufenmwerfe, 
le rampart, der Ball. 

le paraper. die Brufhwebr. 

Jes palliflades, bas Pfabiwert. 
L | le ba- 
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1e baftion, das Bollwerf. 
un cavalier, eine Rate auf dem 
.. Bolwet. 


une cafematte, ein Mordéeller, 
ouvrage à cornes,tinfornivert. 
les embrafures, dieScbieflécher. 
une rédoute, vierecigte 
ane. 
une batterie, ein Stücthett... 
un cheval de Frife, ein fbanis 
fcher Reiter. 
un gabion, ein Schantorb. 


l’épaulement , eine Bedeung 
vor dem feindlichen Gefthié. 

‘un fape, ein geftbnittener Gang 
inbie Œrde, Der Sefiung TE 


naben. 
une os ein GBalbruch. 
contrefcarpe : EN bedectter 


la capitulation , Die Sandlung 
aur lcbergabe. 

reduire la place, den Ort sur 
|“ Ucbergabe bringen. 


 RECEUIL D’ADJECTIFS ALLEMANS 
LES PLUS USITES. 


Mbendlich, occidental. 
abentheuctlidy avantureux. 
abergläubifth, fuperititieux, 
abermalig, enéore un. 
"abenivitig fou, 

abfübrend, evacuatif, expulfif, 
abgangig, qui fe debite, ‘ 
abgebettelt, mendié. 
abgebildct, forme, deffiné,copié, 
abgeborget, emprunté. 
abgebracht, aboli, abrogé: 
abaebrannt, ruine par le feu. 
abaebrochen, rompu, demoli. 
abgebrübet. echaudé, pelé. 
abgedanfet, calé, congedié. 
abgedrofthen, battu, 
abgedrucfet, tiré. 

abgéfallen, tourné, pale, 
abgefunden, apanagé. 
abgégoifen, moule. 
abgehend,manquant, declinant. 
abachobelt, plane. 

asgcéoshicet, cuit, bouilli, 
abyelbt, infrme, 


abgelegen, écarté, éloigné. 
abgeleitet, derivé. 


abgeldftht, éteint’, effacé. 


abgelefen, li publiquement. 
abgeldfet, dégage, relevé, 
abgemalet, peint. 
abgemattet, fatigue, lafte. 
ñbgemergelt énerve, caffe,' 
abgenoinnien,écreine. | 
abaendthiget, extorque. 
abgenutet, ufé. 


abgeordnet, député, délegué. 


abgeprügelt, battu, étrillé. 
abgcredet, concerté. 
abgerichtet, dreifé, inftruit. | 
abgeriffen, delabre, dechiqueté, 
abgefandt, envoyé, deputé, | 
abgefthafft, abrogé, caifé. 
abgefchalt, écale, ècorché, 
abaefthictet, envoyé, depéché. 
abgeftbicden, decèdé, feparé. 
abgeftblagen refufé, denie. 
abgelthloffen, regle, terminé. 
abgefhmat infipide, fade. 
Sg4 aôges 
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abgeftbhitten; coupé,retranché, onbefoblen, recommande, 
PL pic +2 RAS adorable. 
-fogefboren, tondu, rale, ane , gevo : 
abgefthuppet, ecaille. anberthalb, un & demi. 


abgefegel. deftitué, caffé. 
abgefdndert, feparé, détaché, 
ébgefotten, bouilli, cuit. 
abgeftammet, iflu, defcendu, 
abgelläubet, epouffeté, 
abgeftorben, mort, trepaifg, 
abgetban, terminé, fait, 
abgetrentiet, decoufu. 
abgemanbdelt, decliné, conjugué. 
dbgevandt, detourné. 
abgemechfeit, releve, rechangé, 
abgemobnt, desacoutumé, 
abgeablet, payé, acquitté, 
@bgecbrt, confumé, 
Abgeivfelt, compañlé, 
abgemungen, forcé, 
Abgottifih, idolâtre. 
ADuebmend, declinant. 
Abfbeulich, horrible. 
ADfufig. penchant, enclin. 
fDfonderlict), detaché, feparable, 
ADtricfeud, dégoutant. _. 
Abwechslenn, changeant, 
abivefend, abfent. 

atbar, canfiderable, honora. 
achtfam, attentif, (ble. 
édelich, noble, ‘ 
alGer, fimple, niais, fot. 

all, tout, . 
allgegemv@tigprefent par tout. 
aflgemein, commun, univerfel. 
almaächtig, tout-puiffant, 
alitâglich journalier, 
alhviffend, qui fait tout, 

alt, vieux, âge, ancien, 

mitlidh, un peu vieux, 


anfällig, contagieux. 
angebiffen, rogné, ronge, 
angebobren, naturel, 


. fngebohret, percé, 


angebracht, employé, 
angebrannt, brule. 
angebrochen, entamé, 
angcbunden, lié, attaché, 
augedeutet, notifié, indiqué, 
Angungen, accorde à forfait, 
angeerbet, hereditaire. 
ângefangen, commencé. 
she mis aux Ceps. 
angefeuchfet detrempé, mouillé, 


angefammet, enflamé. 


augeficet, coufu, attache. 
angefteffen, ronge. 

angefullet, empli, rempli. 
angchenfet, pendu, attaché, 
augetiaget, accufe. 

angcflebet, cole. L 
angefleidet, vétu, habille, 
angeleimet, colé, 
angelôtet, foude. 

angenagelt, cloue. 
angenchm, agreable, plaifant, 
angefaget, annoncé, declaré, 
angefvffen, domicilié. 
angcibannet, attele. TE 
angeftectet, allume, infecté, 
angeftiftet, excité, fufcite. 
angefirichen, peinturé. 
ângffig, inquiet, 
antlebend, glueux. 

Anmutbig, agreable, charmant. 
annebmlich,recevable,agreable. 
| enfer 
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anfblägia, inventif, 
anfbnlich, çonfiderable, 
anffandig, decent, bien-feant. 
anjtetend, contagieux. | 
agperwandt, allié, apparenté, 
amvefend, prefent,. 
atbeitfam, labarieux, 

drgerlich, fcandaleux. 
_ atgliffig, frauduleux, fourbe, , 
atgivbbnifth, foupçonneux. 
arm pauvre. 
armfelig, miferable, pitoïable, 
attig,/artlich, poli,gentil,galant, 
auferffanden, reflufcité. 
auferogen, nourri, élevé. , 
aufgcblafen, enflé, orgueilleux, 
aufgebunbden, noué, trouffé, 
aufacdectet, decouvert, 
aufgefangen, intercepté. 
aufacbäufet, comble. 
aufgeboben, levé, aboli. 
. aufaerâumt, en humeur. 
anfaerichtet, érigé, drefie. 
aufaefthoben, differe, 
aufgefbannt, tendu. | 
aufgevedt, éveillé, gaillard. 
aufinerÉjam, attentif. 
dufrichtig: droit, fincere. 
aufrübrift, rebelle, mutin, 
qugenfcheinlid, apparent. 
ausbundii, excellent. 
ausbrudlich, exprès, précis. 
auserlefen, choili, d'élite. 
ausfubrlich, ample, étendu, 
ausgearbeitet, travaille, 
ausgelaffen: extravagant, 
auggelecret, vuide, vuidé. 
ausgerichtet, expédié, effectue. 
auggerubety repofc. 


auslandifth, étranger,exotique. belufligenb, divertiffant. 


qusfatig, lepreux, 
duferlich, externe, exterieur, 
auétréglid, profitable, | 


Bândig, domptable. 

bang, inquiet, angoiffé, 

bar ox baar, comptant. 
barbarifch, barbare, 

barfufig, déchauffé, 
batuberiig, mifericordieux, 
bäurifth, villageois, paifan. 


| bedacht, deliberé, 


bevecfet, couvert, (flexion, 
bedentlich, qui demande re, 
bebienlich, qui peutfervir, 
befinblich, qui fe trouve, 
beforderlich, favorable. 
begabet, pourvû, partagé, 
begicrig, defireux, avide, 


 begierlih, defirable, 


beglüdt, heureux, fortune, 
begreifich, comprehenfible, 
begütett, riche, à fon aife, 
bebaftet, atteint, fujet, | 
bebarrlich, durable, ferme, 
bebend, prompt, agile, . . 
beberit, courageux, hardi, 
Peyde, tous deux. 

bevderley, L'un & l’autre. 
beifend, mordant, piquant. 
betannt, connu. | | 
betebret, converti, : 

betleciet, beferft: taché. 
betleidet, vêtu, revêtu. 
betünimert, trifte, affigé, 
belagett, affiegé, | 
beleidigend, offenfant, cho. 
beliebig, agreable, (quant. 
belobt, louable, D 


6s5 bequen: 
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bequem, propre, commode, 
beraufchet, yvre, foul. 
berechtiget, fonde. ee. 
beredfamt, beredt, éloquent. 
bevelt, prêt, promt. 
beveitet, prepare, apprète. 
bereitwilig, promnt. . 
berübmt, celebre, fameux. 
befagt, le dit, mencionne. 


befthanigt, endommagé, bleffe. 


befibagftiget, occupé. 
bejtbämt, honteux. 
beftheiden, modefte, pole. 
bejchimpfet, aftronté. 


… befchmicrt, fale, fouillé, 


bejchntien, rogné, ébarbe, 
bexchranft, borne, limité. 
befchreiblich, exprimable, 


Vocabulaire. 


beweglici, mobile. 

bavebrt, armé, équipe. 

baveisiich, qui peut étre avere, 

bevgebend, joint. : 

besauberent, eblouiffant. 

bindig, obligatoire, concluant. 

bitter, amer. | 

blaf. pâle, blême. 

biatterig, feuillu, 

blau, bleu. 

blaulicht, bleuatre, azurin, 

blind, aveugle. 

blitend, toudroïant. 

blog, nu, découvert. 

blubend, fleuriffant. 
 blutenb, blatig, fanglant. 

bo, mauvais, mechant. 

bosbaft, malicieux. 


betthuldet, endercé, hipoteque, braf; lefte, brave. 


bejchuldigt acculé. | 
bachwetlich in;ommode, | 
befaifén pofñledé 


. beorat foigneux. 


bujfer, meilleur. 
das belte, lé meilleur. 
beffandig, conitant, ferme, 


. beftebeud, conliitant. 


beitinunt. deitiné, defigné, 
beftutit, furpris, confterne. 
befubdeit fouille. 
betaat, vieux, àge. 
bedbauerlich. deplorable. 
betrogen, trompé, decu. 
betrubt, trifte, affligeant, 

_ betrüglich, illufoire. 
bettidgerig, allité, pifant, 


beugfam, flexible. 


bavanbdett, verfe. 
beoäbrt, confirme, éprouve. 
- baveget, mü, remue. 


brauchbar, qui peut fervir. 
braudHich, ufuel. 
braun, brun, v. 
breit, large. | 
brennend, ardent, brulant, 
breébaft, ufceré, invalide, 
brüberlich. fraterneL.: 
brinftig: ardent, 
buchftäblich, literal. 
bucelicht, boflu. 
bunt, bigaré. 
burgerlich bourgeois, 
"buffertig, Li 


Ghrifilich, chretien.  « 
Ebvmifch, chymique. | 


Gâmifth, étourdi, infenfe, 
danfbar, reconnoiffant. 
demmerig, fombre, obfcur. 
benütbig, humble, foûmis. 
n D pate 


ÿ 


\ 
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Denfent, penfant., 


dévaleichen, pareil, femblable, : 


deutlich, diftin&, clair, net, 
 Deutftb, allemand. 

dicht, folide, épais. 

dif, gros, epais, 
Diebifch, enclin au vol. 
Dienlich, propre, convenable, 
Dienfibar. officieux, obligeant. 
Dienftios. hors de fervice. 


Dienffvillig,officienx, obligeant. 


Dienfifrey, exempt de fervice. 
dDoppelt, double. | 
‘Dornicht, épineux. 
Drectigt, breneux croté. 
Dreift: hardi, effronte. 
Dringènd, preffant. 
Drobenÿ, menaçant. 
Duftig: dunfiig, vaporeux. 
dumpfig, humide, moite, 
dünn, menu, fin, mince. 
dunfel; obfcur, fombre, 
Durchôringend, percant. 


durchgängiguniverfel, general. 


Durchgebend, pañfant. 
durchlochett, criblé, : 
durchftheinend, transparent, 
Durchtrieben, fin, rufe, matois. 
Duürftig, indigent. | 
bduvt, fec, aride, 

durflig, altere. 

duüfter, obfcur, fombre. 


Eben, uni, plat, plain. 
ect, legitime, pur, loïal. 
ecig, angulaire. 

edel, noble. 

edelmuütbig, genereux. 
ebelich, matrimonial 
tbrbar, erbar, honorable. 


Es 


érenvübrig, injurieux. 


ebrlich, honnête, 

ebriog, fans honneur, infame, 

ebrfam, honnète, honorable, 
ebnivürdig, venerable, 

eidlich, juré. 

eifrig, zelé, ardent. 

eigennübig, intereffe. 

eigentlich, propre, précis, 
eigenthumlich, propre. 

eilfertig, prompt, dikigent, 


_€ilig, preffant, prompt. 


cinerley, le même. ” 0 
einfach, fimple, 

einfaltig, fimple, naïf, niais. 
cingedent, qui {e fouvient. 

cingefaft, enchafté, enclavé.. 


_ tingebeiit, chaufe. 


eingemacbt, confit. 
eingemauett, mure. 
eingefthoben, fuppofc. 
cingefthloffen,enfermé,compris. 
aingewurgelt, enraciné. 
eingezogen, retiré, 
einballig, unanime. 

tinig, unique, feul. 
éinmutbig, unanime. 
cinfam, folitaire, 
cintrachtig, uni, unanime, 


 éintrâglich profitable, 


einaig feul, unique. 
citel, vain, feul, pur, 
etelbaft, dégoûtant. 
elend, miferable. 
emvfnblich, fenfble, 
emfigraffide. ù 
eng, etroit, | 
englifch, angelique, ; 
«ntlôfet, denué, deftitue, 
entfernety éloigné, lointain, 
| entacgen, 


do 2 
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: j . 
à F 


. Entgegeht, c 


476 


entlehnt, emprunte, 


entÿbrigt, déchargé, difpenfe, 


entalienb, raviffant, 
entsünbdet, enflamme, 
exbärmlich, miferable, 
exbautich, edifiant. 
ecbrttelt, mendié. | 
erbittert, aigri, irrité, 
exblich, hereditaire, 
everbt, herité, 

exfabren, verfé, expert, 
evforfclich, penetrable, 
etfrculich, rejouiffant, 
exftifchend, rafraichiffant. 
erggben, adonné, devaué, 
evgeblich, divertiffant. 
etbaben, élevé, fublime, 
exrinnetiici), reflouvenant, 


” étfânntiich, connoiffable, 


erlaubt, permis. | 
erleidlich, fupportable, 


 erleuchtet, éclairé, illuminé, 


exlogen, faux. 
ermeflit, mefurable, 
exmubet, las, laffé. 
ernffbaft, ferieux, grave, 


” erortert, decidé, termine. 


expicht, paflionné, entèté. 
Ar ae 
erfchopflich, épuifable. 
erfhrodlichs Épouvantable. 
erfoffeu, noye, | | 
érfonnen, inventé. 

erfbaret, épargné. 
ecfprieflich, avantageux, 
efticet, fuffoque, étouffe, 
etftochen, tué, paignarde. 


$ 


evwablet, élé. 


ww” 


. 


Vocabulaire. 
ontraîre, oppofé, 


emveiglih, avere, verifié. 
ewünfht fouhaitable. 
eviraet étranglé.f 


eaürnet, faché, irrité. 


ernvungen, forcé, extorqué, 
efelbañt, nigaud, lourdayt, 
euferlih externe. 
ebig, eternel. . 


Sabelbaft, fabuleux. . 
fabig, capable, propre, 
fabrläfig, nonchalant, 
falfch. faux. | 


faltig, pliffc. 


farbig, colore. 

faul, pourri, parefféux. 
feblbar, fautif, | 

feigy lâche, timide. 

feil, venal, à vendre, 
feit, fin, delié, pur, joli, 
feinblich; ennemi. 
feift, gras. 

felfiat, plein de roches, 
fevn, loin, eloigné. 
fertig, prét, fait, acheve, 
feft, fort, ferme. 


i 


… fett, gras, gros, 


feucht, humide, moite, 
feuvig. ardent. 
feyerlich, folemnel, 

filkig, ladre, mesquin, 
finfier, tenebreux, fombre, 
flach, plain, plat, uni, . 
flectia, tâche, fouillé, 
fleiftbig charnel, 

fleifig. diligent, foigneux. 
flichend, fuïant. 


C flicend, coulant, courant, 
etivacbfèn ; parvenu à un âge flictig, fugitif, volage, 
(rallonnable, füfig, Auide. | 


LS 


folgent 


be 
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folgenÿ, fuivant. 
fürngc, formel. 
fransolifth, françois. 
frâftg, goulu, gourmand. 
sue temeraire, 
end, étrange, étranger, 
freudig, joyeux, gai. 
freundiich, amiable, civil, 
frev, libre, franc, exempt. 
frevgebig, liberal. 
freywillig, volontaire, 
fricbdlich, pacifique, 
frifib, frais, recent, 
frob, frolich, Joïeux. 
fromm, bon, droit, pieux, 
froftig, frilleux, 
TFruchtbar, fertile, fecond, 
fiüb, de matin. 
fügltch, opportun, propre. 
furcbterlich, horrible, 
furchfam, timide, craintif, 
furftli, de prince. 
funivikig, curieux. 


__  …. G: 
Gallicht, bilieux. 
gangbar, qui a cours. 
gâns, entier, tout. 
gat, cuit. 
garftig, laid. 
gebirgig, montagneux. 
geboren, né. | 
gtbotbe, éommande, 
gcbtäaucblic, ufuel. 
gebrechlich, infirme, 
gebtictt, courbé, baïffé, 
gebubrlich, convénable, 

_ gebuürtigr natif, , 
gebampfts éteint, dompte. 
gedrucft, preflé, imprimé, 


; 





geduldig, patient, d | 
tbe EE 

gefallis. coplaifant, qui plaig. 
gefällig, échù. es 
gefalten, plié, plifté. 

gefangen, pris, captif. 

gefliffen, aflidu, appliqué, 
geflochten, treffe. 

geflügelt, aile, 

gefrafig, glouton, 

gefroren, gelé, 

gédoffen, jetté en moule, 
gebacit, haché. 

gebdifig, odieux, 

gebeim, fecret, cache, 
geboriÿ, convenable, 
geborjam, obeïffant, 

geil, lafcif. 

geiftlich, fbirituel, religieux, 
gelsig, avare, avide. 

glaffen, refigné, tranquile, 
gelD, jaune. 


… gélegen, propre, comitode, 


gtlebrjain, docile. 

gelebrt, fivant. 

geleert, vuidé, 

gelinb, doux, indulgent. 
gemacblich, commode, aifé, 
gemafigét, moderé. 
gemaflets enigraiflé. 
gemein, commun, familier, 
genannt. dit, appellé, 
genau, étroit, tenace. 
geneiat, enclin, favorable, 
genugfom, fufhfant, 

gerad, droit, 

gerauthert, fumé, 


 géraum, ample, fpacieux, | 


gerecht, jufte, loïal. 
gevictlich, judisiaire, - | 
gevitg, 
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gering, mince, leger, petit. 
geronnen, caillé, coagule. 


getungelt, ride. 
gefalbet, oint. 
gefamt, combiné, 
gefthäfftig, occupe. 


getvoft, rafluré. U 
gevaltig, puiffant, fort.e F 
geivebt, tiflu. j 
gawicbtig, de poids, pefant. 


guvif, certain, fur. : 


geftbeid, fage, fenfé, judicieux, geivifienbaft, confcientieux, 
geftbict, propre, habile,adroit. gemwogen, affectionne. 


gefcbliffen, afñilé, aiguife. 
gefchloifen, fermé, ferré. 


geftbmeibig, fouple, flexible, 


gefthmolzen, fondu. . 
gcftbuppt, ecaillé. 
gefhivätig, babillard. 
gefchwind, rapide, vite, : 
gefthivollen, enfle. 
gefthivoren, jure. | 
gefegnet, beni, heureux. 
gefellig, fociable. . | 


gefebl, pofé, reglé, modefte, 


definnet, intentionne. 
gefittet, morigene, poli. 
gefonnen, intentionné. 
gefotten, bouilli, cuit. 
gefbigt, pointé. 
gefponnen, filé. 
gefprdig, affable. 
geftaltet, formé, figure, 
geftänbisy qui avoué, 
eftrig, d'hier. 


Scie brodé. 
geftiefelt, botte. 


. geftivnt, étoilé, 


geftochen, piqué. 
gefiridt, tricote. 
geftüvit, precipite. 
gefund, fain, falubre, 


gctbeilt, partagé , divifé. 
getveu, fdele, loïal, 


_ grindig, teigneux, galeux, 


| 
_geminnfücbtig, attache au gain, 


gewobnlich, ufité, ordinaire, 
gewôlbt, vouté. ! 
gevonnen, gagné. . 
geworben, enrolle. 
gevurit, epicé. | 
gelemend, convenable, 
gevungen, forcé, necefité, 
giftig, venimeux. 
glängend, brillant, luifant, 
glafem, de verre. 

glatt, gliffant, life. : 
glaubbañt, glaublic, troyable. 
gleich, egal, proportionné, 
limpflih, doux, difcret. 
glüdli, heureux, fortuné, 

* glubend, rouge au feu. 

gnadig, gracieux, benin. 
golden, gülden, d’or.  (gieux, 
gottesfurchtig ; pieux, rel. 
g0ttlich, divin. 

gottfog, impie, profane, 
gottfelig, pieux, devot. 
.grâflich, de comte. 
gram, haineux, chagrin. 
grau, gris. 

grâulicht, grifatre. 
grâulich, horrible. 
graufam, cruel, furieux. 
greifich, palpable. 
griechifth, grec, grecque. 
grimmig, furieux, fuñibond, . 


» 
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grob, gros, groflier. 

grof, grand. 
grokmutbig, magnanime. 
grün, verd. | 
grüntlit, fondamental, folide. 
grünend, verdoïant, 
güitig, valable. 

gün(tig, favorable, 

gut, bon. | 
gütig, bon, debonnaire, 
güttbâtig, bienfaifant, 
gutwillig, volontaire. 


Hâten, de poil, de cheveux. 
bager, ratatiné, maigre, 
balb, demi 
balfflarrig, opiniâtre. 
bâmifth, malicieux. 
_bandgreiflich, palpable. 
banfen, de chanvre. 
Barfb, dur, duret, rude, 
part, dur, rude, 
_ Hoftig prompe 
‘! bâufig, copieux, abondant. 
bâuslich, menager. 
bausfifig, domicilié. 
beftig, fort, violent. 
bevdñifth, païen. 
beilbar, gueriflable. 
beilig, faint. ... 
beillos, mechant, impie, 
beilfam, falutaire. 
beimlid, privé, fecret, 
beifer, beifch, enroue. 
beif, chaud. 
beiter, ferein, clair. 
bell, clair, luifant. 
berb, àpre, revêche, 
bevoifch, heroïque. 
berrifth imperieux. 


berrlich, magnifique, 
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berrfchaftlich, feigneurial, 
berrfchend, dominant. 
bersbaft, courageux. 

bersig, cher, aimable, 
bevslich. cordial. 
bevzogli, ducal. . 
beriftarfend, cordial, 

béflich, laid, vilain, fale, 
bimmlifh, celefte. 

binter, de derriére. 
binderlich, qui empeche, 
binfend, boieux, 
binterliftig. rufé, fourbe. 
binfallig, periffable, foible, 
binläfig, negligent. 
biftotifh, hiftorique, 

bitig, chaud. 

boch, haut, élevé. | 
borbmütbig, argueilleux, fier. 
bôcerig, bofiu, raboteux. 
boffartig, orgueilleux. 
bôfid, civil, galant. 

boônift, méprifant, fatirique. 
bol, creux, cave. 

bold. affectionné. 


 boldfelig, aimable, gracieux. 


bolpericht, rude, raboteux, 
bôlgern, de bois, 

bolgig, boifeux. 

bübftb, joli, beau. | 
budelicht, defait, miferable, 
bungetig, affamé, 

burtig, agile, ingambe, 


Gäbe, fubit, cfcarpé, | 
jachgotnig, emporte, fougueux. 
jäbrigs d'un an, 


_ fâbrlich: annuel. 


jàmmerli, pitoïable, 
inbränflig, ardent, 
inlandifth, du pays. 
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innerlich, interieur, interne, 
irvden, de terre. 

irdiych, terreftre, 

fre, ivrenÿ, errant, égaté. 
ivrig, faux, erroné, 
jüdifch, judaique, 

jung, jeune. 
fungftdulich, virginal, 
jüngft, le plus jeune, 


Rabl, chauve, pelé, pauvre, 
falbern, de veäu, 

falt, froid, 

fard, âvare, chiché, 


fauderwaäif, patois, jargon 


fâiferlich, ‘iniperial, 
fcc, hardi, temeraire, 
fenunbar, connoiffable, 
tétnict, duret, ferme. 
teufch, chafte, pudique. 


findifth, puérile, enfantin, 


. Einblich, filial. 


— 


Éitt, aprivoi(é. 

fiblich, chatouilleux. 
flaglich, lamentable, 
flat, clair, ferein, 
flein; petit. 

flug, fage, prudent, 
Énaph, étroit, modique, 
fnechtij, fervile. 


fnofid, noueux, genouilleux, 


fôniglih, roïal.. 
Éoftbar, chér, pretieux, 
toftlich, exquis. 
fotbig, crote, fangeux, 
dftig, fort, vigoureux, 
fraftio8, impuiffant. L 
frant, malade, indifpofé. 
frantlich maladif 
Érâtig, galeux, rogneux, 


% 


fraus, crepu, frife, | 
friechend, rampant; reptile, 
Ériegetifch, guerrier, | 


_ Érôpfig, goitreux. 


ftvumm, courbe, tortu, 
füblend, rafraichiffant, 

fubn, Éün, hardi, ofé, 
tummerlich, penible, affigé, 
und, fundbar, notoire, connt, 
Éundig. inftruit, expert. 
unftlich, Éunftreich, artificiel. 
furs, court, bref. 


 Éuryweilig plaifant, divertiflant, 


Lachelnd, en fousriant, 
{acbetlich, ridicule. 

lab, eftropié, boiteux, 

lang, long. | 

länglicht, longuet, 

fangrund, oval. 

Jangfam, long, lent, tardif. 
langmütbig, longanime, doux, 
langweilig, long, ennuïeux, _ 
Jangivierig, long, durable, 
laf, commode, fatigué, 
Jaftetbaft, vicieux, criminel, 
läfterlih, infame, calomnieux, 
lateinifth, latin. 

Jau, laufich, tiéde { 
laufend, courant, fuyant. 
Jaufig, toulant. 

laufig, pouilleux, mesquin, 


. Taut, haut, clair, 
Ruter, pur, clair, net. 


Jebenb, lebendig, vif, vivant, 
lecterbaft, friand. 
ledern, de cuir, de peau, 
ledig, eer, vuide, vacant, 
leibeigen, ferf, efclave, - 
leiblich, corporel. 


leicbt 





Reicht, leger, facile, aifé, 
Icichtfertig, mechant. 
Keichtaläubig, eredule. 
féidend, fouffrant, 
leidlich, tolerable, fupportable, 
leimicht, argileux, 
leinen, de lin, de toile, 
leis, doux, bas, leger. 
LeSbar, leferlich, lifible, 
febt, dernier. 
leutfelig, affable, civil. < 
lieblich, aimable, agreablé; 
liebveich, charitable, | 
liebreisendb, charmant: 
liegend, couchant. 
Jind,-gelind, doux, mollet; 
linf, gauche. . | 
liffig, fin, rufé, . : 
ldblich, louable, 
loig, bouclé. | 
Jo, mechant, maliri. 
_ oder, leger, poreux. ‘” 
Iüderlich, diflolu, dereglé: 
luftig, aérien, aéré,  * 
lügenbaft, menfonger. 
füftevn, d’un apetit dereglé, 
 Juftig, plaifant, agreable, 
Vi. 


Macbtig, puiffant, É 
mager, maigre. 
magnetifth, magnetique; 
 majeflatiftt, majeftueux. 
Mmancherley, divers, plufeurs. 
mañchfaltig multiplié, frequent. 
. mangelbaft,; defedtueux, 
mannbar, virik | 
mânniih, mafculit, viril, 
mafig, moderé, | 
maftig, gras, éngrajffo; 


/ 
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_ Mmeillerlich, de maitre; 


menfchlich, humain. 
mertlich, appercevable, 
metéfam, attentif. 
metfvitdig remarquable, 
mild, doux, benin;, 


n minder, moindre, 


inisgonffig, envieux., 


._mislich, incertain, douteug 


mistrauifch, mefiant, 
migvergnügl, mecontent, 
mitleidig, pitoïable, 
mittâgig, meridional | 
mittelmäfig, mediocre, 
imoôglich, poffible: 
monatblich, de mois: 


-mondfchtig. lunatiqué: 


motaftig) marécageux, 
morderifth. meurtrier. 

müd, las, laffé, fatigué, 
mubfam, penible, difficile, 
imümblich, de bouche, 
munter, vif, éveillé, actif. | 
mürb, tendre, frele. 
imurrifth, chagrin, refrogné, 


 mutbig, courageux, hardi, 


muttetlih, maternel, 
mufbwillig, mechant: 


- 
ee 


.… Mabbarlich, de voitin: 


nachdentlich » , digne de réflèe 
nachlffig; negligent,  (xion 
hâcbft, le plus proche, 
adchtlich, nocturne, 
naëtend, nud: 
nagend, rongeant. 
nabe: proche 
habtbaft, nourriflant, | 
nambaft, noyane. _ 
Hk fiériifééés 
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nérrifé, Al, {ot, pobitticé, drole, plaifant, folle 
ndftbig, friand. | pracbtig, magnifique, fuperke. ‘: 
__. natürlich, naturel preidioutdig, AT Le ; 
- _ acbelicht, nebuleux. priefterlich, facerdotal. l 
neidifth, envieux, | .… propbctifth, prophetique, ; 
nervicht, nerveux, "put, pur. , 
. hetts net, propre. | 1 
neuf, nouveau. Rachgierig, vindicatif. . 
neulich, pale. . Yatbfam, expedient, utile. . 
nicbtig, nul, invalide. . tatbsberrlich, natonen | 
nieder, niedrig, bas. tammelicht, lafcif. 
nieberträcbtig, bas, abjet, tat, rare, k 
nicblich, friand, délicat. , tafend, enragé, furieux, L. 
notb, nôfbig, necefaire, _ taubgierig, rapace. : 


nothbürftig, indigent, necefi.  tauchenb, fumant, - 


aüctern, ee . Ses “ne ig, enfumé, 
pub, nüklich, bon, utile, profi- au (9, veudig. galeux. 

L ù (ta ble, au, velu, pelu, | 
Obgenant, fus-dit. . taub, apre, rude, 
ober, fuperieur. __! taumig, large, fpatieux, 
oberfte, le plus haut.  taufthid, yvre, fou. 


ochfenbafi, groflier, ruftique, ‘ tecbt, droit, legitime. 
techtlich, judiciaire. 


pffen, ouvert. 
offenbar, public, manifefte,. : techtnrdfig, legitime, jufte. 
bfferiberiig, franc, rond. techtftbaffen, veritable, vrai. 
offentlich, public. , — teblid, fincere, brave, loïal. 
obnmdchtig, impuiflant. :*  tege, qui fe meut, 


ordentlich, re regle. _ tegelmäfig, regulier. 
7. tégieten), regent, regnant, 


Pavieren, de papier. teich, riche, abondant, 
xapiftifth, papifte. "tif, meur, mûr. 
Partevifth. partial, tein, net, pur, blanc. 
pergamentén, de parchemin,  teinlich, propre, 
perfünlich, perfonel. veifefertig, prêt à partir. 
peftilengi b, péftilentiel. _ teifén), pañfant. 
pfichtmäfid, conforme ati de- réitenb, à cheval. 
platt) plat, (voire teigendj charmant, attirant 
plôtlich, foudain, fubit, reuend, repentant. 
plump, lourd, groffier, ‘ ticterlich, judiciaire, 
poctifch, poëtiques richtig, droit, jufte, reglé. 

| | ritteclicÿy 


L 
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ritterlich, de chevalier, 
rob, cru, rude, verd. 
tOomifch, romain, 
rofénroth, couleur de rofe,: 
voth, rouge, vermeil, 
trofig, morveux. 
tuch{og, profane, impie. . 
ruchtbar, public, connu. 
rücÉfällig, reverfble. 
rüdadnaig, échoué. 
tüucftänbdig, reftant. 
Yubig tranquile. 

| tubmlich, louable, glorieux. 
run, rond. ; 
tumelich, ridé, ratatiné. 


Sacbt, doux, bas. 
faftig, fucculent, 
falsig, alé. 
fandig, fablonneux. 
fanft, doux, mol, mollet. 
fanftmütbig, doux, pailible, 
fattiam, fufiifant. 

\ fauber, net, propre, blanc, 
faumfelig lent, tardif. 
faur, fauer, aigre, penible. 
fâurlichp aigret. | 
faurfüf, aigredoux. 
fhachmatt, échec & mat. 
fchäcticht, marqueté, tacheté, 
fhadbaft, endommagé, _: 
fhäblich, nuifible. 
fchal, évaporé, évente. 
fcal, fciel: Touche, bigle 
fchaltbañt, fourbe, malicieux, 


fhambaft. honteux, pudique. 


fthamroth, qui rougit de honte. 
fthandbar, fchändlich. honteux, 
fcharf, tranchant, affile. 


t 


\ 


fcharffinnig, iMgenieux, 
fchartig, ébreché.' 
fhâtbar, eftimable, 
fcbeinbar. apparent. 
fcheinend, luifant, brillant, 
fhelmifth, malicieux. 
fthergend, riant, enjoue. 
feribaft, goguenard. 
ftheu, timide, farouche, 


‘feuslich, laid, horrible, 


fthiefs de biais. 

ftbielend, qui louche, 
febiffhat, navigable. 
fimmelicht, moifi, chanci 
{tbimpfiith. injurieux. 
fthlafend, dormant. 
fchiäferig, aflonpi, endormi, 
ftblafos. fans fommeil. 
flaffucbtig, letargique, 
fhlammig. bourbeux. 
fclant, menu, delié, 

fchlau, fin, rufe, adroit. 
fcblecht, fimpte, commun. 
fcblecferhart friand, delicat, 


fbirichend rampant. 


{cbleppend, trainant. | 
flimm. mauvais, mechant, 
{chlottericht; branlant. 
flummerig, qui fommeille, 
fl Mig, qui ferme. 
{bmacbtig, effilé, mince. 


. fmadhaft, favoureux, 
fbmaiblicb, injurieux. 


fchmal, étroit. 
fhmäuchelnd, flatteur, 
fhmeldig, fouple. | 
fchmierig, fale, crafleux. 
fchnieribaft, douloureux. 
fchmusig, fale, crafleux, 


fparffitigequi ala vuébonne. ffbneiden, tailant- 


H8 Gina 
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, fn, vite, ragide. fbarfam, économe, menager, 

f@nippich, dedaigneux.  fpat, fpât, tard, tardif. 

fbnot, vil, bas, honteux. , fbitfunbdig, fubtil, rafiné, 

fchôu, beau, joli. fbit fvitig, pointu. 


frecfbaft, peureux. , -fbôitifth, dedaigneux. 
fhräg, de travers, | fbrod, grumeleux, rude, 
fcriftlich, par écrit. flachelicht, piquant. 


fiüchtern, farouche, timide.  flammlend, begaïant. 


fbuldig, dû, redevable. ffandbaft, conftant, ferme. 

fulfüchiifh, pedantesque, ffart, fort, robufte, puiflant.\ - 

fiwacb, foible, debile. ftattlih, magnifique. 

fhwammig, fpongieux. flaubicht, couvert de poufliere, 
fhwanget, enceinte, groffe.  fleif roide, 

fthrvaty noir. ftcinicht, pierreux. 

thwatbaft, babillard. ferbend, mourant, moribond, 

fibiwefelicht, fulfuré. ° ftet, ftût, ferme, conftant. 

fichier, pefant, difficile. fill, tranquille, doux. 
fibivetmuthig, melancolique. : ftinfend, puant, 

fbivierig, difficile. | ftols, fier, altier, fuperbe, 

+bnlich, ardent, pañlionne, ftorrig, revêche, capricieux, 

Has bas, fort peu. ftrafbar, ftrâflich, puniffable. . 
ftiden, de foye, | freitbar , belliqueux, combats : 
felig, bienheureux. fiveitig, difputable. (tant 
feltfam, étrange, bizarre. . ffreng, fevere, rigoureux, 
ficher, fr, aflüre. - flumim, muët, 

fibtbar, vifible. flumpf, émouffe. 

fiech, malade, infirme. flürmifdy orageux. + 
fiegend, friomphant. fumpfigt, marecageux, 
fülbern, d'argent. __  fünbig, pécheur. — 
fingend, chantant, fündlich, criminel. 4 
finnlich, fenfuel, fenfiti£, . füf, doux, agreable, | | 
finnio8, infenfé. füblicht, doucereux, | 
finnveich, ingenieux. È T. 

fittia, fttfam, morigené, Æabelbaft, blamable, 

Aittlich moral, : tâglich, journalier. : 

fisenb, féant, aflis. tapfer, brave, vaillant, , 

folch, tel. __..  ,  taub, fourd. nn TE 
 fonderbar, fonberlidh, fingulier, tauglich, propre, bon, 

{orafaltig, foigneux, _ taumelnb, chancelant, 


fpanifth, efpagnol. teig, teigig, mol, pateux, 
| . teufeli(ér 
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rue ; diabolique. 
thatig,/ actif, agiffante 
theilbaft, participant. 

theuer, cher. 

tbierifch, animal, brut, 
thonig, argileux. 

thränen?, pieurant. 

tbunlich, faifable, 

rofond. 

tiefinnig, miflerieux, profond. 
tobend, enragé, furieux. 
t0btlich, mortel. 

tot, mort. 
tbôvicht, fou, a 
toil, infenfe, enragé. 

tolpifch, goffe. 

tônend, fonnant, refonnant, 
tôpfet, de terre. 

tragbat, portatif. 

trdge, faul, pareffeux. 
traurig, trifte, lugubre, 
trefflich, excellent, 

tveu, fidele, loïal, | 
treufp8, perfide, deloïal, 
triefend, degoutant, 

trocten, fec, aride, 

trôfiich, trofireich, confolable. 
trubfelig, caiamiteux, 
trunéen, foul, yvre.. 
tuchtig, capable. 

tüctifh, fourbe, malicieux. 
tugendfan , tugendbaft, ver- 
_tumm, Dumm, ftupide. (tueux. 
 tunfef, bunfel, abfçur, tene. 
Éurtif®, turc. (breux. 
torannifth, tirannique. ‘ 


u D. 
Mterlih, paternel, 
übel, mauvais, mechant, 
diberbdrifig, degouté. 


Eu 
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übeveilt, precipité, 


überfubig, abondant, 
übergoldet, doré, 
äberbäuft, accablé. 
übetlAfig, importun, 
dbermutbig, infolent, fier. 
Ubernächtig, d’hier. 
Ti furnaturel. 
uberfthodnglich, immenfe, 
überit ictig, louche, 
üubetiogen, couvert, pan 
üblich, ufité, ufuël. 


. berachtet, meprifé 


berächtlich vil, meprifable, 
beranderlich, variable. | 


_ berantwortiich, refponfable, 


perbannet, banni, exilé, 
verbefferlich, corrigible. 
verbeffert, corrige. 7. 
perbindlich, obligeant,» 


verblendet, ébloui. 


vérborgen, caché, fecret. 
verbothen, defendu, prohibé. 
verbrannt, brulé. 


_ berbunben, obligé. 
| berdacbtig, fafpect., 


verbamimlich, damnable, 
berbammt, condamné, 


. berdaulid, digefte, 
_ perdecft, couvert, cache. 


perderblich, ruineux, corrupti. 
verdienftlich, meritoire. (bles 
berdorben, gâté, corrompu, 
berdrieflih, ennuïeux. 
verdroffen, depiteux. 

berewiget, éternifé, 


. berfallen, échu, devolu. 


verfalftbt, fallifié, 
verfanglich, pré ‘judiciable. 
| ue pañlé, 
Hhk3 à perfuct, 
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derfucbt, maudit, 

berfolat, perfecuté. 
bergangen, paflé, écouls, 
bergânalid, pérHfable. 
bergeblich, vain, inutile. 
bergeflich, oublieux. 
vergiftet, empoifonne. 

. bergnugf, content. 
berbârtet, endurci. 

perbafit, odieux, 
verbeirathet, marie. 
verbinderlich, qui empêche. 
verburt, putaffier. , 
perfappet, deguifé, masque.. 
petÉchrt, change, pervers. 
bertutit, abrège. 

perlebt, blefe. 
vetläumberifth, calomnieux. 
petliebt, amoureux. 

berlobt, fiance, 
vertlobren, perdu. 
permeid{ich. évitable. 
permiftht. mêle. 
bermutblich poflible, probable, 
bernünftig, raifonnable, 
berratheriith, traitre, 
vetrucht, infame, diffame. 
verfchieden, divers, different. 
perfthlansn, rufe. : 

verfengt. brule, 

verfebt, transpofé. 
verfichert, aflure. | 
bérfilbert, argenté, 
perftändig, intelligent, 
berftanblith, inteliigible. 
berftoctt, endurci, obitine, 
verftopft, bouche. 
verfiimmelt, tronqué. 
verfucbt, experimente. 

— peiteufelt, diabolique, 


vettilat, exterminé. 
verttdglich, fociable. 
pertraulich, familier, prive. 
vertraut, confident, 1ffide. 
berwandt, allie, parenté. 
perivegen, audacieux, hardi, 
periveiélich, reprochable, 


 venveslid, corruptible. 


perwunbdet, bleite. 

versucfend raviffant, charmant, 
peraiveifelt, desefperg. | 
viebiftb, beftial, brutal. 

viel, beaucoup, plufeurs. 
bierecigt, quarré. 

umliegend, alentour. 
umffandig, circonftancic, 
undbntich, diffemblable. | 
unanftländig, indecent. 
unaïtig, vicieux, mec 


_mbdndig; indomte. 


unbarmbetaig, cruel. 


_ anbegteiflih:incomprehenfible, 


tmbelannt, inconnu. 
unketümmert, fans fouc1. 


‘imberthdbiat, fans être gâté. 
“unbefecit inanimé 


unbefonnen, étourdi. 
unbeftändig, inconftant. 


. mmbaveglih, immobile. 


unbavobnt, defert. 

unbillig, injufte. 

uncrifich, infidele, cruel. . 
undantbar, ingrat. 
unbdienlich, inutile. 

uneben, inegal, raboteux, 
unvecht. faux, illegitime, 
unebrlich, deshonorable, 
uneinig, discordant, brouille, 
unenbdlich, infini. 
unentbebvlich, indifpenfable. 


unes 
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unerbittlich, inexorable. 
unerforfthlich, impenetrable. 
unergründlich, fans fond. 
unerbort, inouï. 
unerlaubt, illicite. 
unermeflich, immenfe. 
uuerfättlich, infatiable. 
unerfthrodcen, intrepide. 
uaerwartet, inattendu. 
unfäbig, incapable, - 
unfeblbar, immanquable. 


ungebuübrlich,indecent, injuite. 


ungeduldig. impatient. 
ungebalfen, faché. 
uugebeu£r, monftrueux. 
ungebotfam, desobéïflant. 
ungemein, rare, fingulier. 
ungengnnt, anonime. 
 ungeneigt, malaffectionné, 
ungetad, non pair, inegal. 
ungerecht, injufte, 
ungereimt, abfurde. . 
ungefcheid: imprudent, 
ungef(idt, maladroit. 
unfittigy malmorigené. 
ungeflum, impetueux. 
ungefunb, malfain. 
ungeubt, novice. 
ungavobnt, peu accoñtumé, 
” ungezäbit, fans compter. 
ungeogen, mal-morigené. 
ungemweifcit, indubitable. 
ungeatvungen, libre. 
unglaubig, incredule. 
unglaublich, incroyable, 
ungleich, inegal. . 
ungluctfich, malheureux. 
_ wnandbig. indigné. 
nlias nul, invalide. 
ungünftig, mal-affectionne, 
unbofich, impoli. | 


_ untbeilbar, indivifible, 


#87. 
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uuéeufth, impudique. 
unfrâftig, impuiflant, 
untundig, fans connoiffance, 
unluftig, morne, trifte, 
unmafig, exceîMif, 
unmittelbat; immediat. 


_unmôglich, impoffible, 


unmundig, mineur. 
unmutbig, chagrin. 
unnatürlich, denaturé. 
unnôtbig, non neceffaire. 
unnuk, inutile. 
unordentiich, irregulier. 
unpatthevifth, impartial, 
unpäflich, indifpofe. 
unvecht, injufte, illegitime, 
unreif, verd. 


_tunrein, impur, fale. 


unrichtig, faux. 

unrubig, inquiet, turbulent, 
unfth{ufftg, irrefolu. | 
un{uldig. innocent. 
unficher, mal-für. 

unfinnig, infenfé, 
unfterblich, immortel. 
unftreitig, inconteftable, 
unterfchieden, diftinct. 
unterithiedlich divers. 
unterfebt, baffet, ramafté, 
untcrtbanig. fujet, foumis, 
unterrs.ivfig, aflujeti. 
untreu, infidele. 

untücbtig, incapable. ‘ 
unüberwindlich invincible. 
unveranderlid immuable, 
unverantiwortlich.infoutenable, 
unverbeffetlich, fans defaut. 


* unvctbotfen, permis. | 
ME 5, incombuftible, 
Pi D 
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berbautid indigeft, potnebny, confiderable, 
ginverdecft, decouvert, | ra) de provifion, 


pnverdroffen, alégre. 
gnverfälfcht, veritable. 
mivergnugt. mécontetit, 
“minverbofft. inapiné. 
gnverlett, inviolable. 
ginvermeiblich, inévitable. 
anvermôgend, impuiffant. 
gnvernünftig, irrdifonnable, 
gmverrichtet, pas expedié. 
amnbertict, conftant. 
gnverfthimt, effronté, 
sinverfculdet, innocent. 
#interfchen. imprevu. 
&inverfobnlich, irrecanciliable, 


ginverforgt, fans établifiement. 


qnverffandig, infenfe. 
gnvecivcrich, irreprochable. 
tnberveslich. incorruptible, 
gnbersagt, intrepide. 
ginvorgrerfich, fans prejudice. 
fverth. meprifable, 
gmvtllig, fache, 

mnipiffend, ignorant, 
ampurdig, indigne, 

| gacitig, verd, pas mûr, 
gnqufrieden, mecontent, 
anulénglich pas fuffifant, 
vogelfrey, banni. 

Doléreich, peuplé. 

vol, plein, 

volibiutig. fanguin. 
vollfommen, parfait. 
“boliffanbig, complet, 
œonnôtben, befoin, neceffaire, 
porter, antérieur. 
porgedacht, mentionné, 
porig, precedent, paie, 
vorlaufigr preliwinairge 


4 


._ pachfend, croiffant, 


porfeslid, prémedité. 
vorthettbaft, profitable. 
portreffiich, « excellent. 
porivthtg, Curieux. . 
tippig, diffolu, libertin, 
uralt, tres ancien. 


urfbrünglich, originaire, 


Bachfam, éveillé. 


ivader, brave, vaillant, 
wabnvitig, maniaque, 
wabr, vrai, veritable. 
wabrbaft, v veritable. 
wabticheintich, vraifemblable, 
wallend, bouïllant. 
wanfelbat, variable. 
jvanfend, branlant. 
wandelbar, detraqué, 
wbrend, durant. 

warin, chaud. 


| iwdfferig, humide, aqueux. 


webmütbig, dolent, plaintif. 
tuebrhaft, qui porte les armes, 
jvebriog, fans armes. 

wettb, digne, cher, de valeur. 
pveiblich, feminin. 

tveich, mol, mou. 

iweichlich, mollet. | 
Wweichmuütbig, fenfible, tendre, 


weidlich, brave, vaillant, 


peife, fage: avife. 


: joeif, blanc, 
jveit, large, fpacieux. 


weit, long, éloigne. 
ioelf, flétri, fanne. 


weltiich, mondain, laïque, ° 


fvenig peu. 
pvefent 


amie men _ encmémmem. —— en mt 
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oeftntlich. effentiel. 
totcbtig, important , de poids, 
JiDerig. contraire, ù 
pideripauftig, desabéïffant, 
Wwidermgrtig, contraire, 
iild, fauvage, inculte. 
twillig, volontaire, 
twilltyrlich, arbitraire, 
__ Minditbt, venteux. 
,  dingig, petit, nain, 
métlid adtuel. 
twiffend, iwiifentfich, connu. 
wôchentlich, de la femaine, 
mobnbaft, domicilié. 
wobibedacht, deliberé. 
woblbeftellt, établi, 
twobledel, noble. 
Wwoblebriwirdig, reverend,. 
… Wwoblfeil, bon marché. 
4voblgebildet, bienfait, 
woblgefallig, agreable. 
woblgemuth, courageux. 
woblgeratben, bien-né. 
Woblgefinnet, bien intentionné. 
WoÜ!gevogen, trés-affectionné. 
wobltlingend, harmonieux. 
 Wvoblrebend, éloquent. 
wobiriechend, odoriferant, 
wobltbatig,bienfaifant, 
une voluptueux. 
wucherlich, ufuraire, 
, + wmmDetbar, admirable. 
wunderlich, bizarre. 
; twürbdig, digne. 
_ tourmftihig, vermoulu. 
wi, fnubig, fale, craffeux, 
wüit, defert, inculte, 


Ke 





| 3. 
Bagbafl, peureux. 
saDe, visqueux, tenace. ., 
34DIbat, qui peut être compté. ‘7 
sabnlog, édenté. A 
4abm apprivoifé, domeftique, | 
aantifth, querelleux, . 
gatt, delicat, tendre, . 
édttlich, douillet, mignard. 
gauberifth, lent, tardif, >. à 
atchfrey, exempt de payer fon 
acbrfrey, defraïe. (éco. 
écitig, mür, meur. | 
éeitlich, qui vient àtems, mon. 
aerfiteuct, difperfé, (dain, 
giemlid, pañlable, mediocre. 
glerlich, beau, joli, | 
dinsbat, tributaire, 
attend, tremblant, 
gotnig, faché, courroucé, 


._ &ubtig, pudique, chafte. _ 


auftct{uf, fucré, fucrin, 
sufalig; accidentel, cafuel, 
gufrieben, content, 
gugebdtigy appartenant, 
gugcfbibt, pointe. 

gugetban, affectionné. 
autünftig, futur, à venir, 
aulanglich, fuffifant. 
aulaGig, permis, admiflible. 
auveichend, fufhfant, 
aufidndig, appartenant. 
guträdlich, avantageux, 
guwider, contraire, | 
awcifelbaft, douteux, incertaire 
puevdeutig, équivoque. 
aweverley, de deux fortes. 


mwütbenp, furibond, furieux.  äimiefältig, double,  (ivifé. 
twitbig, enragé, maniaque,  wiefäitig, gmiftig, difcordant, 
Hb _ DIALO- 
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DIALOGUES 
Premier Dialogue. 


Parlés-vous allemand, Mon- 


. feur. 


Oui, Monfieur , je parle un 
peu, de façon à me faire en. 
tendre. 

Parles donc avec moi, 

Trés volontiers: 

Comment s'appelle cela en 


allemand ? ? 


\ 


Cela s'appelle Coude, 
Ÿ vous fuis bien oblige. 
oulés- vous parler ençore 
avec moi ? 
De tout mon çœur ; POUL- 
quoi non ? 
Vous me ferés un fenfible 


. plaifi. 


Dites moi, où va-t-on pour 
boire un verre de vin ? 


- ci ,.tout proche, Monfieur, 

Je fuis étranger ici, & je ne 
sonnuis aucune rué. 

D'où venés vous donc ? 

Je viens de France. 

Vous venés de France, & 
vous parlés fi bon allemand ? 

Je doute fort, que je parle 
ho allemand. 


_. Certainement un Allemand 
ne fauroit mieux parler que 


vous faites. 


Ah! c’eft une pure flatterie 
. de votre part, . 


3% 


CE 
Ésse 


FAMILIERS. 


Erftes Gepräch. 
fie deutfth , meit 


Ga, mein Herr, ich fpreche 8 
einiwenia- {fo daf ich mich eben 
au verftcben. gchen fann. 

. a ie denn mit mir. 


Sie Ou bief auf Deutfé? 


C8 beift Ellenbogen. | 
ch bin ibnen febr verbunden. 
#ollen fie no mebr mit mix 


eben 
AU je toarum nicht ? 


Sig werden mit einen febr 
grofen (Gicfallen eriveifen. 

-Gagen fie mir doc. mo gebt 
man bin, um ein Glas Brin 
u trinten ? 

Oier, allernächf, thein Herr. 

Jb bin allbiec fremd., und 
fenne Éeine Strabe. 

Mo fommen fie benn ber ? 

Gb fomme aus Granéreich. 

Gictommen aus Fraufreid 
und reden fo gut deutfch ? 

1h gwcifle febr, Daf ich qut 
deutfh foreche. 

Ein Deutfbe fann ja nict 
beffér reden, als fic reden. 


Ab! fe fhmaucheln mir 
nur, | 


Pardon- 


- Dialogues. 


Pardonnès moi, Monfieur. 

Si je favois bien l’allemand, 
mon premier foin ne feroit pas 
de me procurer un bon maitre 
de langue. 

Il n’eft plus neceffaire que 
vous en cherchiés un. | 

Vous croyés donc que je 
n’en ai plus befoin ? 

Non, Monfieur, vous êtes 
déja affés fort pour apprendre 
ce qui vous refte à fcavoir par 
Ja feule converfation. 

Cela me feroit bien du plaifir. 


Second Dialogue, 


Bon jour, Monfieur. 
Je vous prie, de ne pas pren. 


-__ dre mal, de ce que je viens chez 


vous de fi bonne heure. 
Pourquoi, qu’eft-ce ? 

Ce n’eft pas une nouvelle 
trop agreable, que je vous 
apporte. : . 

. Comment , comment ? 

Monfieur votre père eft tom. 
bé dangereufement malade 
cette nuit, TE 

Ah, que j'en fuis allarmé! 


Habillés vous vitement & 

‘venès avec moi. 

Sa maladie eft - elle donc fi 
dangereufe ? 

Depêchés- vous feulement, 
vous allés voir fon etat. 


Ah, que je fuis afflige ! 
Otés votre robe de chambre 
# mettés d’autres habits, 


| and legen andere Sleidet an. 
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Um Bergebung, mein Herr. 
Benn id) gut Deutfch rwvüfte, 
wurde id mich nicht erft um . 
einen Spradmeifter umfeben, 


ES if nicht mehr nôtfig, dag 
é einen fuchen. 
.@o glauben fie denn, das it 
feirien mebr nôthig babe ? 
Mein, mein Herr, fie find 
{bon fo ffarf, daf fie das üibrige 
Dur den Umgang allein crier: 
nen fonnen, 
Das are mir vob] febr lieb 


Sweutes Oefpräcb. 


Guten Morgen, mein Serr. 
ie twollens Doc nidt übel 
nebmen, daf id {fo früb su ibnen 
fomme. 


JBarum? warum? vas ift c3? 
… ES iR eben feine fo gar crfreus 
lihe Botbfbaft, fo id ibnen 
bringe. 

Mie (0, wie fo ? 

Jbr. Oar Vate ift biefe 
Macdbt todilih Erant gavorden, 


mr ift mir ehvas erftbrectlis 


(42 

Gefthivind, sicben fie fich an, 
und fonunen mit mir, 

SF denn feine Rranfbcit fe 
gefäbrlich ? 

Machen fie nur, machen fie 
fort, fie werden bald fében, wis 
eë um ibn ficht, 

Ab, id bin febr betrübt! 

Sichen fe ibren Echlarocd aus, 


Aycs | 


NH 
L" 
k 
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Ayés feulement un peu de 
patience, j'aurai fini dans Pin- 


fiant. 


Qui eft-ce qui eft avec mon 


pére ? 

Mesdemoifelles vos fœurs le 
Medecin & le Chirurgien, 

L a-t-on fat faigner ? 


Non, Monfieur, pas encore. 

Qu’eft-ce que le Medecin dit 
de fa maladie? 

Jl branle la tête. 


Ce feroit une marque de 


mauvaife efperance. 


Efperons toujours qu'il pour- 


ta fe remettre. 


Allons donc, afin que je le 
voye moi-même. 


Haben fie nur cine tjeine Ge 
Fee id werde fogleich fertig 
ton 

_. ift indeffen bey meinem 


des Sunafe Shveften, 
der Doctor und der Bundant. 

Hat man ibm fon gur Aer 
gelaffen ? 

Mein, ein Herr, nocf nicht. 

Das fngt der Doctor su fince 
Srantbcit ? 

Er fpüttelt den fopf. 

Das ware ein »Merémaal 


 fblechter Hoffnung. 


Wir vollen in alle Begebof. 
fen, daf e8 beffer mit ibm mets 
den Éann. 


Gaffet uns denn geben, damit 


ich ibn feIbe si 





. Troifiéme Dialogue. 
Où eftimon Laquais Antoi. 


i vient de fortir. 
Qui eft-ce qui l'a envoyé ? 
Perfonns, je croi qu’il eft forti 
_ pour lui-mêmie. 

Le coquin! doit-il fortir fans 
ma permiflion ? ? 

Il à dit qu’il reviendroit d'a- 
bord. 

Quand il viendra, envoyés le 
dans ma chanibre. 

Fort bien, Monfieur, je n’ y 
manquerai pas. 

Dites lui aufi, qu’il apporte 
. qne chandelle. 


LL 


| Drittes Géré. 


Bo if meiy Bebdjenter, der 
nfon 
Er if allcrerit ausgegangen. 
Mer bat ibn ausgefchidet ? 


Mianand, ich glaube er if für 
fic fUibit ausgegangen. 


Der Cutt! fol er obne 
meine Grlaubnig auggetsen ? 

Et bat gefaget, Ddaf er gleich 
wicder ss +, fe idée 

qau er fommi, fo fbiden 

fe ibn n auf mein Bimmer. 

Schr wmobl, mein Herr, id 
Werde nicht ermangeln. 

Gagen fie ibm auch, dag œ 
ein Licht mitbringe. 


. Mon. 


en  ——— ms ne rt re ann 


RE AE «2. 
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Monfieur, je vous prie de 
Me pardonner, d’avoir été fi 
longtems dehors. 

Une autre fois he vous avifés 
plus de fortir à mon infcu, 


Je-ne le ferai plus. 

Allés me cherchet une chat. 
delle. 

En voici une. | 

Portés cette lettre à 1 

Faut-il que je l’affranchifle ? 

Oui, voila ün écu, voyés ce 
que là lettre coute, & du refte 


_ vous en acheterés du papier de 


pofte & du meilleur. 
En faut-il à tranche dorée ? 


Oui, fans douté, vous favés. 
que je n’en ufe poinf d’autre. 

Faut-il que j'aille encore 
‘quelque autre patt ? | 
=. Non, alles vite , & revenés 
d’abord. 





Quatriéme Dialogue. 

Comment vous portés-vous 
Monfieur ? 

Trés-bien, à vous réndre mes 
fervices. , 

Je vous fuis infiniment obli. 


ge. 
Ne vous plait-il pas vous af: 
: - feoir ? 

*: Je vous remercie trés-hum- 
* blement, 

_ Vous me ferés l’honneur de 
:_ reftet un moment chez moi 


Dialogues. 


a pofte. ‘ 


futed et, 
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Mein Oerr, Sie wollen mir 
béraeiben,. daf ich, fo fange aués 
geivefen bin, 

. Ein andermal unterftebt euct 
hit, obne mein Boriviffen 
eg su geben. ; 

JD iwerde esnicht mebr fhum. 
ä ne und bolet mir ein 
( 


Dier baben Sie eins. (off. 
Æraget dicfén Brief auf dic 
… Diuf ich ibn frey madjen ? 
. Ja, bie babt ipr cincn The 
ler, fébct os ber Brief toftef, 
und fur das ubrigé Geld taufef 
tir vom beften Gricfpapier. 
_©où «8 vergoldet auf demi 
Échüitte févii ? | | 
a, ftevlich, {br toifféf daf 
td Éeiri anders brauche. 
_Dabe id noch andersivo mit 
bin zugeben ? | 
ein, gebet nur burfig, und 
fommet aufs gefhivindeite 





Siertes Gefpréb. 
Bic befinden Sie fi, tirein 
ET : 

Seche mwobl; Shnen dufié 
iWarten. … 

Gb bin Gbnen boñichit vers 
bunbden. | 

Belicben Oic fih nihf nié 
deraufeben 


? 
cb dante FGnen geborfami, 


Eie tberden mir ja dis Œbre 
dnthun, ein vwoenig bey mir ais 
blciben. a 

l Pous 
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Pour cette fois il ne m’eft pas 
poffible de demeurer. 

_ Permettés vous qu’on vous 
demande, où vous projettés 
d'aller fi Vite ? 

Mr.le Corate N. m'a donné 
‘ordre d'aller chez lui à 8.heures. 

Vous connoiflés donc Mr. le 
Corte ? | 

Nous nous connoiflons de 
longue main. 

Tout le monde dit que v’eft 
‘un Seigneur très aimable, 

‘ Oui, en verité, je trouvé 
que c’eft un exemple de vertu. 


Connoïffès-vous aufli Mada- 
me fon epoufe. | 
- " Je n’ai pas l'honneur de la 
connoitre fi particulierement. 
C’eft une Dame très belle, & 


diftinguée par des qualités peu 


communes. 

Comme pour à prefent vous 
ne voulés pas vous arrêter plus 
longtems chez moi, j'efpere 
avoir l'honneur une autrefois 

de vous y voir plus-à loifir. 

Je me propofe d’avoir cet 
honneur-là au premier jour, 

J'ai l'honneur de vous faluer, 

- Adieu, portés-vous bien. 


Cinquiéme Dialogue. 
Ma coufine , comment trous 


Vés vous le tems ? | 
Il ne me plait gueres. 


Ne voudriés-vous pas vous 


promener aujourd’hui ? 


y d 
e 


ES if mir Ddiejesmal nidt 
môalid, mic aufjubalten. 
Mit gutiger Crlaubnif zu fre 
es wo dentfen Sie denn {0 cilig 

in ? 
Der Herr Graf N. bat mich 
dim 8. Qu au fich befchicden. 
Go feyh Sie denn mit diefent 
Detrn Grafen befannt ? 

Bit Éennen ‘uns fon feit 
fanger Seit. 
Jedermann faget , daf er din 

febr licbengmütdiger Serr (cv. 
Ga in Babrbeit, ich findean 
un ein rechtes Mufter der Tu 
gend. | 
Rennen Sie alch feine 
Gemablinn ? és 
_ Fc babe nicht die Ebre, die, 
félbe fo eigentlich ju fcnnen. 
… Sie ift cine Grau von vortrefs | 
lier Schonbeit, und auseride …. 
nen Gidenfaften. . ; 
Meil Sie Denn ito hicht boy 
mit Dieiben iwollen : fo werde 
ich boch die Ebre baben, daf id 
Gie ein andermal lânger bo. 
mir fee. | 
SJ iwerde mir diefe Ebre 
nachfiens vorbebaiten baben. 
Gb empfeble mich Fhnen. 
Leben Gie ob. | 


Sunftes Gefpräcb. 
ungfer Saafe, wi 
on “HE re a 
Es gefdilt mir nicht gar wobl 
… Moôchten Sie beute nichtfie 
aicven geben ? L 
£a 


{ 
d 
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En verite, de tems ne nvin- 
vite pas à ce plailir. 

Qu’eft-ce que vous avés à 
diré contre ce tems? 

Ne voyés-vous pas, mon cou- 
fin, qu'il va pleluvoir ? 

Ah, ils’en faut bien, nous 
n'aurons point de pluie d’au- 
jourd’hui. 


Avés-vous donc fi grande en. 
: Quft, fbagieren su geben ? 
Die efeifthaft, fo uns eingés 
at, if allju angenebm, 


vie de vous promener ? 

La compagnie qui nous à in« 
vité eft trop agreable, pour die 
nous reftions au logis. 

Qui eft donc de-cette compas 

nie ?. 

Ce font tous nos voilins,bons 
amis 6 amies, 

Où eft-ce qu'ils s raffembten? 


. Dans le jardin de mon pere, 


-Je me rejouis d'encenidre | 


el. ñ 
En confideration de cette a: 


_ greable compagnie, ma coufine 


ne refufera pas d'être de la 


- partie.” 


Je m'y refouds avec bien du 
plaifir. 

L'heure fonne, il eft témis d’y 
aller. 

Reftés. encore un peu, nôus 
prendrons auparavart une taffe 


. de caffé, | 
Nous perdons trop de tems, 


en nous amufant davantage ici, 


| “Ah que non, nous avons qu 
tems de refte, . 


 Mabrlid. pas QBeiter dd 
< mir fcine Lu Datyu. 

Das baben Sie an dem Wet 
ter auggufésen ? 

Schen fie nicht, Herr Bätter, 
dab 68 bald regnen “HS 1 à 

Cv, e8 bat fich wob!, wir be 
fominen beut Éeinet Regen, 


Haben Sie dent fa grofe 


Jaden 
dafivit follten ju Daufe biciben. 
_. if dDenh in Diefer Gefcls 


aft ? 
M: fi 1 alle tnfeve Machbarrts 
e Freunde und Freundinnen, 
à Rs Fommen fie denn gufamnte 
en 


à meines Vaters Garteat, 


ch etfreue mid) folches ait 
bérnehmen. 

n Anfébung diefer angeneÉs 
men Geflfthaft wird fid vie 
under nr nicht veigerns 
ae daber su févr. 

cb a roEse mich darqu mit 
bielen Vergnügen. 

Die Gtunde fhlägt vs ifé 
Seit au geben, : 

Bleiben Sie noch) ei wwenid » 
jvir iwollen erft ein Rôpgen Eafs 
fe trinfen. 

Bit verfaurten ju big Seitr 
ant tir uns allbier lange aufs 
balten. 

Seite nein tir babe 


Suit Ubrig. 


| Sixiéme 


PA ES 





hoc 


t 


LA 


\ 
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Sixiéme Dialogue, Secbôtes Befpräch. 
. Bon foir, mon hôte, Guten Abend, Sert Birtf. 
Grand merti, Monfieur, Schônen Dant, mein Herr. 
Je voudrois loger chez ns môcbte bey Fbm einfebe 
vous. 
C’eft un honneur pour moi Ne iftmit eine Œbre, Sic at 
de vous recevoir. -empfangen. 
*  Avés vousdebons lits, Monf. Hat der Herr gute Bétte ? 


1 ne manque pas chez 


“Combien de lieues avés-vous 
fait aujourd’hui ? 
J'à fait un pénible voyage. 


| Def aifé à cfoire par le grand 
ürage qui a duré tout lej 10UE 


C’eft le moindre des nes 
iais mon cheval s’eft eftropié. 


Je le ferai viliter par le ma: 
rechal. 

Faites cela Monfieur , je le 
payerai volontiers. 
Que fouhaités-vous avoir 
pour votre repas ?- 

Comme c’eft aujourd hui mai- 
bre,je ne demande qu’üne fou- 
pe & un couple d'œufs, 

De quel vin fouhaités vous ? 
du rouge ou du blanc? 

‘> unagu un bon vin du 

in 

Tour cela eft à votre fervice. 
| Comptès-vous refter quelques 
Jours ici ? 

Je ne le puis pas favoir, c’elt 
félon que je pourrai arranger 
mes affaires, | 





feblet in meinem Haufé 


Mie viel Meilén Haben Sie 
bgrt suridgeleget ? ; 

; es fabe cine mübfame Reis 
e gebab 

Es if Viet st denten , betr 
e8 bat ben gangen Tag gedons 
nert-und geblitet. 

Dief wâre meitt deringfter 
Rummer : aber rein Perd ifé 
Jabm gavorbden. 

Gé will 8 burd ben 
Schmidt befichtigen Iaffén. « 


Der Herr thue Dies ich wi 


es qern baablen. 
Fu Peliest JEnen zu fpei 


ei betite. Safitag ift, fobe 
gebre ic pa alé eine Suppt 
und ein Paar Ever. 

Bas bclieben fie voi Mein ? 
totben oder meifen ? 

Bringet mit einen gutet 
Nbein:YWein. 

Nes diefes ftcbt Ybnen st 
Dienften: MBerden Sie etliche 
Tagé . vetbleiben ? 

cb fann es nicht wiffen, nacfs 
Dem ich meine Sachen in Ovds 


- aung wvevde bringen fènnen. 


 Gibdh 


fm 


RE 
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Septiéme Dialogue. 


Comment s'appelle le Tail- 


leur, qui vous a faic cet Habit ? 
Il s'appelle maitre Jacques. 
C'eft un habit bienfait. 


Avés-vous payé le drap 
cher -? 

L’aune me coute g. florins 
d'empiré. 

Cela eft fupportable. 

La couleur me plait infini- 
ment. 

C’eft la couleur à la mode 


” aujourd’hui. 


Jai envie de m’en faire faire 
un pareil 

]l vous ira bien, 

Si vous voulés, j'irai avec 
vous chez le marchand, où 


- j'ai acheté ce même rap, 


Envoyés-le querir. 

Voulés-vous que je faffe ve- 
nir en même tems le tailleur ? 

Je le veux bien, ça va dans 
un même meflage 

Mais je n’ai pas allés d'argent 
fur moi, pour pouvoir payer le 
dräp fur le champ, 

Combien vous manque-t-il, 
pour faire 20. écs ? 

Je m'en vai compter mon 
argent. 

Vous avés plus qu’il ne faut. 


Voules-vous auffi de la dou- 
blûre pareille à la Dares 
Je verrai 


457 
Sicbendes Gefprath. 


Mie Deist der Schneider, der 
nes dicfes Rleid gemacht bat ? 
Er beift Meifter Jatob. 


_. ft ein mobl gemachtes 


“Daben fie das Tucb theuc 
besabiet 

De ‘esta Éoftet mich) & 
Reicbh3-Gulden. 

Das gebt noch wWobl an. 

Die Sarbe agcfalit mir ubers 
aus 1wobl. 


. Æ3 ift anjebo die Dodefars 


ch babe Luff mir eins devs 


Oleichen machen zu faffen. 
Es wird tbnen mobl anfieben 


Mann fie wollen, {0 will ib 
mit iÿnen ju dem Raufmanne 
geben, bey iwelchem ich dief 
Œuch getaufet babe.  (bolen. 

Schicen fie bin,und laffen ibrs 

Soit ich den Schneider au 
gugleich Éommmen faffen ? 

Meinethalben , es gebt in cb 
nem bin. 

Aber ich babe nicht fo vie 
Geld bev mir, dab ich bas Tu 
foateich besablen fann. 

Mie . Miss iÿnen an tûtte 


aig &bal 
Gb il Geld gli 


len, 
ME baben mebr als bonnes 


Sen fie auch derglcidhem 
Gutter, als Das meinige tft ? 
k° I will mic Parauf bedens 


Ii - Mais, 


, de 
Sn Run un tenue 2 
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Mais, f je faifois faire auffi 
une vefte brodée enor, 


Cela n’afloïtiroit pas mal. 


J'ai pourtant peur qu'onnefe 
moque de moi. | 
Oh que non, cela n'arrive 
pas. | 


… Huitiéme Dialogue. 


Qu’eft-ce que vous nous a- 
‘portés de nouveau de la foire 
de Leipfic ? 


On n’y parle de rien de re- 


marquable. 


re ? 

Depuis la derniere bataille 
tout eft tranquille. . 

. La perte des ennemis eft-elle 
aufli confiderable qu’on la dit ? 
 Jls’en faut beaucoup. 

Pourtant les gazettes difent 
qu’il y a plus de mille hommes 
de tués fur la place. 

” Qui croit à toutes les gazet- 
tes, fe voit trompé. 

Si le Regiment des gardes ne 
sétoit pas fi bien defendu.il au- 
roit été entierement defait. 


Comment vont les affiegés ? 
Pas trop bien, fort mal. 


Ils ont à foutenir un feu ter- 


rible, | 


Avec cela ils n’ont plus de 


. nicbt lange mebr Seben$imittel. 


vivres pour long tems. 


N’entend-on rien de la guer- 


Dialogues. 


Mie? 1wenn id aud eine 


golbaefticte IBefte Dariu mas 


chen liefie ? , 
G8 wüvbe fic nicht übel 31 
fammen fidten. 
Gedod) id berge; man out: 
de mich auslachen. 
_€v ja wobl! das gefchiebt 
nicht. : 


Abtes Gerä. 


Bas bringen Œie uns gutes 
meucé mit, ang der Qeipsiyer 


Meffe ? | 
Man foricht alibort von nichté 
fonverlichen. | 


ge ? ee 

Geit.ber lebten Schlacbt ift 
alles ftile. 
fé deun der Merluft der Feir 
te fo avof, als man ibn machet ? 

: Bey weitem nicht. 

Die Beitungen fagen dodr 
bag mebr al 1000. Mann auf 
der Œtelle geblicben fen. 

er allen Seitungen glaubet, 
der ift betrogen: 

Benn fich das Leib-Regiment 
nicht fo wobl gebaiten bâtte, 0 
iwûre e8 gâmalich in die Pfanne 
gébauen worden. 


Mie aebt es den Belagerten ? . 


 Micht gar wBbI ; fer bel. 
Œie haben ein graufanrÿeutt 
ausgufteben. | 
Mecblt diefem baben fie auf 


Ils 


Hôvet man nichts vom Rrice 


entente ANR mu de 


Fr 
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Ils feront donc obligés defe 


rendre. 


Cela ne fe peut pas autre- 
ment. RES 
Cette guerre caufe au pays 
‘un dommage irreparable. 
Si la paix ne fe fait pas bien. 
tot, adieu toute efperance. 


Et avec tout cela, les fujets 
ne fe remettront pas fi-tot, 
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a 
Go merden fe fic doc erges : 
Den müjfen. 
ES ‘ann nicht andere fonts 


DieferFrieg bringet dem£art, 
De einen unerfcblichen Schaden. 
Benn der Gricben nicht bald 
erfolget, fo ift alle. Soffnung 
derlobrent, nn. 
Und dennocb iverben fch :“e 
Unterthanen fobald nicht ibieder 
erhoblen, | | 


Neuviéme Dialogue, 


D'où vient que vous avés 
l'air fi chagrin, Monfieur ? 

Je ne fuis pas de bonne hu- 
meur aujourd’hui, 

Pernicttés - vous qu’on vous 
en demande a çaufe © 
_ Je ne voudrois pas vous en- 
nuyer d’un trifte recit, 

Point du tout, Monfieur, 
_ J'aimerois mieux vous en 
entretenir une autre fois. 


Ayés feulement la bonté de 
me le dire. | 


Non, non, j'ai peur que vous 


ne le redifiés. 

Vous nioffen{és par de telles 
penfées. 

Ne prenés pas en mauvaife 
part, fi je ne puis vous décou- 
vrir mes péines, | 

, Je fens bien, vous en faites 


_ un fecret. 


Ncuntes Oefpréch, 


ie Eümmt 8, Mein Het, 
DañE ie fo verdrieflich ausfeben? 
Sc bin beut gar nicht aufs 
Dar inan tv0ÿ f 
arf itian ob fragen, wa 
Die Uriache Davon fer ? ! ; 
JO môchte Jhnen mit fers 
fier verdricélichenCridblung bes 
fDiverlich failen. | 
SM geringfien nicht, ment 
ert. 


Bit tollen lieber ein andere 
thai Davon reden. 

Bclieben Sie mir e8 doch nur 
au fagen | | 
Stein nein, kp beforge, Sie 
mochten eë iveiter fagen, 

OUT folben Gedantert elfe 
digen Sie mich, | 

Mebmen Sie nicht bel, dag 
id) Sbnen mein Anliegen nicht 
croffnen Éann. oo 
…. Jd merfe tvobl, fie machers 
ein Gebeimnié dvaraus. 

F1 _ Mais 


UT. 





| … 
Mais, fi je le devine ? 


Je ne crois pas que vous Î 
puiffiés. | 

Voulés-vous parier un Du- 
cat, que je le devine ? 

Va, un Ducat i 

C'eft le refus deMademoifel. * 
le Lifette,qui eft la caufe de vo- 
tre chagrin, n’eft-il pas vrai ? 

Je fuis furpris : qui eft-ce qui 
vous à fait fi bon devin ? 


C’eft à vous maintenant à de- 
viner, qui peut me lavoir dit. 

Je ne fuis pas fi habile que 
vous dans cette Science. 

Je pourrois vous en dire en- 
core davantage , fi vous le defi- 
‘ ies. 


Dixiéme Dialogue. 

Comment va la fanté, Mon- 
fieur ? 

Je me porte bien , Dieu 
merci. | 

Comment fe porte Mr, 
tre frere ? | 

Autant que je puis le favoir, 
il fe porte bien, je l’ai laiffe en 
bonne fanté, | | 

Ne viendra-t-il pas cette an. 
née en Allemagne ? 

Je doute fort. | 

Nous l'avons attendu depuis 
forx long tems. | 


vo- 


Quelles grandes affaires peu- 


_ Gtaatégefchriffte, die ibn abbab : 
ten ? | ji EE 


vent donc le retenir ? 


Dialogues. 


nn. 5 


_ SBicaber, menn ich e8 mopl 


ervicthe ? 
cb traue es Shnen mcbt qu 
da Sie e8 errathen. 

Gilts einen Dusaten, ich eve 
tathe es ? : 

Ga, e8 gilt einen ! 

Richt wabr, Junafer Licss 
gens abfclägliche Hnhvort if 
Die Urfach ibres fummers ? 

cb erftaune : mer bat Gic au 
einem folchen guten Rathsberrn 
gemacht ? | 

et ift «8 an Fhnen/gu rather, 
tuer mir es mag gefagt baben. 

Qn diefer Runft bin ich nicht 
fo gefchicit , als Sie. 


Gb tônnte Jünen noch wobl | 


mebr fagen, 
langten. 


acbentes Geforäch. 


ivann Gie e$ pets 


Bic ftebt eë um die Gefunde 


beit, mein Sert ? 
Gottiob ; ic befinde mic 


vob auf. E | 
Mie Lebet dero Here Bruderr 


QBie id nidt anders teit 
babe ich ibn febr gefund vets 


laffen. | 
Bird er biefes Jabr nidt 
nach Deutfhland Éommen ? 
Ych avcifle febr. À 
QBie Gaben ibn fibon längff \ 
eévivartet, 
Bas bat er denn für grofc 


ne 


Dialogues. 


, foi 





Il n’en a point de confiderä- - 


bles, mais il craint les voyages, 
Les voyages ne font qu'un 
amufement. 


TL eft vrai,mais avec tout ce- 


la, il aime à refter chez lui, 

Il aime donc beaucoup fes 
aifes. 
. Oui,il les aime extremement. 

-Voulés-vous me faire l’hon- 

nèur de vous contenter de mon 
diner ? 

Je vous en fuis infiniment 
obligé. 


Nr de façons, je vous 


a e fuis faché d’être déja en- 
ggé ailleurs, 


Envoyes dire, que vous ne 
pouvés pas y aller, 

Pardonnés moi, cela ne con- 
viendroit pas. 

Ce fera donc pour une autre 


fois. - 


Et bat cbenfeinefonderlichen, 
aber cv fobeuet das Reifen. 
.. Reifen ift ja nur eine : 


68 ift wabr, aber bennoc 
bleibt ex gern su Hauje, 

Go liebet er dDenn die Ge 
mâclichteit febr. 

Ja, er licbet fie Uberaus fer. 

MBollen Sie mir die Ebre an | 
thun ; und Diefen Mittag mit 
mir votlieb nebinen ? 

ch bin Fhnen dafur beralich 
verbunden. 

Jo bitte, Sie wollen feine 


- Umftânde machen. 


ES iftrhiv leid, bDaf id mich 
pu andergivo vetfprochen 


“Baiten Sie Gi nur iwieder abe . 
fagen. 
Erlauben Sie mir, das wüts 
de fi nicht fcbicten. 
So féy 8 denn auf ein ane 
emal. 





Onzieme Dialogue. 
Savez-vous deja, Monfieur, 


que nous fommes invités pour 
demain à à un grand repas? 


Non, Monfieur, je n’en fais 
rien dutout. 

Ah, vous faites , conime fi 
vous ne le faviés pas. 

Pourquoi le cacheroïis-je, fi 
je le fcavois ? 

Je vous aflure,que nous nous 
rejouirons beaucoup demain, 


{ 


Cilftes Gefpréch. 
Mein Herrtoiffen Sie bon, 
Da wir auf morgen zu einem 


… grofen Sémaufe eingcladen 


find ? 

Mein , mein Deer; ich weis 
fein IBort davon. 

Ab Sie ftellen Kb nur (0, 


. af8 06 Gie e8 nicht wuüften. 


MBenn ich e8 wifte, was bâtte 
id nôthig, es au faugnen ? 
cb fage Sbnen,dañ vit mots | 
gen febr luitig feyn werden. 
li 3 Mais, 


a. 


$o2 


Dialogues. 





t-il ? 

Vous le verrés. 

Pourroit-on ne pas prendre 
beaucoup de plaifir avec toutes 
Jes aimables femmes qui S'y 
trouveront ? 

Cela va fans dire, 


On y, aura fans doute des 
Violons ? 

Sans contredit, & fans vio- 
lons nous danferions de mau. 

. Vaile grace, 

Pour quelle heure fommes 
fous invités ? 

D'abord aprés diner, 


— € 


Eft-ce loin d'ici à la maifon 


de campagne de Mr. 


Ce n'eft qu'a deux "petites 


Jienes, 

Mais reviendrons-nous le 
foir en ville ?. | 

Je ne faurois le dire. 

I n’y a pas grand mal, quand 
‘fous ne reyiendrions qu aprés 
demain. 

Je ferai donc chez VOUS à 2. 

eures precifes, pour vous venir 
prendre dans mon carafe, 

Je co mpte là-deflus, 


Mais, comment cela fe fera. 


Hber ; ie folf Das sugeben? 


Gie werden e8 fon feben. 

Gollte man in Gefellihaft fo 
dielec fhonen Grauenjimmer, 
die dabey find, nicht Iuffig fepn ? 


Das vaftebt fi von fi 


felbft. 


Gonder 3rveifel wird auch. 


: Mufif dabey feun ? 


Alerdings, denn obne Mu 
fé tourden wir einen fchlechten 


… Sans machen, 


Auf welche Stunde find wir 


 benn eingeladen ? 


Gleidh na dax Mittagé 
mablaeit, 

GT e8 weit von Bier auf de 
Hetrn N. Landgutb ? 
Le ES find nur jvo fleine Etuns 


eine wir aber des Y 
ends ivieber in die Etadt ? 

Gh wüfte es nicht au fagen. 

Es liegt nichts daran, wann 
or auch dbermorgen evft rvicder 
au Daufe (ind, 

Gb will denn Punét 2. Ubr 
mit meiner Rutiche ben Sbnen 
fepn, um Eie abzubolen. 

Gb perlaffe mich darauf. 





Douziéme Dialogue, 
Monfieur votre Coufin m’a 


Siwôlftes Gefpräch. 
Dero Herr Vatter bat mit 


dit qu'il eft bien faché contre Hé dDaf er febr bofe auf ie 


vous, 
Comment, quel motif lui en 
ai-je donc donne, 


Be fo ? iva8 babe ich ibm 


Denn für dnlsé Dargu geaeben? 
 n'eft 


. 


ler 


f 


Dialogues. 


ne. 





Il n’eft pas content de ce 
que vous voulés cefler dap- 
prendre l'allemand. 


Ce feroit fe facher hors de 


propos. 

Eft-il donc vrai, que vous 
êtes las de cette langue ? 

Au contraire, je l’aime à 
prefent plus que jamais. 

Plus on l’étudie, plus on y 
trouve de beautés. 


J'avoue qué je trouve fa ri- 
cheffe inepuifable. 


Vous faites bien de refter en. 


core quelques os en Alle- 
-magne. 
Je ne fuis pas encore déter- 


miné de retourner dans ma. 


patrie. 

Avés-vous deja lu beaucoup . 
de livres allemans. 

Environ une douzaine. 

Je vous confgillerois bien de 
lire les plus nouvelles pieces 
du Theatre allemand. 

Pourquoi me confeillée vos 
des pieces de Theatre ? 
Parcequ’on y trouve ordinai- 


rement le plus exquis d’une. 


langue. 
En verité, C "ef un bon con- 
‘feil. 
. Mais à-t-on auffi de bonnes 
_ pieces de Theatre allemand ? 
Nos Theatres n’en manquent 
plus à prefent, 


Ayés la bonté de m’en nom- 
mer quelques-unes, 


Et if nicht suftieden,daf Œie 
aufbhôren inollen Deutfch au lcte | 
nen. 

Das twâre wobl ein feltfamer 
Sotn! 

I es denn twabr, das Sie 


“biefer Sprache uberdrtfig fenn? 


Sm Gegentheile, ich licbe fie 
an ae mebr als jemals. 
emebr man fie flubivet, des | 
fo mebr Schônbeicen trifft mai 
Darinnen an. 
Gb betenne,: daf ich bre 


| Réchtpumn unetfchôpfich finde. 


Gie thun Wobl,- wenn Sie 
noch etlichaMonathe inDeutf(he 


- land bleiben. : 


Fc bin nocb nicht gefonnen, 
in mein Batetlapd uvüd ju 


febren. 


: Haben Eie fon viel beut: 
fe Buücber gelefen ? 

Etvann ein Œutend. 

Gb iwollte Ybnen wobl ras 
then, daf Sie die neueften dDeuts 
fcben Schaujoiele lâfen. | 
 Barum rathen Sie mir cher 
Schaufbiele ? 

ABeil man darinnen gemei 
higli ben vechten Sern FE 
Sprache findet. 

n IBabrbeir, das dL ein ie 
ter Ratb. 

Hat man aber auch gute Deuts 
{che theatralifche Stücte ? 

Das feblet ihiger Seit ‘unfen 
deutfthen € chaubübnen nicht 


mebr. 
SG elicben Sie mir doch einige 


su nennen, 


li4 Vies 


\ . 





fa nr Dialogues. 


‘ Faites-moi l'honneur de ve- Œhun Sie mir die Ebreaw 1. 

nir chez moi, je vous y men- und fomimtien ju mir, bail ig ‘ - 

trerai toute ma bibliotheque. As meinie gange Bibliothef 
“E roctien 





J'y verrai fans doute debel. Da iverde ich etivas fhôncé 
des chofes. fepen, 
Je vous la ferai voir,telleque So geige Île Sbnen, fo gut als 
je l'ai, ich fie babe. 


Avant deretournerenFrance,  Œbe ich nach Granfreich sus 
je ferai provifion d’un bonnom. ‘ti gebe, will ich mir eine gute 
re des plus nouveaux & des Unjabl der neueften und beften 
meilleurs livres allemans. deutfchen Bucher anfchaffen. 
Vous ne ferés pas mal,parce.  @ie werden nicht übel tbum 
que dans toute la France 6n  benn in gang Grantreid giebt çê 
n’en vend aucun en cette lan- feine beutfibe Sücher au vers 
| œue faufen, 


__ RECUEIL 
de quelques Manieres de parler Allemand,les plus ordinaj- 
| res, & les plus neceflaires à favoir. 


Pour prier ES pour Zu bitten und su evs 
_exhorter. | mabnen. | 


Mon cher ami, faites moi ce Mein liecber Sreunb, thut mie 
plaifir. : doch den Giefallen, 
Mon cher Monfieur, faites Mein lieber Hetr, eriveifen 
moi cette grace. _ ic mir boch biefe Gcfalligteit. 
Mon trés cher ami, je vous ein mwertbefter und aller 
rie de tout mon cœur. en Sreund ; ich bitte (le 
| À etilich, | 

Mon cœur , m’amour, foyés Mein Herz, mein Schat, faf 

_exorable. | … fén Gue fi doch erbitten, 
Ne voudries-vous pas avoir YBollten Sie nicht (0 gûtig 


eette bonté-là. feyn ? 








Pour faire civilité. Uni S6ficbeit au et 
| . 7 - we ñn, 
. Votre Serviteur, Monfieur. br Diener, man ve 
| | 0 


L 7 


LL. 3 


1. 


La 


= Manieres de parler AHemand. 





RE 


Votre très humble ferviteur. 


Je fuis tout à vous. 

Je voss baife les mains. 

Faites fonds fur moi, 

Voyés, s’il vous plait, fi je fuis 
capable de vous fervir en 
quelque chofe. 

Vous aurés la bonté de me com- 
mander. 


Vous n’avés qu'à commander. 


J'attends vos commandemens. 
Puisque vous le voulés ainfi. 

À vos fervices. 

Je vous fuis infiniment obligé, 


Ce feroit une grande incivilité 
de ma part. 
Je ne ferai pas cette faute. 


ni eft de on devoir de vous 


fervir. ‘ 
Vous êtes trop obligeant. 
Je ne fai, comment je pourrai 
me revancher de tant d’obli- 
gations que je vous ai. 


DS 






Pour fe plaindre, pour ef- 
perer ES defefberer. 


Queje fuis malheureux, fi cela 


ef. 
Pauvre & miferable que je fuis! 
Pauvres & miferables que nous 
fommes ! 
Que je fais malheureux ! 


Où fommes-nous réduits ? 


C'eft fait de nous, nous qe 
perd us | 








for. 


a 


SR te mn 








Dero gchorfamiter Diener, 

cb bin gûnalich der Jhrige. 

cb tuffe Ghnen die Sânde. 

Verlaflen Eie fich auf mic. , 

Belivben Eie su fben, ob ich 
huen in etivas bdienen fann. 

Se belieben mir nur ju befe(s 


ck be nur zu befeblen. 

cb warte auf Dero Vefeble. 
Weil Sie es denn fo haben vols 
Su Dero Dicnften. _(fen. 
1-2 LS S5nen bochfiens vers 


Le mire à ce grofe Unbôfichteit 
36 mn ade diefen Feblet nicht 


Gs me meine Schuldigéeit, Ye 
nen aufiuivarten. | 
Sé à find gar ju b6fich. 
ch iveis nicht, ivie ic mich bon 
der Schulbdigfeit, mit tvelcher 
ih ünen vearbunden bin, 
tverde los machen fonnen, 


Si : zu betlagen, au 
boffen, und die S0ffnung 
auvetlieren. 


Mie unatuctlih werde ich nicht 
feun, wenn dem aljo if. 

ch armer und elender Menfc ! 

IBir avimen und denden Leute ! 


QBie bin ich boch fo unglüdelig ! 

Bo ift e8 mit uns Binfonunen ? 

ES ift aus. nil ung ! 1vir jinD vets 
 Jobren ! 
TR 


» 


| Lwy 


4 Paire 


cé 


Manieres de parler Allemand. 





Il ny marniquoit plus que cela, 
C'eft-la precifement ce qui me 
fache. 


C'eft mal fait, en verite, 

Ne fuis-je pas le plus malheu- 
reux de tous les hommes ? 

‘ Que faut-il faire ? 


. I faut prendre patience. 

]l faut {e conformer à la volon- 
té de Dieu. 

. Voilà tout ce qu’on peut faire. 

TJ faut mourir, tot ou tard. 


On trouve partout du -pain à 
manger. 

Il vaut autant mourir dune fa- 
son que d'une autre, 


Mur bdiefcs feblete noch. 


Das ift ben, waës mich DEC Ÿ 


Drieft. 
Difes it eben das Liebel. 
Das if gcrvif übel getban. 


D 


à 
; 


Bin ich nicht der Ungiuttihffe ; 


unter alien Menfchen ? 
Bas foif man machen? wa8 
ift qu thun ? 
Man muf Gedulb Eaber. 
Man muÿ Mb den gotrichen 
Millen unteriverfen. 
Dick ift al8 vas man thun Éan. 
. Vu 2eL0EneN feon , früb 


pe 

gran fuber allenthalben Brod 
ju € 

Gi gift gli, man fferbe auf 
Diefe oder eine andere Art. 





Manieres de parler pour : 
affirmer, confentir, croire, 
) refufer. 


Il eft vrai. 

IL eft pourtant vrai. 

1! n’eft que trop vrai. 

Pour dire la verité. . 

En effet, ileft ee 

Qui eft-ce qui en doute ? 

I! n’y a point de doute, 

Je crois que oui, que non. 

[il Demi tout autrement qu’il ne 

it 

Perfonne ne voudroit dire une 
femblable extravagance. 

Dites encore que la neige n’eft 
pas blanche. 

Cela n’arrivera jamais. : 

Je gagerois quelque chofe, 

& 


Xeoensarten der MSejas 

bung, des Beyfalles , des 
Blaubens und des Det: - 
fagens. 

Es if wabr. 

Es ift doch wabr. 

Cs ift nur alljumabr. 

Die Babrheit su fagen, 

Go ift es in der That. 

Ber svcifelt daran ? 

Datan ilt Éein Bivcifel. 

ch glaube ja, nein. 

Er a gang anders, al 


faac 

gain” Dent wurde derglcihen 
Æborbeit vorbringen. 

Fbv dürfet nur noch fagen, jh 
der Schnee nicht weif ift. 

Das gefbiebt nimmerinebr. 

cb ivollte of ehoas wetten. 


Je crois 


Manieres de parler Aflemand, 





D MS AE. 


| for 


‘# A€ crois que vous badinés. 

ss Je le dis tout de bon. 

On vous peut croire, à 

Qu'il foit donc comme cela, 

Au nom de Dieu. 

Tout beau, doucement, re 

C’eit aflés , ilfuffit. (bruit, 

Ni cela non plus. 

En un mot, il n’aura | pas un 
zeft, 

Ce feroit moins querr rien. 


Taifés-vous, & nem'en parlés 
plus. 
Si j’étois en votre place, 


laube, ibr féerget. 

A à age e8 in rechtem Œrnfte. 
oi fann euch wobf gfauben, 
E6 mag denn aifo fun, 

Gn Gottes Namen. | 

Sache, fachte, obne Lârmen. , 

ES ift genug, es tft fchon gut. 

Diefes auch nicht. 

ONit einem ie et fout gat 
nichté baben. 


_ Das — ob ieniger, alé 
Sérvelat, und redet mir nicht . 


mebr davon. 


 YBenn id) an euver Stelle mâte. 





Pour interroger. 


Que veut dire cela®? 

Que vous en femble ? 
Comment, Monfieur ? 
Qu’eft-ce que vous fouhaités ? 
Pourquoi tant de façon. 

Eft-il vrai, que -- ? 

Qui eft-ce qui oferoit. 

À quoi bon, à quel propos? 
Avés vous tant de courage com- 
Peut-on favoir, fi? fme moi? 
Vaudroit-il mieux? que-- 
Ne feriés vous pas mienx ? fi. 
Qui demande-t-il ? ? 

Qui eft-ce qui m’a demandé ? ? 
Perfonne ne m ’a-t-il demañde ? ? 


À quoi vous occupés. vous ? 
Ne vous en at-il pas parlé ? ? 


A quoi pañlés- veus le terns ? 
A quoi vous amufés-vous ? 
De quoi vous plaignés-vous ? | 


au fragen, 
Bas oil dieg feon ? 
Bas dünéet euch dabon ? ? 
QBie, nrin Herr ? 
Mas beliebt Fbnen ? 
QBattnn fo viel Bejens? 2. 
M «8 gavif, bdaf-; 
Mer wird (ich wobl ten ? 
Boru foil bas Dienen ? 
Habt ibr fo viel Sety, als ich ? | 
ann man nicht wiffen, 66? 


: MMurde e8 beffer fev ? dafi-: 


SBürbdet ibr nicht beffer tbun ? 
"Mach wem fraget er? * (menn. 
MBer bat nach mir gefraget ? 
o niernand na mir gite 


| mit befthäfftigen fie id? 


at ev nicht mit eucÿ Davon ges 
redet? . 


QBomit vettreiben fe ibre Qcit ? 
Mit was bringet ibr die Scit 
: SBoriber Élaget ifr? (bin ?. 


Pour 





D 


ço8 Manieres de parler Allemand. | 





Pour Joubaiter du bien à Hemanden- Œutes su #. 
un auire. ._ wün{den. 

Le ciel vous en préferve! be Himmel bebüte euch dafür ! 

Dieu vous comble de bonheur! Gott gebe euc vie Gti ! 

Je vous fouhaite toute forte de b wtünfthe euch alles Gutes ! : 








Dieu vous affifte. ‘bien Gptt ftebe . bey, (belfe euch.) 

Le bon Dieu vous pardonne. Gott vergebe c8 euch. 

Dieu merci, grace à Dieu, Gott (nb, Gott fey Dant. 

Dieu vous accompagne, Gott beglcite euch. 

A Dieu , à revoir, Got Bcfnblen! bis sum MBicder, | 

Portés-vous bien. Leben fie web. (febenr. 

Bien vous fafle, bi befomme es eucb. 

Dieu vous beniffe. jott fegne eucb. (inen. 

Soyes le tres bienvenu. bien-yenu. Seyd ung von Herien wifltons 

Pour ma mé la De ie Sreube und Mifveremi 

plaifsr. den ansuxeideit. 

Quel Pre ! quelle joie, sage Quit! ivelde reube! 

fh, quelle gloire! ,  . - Ad), wa8 für Ebre! 

Que je fuis content ! ! Mic pergnüat bin fe] nun! 

Que je fuis heureux! Mie glüdiih bin ih! - 

O heureufe journée! heureux SBelch cin ghidicher Tag iff bas! 

Quel bonheur ! (jour. YBelch ein G 

Cela me touche jufques ay Das gebt me A ans Herz das 

_ cœur, cela me perce le cœur. fe mir Durs Sets. 

Laiffe-moi en repos. Qaë mich sufrieden, 

Je fuis faché. (res. GS ift mir Jeib.  (Gachen. 

Allés, mélés-vous de vos affai. (Gebet nur, und tvartet eurer | 

Otés-vous devant moi,  Gebt mir aus den Augen. 

Cela eft fcandaleux. Das ift argerlich. 

Çela eft infuportable. ES if nidt  auéuifesen. 

® Pour defendre. D. Zu verbieten. 

Je vous defens de parler, Œverbiethceud mebrau reden. 

Ne dites mot, taifés-vous, Saget ein Mort, baltet das 

Ne touche pas cela Rübre das nicht an. (Mau. | 

Je te le defens encore une fois, db terbiethe cé divnocheinmar. : 
l 


Au nom 





+] 


Fe \ Germanismes & Proverbes. 


fo 


PS ENT PR RE SET EN PAR A ER PRE Re ERREURS 


point. 


* Au us de Dieu, ne le faites SL us YBillen , thut e8 ja 
t 


 Gardés-vous bien de faire cela Scber euch nel DOE / daf in 


Donnés-vous en bien garde, 
Jr ne ti pas que vous faffiés 


Cela Due eft defendu fous pei. | 


ne de Îa vie. 


_ Je vous en empécherai bien. 
om 


RECUEIL 
de Germanismes & de quelques Proverbes allemands. 
| (Wayés ce que nous en avons dit p. 412.) | 


x 


Un engagement en fait naitre 
un autre. 
Harceler l'ennemi, 


On n’eft pas encore au bout de 


la carriere. 

Heureux & deux fois heureux 
font ceux &c. 

Ce font des chofes cent fois re. 
battuës. 


_ Un ennemi juré, (declare.) 


Etaler les defauts d'une pet- 
fonne, 


: , Condamner quelqu'uf à la mort, 


Flatter les deux parties, 
Regarder par deflus P épaule, 
Etre propre à tout, 
Quand on a de l'emploi , on a 
du profit. 
Va te promener, (tems, 
Les mœurs changent avec Je 
11 mourra dans fa peau. (que? 
De quelle mouche êtes-vous pi- 
Cela touche mon honneur, 
Avoir! une chofe à cœur. 


das nicht thut, 
do euch dabor. 
ne non daÿ ibt bdiefes 
bun folet, 
D ift uns bep Leibes : und Le 
bensftrafe verbothen. . 
SJ wilé eu wobl even, 


Bec À fagt, muf auch D fagen, 
Dan Fembde Abbruch thun. 


Es tft is nicht allée Tage 


Aben 
Gdig si aber felig find die 2. 
Das ift'abdebroftben Strob, 
Gin abgefagter Feinb. 


Œinen mit lebendigen Sarben | 


abmablen. 
Einem das Leben abfprechen, 
Auf beyden Acbféin tragen. 


Œinen über Die Achfeln anfehem 


Gich in alles fcbiéen. 
Amt bringt Kappen. 


Geb pacte dich fort. 


Andere Seitén, andere Sitten, 


Gr vit) nicht anbders, - 

Bas Mbt euch ant 

rs gcbt ae 60 te. 
ich eine Sache bo ange th 
{on Hfen, Da 


Cu 


f10 


‘Le voila qui vient, , 

. Ne rien gagner fur quelqu'un. 

: Noircir la reputation de quel- 
qu'un. 

Donner à quelqu'un un coup de 
peigne en pañfant. 

Îl aura la tête lavée, 

6 Tout s’y difpofe. 

Etre mal dans P'efprit de quel- 
qu'un. 

Regarder quelqu’un de travers, 


Faire. tout Îe mal imaginable 
à quelqu'un. 

Faire quelque chofe malgré foi. 

Un pauvre glorieux eft abomi- 
nable, ! 

Chafler de race. (quelqu’ un. 

Donner des coups de baton à 

Donner à quelqu'un fur les 
oreilles. 

Donner une bourde à ul 

lrriter quelqu'un. (qu'un. 

Paroitre avec magnificence, 


Se lever de bonne heure, 
Tenir tête à quelqu’ un 
Renoncer à l'amitié de quel. 
S’entêter. (qu’un. 
Faire une chofe à rebours. 


Aller à la rencontre de l’enne. 
mi. 
‘ Paroitre furpris, étonne. 
Loin des yeux, loin du cœur. 
Se donner carriére. 
Decharger fa colére fur quelq. 
Chanter pouille à quelqu'un, 


Redreffer ñ perte, 


__ Germanismes & Proverbes. 
ne EEE Re 
Da tônunt er. angeftocben. Fa 





Î 

Ginem nict$ anbaben. Le 

Einem einen Echandfef an \ 
bâugen. 

Einem eiis anbângen (an 
machen.) : 

Er wird anlaufen. 

CS fidt fid alles dau ant. 


ne bey einem angefchrichers 


pn 
Einen mit fbelen Mugen an: 


fchen 
Eine alles gebrannte Serscleid 
anthun, 
Qu einen fauren Apfel beifen. 
Jn armer Leute Sofart wifchet 
der Teufel. den Arfch. 
rt labt nicht von Art. 
Œinen mit ungcbrannter Afthe 
Cinan eing verjèten. (abrciben. 


Cinem eing aufbinden. 

Einen aufbringen. 

Eich prächtig auffübren,(prâcs 
tig aufsieben.) 

Sid früb aufmachen. 

Es mit einem aufnebmen. 

Œinem die Greundfbafit auffas 

Den Sopf auffében. (gen. 

Das DPferd bem Echange 
aufiâument. 

Dem $Gcinde unter die Mugen 
acben. 

Gioée Mugen machen. 

Jus den Mugen, aus der Ginn. 

Gans ausgelaffen feyn. (laifen. 

Geinen Born über einen aug 

re ae wie ein Bet, 


telbun 
Geine Sbarte augtvehen. 
Obliger 


À 


ns 
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Obli ger quelqu'un à faire fon 

devoir. 

On fe doit à foi-même les pre- 
miers foins, (bien fou qui 
s’oublie.) 

Cela m'affige beaucoup. 

S’humilier. 


‘Etre payé d’ingratitude. 


Savoir ce qui en ef. 


.Je net’en fais point de gré. 


Si cela fe fait au bois verd , que 
fera-t-il fait au bois fec ? 9 


Etre bien bee 

Tout eft à la debandade 
Faire un trou à la lune. 
Serrer quelqu'un de près, 


S’entendre avec quelqu'un, : 


Regler fa bouche felon fa bourfe 

Vivre dans la debauche. 

Penfer & repgenfer. 

Paffer à travers la bouë, 

Etre fur le pavé, 

Il eft bon d’excufer ce qu’on ne 
peut plus corriger. 

Bien marchander & bien payer. 


Fait comme une marionette. 
C’eft un creve-cœur pour moi. 
Les ménaces ne tuent pas. 

Aimer à éviter les difficultés, 


En donner à garder à quelqu'un. 
Faire pañler fon fentiment. 


Se faire jour avec l'épée à tra- 


vers des ennemis. 
Sauf votre honneur. 


Œinen zu Paaren treiben, 


Der das Rteus bat Ras fi 
felbft am erften. ! Ÿ 


Das ift mir ein fchimetes Rreus, 

Bu freuge Étiechen. (haben. 

Des Eeufelé Dant von ehvag 

MBiffen, was dabinter ffectt. 

ch dante dir8 mit dem Teufel. 

Gefchicht da8 am Rofenfiof, . 

_ wa$ will arm Dornenfirauch 
werden? 

Hart datuieber liégert. 

Es gebt alles drunter und drüber. 


_DHeimlich davon wifiben. 


Einen den Daumen auf den 
Auge balterr. 

ne jemanders unter der Dee 
icgen. 

Sid na bér Decte ftrecten, 

Schlammen und Dammen: 

$Hin und her denfen. 

Ourch dit und dünne faufert, 


: Dienftios fon. 


Qu gefebenet Dütden huf 
mat daë Belle reden, 
Genau gedungen » und ricbtig 

Gepubt iwic eine Docte. 
Das ift mir en Dorn im Âuge , 


. Bom Drofen firbt man nicht. 


Bobren, wo daë Bret am Dit 

_ néften ifé. 

Einent eine blaue Dunff machert. 

Mit feiner Meynung. Durche 
dringen. 

Es ei den Geind Dur he 


gt dort in Ebren, 
C'eft 
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C'eft au Gentilhomme de pro- 
mettre, mais ce n’eft qu’au 
Païfan de tenir ce qu’il a pro- 


mis. 

Le mariage a fes phaifirs & cha- 

tins. 
Sauf l'honneur de la compagnie. 
Grand merci, très humble Serv. 
À tout Seigneur, tout honneur. 
Un plaifir innocent n’eft point 
defendu. 

Îleft malféant de fe louer foi- 
même, | 
Fais tes affaires avec attention. 
Vous porterés la peine de votre 

| extravagance. 
S’emparer d’une charge par in. 
trufion, | 

Îl a des faillies extravagantes. 

Decrediter quelqu'un dans l’ef. 
rit de quelqu'un, 

Intimider quelqu'un, 

Retirer de l'honneur. d’une af- 

Le livre de raïfon. (faire, 


Elle a fait un enfant. 

La fin couronne l’œuvre, 

Garder un fecret jusqu’au tom. 
beau, | __ (ment. 

Maintenir une chofe par fer- 

C’eft un menfonge acheve. 


"  Telfait des reproches à un au- 


tre, qui eft aufli coupable que 
celui à quiil les fait. | 
Il faut manger pour vivre. / 


L'Ecolier prétend enfeigner 
{on maitre, | 
Xl faut prevenir le mal dans 
fa naïflance, 


Bufagei ift ebelmännifth, palt y; 
ift bâuerifth. S 
Cbeftand, Bebeñtand. | 


{. 
Mit Ebren su mefden. 
Gb bebante mich der Cbren. 
Ebre dem Ebre gebübrit. 
Quftig in Ebren, fan niemand : 
webren. | 
Cigenlob ffinét, Cigenrubm bintt 


Eile mit rveile. | 

QBas ibr eingebroctet, daë foflet 
iDr auch auseifen. | 

Sid in ein Amt dringen. 


Er batŒinfälle, die ein alt Dans, 
Œinen bey einem einpauen. 


Ginent eine Surcht einjagen. 

Ebre mit etivas cinlegen. 

Das Bud der Cinnaÿme und : 
Husgabe. | 

Ole Bat ein Hufeifen abgerennt. 


 Eñde gut, alles gut. 


Etvas mit unter die Œrbde nets 

men. 

Ctrvas eidli erbârten. 

C8 ift erftunfeu und erlogen. 

Ein Efel fchilt den andern einen 
GSacdträger. 


Effen und trinfm Dâlt Leib und 
Seele sufàmmen. 
Das Cv mil flüger fun, alé 
. He té | 
EX in Die Mfanne, fo werden 
Écine Rtichlein daraus. 
DD Abufer 
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Ein Mégbiein ju Fatle bringen, 
Œinem eine Sallbructe bauen. 


© SAbufer d'une fille, l’'engroffer. 
 Dreflèr des embuches à quelq. 


Couper la parole à quelqu'un. 

Enfermer le loup dans la berge. 
rie. | : 

Il n’y a point de fi petit metier 
qui ne nourrifle fon maitre. 

Donner une terreur panique à 
quelqu'un. (lions, 

Faire de trop grandes preten- 

Faire un crime à quelqu'un. 

* L'un eft l’auteur, & l’autre eft 
l’executeur de l'affaire. 

Qui donne a credit, perd fon 

. bien & fon ami, (jourd’hui. 
On ne fait point de credit au- 
S’abandonner à la debauche 


Tout reüflit à qui la fortune eft : 


favorable, 
C’eft la de quoi il s’agit, 
Necellité n’a point de loi. 
! la les yeux mourans. 
Etre connu par tout, 
-_ Etre en autorité, 
Tourner autour du pot. 


s’obliger par contract. 
Avancer aux honneurs. 

La fortune attire l’envie. 
Rendre publique une chofe 
Îl'y a à gagner dans cet emploi, 


Etre au fervice de quelqu'un. 
Ïl ne vaut pas le pain qu’il man. 
Chercher fa vié. (ge. 
On me fait ce reproche conti. 
nuellement, | 
Retrancher la fubfftance à 
. quelqu'un. 
Un metier qui ne vaut rien, 


Einem ins JGorc faen. 
en Bot sum Sârtner fchen. 


Ein Sandwerf Bat einen goldes 


en Boden. .:. 
Einen ins Bofsborn jagen. ‘ 


Den Bogen ju bod)-fbannen. 

Etwas su Bolgen dreben, 

ns je drcbt + Volien, und 

2 PT ANDETE Mu fie berfibiefen, 

Borgen macht Sorgen. 9 s 
(morgen. 


QBer till borgen r der tomme 


mn Braus und Gaufe feyn. 
ABer das Glü bat, fübrt die 
_ Braut davon. . 
Das ift die Braut, Datum mar 
otb bricht Gien. (tanzet, 
Die Mugen brechen ibm fthon. 
ABeit und breit bréannt feyn. 
Doc am Bretefeon. 
Um Die Gache geben ,: tie die 
Ra um den beifen Grey. 
Einem Bricfund Oiegel gebenn, 
au Ebren bringen, à 
Glud bringt Reid. 

Etivas unter die Leute bringen, 
ES _gicbt gute Brocten bep dem 
Dienf. se | 

Sn jemandS Brodte fepn. 
Da8 Brod ift an iÿm berlobren. 
de. Broûte geben. : 
mu es alle Tage au L 
Brodte een. - roent 
Éinen den Bro \forb Dober bân, 
gen. + 


Eine Brodlofe Sun. 
Kk _ Son 





N 


si 


son efperance s’en eft allée en 
fumée, 

Vivre dans le dereglèment, 

Cracher au ballin, 

Se pamer de rire. 





En faire trop, pañler les bornes. 


Les honneurs font à charge, _ 

Faire une tentative, . 

Satisfaire fa pañion. 

Pouffer à bout. 

C’eft une mechante excufe. 

Devenir pareffeux. 

I en fait plus qu’il ne fait pa- 
roitre. : . 

Aller mendier par le pais. 

-On juge l'homme ‘par fes ha- 
bits. : 

‘Se parer des penfées d'autrui, 

Plumer quelqu'un. (gnée, 

*L’affairé ‘eft encore bien éloi. 

Ecorcher quelqu'un, lui faire 
payer plus qu'il ne faut, 


” Une mechante vieille. 


Pocher les yeux à quelqu'un. 

‘A beau mentir qui vient de loin. 

S’enfuir, montrer les talons, 
H faut paver. | 

C’eft une excufe frivole, | 
Profiter du desordre des affaires 
Profiter d’une affaire. (d’autrui. 
\Les Grands s’enrichiffent du 

fang des petits. 

Unefille en âge d’être mariée, 
Il's’offenfe de peu de chofe, 


Un importun effronte, 

Les nouveaux marchans font 
plus après.le profit que les 
. Vieux. | 

Jetter une parole en Pair. 
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Seine Hoffnung ift in rime, | 
gcfallen. | 

duren und buben. 

Gn die Biche blafen. 

Eich budlich lachen. 

8 zu bunt machen. 

QBürden find Burden, 

Auf den Bufch tiopfen. 

Ecine Lait büfien. 

DemGaf den Boden ausftoffen. 

Das find faule Kiche. 

ich auf die faule Seite leger. 

Er bat e8 fauftdict binter den 


. Dbren. 

ich durch8 Land fechten. 

Man fennet den Wogel an den 
Sedern. 

Sich mit fremdenSebdern fhmis 

Einem den Seutel fegen. (den, | 

Das it noch in weitem Felde. 

Einem das Fell uber die Obreu 
gieben. 

Ein altes Self. 


Se 


# 


” Œinem blaue enfer machen, 


Mon fernen leugt man gern. 

Serfengeld geben. 

Gield fur die Sifche ! 

Das find faule Gifthe. L 

Ga truben Balfern fifchen. 

Bey einer Sache ehvas fifhen. 

Bon tieinen Sifchlein werden die 
Hechte grof. 

Gi balein das fon fie ift. 

ES bindert ibn cine Fliege an der 


nd. 
Eine unverftbimte liege. 
Hungerige Sliegen frechen am 
féérrien, 


Ein Port fiegen faffen, 


Entre. 


fs 
_ Homnie halbrene, : 
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“Entreprendre des chofes au x de 


là de fes forces, 


Songer à fe marier. 

Se confeffer au Renard, i e. dés 
couvrir fon fecret à un homme 
qui en peut tirer avantage. 

Les rouffeaux pour la plüpart 

_ ne valent rien, 

À jouter la rulé à la force, : 


Ün grand mal nait fouvent d'u 
ne legere occafion. 
Voilà qui va bravement. 


Appliquer un fouflet à quels 


_ qu'un, 
Réndre ingambe. 

Elargir un prifonnier, 

S'en aller , s’enfuir. 

In ’éft bon à rien, 

li me prend 1 uné defaillancé, 
Ïl y va du gibet, 


Gens de fac & de corde, 


Le gibet né perd point fes 


Vate faire prendre. (droits: 
Il fe met en colere. 
Mettre en train une chofe. 
ne s'accordent pas enfem: 
e. | 
Chacun fe plait avec fon fem: 
b ble. : 


_ Nommer les chofes par leurs 


. ROM; _. (awun. 
Suggérer une chôfe à quels 


Fe 





Slüge, eDè 
lugcl gavachfen fi nd. qe 


Sean ivolien ofne 
te 
M mis Doit e8 gaé nicht fort 


Huf Grevers Giüflen gébett, 
Den ÿuchs didien. | 


Guchéart felten gute Sivt. 


Den Fuchéfbioant an die Es 

… Wenbaut fien. 

pee 5 Sunfen inâcht ëit 
to 

Das ge, Dé é8 funéét, 

Chen Séangetaut auf die 


ineni Si ttiächéri. 
Auf freden Guk ffeller. 
Den WBeg unter die Güffe nebs 
sue medet garer nÿ | 
per léac 
es iv Qi und gelb vos | 
ü 
Di ra Galgen und Hab. 


Gé, 


| Le. de - auf Gaigen ufià 


Rad : 
Bas an Gale gebôrt, ér 
Geb an Baldé. y 
Die (Salle Iquft ibnt her. 
Etivas in Gang briigen, 
Gie fhinnen Éein gus Gath init 
… tinander 
Gatitider Spét unb ftinfende 
Duttet filet ff toobl sus 
\ fâmrnei 
Sen Rindé feinér .. à dés 


Gitteni etiéas an bic gars dé 
Kka. Donnet 


étfdafs 
(nicht. 


né 
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Donner une collation à quelq. 

Deférer aux avis de qq.un. 

S’exprimer en peu de mots, 

Cela ne me fait ni bien ni mal. 
cvailer, 

dl'eft permis de penéer tout ce 
qu’on veut. 

Es font d’un même calibre. 

Ailer fur les brifces de quela. 

Tout comme on le voit, 

Il y va de la vie. 

On y va tout de bon. 

Ainfi va le monde. 

_ Qui fait ce qui en arrivera. 


On fe met à boire, à jouer, &c. 
Les planètes tournent autour 
de la terre. 
La riviere charie. (vages. 
La forêt eft pleine de betes fau- 
L'étang fourmille de poiffons, 
Parler inconfiderément. 
Il eft fourni d’argent comme un 
finge de queué, 
L'argent fait tout. 
L'argent eft rare. 
Subfifter par la grace d’autrui. 
Je ne füuis pas d'humeur. 
N'y regarder pas de fi prés. 
Contentement paile richefe, 


\ 


Diffimuler une petite faute, 
Les vignes ont manqué cette 
année, 

En venir aux prifes, (aux mains) 

A tout hazard, {tenfons. 

II rabattra un peu de fes pre- 

Cela vaut CE pour fait, 

C'eft fait de lui, 

Etre un peu fou, 


Œinem etoaë jum beften seat f 
JMuf einen ehvas geben. 
Etives furs geben. 

Das giebt und nimt mir nidts. 
Étets in Hefen Gedanten fepn. 
Gebanten find solifrey. 


Gie find eines Gcficders. 

Ginem ins Gebâge fommer. 
Mie er gebt und ftebt. 

C8 gebt ang Leben, 

Es gebt drauf los. 

Alfd gebt e8 in der Welt. 

Bert weis wie e8 noch geben 
, wird ? 

Es gebt an ein faufen.fbielen, à, 
a À nains gében uin die Ets 


Se Gtrom gebt mit Œife. 

Der Wald gebt voll Wild. 

Der Leich gebt voll Sifche. 

ns Gelag binein reden. 

Er bat einen Beutel mit Geld,f0 
grof wie ein Affenfhivanz. 

Geld ift die Lofunsg. 

Es ift Geldtiemme 3eit. 

Gines andern Gnade leben. 

Es iff mir nicht gelegen. 

Es fo genau nicht nebmen. 

Bet fich genugen laft, bat im 
‘mer genug. 

Sunfe gerade fepn faffen. 

Der _ if dicg Fabre nichtac 
rat : 

Einander in die Haare gerathen. 

Auf ein Gerath obl. 

Er wivd e8 ivobl geringer acben. 

Gs ift fo gut als gefcheben. 

ES ift uni ibn geicheben. (féyn. 
Mit suis 2 gefcboifen 

Une 


# 
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" Une taille groffe & courte n’eft 


nullement avantageufe. 

* Sans parler des autres chofes, 
-_ je dirai feulement. 

Chacun cherche fon femblable. 
Partie carrée. : 


Il n’y a ni rime ni raifon. 


Etre für de fa partie, de fon fait. 

Décharger fa colère.” 

Battre le fer, pendant qu’il eft 
chaud, 

C’eft une affaire epineufe. 

C'eft un Perou pour lui. 

Se mocquer de quelqu'un en 

. fecret. | 

Parler avæ beaucoup de ‘Cir- 

, Confpection. 

_Mordre la terre, la pouffiére. 

ÂAttenter à l'honneur. (qu’un. 

Empiéter {ur les droits de quel. 

Le feu gagne de tout côté, 

Trouver à tatons. 

Il en a trop fait, 

Cela coute bien de Pargent. 

Ruïner entiérement une chofe, 


Penétrer le fond d’une affaire. 
(qu’un, 

Pénétrer dans le fecret de quel- 

Promettre monts & merveilles. 

Ïl fait bon avec lui. 

H fait bon ici, 

Vous avés beau dire. 

Mes yeux commencent à me 
manquer, 

Cette plante ne profite pas en 
ce pays, | 


TA 


S'T7 
Rurs und bit Ps Cein . Ge 
fchicé. 


chi 
Ales andere su geftbrvcigen, till 
ich nur Dicfes fagen. (gsrn. 
Glrih und qdleich gefellet fic 
Gcfelifthaft von siveen Mannss 
und sveen Beibéperfonen. 
Dai si \veder gebatten noch) ges 
ochen. | 
Gervonnen Spiel baben. 
Gift und Galle fpeven. 
Das Eifen hmicden ,; iveil «8 
noch gltiend if. 


Diff ein glüend Eifen. : 


Das ift feine Goldgrube. 
vue wie Goldfbmiedss 


Jung 
qe Sort auf Die Goldiage 
legen. 
Ans Graë beiffen. 
Einem an der Cbre angreifen. 
Cinent in fein Recht greifen. 
Das euer greift um fich. 
Etwas im Griffe baben. 


- 68 bats ju grob gemacht. 


Das toftet etivas ebrliches. 

Etivas in Grund und Bobden 
berderben. 

Auf den Grund einer Sace 
fommen. | 

Œinent in die Rarte gucéen. . 

Güldene Berge verfbrecheu. 

ES it gut um ibn feyn. 

Hier ift gut leben. 

Gt Habt qut fagen. 

Meine Augen wollen nicht mepr 
qut thun. 

Das Geavichs thut nicht qut 

LE rene Lande. | 
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Qn ne faugait faire trop de 
- bien. | 
Ç'eft une affaire épineufe. . 
Des querelles des Grands,leurs 
fujets en fouffrent le plus, 





l’eftime moins que rien. 
ne vous en arrivera pas le 
moindre mal. on 
C'eit un franc vaurien. 
Payer une chofe tout'ce qu’el- 
je vaut. | 
Savoir tout jusqu'aux moindres 
circanftances. 
Garantir de tout fon bien, 
Qu'elt-ce que jy gagne ? 
‘e voila pris. 
Yn'y a rien à craindre. 
Quida ! il s’en faut bien. 
Qn dit qu’il eft riche, il s’en 
faut bien. . 
Il abufe de {à profpérite. 
Obtenir, açquerir une chofe. 
Avoir quelqu'un à dos. 
Faire des imprécatians contre 
quelqu'un. 


; ne le crains point du tout. 


Il y va dela vie. 


Tout cela tombera fur vous. 

Confumer fon bien en debaus 
Ches. 

Etre charge à quelqu'un, 

Avec précipitation 

Rire à gorge deploïce, 

Ïl en a menti par fa gorge. 

Entreprendre une affaire dan: 
gereufe . 


Avoit bonne opinian de quelq, 


Traiter l’un comme l’autre, : 
Se moquer de qq.un, 


/ 
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Du Guten fan man nicht ju 


vicl tbun. 

Das Ding bat Haafen. 

Benn fich grofe Derren raufen, 
fo muifen die Unterthanen die 
Haare dou berg: ben. 

ch furchte Fhn nidt cin Gaar. 

cb acbte es nicht ein Saar. 

ES (OÙ euch nicht ein Saar ge 
tuimmet merden. 

Es ift Évin‘gutes Haar an im. 

Eine Sache mit Saut und Haar 
besablen. 

Ales baart{ein twviffen. 


Cein Oab und Gut zumBfande 

QBas babe id Davon? (fee. 

Da balt du e8. ‘ 

(8 bat feine Notb. 

ES bat fid wabl. 

Dian faat ex teurcih, eë bat 

fi) iwobi. 

Der Saber fticbt ibn. 

Eines Dinges Habbaft werden. 

Einen auf dem Halfe baben. 

Emem alles Unglüd : auf den 
SHals tounfchen, 

Das fofet den Halg,  (fallen, 

ES iird alleg auf einen Hals 

Sein Gut durch denssals jagen. 

Jemanten auf dem Dalfe lice 


gen, : 

Uebcr Sais und Kopf. 

Aus vollem Halfe lachen. (gen. 
Das bat er in frinen Hals gelos 
Halébrecbende Arbeit uber fiÿ 
nebmen. | 

Miel auf einen balten. 

Ale gleich balten. (balten. 
Gemanden füc einen Narren 
| Prendre 


æ” 
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Prendre quelque chofe en mau- Cinan eus fur ubel baiten. | 
‘ \ 


vaife part à quelqu'un. 

,Pardonnés - moi. 

"Il va difficilement. 

Jai cela fort à cœur. 

Faites bien votre devoir. 

C’eft le coq du village. 

Cela eft palpable, manifefte. 

Abandonner quelqu'un. 

Je ne vaudrois pas prendre la 
_ moindre peine pour cela, 

C’eft un ouvrage achevé. 

C’eit un raguedon. 


Une écriture belle, lifible, 

En veniraux mains, aux prifes. 
Etre du commerce. 

Contracter une habitude. 


Savoir l'intrigue de l'affaire. 

Trancher du grand Seigneur. 

, - Mauvais curieux, qui fourre fon 
nez par tout. 

Faux brave, qui fait le vaillant 
lorsqu’il n’y arien à craindre. 

IT faut apprendre pendant que 


l'on eft encore jeune,pour en 


profiter dans un age avance. 
Mettre quelqu'un en colere. 
Armé de pié en cap. 
On eft accablé par le nombre. 
C’eft là où git le lievre, 
Il eft un peu fou. 
Etre boltron, couard, lache, 
‘Prendre la fuite. | 
Donner peu de liberte à quela. 
Tailler en pieces. 
Pafler les bornes, excéder. 
C'eit un galimatias. 


|  Oder geftocheu iff. 
Kk 4 


Haltet mir e8 ju gut, 

Es balt bart. 

Das liegt mir Bart an. 

Haltet euh woD. - : 

Et if Sabn im Rotbe. _(fen. 

Das fan man mit Oânden greis 

Die Hand von jenanden absiehe. - 

FH wollte fcine Hand drum 
petivenden. AU 

Daë bat Sânde und Güife. 


Mit der caen Hand aiebt er 8, 


ait der andern nimmt er 8 
iwieder. 


Cine fhône, lejerliche Sand. _: 


SHandgemeix werden. 


Der Handling sngethan fev. 
ne Hanbdivert aus etivas ma, 
chen. : 
MBiffen, two eë banat und 
Den grofen Hanfen fpiclen. 
Hans in alleñ Gaffen, 


Hans binter der Matter, 


Bas Hänschen nicht levnt, with 


Hans nidt fünnen. te 


Œinen in Harnifth bringen. 

Gun vollent Harnifhe. : 
Biel Hunde find Des HafenTod. 
Da liegt der Dafe im Vfeffer. 
Er ift ein Safe. . 
Ein Harenbers baben. 

Das Hafenpanier ergrcifen. 
Einent auf der Haubde feyn. 
Œinen in die Mfanne Haten. 
Ueber Die Sibnur bauen. 
Main weis n'cht, 56 e8 gchauen 


Un bos 


PL 


laugt, 


£ 
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Un bon menager gouverne fon 
menage , feion qu’il y peut 
fournir, 

Il enrage dans fa peau. 

Je ne voudrois pas être en fa 
place. 

Difpofer d’une chofe, avant de 
la pofféder. 

Il ne vaut rien du tout. 


Vendre bien cher fa peau, 
Toucher au vif, 
Perdre Îa vie. 

1? a échapé belle. 


ILne fe corrigera jamais, 


C’eft un bon homme. 
Je fremis quand jy penfe. 


Reprendre, critiquer quelqu'un. 
Autant vaut receler que voler. 


Îleft bourru, capricieux, 

Jl fait cher vivre ici, 

Donner un dementi à quel- 

Dieu mefoiten aide. (qu’un. 

Cela ne vous rendra pas la jam- 
be mieux faite. 

Payer jusqu’au dernier fol. 


N’avoir pas un fol, 


Jouir d’une fi!le. * 

Tant va la cruche à l’eau, qu’ à 
la fin elle fe caffe, 

Railler quelqu'un, 


La trop grande feverité n'eft 
_ pas de durée. 


Mit vielem balt man baus, mit 
venigem Éommt man auch 
aus. 


(gen. .- 
- & moôchte aus der Haut forins 


he ue nict in féiner Saut 
DieHaut verfaufen, indeffen daf 


der Bolf noch imBalde lauft. 


Er taugt nichts mit Haut und 
YHaaren. 

Gicb feiner Haut mebren. 

Œinen auf die Haut greifen. 

Mit der Haut bésablen. 

Er if nuit gangér Haut Davon 
gctommen. 

Er wird die alte Saut nicht ab: 
leg. 

Er ift cine ebrliche Haut. 

Die Haut fhauert miv , ment 
tb) daran gidenfe. 

Einen durch die Sechel sieben. 

Der Hebler ift fo gut als der 
Gtebler. 

Er ift ein wunbderliher Heiliger. 

C8 ift bier ein beifes Pflafter. 

Gemanbd lügen beigen. 

So wabr mir GOtt belfe! 

Das tvird euch nicht viel belfen. 


0 und Pfennig be 
ne einen blutigen Sdller bas 


ben, (Énien. 
Œiner Sungfer aufs Ponte 


Der Srug agebt fo lange sum 


MBaffer bis der Hentel bricht. 
Einen beraudnebmen, (berums 
bolen.) __. (lang 
Etrenge Herren vegieren nicdt 


| La 


| 
| 


Me, me 2 


/. 


La faveur des Grands eft une 
chofe inconftante. 
5h L_] 3 
Je ne faurois m'y refoudre, 


De l'abondance du cœur la 
bouche parle. 
II fait toute ma joie. 


Le meilleur cœur du monde, 


Cela me donne bien de l’in- 
quietude . 

11 ne faut pas être forcier pour 
cela. | 

Prier tant qu’on peut prier,cun- 

Mon argent eftperdu. (jurer. 

Il eft mort. 

Sortés d'ici. 

Penfer plus loin,  . 

” A quoi eft-ce que cela aboutira? 

Bien avant dans la forêt, | 

Avoir la derniere honte. 

La fougue de k jeuneuffe, 

: Faire une chofe à la hâte, 

Cela me pañle. | 

Eftimer grandement. 


Je ne vous en ai nulle obliga- 


Quitter la fougue de 1 jeunef- 
S’accorder de fentiment. 
Planter des cornes à quelqu un. 
Cette femme fait le maitre, 

Il a perdu courage, 


Se marier, 
Gardés.vous de larcin & de 


paillardife. 
Ils font toujours en differend, 
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LAS us ft vie Aprilliwet: 


‘qd to e8 nicdt uber mein 


Hers bringen. 
MBeffen das Herz voll if, Deffen 
gcbet der Mund über. 


Gb babe meine Sersensluft an 


ibm. 
Ein berifeommer Drann. 


Das atbt mir (br im &opfe 
berum. 


Das gebt obne Hexerey je. 


Œirten bimmelboch bitten. 
Mein Geld ift bin. 

Erift bin. 

Hinaus mit euch. 

Beiter binaus denten. 

Bo will das endlich binaus ? 
Œief in den Iald bincin. 
Gich ins Herz binein fchainen. 
Die Dite der Fugend. 

Fn der Hibe ehvas thun. 
Das ift mir au boch. 

Gn boben Ebren balten. 


: Das danfe dir ein fbitiges Gôlgs 


tion ({e. 


lein. 

Die Hôrner abffofen. 

Qn ein Horn blafen. 

Ginem Sôrner auffehen. 

Die Grau Hat die Hofen an. 

Das Hers ift ibm in die Soft 
gefallen. 

ich in den Stand der gcfictten 
Hofen begeben. 

Bo du biff,balt reine Sanb,und 
ein woblgencfielt Sofenband. 

Bi der eine Hot, fo will der 
andere Schiwude, 


Kk:s L'affaire 
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L'affaire n'avance pas. 

Avoir tout en abondance. 

Un ennemi dompté ne nuit 
Li n’eft bon à rien. (plus. 


C'eft-là le nœud de l'affaire. 
Unavantage n’eft jamais fi par- 
fait, qu'il n’y ait quelque in- 
commodité mélee, 
Deux chiens apres un os, 
Es font toujours en difcorde. 


Les chiens qui aboïent ne font 

.… pas toujours le plus de mal. 

Un chien hargneux a fouvent 
les oreilies dechirées. 

Quand on en veut à quelqu'un, 


‘on lui impute quelque crime, 


L'apetit aflaifonne les viandes. 


Etre un peu fou. 


Mettre plufieurs perfonnes dans 
un même fentiment 
Etre d’intrigue avec quelqu'un. 


S'il faut ablolument que j'en 
«  pañle par la, {oit. 
Quiopine du bonnet, qui eft de 
l'avis des autres. 
Tirer la promefle de l’epoufe. 


Je n’ai pas encore confenti, ox 
donné mon confentement. 


Tout eft plein de précipices a la 


cour. 
Faire abandonner aux habitans 

leurs maifons. - 
‘Manger fon hien en débauches. 


Dec deux ans l’un. 
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E$ till nicht botten. 

Die Dulie und Fülle Haben. 

Gin todter Huud beifit nicht. 

Et iveis fcinen Hund aus dem 
Ofen qu (ocden. 

Da lieut der Dund begraben. 
Det Knittel liegt allemal bep 
Sunbde. | : 

| (cher. 
Sven Hunde an einem Knos 
Œte leben mit einander mie 
Sund und Kabe. 
Bellende Dunde beifen nicht. 


Bôfe Hunde babeu terrine 
elle. 


Bcun man an den Bund rvill,fo 
bat er Das Leber gefrcifen. 
Hunger ift der belte Roch. : 
Unter dem Suite nidt wobl ver: 

Wwabrt fénn. 


Biel Rôpfe unter cinen Out 


bringen. 
Mit einem andern unter dem 
Haütlein fbielen, 
Puf «8 denn ja feun, fo fey es. 


Ein Ja Herr. 


Das Sa Bort von der Brant 
bolen. d 

ch babe mein Sa TBort no 

_ nicht Daiu gegeben. 

Am Hofe giebt8 iñbe Sprimgc. 


Die Leute von Sausimd Sof 
agen. + 


Daë Grine bird dié.Gurgd 


jagen. | 
Ein Jabr ums andere. 


1 "Etre 


L] 
cum mon ste. san fee — …—hantnntitinnàt + “Es, strate 0 dem = 
5) a : AE se L RE F Pig RE de D 
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Être bien avancé en âge. 
_ A Avec l’âge on devient fage. 


Pefte ! diable ! 
À jamais. 
Qu'il foit riche tant qu’il vou- 
Soit! je ne n'en foucie pas. 
C'elt le propre de l’homme de 
Le désabufement, (faillir, 
Vous y ferés-mal reçu. Vous y 


viendrés comme un chien 


dans un jeu de quilles 
Faire Pufurier. 
Etre fort adonne aux femmes. 


De petit on devient grand, 


Faire un outrage à quelqu'un, 

Profiter du travail d'autrui. : 

Adorer le veau d’or, 3. e. faire 
la cour à ceux qui ne font. 

_ confiderables que par leur 

credit & leurs richefles. | 

La malice des hommes cor: 
rompt les meilleures chofes. 


_ Egalifer les portions, 

Brouiller une affaire. 

Il a brouillé les affaires, & laiffé 
à un autre le foin de les de- 
brouiller. | 

Les cartes font bien brouillées, 


Il faut donner un autre tour à 
l'affaire. 
Rompre coffres & ferrures. 
Avoir tout en abondance. 
Faire marché d’une chofe fana 
, Ja voir. 


Bey feinen Gabren fev, ou vie 
Jabre auf fib Haben. 
FR Éommt nicht vor Fabe 


ven. 
Daf dich diefer und jeter ! 


dra. Gmmer und evig. 


Et fév üinmerbin teih. 
Smmerbin ! id acbte e8 nicht. 
vren ift menftblich. 
ie Benchnung des Srrtbuims. 
Du ivitit da willlomrmen feyn, 
voi eine Gau imSudentaus. 


Mit dem Sudenfbiefe laufen. 
Auf daë Sungfernfleifh verle 
dert feyn. , 
ES ift fein Obs, der nicht suvor 
ein alb gervefen. | 
Das Ralb ins Auge ftblagen. 
Mit eines andern Lalbe pfugen. 
Das guldene Kalb anbetben. . 


Bo GOtt eine Lircde Bat, da 
bat ber Œeufel immer eine 
Rapelle darneben. ) 


- Gleiche Brübder, gleiche Rapven. 


Den Karren in Roth fubren. 

Er Gat den Rarren in Roth ge. 
wotfen, ein anderer (olt ibn 
beraus sicben. : 

Des Sie iftiwunbderlich gefars 


| pan mag baë Spiel anders 
Rif. und Raften erbrechen. 
Rifier und Raften volltaben, 
Die. Rake in Sade taufen. 


Cette 
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Cette fille eft friande comme 
une chatte. 

C’eft un homme double , il ca- 
reffe les gens en leur prefen- 
ce, & les dechire auffitôt- 
qu’ils ont tourne le dos. 

JL aime fes aifes, mais fans qu’il 
lui en coute, ; 

Se mettre à la tête d’une affai- 
re épineufe. 

Ce ñ'eft pas un petit chemin à 
faire de Paris à Rome. 

11 croit avoir trouvé la pie au 
nid. 

Achat pañfe louage. 

C'eft un fantasque, capricieux. 

Toute la famille 

Chacun fe doit mêler de fes pro- 
pres affaires. 

Je ne m’en foucie point. 

C’eft une dure neceflité. 

Un clou chaffe l’autre. 

Abandonner le bon ufage d’une 
chofe à caufe de labus 
qu'on en peut faire. 

Ce n’eft qu'aux foux & aux en- 
fans de dire tout ce qu’ils 
penfent. | 

Etre forti d'enfance. (pueriles. 

Abandonner les amufemens 

Il n’eft pas tous les jours fête, 

_ L’envie le prend. L 

Jet’en ferai pafler l'envie. 

C’eft un homme fort fenfible. 

C’eft une affaire delicate, 

‘Ilen rit fous cape. 

Cela eft paflfablement bien dit. 

Dire nettement fa penfe à quel- 
qu'un. (cette affaire, 

ll aura de la peine à fe tirer de 





Dick Mägdlein ift eine vernafhs 
te Rabe. 

Das find bôfe Raben, die vornen : 
lecten und Dinten- fragen. 


\ 


Die Fabhe fuift qern Kithe, fie 
mag fe aber nicht fangen. 
Der KRake die Echâle anfâns 


gen. | 
Bon Paris bis Ron ift Éein Ras 


feufprung. 
Er glaubet, «8 Babe ibn ein Rûgs 
 fein gelecet. . 
Sauf bricht Mictbe. 
Er if ein wunbderiiher Fauk, 
Kind und Kegel. | | 


Œin jeder Échre vor fcincr Thüt. 


Gb fcbre mich nicht daran. 

Das ut ein barter Keil 

Em Kcil treibt den andern, 

Das Kind mit dem Made aus 
fcutten- | 


Rinder und Narren reden bic 
Babrheit. | 


(ben. 
Die Rinherfube vertreten Ga: 
Die Rinderfhube ablegen. 
ES if nicht alle Tage Kirmes. 
Der Kübel (Hicht ibn. (bert. 
Gb will dir denfibel vertrei 
Das it ein Éublicher Menfb. 
Das if ein Eiklicher Sandel. 
Et fubelt fit Darüber. 
Rlingt es nicht, fo tlapptes doc. 
Ginem flareu Bein cinfthenten. 
Et wird ange an dicfer Sache 
au flauben babeu. 


Perdre 


t 


| 


i 


Î 
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Perdre courage, l’efperance, 
:  Appeller quelqu'un en duel, 
Avoir la tête tranchée. 
Faire barbe de fouerre à Dieu, 


Elle n’eft pas née pour le cou- 


vent. e 
T1 fait tout avec prècimtation. 
Voila le nœud de Paffaire. 
On ne doit pas juger des Gens 
par l'extérieur. 
Une affaire fe gâte, quand elle 
pañfe par plufieurs mains. 
Etre extremement prefé. 
Oublier, mettre en oubli. . 


Jls s’aprochent lun de Pautre. 

Son érudition n’aproche pas 
celle de fon pere. 

Venir bien à propos, à point 
nommé. 

On ne laborde que dificile- 
ment. 

Adreffer fa priere à quelqu'un. 


: Ne point témoigner de lem- 
preffement pour une chofe. 
Je ne faurois me remettre fon 
nom. 

Cette fucceffion lui eft tombée 
en partage, 

Je ne fais que de revenir du 
voyage. 

Perdre l'habitude, fe déraccof. 

. : tümer. 

| Se retirer devant Les yeux de 
quelqu'un, ' 

Echapper de la memoire, 

Tomber dans l'efprit , dans la 
penfée, 


leinlaut tvetben. 
Einen vor die Klinge fordern, : 


. Uber die flinge fpringen. 


Galfh Geld in den Slingelbeus | 
tel mwerfen. 
Es if ie fein Rofterfieifeb ge 


Bey tom 1ft alles Rnall und Fall. : 
Da (hectt der Knoten ! 


.€3 find nicht alle Roche, die laits 


ge Meffer tragen. 
Biel Roche verfalsen den Brey. 


Steben wie auf Soblen. 


Mit der Roble in Schorficin 


fchreiben. 

Sie fommen einander gleich. 

Er tômmt féinem Vater an Ge 
lebriambeit nicht gleich. 

Eben recht tommen, 


Es ift fiver an in ju fonc 
men, 
mue LE Bitte an einen fort 


9n rt fommen laffen. 


cb Fann nicht mwieder auf feinen 
Namen tommen. 


Die Erbfchaft ift auf ifn ge 


fommen. 
ch fomme eben von der Reife. 


Aus der Gevobnbeit fommen. . 


Œinem aus den Mugen fommen. 


Aus dem Sinn fommen, 
di den Ginn fommen. 


Il ef 
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Ileit chargé de la faute. 

Etre ravi de joie, d’adnura- 
tion. 

Decouvrir une chofe cachée, 

Trouver un fecret, 

Cela eft beau à voir. 

_ Accoucher, 

Devenir fufpect, 

Etre diffamé. 

Etre oublie. 

Tomber en décadence, 

11 eft venu à un tel point, 


que &c. 

Il eft réduit à la derniére extre- 
mite, | 

Tomber dans un malheur, en 
disgrace. 

Attraper l'argent de quelqu'un. 

Perdre quelque chofe. 

Va, que je ne te revoïe jamais, 


Perdre l’efprit, les-fens. 
S’avancer, faire des progrés. 
Parvenir à quelque chofe, 
Que deviendra-t-il enfin ? 


Reüffir en quelque chofe. 
Savoir s’accommoder de quelq, 
Combien vous faut-il ? 


En arrive tout ce qui voudra. 


C’eft felon. 

De pied en cap. | 
Ufer d’une grande application, 
‘Faire arrêter quelqu'un. 

Se prendre aux oreilles. 

S'en repentir. | 
Etre repouflé avec pertes 


Un efprit gai, 
Un bel-efprit, 


\ 


Die SHuld Éommt auf ibn. 

Yor Greudén und Berrounde 
rung aus fich felbft tommen. 

Hinter etibas fommen. 

Dinter eine Runfi tommen. 

as fait fhôn ins Geficht. 

ns R'gbett fommen. 

Œn Bervacht tomme. 

ns Gefchreb fommen. 

Yn Bergeffenbeit fommen. 

Gn Abnebmen fommen. 

ES ift mit an fo tveit defoni, 
men, Daf & 

Cs ift mit ibm “aufs duferfte gés 
fommen, 

Sn ane in Ungnabe tom 


Ginem n ibers Geld tomment. 
li ehvas fommen: 


Geb, und fomm mit nimmet 


unter die Mugen. 
Von Sinnen fommet. 
Beit Fommen. 
Qu etwaë fommet. 


 WBobin wird es endlih mit ibn 


fommen ? 
Qn etvas MOI suvecht ommen. 
Mit einer wobl gurecht Éoms 
Bas tommt euch au? (men. 
Gé Éomme daraus rva8 da molle, 
Mach dem es Éômmt. 
Mon Ropf bis auf die Fübe. 
Den Ropf bran freden. 
Einen beym. KRopfe nebmen. 
Einander beym Kopfe nebmen: 
Sid ben fopf Éragen. 
Mit blutigern Sopfe bavon tom 

men: 
Ein luftiger Ropf. 
Gin finnveicher Ropfs 

Autatit 


_ 
| 
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à Autant decètes, autant d’opi- Miel Rôpfe, vil Sinne. 
€ El y va de la tête, 


Der Ropf flebt darauf. 


S'accommoder à l'humeur de Gic in eines Ropf au fbicten 


quelqu'un. 
Suivre:{on caprice, 


Il eft de ‘mon humeur. 

Offenfer quelqu’un. 

Sortir de la foumiflion qu’on 
doit a fon fupérieur. 


æ 


Remettre quelqu un dans fon 


devoir, 
S'entêter, s 'opiniatrer. 
Se tirer d’un mauvais pas. 


Faire le bigot, le devot. 
Se hâter, fe précipiter. 


Lever la crète. 


Faire tête à quelqu” un. 


Etre refufé d’une fille, qu’ ona 
recherchée en mariage. 

Refufer une propofition de ma- 
riage. 

Etre de bon poids & aloi. 


Faïre férment. perfonellement. 

Elle a laiffé aller le chat au 
fromage. 

Poudre & plomb. 

Patience eft une rare vertu, 

Toujours pêche, qui en prend 
un, Ze. on profite toujours 
en faifant un petit gain, 


| Serviteur à la paillafle, j'irai 


planter des choux. 


Jouer. de fineffe , cherches des 
” Monnoie fait tout. (détours, 


A 


\oiffen. 
ne ac) finem Sopfe babes 


Grt ce dues Kopf8 viel. 
Femand vor den Ropf itofen. 
Ginen zum Kopf wacb{a. 


Cinem den Ropf suvecbt (ou 
wifchen die Obren ) feben, 

Den Kopf aufiesen. 

al aus de Ecblinge 
giehen 

Den Ropf Hangen. 

Eilen, als wenn ibm dev Robf 
brentite. = 

Den Kopf empot beben, 

Einem den Kopf biethen. 

Den Rorb betommen, 


Œinent deu Rorb gebett, 

Bon gutent Ecbrote und orne 
ep, | (ven. 

Einen fôrperlichen Œid fhiwés 


Gie Bat fih um ibr Kränslein 
Dringen laffen. 


… Rraut und Loth. 


Gebuld ift ein felfenes Rrdutein. 
GE es nicht gefifchet, de si cé 
doch gettebfet, 


GuteNabt, Rrieg ! ic toiff sut 
Fe bleiben und Svaut 
een. 
frumme Springe macher. 
Geld, das flumm ift, macbt dés 
Fa vaÿ uma iffe 
Ceft 
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C’eft un fin matois. 
Gagner par des prefens. 
Faire une mine rechignce, 


Cela ne fait pas bouillir la mar- 
mite. Cela ne porte aucun 
profit. | 

S'étre barbouillé à la cuifine. 

J1ne vivra pas longtems. 

Epoufer une fille groffe du fait 


d’un autre 


Evaporer fabile. Se venger. 


Etre dans la mifere, mourir de 


faim. 

Tomber en heritage aux fe. 
melles. 

Il eft forcier comme une vache 
efpagnole. | 

Jouer d’adreffe, 

_ Savoir le fin de l'art. 

Ne pas trouver fon compte, 


Faire tort à quelqu'un, (fe. 
Avoir latête chaude, fougueu- 
Ne vous attendés pas qu’on 
- vous traite delicatement, 


Jl n’y a pas de quoi rire ici, 
Un fibilot. 

Charger fans bale, 

Charger à bale, 

Convier à diner, oz à fouper. 
ÂAjourner en juftice. 
‘Tuer un liévre dans les formes. 
Quitter le païs. 

Un agreable païfage, | 
Le tems eft long à qui attend, 
J'ai beau Jui écrire, 


Germanismes & Proverbes. 





. Grift frumutvañt er fich büdet. 
it der Érummen Hand Éorten. L 


Das Maul, ou Die Naf über cts 
ives frunumen. 
Daë bringt nichts in die Küche. 


Den Rüchen(thiüfiel angebängt 
baben 

Er wird den RuËuË nicht tvies 
der fcprepen bôren. 

Die Rub mit dem Ralbe be 
fomimen. , 

Gein Mutblein Eublen. 

Hunger und Ruramer feiden.! 


Juf dic Runéel verfallen. 
Gcine Rünfte {ind fo grof nicht. 


Mit Runfigriffen umgeben. 

Oie rechten Runftatiffe uen. 

Œn der Rechnung su Éurs ons 
men. - 

Œinem zu Éuvs thunt. 


_Rurs angebunbden feon. 


Richt mabr! man fol euch ge 
wif auf ein Sammetfuifen 
féten ? , 

Hier ift Lachen-au berbeigen, 

Ein lécherliher Rerl. | 

Blind faden. 

Echarf faden. 

Sur Mablgeit Iaden. 

Bor Gericht laden. 

Œinen Hafen im Lager fthieben. 

Das Land râumen: 

Œine luftige Sandfbañt. 

QBer warten muf bat lange Bei. 

Benn ich lang an ibn qe 

‘ - 


| 
| 
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Ils fe reprochent desfautes dont Œin EL fchilt den andern Lang 
ils font également coupables. :  obr. 


C'eft un grand lambin. Er ift uberaus (angfam. 
Ne favoir que devenir de dou- Gich vot Ang, Cchmers &c. 
leur, de peur &c. …__  micbtäu faffen miffin.  : 
Cela paroïit raifonnable, Das laft fich bôren, 
Tenés-vous cela pour dit,  Laffet euch das gefaget fépn 


Quand on gueux parvient à Penn bdieLaus in Grind fommt, 


quelque chofe, il s’en fait ac. fo vivo fie fois, 
S'attirer des affaires, (croire. @ic Läufe in den Delz feben. 
Tondre fur un œuf. ze. être Die Laus um ben Saig fcins 
ladre & fordide. _ den. | 
n ne fait ni qui meurt, niqui Um Lebens und Sterbens vif. 
égaîner, tirer l'épée. (vit, Bom Leder sieben, (len, 
Roffer quelqu’un. | Ginem bas Leder gerben. 
Du cuir d'autrui large cour. Jus fremtem Leder ift gut Rice 
-roie. men fibneiden. | 
Travailler de compagnie,  . it einem beben und fegen. ‘ 
Cela me fervira d’avertiffement, Dag foll mit eine Lebte feun, : - 
Payer la folle enchère. Lebrgeld geben. - 
Garde-toi de m’aprocher. Bleib mir rom Leibe. 
La malheureufe pañfion de l’ava- Der letdige Getz. 
Îls font tous demêéme. (rice. ie find alle über einen Leifien 
nr | _  gefblagen. 
Les alouëttes ‘roties ne fe trou. Te gebratenen Lerchet fiegés 
vent pas fur les haïes, i.+. on einem nicht ins Maul. 
n’a rien fans peine. - | | 


Reprimander quelqu'un. Einem den Leviten fefen, 
Embaraffer quetqu’un. * Œtnem im Lichte ftehen. 
Tromper quelqu'un. . * .  Ginenbinters £icpt fubren. 
Examiner bien une chof. Etvas beym Lichte befepen. 

Je fuis bien aife de cela. Das iff mir lieb. (mit. 
Cela me fait bien de la peine.  Gch babe meine liebe Motb da 
Bongré, malgré qu’il en ait. ES {co ibm lieb oder leid. 


Je ne le connois qu’en bien. ch mweis nichté als libes und 
. | . ges boit pri. 
Rompre les oreilles à quel. Ginem int 1 Obren fiegen. 


À qui tient-.il ? Qu'un, Jin mem liegts ? 
Qu'importe ? Us Bas liege darct ? | 
À qui cela importe-il,  Bemilicgt etwas daran ? 
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fe 
âttendre quelqu'un, comme les 
moines font l'Abbé, i. e. ne 
l'attendre point. 
Finir, terminer une affaire. 
Faire une dette pour -en payer 
une autre. 
Une fouris, qui n’a qu'un trou, 
eft bientot prife, 
Îlaura ce qu’il merite. 
Chanter pouille à quelqu'un. 
Tirer le canon. 
Avoir de l'argent de la vente 
de fa marchandife. 
Delier la langue, un 
Se déporter d’une affaire, y re- 
Paffer un apprentif, (noncer. 
Argent fait tout. 
L'argent atant de fin. 
Bâtir des chateaux en Efpagne, 
ou fe repaître d'imagination. 
Setirer d’un mauvais pas. 
Il en a menti par fa gorge. 
Mentir horriblement. 
Montrés-moi un menteur, & je 
vous montregai unlarron. 


Convaincre quelq.de menfenge. 


_ Faire une chofe de maniere à 
n’en avoir point de honte, 
Acheter quelque chofe 
.… Découvrir la mêche, | (prix. 

On n’a point de peine à faire ce 
qu’on fait par inclination. 


Un gaillard. (quicommence. 
T1 faur bien qu’il y ait quelqu'un 
Rendre une chofe difficile à 
Faciliter une chofe. (quelqu'un. 
Faire peur à quelqu'un. 
Faire de neceflité vertu, 
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gRit_ der linfen Hand auf eine 
tvarten, 


Der ace ein Lo machen. 
Ein Loch aus und daë andere 


aufmachen. | 
Das iff cine fchlechte Maus, Die 
. nur ein Loch wweis. 
Er wird {einen Lobn betommen 
Lofe Borte geben. 
Das Gelbüt (dfen. 
Gelb aus der YBaate Iofen. 


Die Bunge ldfen. 


Sicb einer Sache foëfagen. 


Ginen Lebrjungen losfprechen. 
Gelbift die Lofung. 

Das Silbet ift foviel Lotbig. 
Gchlôffer in die Euft bauen, ou 
Luftfchioffer bauen. 


‘ Quft betommen. 


Et leugt e8 in féinen Hals. 
Lügen, daf fih die Balfen bic 
Be leugtder (tielt geru. (gen. 


Œinen gum Lügner machen. 
Gi nicht lumpen Jaffen. 


hoas um ein £umpengeld fa 
eunteriechen. 


macbt alle Mub und Mr 

geringe, 
luftiger Bruder. 

iner muf den Anfang macden 
ES einem fier hace. Si 
E8 einem leicht machen. 
Ginem bang machen, 


Quë der Not eine Tugad 
machen. | | 


ts 
(en. 
Luft und Liebe su einem a 


li 


# _ - 


- cms nent still 
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__ Donnetäpenfet. . 
7 Semettreen credit,  . 
Faire parade d’une èhofe, 
Anéantir une chofe. 
Avoir quelque chofe de benefi- 
_ ce dans une affaire. 

Cela vient de votre caprice. 
C’eft qu’il n’a point d’argent, 
Entreprendre une chofe, 
Se mettre à manger, | 
Se mettre en chemin, 
S’abfenter, {e retirer. 
S’éclipfer, s'enfuir. 

Cela le rend ambitieux, (tre, 
Poffeder une chofe,en être mai- 
Serendre maitre d’une chofe, : 
Le premier pañle c devant. 
Combien d’écus n’a-til pas bû. 


Se montrer homme fait. 


Combattre d’homme à homme. 
Cette fille monte en graine. 
S’accommoder au tems. 


Faire parler de foi, fervir d fa. 
ble(de rifée)à tout le monde, 

Brusquer quelqu'un. 

Se mettre en rang d'oignons. | 


À qui en voulés.-voûs ? 

À mon avis, 

Soit dit fans vanité, 

Une fille d’un teint de lis & de 
rofes. 

La maladie l’a bien fecoue, 

(debauche. 

Quitter le travail pour faire la 

Les matinées font propres alé. 
tude, 





s3r 


mat ordis 





| pradbenten Hader 


Gich ein Anfeben machen. 
- Gid mit ehoas grof macen. | 


Œtivaëg ju nicht machen. 
es einer Gage eivas Ms 


Daë macbt eucr Gigenfinn. 
Das macbt, er bat Écin Gelb. 


 Gich an etivas machen. 


Sich über das Œffen machen. 
Gich auf den ABeg macben. 
Gi aus dem Staube macherr, 
Gich auf die Seite machen. 
Das mat ibn ebracisig. 
Eines Dinges machtig feyn. 
Elines Dinges mébtig werden. 
DBer guerft Éommt: der malt evfti 
Mie manchen Ebaler Hat œ. 
nict verfoffen. 
Gi un an gefebster ann te 


gran gegen Mañn fditen. _ 

Das Maägdlein wird mannbat. 

. Mantel nach. dem MBinde 

ngen, 

Den Eten in bie Mur 
tommen. à 

Œinem übers Maul fabren. 

Gich wie rc untey da 
Dfafer mifchen. 

Ben meynet ibr ? 

Meiner Meynung nach, | 

One Rubm ju melden. : une 

En Mâgbdlein wie Dit unb 


me Srantet bat ifn febr mits 


uen Montag machen. 
en Go im 
Munbde. 
Lis 


_ 
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La mouche la piqué, 

Gober des mouches, 0% 
fans rien faire. 

Il n’oferoit fouffler. 

Epargner la peine à quelqu'un, 

Porter la viande à la bouche, 


être 


Garder le fecret , faire bouche 
coufuë.. 
Ïl a un grand flux de bouche. 
Etre fort en bouche, être prompt 
à parler: ni. 
Mortifier (humilier) quelqu’un. 
1l ne fait que gronder tôut le 
long du jour, ‘ (chofe. 
Se déporter (s’abftenir ) d'une 
Ileft fâcheux:de faire une cho- 
: fe de force. 
Les richeffes enflent le cœur. 
Avoir le cœut haut & la fortu- 
ne baffle, PE 
Vous nefavés pas ce que jai 
‘fur le cœur. 
Epancher fa bile fur quelqu'un. 


Homme bien né. 

Combien yen a-t-il que la guer- 
re.a emporté, 

IL.0’y a perfonne au logis. 


Prendre une habitude dés fon 
enfance. | 

Petit mechant,que faites. vous ? 

On traite chacun felon fa qua- 
lité, ONE ER 

Dire adieu au monde. 

Savoir une chofe au bout du 

. doigt. | . 

Je fuis dans une preffante ne- 
ceflite, | 


& bat Muden. 
Mucfen fangen. 


Er darf nibt muctfens. 
Yemand der Vtibe iberheben. 
Mit der Speife sum Munde 


, faÿren. 
Reinen Mund balten. 


DieRebde fief ibm voinDunde. 

Ein gut Mundfiüct baben. 

Œinen müvhe machen. 

Gr mutret und {chnurvet den 
ganjen Tag. on 

Giner Sache muübig geben. 

Muf ift ein bitter Rraut. 

Guth macbt Muth. 

Biel Muth und mwenig Guth 
baben. 

Got wifet nidt, wie mit su 
Yutb iff. 


Sein Mütblein ab cinem EG 


len. 

Ein ebrlich Muttettind. 

Mie manch Muttertind bat der 
Rrieg gefrefen. : 

Es ift fein Muttermenfth im 
fHaufe. 

Etwas mit.dber Muttermilch eits 


augen. | 
Muthwill, was macht ibr da ? 

Machdem der Mann: nadbdean 
bratet man ibm die IBurff. 


Der Beit gute Nat geben. 


Etwaë auf dem Nagel berfagen. 
Es brennt mich auf die Nâgel. 
8e cha. 
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Se chagriner de quelque chofe, 


Rogner les ongles à quelqu'un, 
lui retrancher fon pouvoir, 
.ou fes profits, 

Pendré au Croc, quitter 

donner une affaire, 

Un clou chafle l'autre, une oc. 

Cupation fait abandonner 
Pautre. 


Jnjurier quelqu'un. 
Cela blefle mon honneur. 


Rabbattre de fa fierté. 


. gner fa vie, | 
Lieu où l’on trouve de quoi 
= fubfifter. : 

Metier lucratif. 

L'ordre ecclefiaftique, politi- 
que & economique. 

Laïfer une bonne reputation, 


Cela regarde mon honneur, 


Bonne renommée vaut mieux 
que ceinture dofee, 


On a beau fe lever matin quand 
on a le renom de dormir 
tard 

11 a un petit grain de folie. 

C’eft un bon for. | 


Aimer une chofe à la folie. 


Se quéreller pour une chofe de 
rien. 


Mener quelqu'un par le nez, 


Reprimander avec aigreur. 


, aban- 
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ich in die Nâgel beifen. 
Einem die Nagel befhneiden. 
Etivas an Pagel füngen. | 
Ein Rage treibt den andern. 
G'inem zu nabe teben. e 


Das if meiner Ebre su nabe 
geredet. | 


… ES näber geben, 
Homme induftrieux qui fait ga- 


Ein nabrhafter Mann. 
Ein nabtbafter nt. 
Ein nabrbaftes-Ganbivert. 


ne eu : We ts. und Mabre 

aud. | 

; es guten Namen binteriap 
en 


Das trifft meinen ebrlichen Pas 
men an. 


Ein ebrliher Ramen ift beffer 
alé ein grober Titel und Œfe 
reneichen. | 

MBer cinmal feinen guten Mas 
men berliet, Betommt ibn 
fiverlich wieber. 


Et ift ein balber Natr, 


Et if ein quter Narr. 
Den pren an etivas gefreffen 
 baben 


aben, 
nu um die Natreufappe sut 
en, À | 


Gemanden am Narrenfeil ber, 
umfübren. 


Cine etioaë unter die af 
en | 


tetden. 
L1 3 Faire 


Ed 
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Faire un pié de nez à quelq. 
Retourner avec un pie de nez. 
Refter camus. 

Avoir une chofe devant foi. 
S’examiner foi-même. 

Aller tout droit en avant. 

Il y aura des larmes repanduës. 
Boire fon argent. 


Il vaut mieux faire envie que 


pitie. 

Ï1 eft au bout de fa carriere. 

Un bon renard ne mange jamais 
les poules de fon voifinage. 

A chaque oifeau fon nid eft 
beau. 

Nouveauté. : 

Les pois font chers dans leurs 
primeurs, 


Il n’a garde de venir. 
Se fauver avec peine. 


Avoir le neceffaire pour vivre. 

Aller à fes naceflités, lacher 
l'aiguillette. 

Etre dans l’indigence. 

. 11 faut l'employer faute d’un 
autre il eft le pis aller, 

Ondoïer un enfant. 


Tuer à fon corps defendant. 
Elle n’eft pas faite pour le cou- 
vent. | 

Il eft toujours foù. 
Qui a fait la folie, la paye. 


C’eft une affaire bien difficile. 

11 y va de cul & de tête, comme 
une corneille qui abat des 
noix. : 


Ginem eine Nafe dreben. | 
Mit einer langen Nafe absichen. 
Œine Mae fricgen. 

Ein Ding vor derJtafe haben. 
Sid felbff ben der Naf supfen. 
Der Mae nachgeben. 

Es wird naffe Augen feken. 
Gein Gad an naffe MBaare le 


gen. ñ 
C8 ift beffer Neider al8 Mitles . 


der. 
Gein Leben ift auf der Neige. 
Ein ftblamer Œuchs bdit das 


Meft rein. 
Ein jcder Vogel lobet fein Ref. 


Meues.vom Fabr. 

Die Erbfen find theuer, twenn 
fie no ctwas neue von 
Jabr beifen. 

Es bat Écine oth, daf er Fort. 

Mit genauer Notb davon fon 


men. 
Sur Notb su leben Haben. 
Seine Roth verrichten, 


MNotbdurft leiben. 
Et muf der Nothnagel feun. . 


ps Rinde die Notbtaufe ge 
Eine Nothwebr begeben. 


ES ift ipt Éein Nonnenfleifch ge. | 


wachfen. 
Et ift nie nücbtern. 


JBer die Nüffe gefrefen, ma J 
auch die Echalen rvegéebrem | 

Das ift eirte barte Nuf. j 

vie Run mir 


Gr fâllt drein , 
Nuffe. 


Se 


1 
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Se tenir au coin de fon feu, ox 
pañfer la vie chez foi, 

Porter quelque chofe à décou- 
vert. : 

Conferver le. ventre libre. 

La pleine mer. 

Soufler aux oreilles , importu. 

ner quelqu'un coftingelle. 

ment. 

Mettre quelqu” un en colère, 

Ce n’eft qu’un blanc bec, 


Frotter les oreilles à quelqu'un. 


Etre un fripon cache. 


Jl eft plus fin qu'il n’en a la 
mine, 

Se repentir d’une chofe, 

Chauvir fes. oreilles. . 


Avoir quelque affaire qui in. 
quiéte. 

"Se facher aifément. | 

Dreffer les oreilles. | 

 Efforiller un cheval, un chien: 


Ce qu'én a donné de bonne 
foi ne fe rend plus. 

Prendre une affaire par le bon 
bout, 

Un couple d’amans. 

: Un couple bien aflorti. 

Etre en pantoufles. 

Je ne me foucie point fe vous. 

Qtés-vous d'ici. 

Vendre en bloc, 


LC ee 


inter bem Ofen flgen. 
Etwas offen tragetr. 
Den Leib offen baïten. 


Die offenbare See. 


Eine in Den Obren licgen. 


Gina dieObren warm machcn. 


€ iftnoch nicht binter den Of 


ren trocfen 
_. Échos Robf avifthen die 
Den cs inter den Obren 


Anis pe «8 Gauftdid binter bas 


Obren 
Sich inter den Obren fraten. 
Die Obren Hbängen laffen ; wie 
ein überladener Œfcl. | 
Œinen Slob im Obr babe. 


| gütfiche Obren Baben. 
Die Obren fpiten. 


Einem ae (Dferde) die Of 


ven ffu Se 
ein fair fein Ovfer 
Wieder. 
Ein Ding am vechten ODtte ane 
greifen. 7 
Ein verliebtes Vaar. 
Ein woblgefugtes Paar. 
Qn Pantoffein geben. 
cb pate nicht auf euch. 
Dactet euch fort. | 
sn pauft und YVogen veto 


Prefenter de bonnes chofes à pie Verten vor die CU ete 


ceux qui en font indignes. 


fen. 
Ll 4 


! 


Ph 
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La pefte foit de vous, 

Tailler en pieces. 

Tomber d’un petit mal dans 

un plus grand. 

Ïl faut enterrer le mort dans fa 
paroife. 

Je voudrois que vous fufliés 
bien loin d'ici. 

Se taire de honte. 

Dependre entiérement de quel. 
qu’un. 


Taifes-vous, ne touchez pas 


cette corde. 

Avoir rué fes plus grands 
coups 

Qui Relise peu de chofe, ne 
parviendra jamais à avoir 
beaucoup. 

Îl ne faut pas pouffer celui qui 
airme a faire fon devoir. | 

Commencer une affaire par où 
on devroit la finir. 

Ce fonc ordinairement les pau- 

…_vres qu’on foule le plus. 

Les maladies viennent vite, & 
s’en retournent lentement. 
Le plus habile n’eft pas exemt 

de fautes. 
Bon vin, bon cheval, 


On avance toujours mieux avec 
un cheval emprunte qu'avec 
le fien propre. 

Plumer la poule fans qu’elle 

* crie, 

T1 tomba rudement. 

Il ne donne qu’un miferable 
gros. 

Il eft forcier comme une väche 
e Lo e 


Daf did die Veit rüpre. 
Gn bte Pfanne pauen._ 
ra der Pfanne ins veucr fab 


YBo einer binpfarret, Da matt 
tbn-binfcharret. 

db wolite du wâreft, 100 Der 
Dfeffer mich. 

Die Dieafe cinsichen. 

. eines audern Dfeife tam 


pdt ein mit deiner Mfcife. 
Eine beften fcile verfcoffen 


aben. 

Mer den Pfennig nicht achtet, 
der fommt au einem Gros 
fchen. = . 

Gin willig Pferb braucht feine 
Eporn. 

Das Had beym Ecdhivange 
aufiaument. 

Auf die magern ferde feten 
fich meiftens die Mucten. 

Krantbeiteu tommen ju -Pferd, 
ind gcben au uf mieder mcg. 

Es ftoipert mobl ein Pfetd, und 
bat Doc 4. Guîe. 

QBenn der YBauer dgefoffen » fé 
: faufen die Dferde am beften. 


Gremdes Perd und eigene € p0s 
ten machen Eure Meilenr. 


Die Gans pfüuden, doc bag fie 
nicht free. L 

Er fiel, daf eë pufft. 

Gr giebt einen Grofchen, tag (8 


rar das Qulver nicht erfuir 
en. 


Soncer 


me ee 2 
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Sonder quelqu'un. 
De quoi me fervira cela? 


Chipoter. . 


Vivre dans la debauche. 

Reculer dans fes affaires. 

Etre larron: 

Etre jetté à la voirie. 

Puifles-tu être pendu ! 
Aller au diable, fe damner, 

Laïfler la vengeance à Dieu. 

Le plus ignorant fait ordrinaie. 
ment le plus de bruit, 

Ecorcher une langue. 

C’eft une facheufe extremite. 

L'innocence détruit aifément 

la calornie, 

Le tems nous fera trouver des 
_ expédiens, 

Je ne fai quel parti prendre. 


# 


Qui meprife bon confeil, ne 


merite pas fecours. 
Un homme de bon confeil. 
Eluder les rufes de quelqu'un, 
Se mettre én célere. 


. + Faire le diable à quatre. 
… Il faut laiffer pañler la fouge à 


la jeuneffe. 
ee la reputation de quel. 


Une He difficulté ne éton.… 
ne pas 

Montrer la peau de Lion. 

Faire perdre la vie à quelqu'un, 

Où force domine, raifon n’a 
point de lieu. 

Je lui ferai entendre raifon. 


Etre propre atout. 


e me fens venir du mal. 
On ne le fait pas contenter, 
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Einem an den Puls füblen. 
Bas fol mir der Quark? 
Gi um einen Quart sanfen. 
Gm Quas und Graf leben, 
Den Quergang gchen. 
Steblen wie ein Rabe. 
Den Raben sur Speife ivetden, 
Da dich die Raben freffen ! 
Dem Teufel in Rachen fabren. 
Die Rache G9Ott befchlen. | 
Dai fblimmfte Rad Énarret ani 


meiften. 
Œinc Sprache radbrechen. 
Die ift guter Rat theuer. 
DQute dich vor der That, der Lis 
gen wird 1v0bI vath. 





Rommt Bei, form RAD. . 


db Wei mir nicht au rathen. 

IBem nicht zu ratben ftebt, Dem 
flebt auch nicht su belfen. - | 

Ein guter Ratbgcber. 

Einem den Rang ablaufen. 

Rappeltopfifth werden. 

Bie der Teufel rafen. 


Die Jugend muf gerafet baberr. 
Œinem féinen. guten Namen : 
rauben. nn. 
Gin fleiner Raud beift ibn 

nicht. 
Daë Raube Heraus Échren. 
Œinen aus bem YBege raumen. 
Gavalt gebet vor Recbt. 


SG will ibm den Ropf su recht 


| qu le Sättel vecht en. 


Mir ift nicht recbt. (en. 
, Don fann ifm nichts recbtmas 


Li; Si je 
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Si je ne me trompe. 
C’eit l'homme qu’il faut, 
S'accommoder à la volonté de 
quelqu'un. 
Vous vous trompes. 
Avoir raifon. 
C'eft étre quelque chofe de 
çconfequence. 
S’appliquer folidement à quel- 
que chofe, 
Demander raifon à quelqu'un. 
Tomber fur e difcours de quel- 
que chofe, 
Revenons à nos moutons, 


S’égarer dans fon difcours. 
Ce ne font que des paroles en 


Interrompre le difcours de 
quelqu'un. 

Varier dans fon difcours, 

Vous aves beau parler. 

Toucher l'honneur de quelq. 

Parler en faveur de quelqu'un. 

Etre accoftable, avoir l’abord 
facile, 

Etre intraitable &c. 

Soutenir fon faitavec hardieffe, 

On dit, le bruit court. 

Connoitre quelqu'un à fon ac. 
cent. 

11 n’eft pas queftion de cela. 

Roffer quelqu'un comme il faut. 

Reprocher bravement une cho- 
{e à quelqu'un. 

Etre incomparablement au def- 
fout de quelqu'un. 

Cela ne va pas loin. 

. Hya dela rime, mais point de 

raifon. 


MBenn mir recht mA | 
Das ift der vechte Ptann. 
Einem Recdt geben. 


br fevb nicht vecht Dran. 
echt dran fépn. 
Das beift was ects (epn. 


Etivus rechté fernen. 


Œinen gut Rebde (tellen. 
Auf eine Rede von etibas Éonr 


men. 

Laft uns wicder auf unfere votis 
ge Rede Éommen. 

15 der Kede fommen, 

Das find nur Reden. 
. LS : 


Œinem in die Rebe fallen. 


… Micht auf feiner Rede beftchen. 


Gr babt gut reden. 


:Ginem zu nabe reden. | 


Cinem zu Liebe reden. 
Mit fich veden lafjen. 


qit fih nicht reden laffen. 
Ums Rraut redar. 


Es gebt die Rebde. 
Ginen an féiner Rede fennen. 


Es ift bic Rede nicht Bievon. 


. Einen vedlich abfhmieren. 


ns ehvas unter bic Pak 
an baë MBaffer nicht téis 
Das reicht nicht iveit. 


Das reimet “re wobl, aber d 
{thict fich ni but 


1 
Î 


! 
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ape à DONS OC EN 040 SPP ME CU 


EXTRAIT DES CARACTÈRES. 
|  D'EPICTETE, a 

__ TRADUITS DU GREC 
EN FRANCOIS ET EN ALLEMAND. 


IL y a des chofes,qui dependent 
de nous: il y en a d’autres, 
qui n’en dependent point. 
Nous fommes les maitres de 
nos opinions , de nos inclina- 
tions & de nos defirs, en un 
mot, de toutes nos operations. 


Mais il ne depend pas de 
nous, d’avoir de la fanté, des 
richéfles, de grandes dignités, 
ni toutes les autres chofes, 
qui font hors de nous, & que 
nous ne faifons pas. oo 

Pour vivre content & tran- 


quille , il faut bien deméler ce. 


qui depend de nous, d'avec les 
chofes qui ne font que des ef- 
fets du hazard, ou de la nature, 
ou de la fortune, ou qui font 
attachés à l'humanité. | 


Il ne depend pas de nous de 
naître dans l’opulence, ou dans 
une fämille illuftre, d’avoir 
beaucoup d’efprit & de merite, 
de la beauté, de la fanté, 


8 giebt einige Dinge, welche in 

7 unferer Macbt finb,und andes 
re, bdie nicht in derfelben find. 

Mir find Herren über uufere 

Prevnungen ; Suneigungen und 

über unfer Nerlangen, mit ei 


mem Worte, über alle unfere 


Here. | 

… Hinaegen ffebt es nitbt in ui 
fre Macbt , da wir 6efinds 
beit, Reichtbum, bobes Anfebeu, 
noch andere Diuge befiten , mel 
che aufer uns find , oder Die wir 
nicht fibfitbun. 

Um vergnügt und rubig su les 
ben, mu man Das, 1wa$ in uns 
fever Macbt ftebt, von den Dins 
gen ivobl unterftciden , iwelche 
nichts anders,als Birfungen des 
Shidfals, der Natur, und des 
Glüctes find, oder melche mit der 
Menfchlichéeit verénupfet find. 

Es fiebtnicbt in unferm er: 
môgen, daf wir im Reichthum , 
oder in eineg bochanfebnlicben 
Gefthlechte gebobrent werden; 
daf wir viel Berftand, Berdienfi, 
Schônbeit oder Gefundbeit bes 
fomniene | | 

| Si 


CA 


4 


Si quelques unes de ces cho- 
fes nous manquent, pourquoi 
s'en affiger, puisqu'il n’y a 
point en cela de notre faute, 
& qu’on ne peut pas nous le 
reprocher. Mais il ne depend 
que de nous, d’être polis & 
honnètes, d’avoir de la com- 

laifance & de la deuceur, de 
a bonne foi & de la probite. 


Les chofes, qui dependent pu- 

rement de nous, font libres 
de leur nature: elles ne peuvent 
être empéohées ni par les de- 
fenfes, ni par les obftacles ; au 
contraire ce qui ne depend 

int de nous, eft foible , fujet 
a la fervitude, aux embarras & 
fouvent expofé aux caprices 
d'autrui 


: Nous fommes les maitres de . 


nos haines, de nos amitiés, des 
mouvemens de notre cœur, de 
nos fentimens & de nos paro- 
les. | : 


Un Tyran peut emprifonner, 
mais il ne peut pas empêcher , 
qu'on ne le meprife, qu'on ne 
le haïffe, qu’on ne parle de fa 
cruauté , qu’on ne le traverfe 
dans fes entreprifes. | 


La fermeté d’un homme 
d'honneur, qui fouffre avec con- 
ftance les perfecutions, qu’on 


met iverden. 


Maximes Morales, 


Ben uns nun cinige deralek 
heu Dinge feblen, fo inuf man 
fich deéwegen nicht betüinmern : 
weil in folhem aile Der Seblet 
nicht auf unfére cite ift , unb 
man uns felbigen nicht mit Rech: 


te vorrüden fann. Hber an nie: 


RARE dE om re nt ntnit 


manben, al8 an uns felbit, liegt 


«8, baf wit artig und ebrbar 
find, Gefälligteit und Eanfts 


muth, ingleichen’ Sufrichtigéeit | 


und Redlichéeit betomnien. 


GNicienigen Dinge, wciche wir 

allein in unferer Macbht ba 
ben, find ibrer Jatur nacb frey r 
und Éounen iwcder durch Berbos 
the, noch Yerbindernif gcheme 
%m Begentheile 
dicientgen, welche nicht in unfé: 
rer Gevalt find, die find fchwoach, 
der Oienftbarteit und Den Ver: 
iwitrungen untermorfen y ja off 
fremdemu Gigeniinne ausgefeget 


Mir find HSerren uber unfern 
Daf und Greundfsaft, uber die 
Vevegungen wnfers Derzens 
uber unfere Meinungen und 
Borte. | # 


- Ein Tvrann fann ins Gefäng, 
nif tverfen s aber er fan nicht 
verbiudern, Daf man ibn verads 
te, Dafman ibn baffe, daf man 
pou feiner Graufanfeit vede, 
oder durch feine Unternchmuns 
gen einen Strict mache, 


Die Standbaftigfeit eines ebre 
licbenden Menfhen, iwelcher die 
ibm angetbane Lerolgung bert: 

| | _ hi 
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lui fait, le met infiniment au 
deflus de ceux qui le perfe- 
œutént, | bre 


Gi vous voulés acquerir les 
grands biens, que donne Ia 
fagefle , il ne faut pas les re- 
garder avec indolence, ni en 
avoir des defirs mediocres. Il 
faut renonter entierement à 
de ceraines chofes, & vous 
abftenir. des . autres pour un 
tems. 
bles biens, vous defirés encore 
des richefles & de grandes char- 
ges, peut-être en ferés-vous ex. 
‘ ‘élus, à caufe de.vos premiers 
defirs ; mais il eft hors de doute, 
que vous perdrés les feuls biens, 
qui peuvent procurer la liberte 
de l'efprit & le veritable bon- 
heur. Un | 


On ne tient pas grand comp- 
te. à un homme, d'ufer fes 


«jours à lire, à penfer,. à me- 


. diter, pour fe. remplir l’efprit 
._ de belles connoiflänces, aprés 
‘avoir apris par le travail & par 
l'étude tout ce qui.eft capable 
de flatter fa curiofité ; la Repu-: 
” blique ne lui en fait. pas plus 
:. degré, s'il n’eft que favant, il 
‘ n’en,eft pas mieux logé, ni 
mieux vétu, ni plus confidére, 


Car fi avec les verita- 


baftig ecbuldet, erbebt ibn über, 
aus weit über dicjenigen, web 
che ibn verfoigen. | 


ann du deromegen die grofeit 
3 Guter, welche die Weisheit 
dartreichet , erlangen wilft: fo 


-muft du diefeélben nicht init einer 


Gleichguitigéeit anfeben,nocb eis 
ne nur mittelmaägige Begierde 
darnach baben; fondern du muÿt 
gerviffen Dingen ganblidh abfas 
gen, und Did etlicher anderer 
eine Scitlang entbalten, Denn 
wenn Du nebff den tabrbaftet 
Gutern auch Reichtbunt und 
bobe Hemter begebreft , fo irft 
du vieleicht weyen deiner vori 
gen Segierde Davon ausgefchiofs 
fen ; aber «8 bleibt obne Srocis : 
daf du dicienigen Güter vers 
ieveit, mwelche die Gemuüthsfreys 
beit und die rechte Gitictieligteis 
guivege. bringen.  : : 

Man mache nicht gav vie 
aus einem Menfchen, ven er 
feine Sage mit Lefen ,. Factidere 
fen, und Setrachiungen binbrine 
get; darnit er feinen Grerftand 
mit vortrefflihen Erfantniffers 
anfülien moge, nachdem er alleë 
Dagienige gelernet, was féinec 
Reubegietde su fhmaudheln fàs 
big if. Die Repnblit Dantet ibne 
desrvegen nicht mebr, mann 
nur gelebrt ift: man giebt ibm 
darum nicbt beffere Bobnung , 
noch beffere Rleider ; noch auch 
ein bobcres Anfeben. - - : 


Autre.‘ 
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Autrefois dans les Republi: 
ques d’Athénes & de Rome, on 
parveneit à tout par les Scien- 
ces ; les dignités & les emplois 
étoient la recompenfe du me- 
tite ; lestems font changés, & 
de la maniere, dont nos mœurs 
{ont tournées, il n’y a guéres 
… lieu d’efperer , que les Sciences 
_ reprennent le credit, qu’elles 
ont perdu. 


A la vuë de quelque objet fa- 

cheux, qui vous frape, ac- 
éoûtumés-vous à dire, que ce 
n’eft qu’une pure imagination , 
& que la chofe n’eft pas telle 
qu’elle vousparoit ; aprés vous 
être fortifié de la forte, fervés- 
vous des regles que vous avés ; 
Examinés fur tout, fi cet ob- 
jet, qui fait votre peine, eft 
de la nature des chofes qui 
dependent de vous; car fi cela 
n’eft pas, dites fans vous émou- 
voir, que ce n’eft point votre 


Le bonheur & le malheur des 
hommes depend le plus fouvent 
de leur imagination: Îls font 
heureux ou malheureux, quand 
ils croient l’étre. L 
= Un bel habit, un beau che. 
val , une belle maifon, un bi- 
jou de peu de valeur fuffit, pour 
leuc çaufer des joyes extremes. 


f 
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Ebemals in der athenienfifthes 
sand romifchen Republid gelange 
te man vermoôge der IBiffenfchafs 
ten au alfem. Die Würden und 
Ebrenftellen waven die Bergck 
tungen für Berbienfte. Die 
Seiten baben fih gcandert , und 
nach derienigen rt ; nad dk. 
cer unfere Gitten eingerichtet 
find, if féiwverlih au boffen 
baf die MBiffenfthaften Das vers 
Jobrne Anfeben wicder «cbalten, 


ep Etblitung eines verbrüfe 

lichen Gegenftandes getvobe 
ne bidh qu fagen, baf folder 
eine bloge Œinbilbung fè und 
die Sache fev nicht fo befchaffen 
joie fie dir vorfommt. IBann 
bu auf bieje Mrt geftartet wor 
ben, fo bebdienc Did Derienigem 
Regeln, die du bal. Abfondere 
lich unterfuche, ob dicfer Gegens 
ftand, welcher Dir VBerdrüflihe- 
Éeit macht, von der Sefthaffens 
beit derienigen Dinge fey, welche 
in unferm YVermdgen fleben : 


 Denniwenn dem nicht alfo it, fo 


fage obne Seaivegung : daf es 


, ich nichts angebe. 


Das Glüd und Ungli£ be 
Menfhen Beftebt met entheis 
in ibrer Ginbibung.  Gjie find 
alüdfich oder ungludlich, nas 
dem fie e8 au feyn glauben. 

Ein fhônes Lleib, ein hôncs 
Mferd , ein féônes Dans, em 
Rleinod von geringem Berthe 
ift fon sulänglich , ibnen grofe 


Un 


#° 


Un lèger accident, la perte 
d’une bagatelle,les plonge dans 
une noire melancholie. 


_ Ils groffiffent par leurs fom- 
bres reflexions l’idée de leurs 
maux, pour fe rendre encore 


plus malheureux; quand ils’ 


n'ont rien qui les affige, ils vont 
fouiller dans lavenir, pour y 
chercher des malheurs, qui n’ar. 
rivéront peut-être jamais: & 
cette crainte qui n’eft fondée 
for rien, les affige autant que 
quelque chofe de réel, 


} 


On fe flatte toujours d'obtenir 
ce que l’on defire avec ar- 


deur , & de ne point tomber 


dans les malheurs, que l’on 
apprehende. !. 


: C’eft être malheureux, que 
de n’obtenir pas ce que l’on 
defire , mais c’eft être plus que 
malheureux, d’être expofé aux 
maux , que l’on craint, 
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Greude su macen. Œin gen 
ger Sufall, der Berluft einer: 
gevingfhâtigen Sache, fann fie. 


in eine entiehliche Æraurigécit 
füten. 

Gie vergrofern durch ibr dite 
freres Racbfinnen die Geftait ipe 
res Ungludes ,. und machen fic 
nur defto uuglüdiiher, Mann 
fie Ceinen Summe baben, fo 


wüblen file in dem fünftigen 
berum ; und fuchen ungludtiche 


Segebenbeiten, twelche vieleicht 


ich nimmermebr erâugen mets 


den : und diefe aufnichts gegrine 
dete Furcbt plaget fie (6 febr, al 


eine iwivtlithe Sache, 


tan fmäucelt fic alfcgeit, 

" Daf man dasjenige,rma8 man 
mit VBegierde iwvünfthet, erlans 
gen iwerde ; unD Daf man in 


dasienige Unglüd, welches man 
Befüvcbtet, nicht fallen merde. 


Es beifit unglüelich fn, enn 
man Dasienige nicht befommt , 
tas man vetlanget; aber dag 


beift mebr als ungluclich feun, 


wenn man dem Œlende, welcheg 


"man fébeuet, ausgefebet ift. 


Si vous n’avés de l’averfon ; 
que pour ce qui depend pure- 


|. ment de vous, vous ne tombe- 


rés point dans les Infortunes, 
que vous craignés ; Mais fi vous 
redoutés avec excés des maux, 
qu'il n’eft pas en votre pouvoir 
d'éviter, comme la pauvreté, 
les maladies, la mort, vous fe. 
rés toujours inquiet. 


 Derobalben,wann du nur vor 
demjenigen einen Mbfcheu Half, 


was eimig und allein in Deiner. 


Macbt ffebt, fo whft du nie 
mals in dagienige geratben, mas 
du fcheuelt. Mber tenn du ci 
nige Uebel, toelche zu vermeiden 
nicht in Deinen SRrâften fichet, 
au viel befurcbteft , als Armutb, 
Rrantbeit und Lod, fo mirft du 
allait unrubig fepn. 
e 
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Il eft naturel à l’homme, de 
fouhaiter d’être heureux; il 
trouve rarement ce point fixe, 
qu’il cherche toujours; & ce- 
pendant il ne depend que de 
lui, de le trouver. Il femble 


que ce que je dis, foit un para-’ 


doxe; botnés-vous à ce que 
vous avés, ne defirés rien avec 
inquietude, & vous ferés con- 
tent à peu de frais. 


: Ne fortés point de votre fphe. 
re ;. n’entreprenés rien au def- 


fus de votre état, de vos forces, 


& de votre génie; fi vous faites 
quelque projet , confultés avec 
maturité les moyens neceflaires 
pour y reuflir; c’eft aindi que 
vous patviendrés au bonheur, 
que vous cherchés ; Mais vou- 
loir affujettir les hommes à ces 
précautions, c’eft exiger d'eux, 


qu’ils deviennent raïfonnables, 


& ils ne le font point. Tou- 
jours inquiets fur ce qu’ils n’ont 
pas, ils ne font jamais contens 
de ce qu’ils poflédent. 


. Le marchand ennuyé des 


foins & des fatigues de fon ne. 


goce, foupire après le repos du 
Solitaire, qui rebuté de loifi- 
veté & de Flinutilité de fa {o- 
litude, regrette de ne s'être pas 


|. jetté dans un état de vie plus 


agifant & plus tumultueux. 


fchaffen gicbt. 


.Maximes Morales. 


ES tft natürlich an dem Mas 
fhen, taf ex gludlidh au fn 
verfangét. Mllein « gelangct 
felten su dem Siele, das er alles 


‘seit fuchet ; iedocbh legt es nur 


an ibm, daf er «8 finde. Ss 
fbeint, als feu tas, was id fa 
ge, einanbder fénurfivacds sumi 
der : aber fchrânée dich in dag 
jenige ein, was bu alt, verlange 
nicbts mit Unrube, fo iwirft du 
gar leicht sufriedben féyn. 
Schreite nicht uber beinen Se 
airt binaus ; unternimm nichté 
tas über deinen Stand, Gers 
môgen und Berftand if. Nini 
du etivas vor, fo betracbte die nd: 
thigen Mittel, deffelben_ fabig au 
werden , reiflid : auf folche Art 
wirft du su der gefuchten Glude 
gelangen. Bi man aber die 
Leute diefer Guridrge unterivets 
fen, fo beift das, biefelben vers 
nünftig machen tvollen, da fic 
doch nicht vernunftig find. Yi 
diefelben nun wmegen der Dingee 
die fie nicht baben, allezeit ur 


rubis find: fo find fie auch mit 


dem, was fie beliten » niemals 


__ gufrieben, ù 


_ Ein von den Gorgen unb 
Mubfeligteiten feiner Sandlung 
verdrüflih gemacbter Æaufs 
mann feufet na der Rube 
des Œinfiedlers, welcher, Da er 
féines Mubiggangs und der Un 
nüblichéeit feines einfamen £e 
bens genug bat, bebauret , dDaÿ 
er.fi nicht in einen Stand be 
gcben, bdavinnen e8 mebr su 


Le 


ee S  seman… — 


—— 


 TÉns 


! Ce ne font pas les chofes qui 
troublent les hommes; ce 
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Le Gentilhomme relegué à la 


Campagne, qui pourroit jouir Œ 


u repos, {€ ruine pour arrondir 
& pour embellir fa terre ; peu 


. fatisfait de la maifon | quefes 


Ancêtres ont habitée, il la de. 
truit de fond en comble, pour 
fe bâtir un palais, dont fes cre- 
anciers le chaflent, avant me. 
me que les apartemens foient 
achevés, 


\ 


font les opinions & les préju- 


_gés, qu’ils en ont. 


‘La mort en foi n’eft point un 
mal; car fielle étoit fi redou- 
table , elle auroit paru telle à 
Socrate. Ce n’eft que l’opi. 
nion, qu’on a de la mort, qui 


la rend fi affreufe,. 


Ïl n'appartient qu’à un hom- 


. me peu inftruit & peu éclairé, 
_ derejetter fur les autres la caufe 


de fes propres malheurs: C’eft 
._ Commencer à avoir quelque lu- 
* miére de la fageffe, de n’accu. 


fer que foi-même de fes disgra- 
ces, Mais c’eft être fage de 
ne fe plaindre ni de foi-même, 


, ni de sautres. 


La plüpart des chofes, qui 


_ nous inquietent, & qui trou- 


blent notre repos, ne meritent 
pas qu'on y fafñle attention: 


Ü 
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Ein auf dem Lande lebendes 
delmann ; ivelcher alba der 
Rube geniefen fünnte, bringet 
fih mit Einrictung und Musies 
tung féines Guts insBerderben: 


und iweil er mit der Bebaufiunge 


dDarinnen feine Goraltern qe 
twODnet baben, féblecbt sufricder 
if, fo veift er diefelbe nieber,und 
Bauet fi einen Pallaft, aus roele 
em ibn fèine Gläubiger bets 
aus jagen, ebe noch die Simmer 
fertig find. : 


ie Dinge Ib banrubigen 
— Die Menftben nicht, fondern 

die Deonungen und Vorurtheile, 

ivelche fie bon denfelben haben. 


Det Tod an Kb iff ein Uebef: 
Denn ivenn er fo furchtbar tds 
re f0 iwdre er dem Sofrateg 
auch alfo vorgefommen ; Dabes 
ro machet ibn nur die Œinbib 
Dung fo abfheulich. 


… Mur einem ftblecht unterrichs 
tel und fhlecht erleuchtetem 
Menfhen fommtes zu, die Uts 
ach féines eigenen Unglüs auf 
andere su fthieben; nd das beift 
ciniges Lit der Meisbeit be 
tommen ; ienn man feiner Mis 
derindrtigéeiten iwegen niemans 


den, al fi felbft antlagct. 


JUber alSdann ift man recht flug, 
wenn man weder über fich, no 
über andere flaget. 

Der meifle Tbeil derieniaen 
Dinse, Die uns in Untube feeen, 
oder unfére Rube fldrin, 110 
unférer Mbtung nidbt nertf. 
CMm  .  Cecui 


# 
— 


__ en vous, 
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Ce qui fait, que de certaines 
gens font paroitre tant de fer- 
moté dans les occafñons, où 
les autres perdent courage, 
c’eft qu'ils ne fe conduifent 
point par leur prejugez &'qu’ils 
jugent fainement des chofes. 


Socrate,condamne à la mort, 
sentretient tranquillement a- 
vec les juges, qui venoient de 
le declarer coupable, difant : 


Si vous aviés attendu encore 


un peu de tems, ma mort vien- 
droit d’elle-même, & vous au- 
riés el ce que vous demandés, 
car vous vOyés, qu’à mon âge, 
on eft fort avance dans fa cour. 
fe, & qu’on eft bien prés du 
but, CG'auroit cté fans doué 
une grande confolation pour 
vous, de me voir lamenter, 
foupirer, pleurer & prier, mais 
dans ce danger je n'ai pas cru 
: devoir m’abaiffer-a une chofe 


fi lâche & fi honteule. 


N'ayés point de vaine com. 
plaifance pour des talens 
étrangers, qui ne font point 
Si un beau cheval 
pouvoit dire, qu’il eft beau, 
cela feroit fupportable ; mais 
lorsque vous dites en vous ap- 
pus que vous avés un 
eau cheval,‘ vous vous vantés 
de çe qui n’eft point en vous. 


Genn nun geriffe Leute, be 
Geleaendeiten,in melchen andere 
den Mutb verliren, fo vice 
Gtandbaftigteit fepen Jaffen, fo 
gefchieht e8 oeil fie nicht dürch 
ibre Borurtheile gefibret mers 
den ; fondern von ben Oingen 
vernunftig urtheilen. 


AIS Ssfrates sum Tobde bete 
dbammet watd , {0 vebete er gang . 


rubig mitdenen Richtern,melche 
ibn eben dajumal als frafbar 
evflätten, und fagte : Yann ifr 
nocb eine furgeBeit gemartet bâts 
tet, fo wûre mein &od von felbit 
gefommen, und ibr bâttet erbas 
ten, was ibr verlanget. Oenn 
ibr febet:daf man ben denenFabs 
ren,barinn id bin,jn dem Laufe 
febr wecit gefommen ,; und nabe 
an dem Side it. € mûre euch 
obneaweifel ein grofier Æroft ges 


oefen, wenn ibr mich Élagen, 


feufsen, iweinen und bitten fchen 
fonntet; aber in diefér Gcfair 
babe ich nidbt vermennet,da id 
{uldia fevmich su einer {0 nits 
derträchtigen und fthanbdliden 


Sache au verftehen. 


Macige Éeinen citlen Gcfallen 

au anderer naturlichen Ga 
ben, die nicht in dir find. JBenn 
cin fhônes Pferd fagen Éônnte 
baÿ eë fthôn fev, fo re e8 cts 
trâgli.. Benn du aber, did 
felbit ju oben, fageft: du babe 
ein {cônes Pferd , fo praleft du 
mit einer ache, die nicht in di 


De quoi 


Re ve le muni « 
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De quoi donc pouvés vous 
avoir une legitime complaifan- 
ce ? c’eft du bon ufage de votre 
raifon. 
chofes, comme elles font en el- 
les mêmes, & fi vous en jugés 
fainement; vous vous applau- 
dires alors avec juftice, & vous 
vousrejouirés d’une bonne qua- 


lité, qui eft effectivément en 


Vous. 


Il n’y a point d'homme fi 
disgracié, ni fi depourvu de 
talens , qui ne fe croye avoir 
quelque merite, ou qui ne 
cherche à fe faire valoir. S'il 
reconnoit en foi quelques de- 
fauts , il les croit effacés ou 


. remplacés par d’autres talens, 


+ 
- à . 
TS 


ms 


& ilne fe regarde que par fes 
belles qualités. On fe fert de 
tout pour groflir l’idée, que 
lon a de fon merite. 


©“ Un homme logé dans une 


-maifon magnifiqué, fervi par 


un grand nombre de valets, 
qui porte un grand nom, & 
qui compte -dans fa Genealogie 
une foule d’Ayeux, qui fe font 
fignalés par de grandes actions, 
gen applaudit , comme fi c’é- 


:_ toit pour lui un merite perfo- 


nel, il s’enveloppe, pour ain- 
fi dire, de ces grands noms, & 
il s'attribué une gloire, quine 


lui appartient nullement : Tout 


cet attirail étranger n’ernpé. 
che pas, qu’il ne {dit un fot. 


Si vous confiderés les. 


fbônen Seite. 


. MBogegen fannft du denn eine 


rehtmafige Gefaligteit baben ? 
vor den rechten Gebrauch deiner 
Bernunft. YBenn du die Ditts 
ge, wie fie an fich felbif find, bes 
trachteff, und vichtig von beufel. 
ben urtbeileft; fo wirft tu di 
mit Recdt gludiib erfennen, 
und einer wirélih in dir G:finds 
li betrlihen Befthaffenbcit 
geniefen. 


ES ift Écin fo unalüdiicher.noc 
fo flecht mit Gaben verfebenee 
Meutcb,der nicht irgend ein Pers 
dienft zu baben vermeyne, noch 
fich bervotauthun fuche. Findet 
er ebler an fich, fo brldet ex fic 
ein, er vertilge, oder erfete Dies 
felben durch andere (Saben, und 
betrachtet fich nur auf feiner 
Man bedienet 
fih aller Mittel,um die Einbils 
dungrvelche mau von féinenVets 
dienften bat, zu vergrofern. 

Ein Menftb, welcher in einem: 
prachtigen Daufé mobnet, der 
von einer grofen Ansabl feiner 
Rnechte bediencet wird, der einen 
grofen Mamen belist, der in fcis 
nemGefchlechtregifier eine Mens 
gebnen, die fid durch vortrefis 
cheZbaten beribmt gemacht.das 
Der säblet, al ivenn e8 in Anje 
Dung fciner ein perfonlihes Gers 
Dienft mdre : der umbullet ich, fo 
qu fagen, mit diefen grofen Nas 
men, und eighet fic einen ide 
Écinegweges geborigenKubm su. 
MUllein alles dDiefes fremde Gezeug 
bindert nicht, daf er fein arr 
fs.  Mma Ua 
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Un homme monté fur un 
beau cheval, tiré dans un beau 
caroffe, a des fentimens plus,a- 
vantageux de foi-même, que 


lorsqu'il eft à pied, ou en hail- 


lons. L'air content qui paroit 
fur fon vifage, eft la marque de 
la mediocrité de fon genie & du 
peu d'idée, qu’il a de ce qui eft 


 Jouable & excellent. 


Le plus haut point de l’extra- 
vagance eft de fe glorifier de 


‘ ce qu'onn'apas. Des gens nés 


& nourris dans Ja roture, dont 


* les peres ont amafñlé du bien, 


par le commerce ou en pillant 
le peuple, & en volant le pu- 
blic, fe donnent pour nobles, 
parlent hardiment de leur no- 
bleffe devant des gens qui ne 
les connoïfient pas. 


. Ils repetent fi fouvent, qu’ils 
font d’une bonne maifon,qu’ils 
en perfuadent les dupes, & 
qu’ils fe le perfuadent enfin à 
eux mêmes ; üïls oublient ce 
qu’ils font, & fe repaiflent d’u- 
ne nobleffe vifionnaire; Mais ils 
devroient au moiris avoir la pre- 
caution de faire abâtre l’enfei- 
gne de la boutique, où leurs 
peres étaloient & vendoient 
leur drap à tous venans : c’eft 
un titre parlant contre leur no. 
bleffe chimerique. 


Ein Menfh, der auf einem 
fchônen Dferde reitet, in einer 


fhônen Rutfthe fabrt, bat vid 


portbeilbaftere Gedanten von 
fih, al8 wenn ein serviffenen 
Rleidern su ue gienge, Die 
aufriedene Gelchtsbilbung ff ein 
Seichen feines geringen Beffans 


des und der mwenigen Vorftels 
Jung dejfen,wwas [0blich und vor: 


tvefflich ff. 


Der bôcbfte Gipfel der Thor 


Deit iflivenn man fich eines Sin- 
ges rubmet, daf man doch nicht 
bat. Leute/welche in gemeinem 
Stande evxogen und gebobrea 
find,deren Heltern ibr Out durch 
die Handlung, mit Plünderung 
der Môlfer, oder Beltcblung des 
gemeinen Befens ; sufammen 
gebracht baben, geben fich für 
Ebelleute aus, und reden obne 
Scheu von ibrem Adel bey Lens 


ten, die fie nicht fennen. 
Sie wieberbolen fo oft,daf fie 


von gutem Sauft find, Daf fie die 
Einfäitigen deffen uberreden, ja. 


Daf fie endlich felbft folches glaus 


ben. Sie vergeffen das,iwas fie 
find, un weiden fih mit einem 
eingebilbeten Hdel ; fie foliten æ 
ber wenigftens fo vorfichtig feon, 
Daft fe von dem Rramladen, in 
welchem ibre Bater ibr Tu 
auslegten, und jedbem, der Éanr 
verfauften, bas Sid binmeg 
thun : . Das ift ein Titel, we 
cher ibvem in fo bochnichtiger 
Einbilbung beftehendem Abdel 


Widerfpricht, 
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. fes fe faffent comme vous le 
fouhaités ; mais tachés d’ac- 
quiefcer à la maniere dont elles 
fe font : C’eft le moyen d’être 
toujours content. 

La maladie n’eft un obftacle 


Que pour le corps; mais elle 


n'empêche nullement la volon- 
té d’agir. | 


‘" Un homme, qui a les jambes 
# e / 0 
” eftropices & malfaites, en mar- 


che avec plus de peine, mais 
fon efprit a toujours la même 
liberté, 

Faites le même raifonnement 
fur toutes les chofes, qui arri- 
vent dans la vie; & vous trou- 
verés , que les événemens, qui 
embarraffent les autres, ne fe. 
ront pas des embarras pour 
vous. - 

1! eft plus aife de plier fa vo- 
Jonté, pour la conformer aux 


_ chofes qui nous arrivent, que 


‘de changer la nature des évé- 
nemens. 

= Pourquoi nous affliger, com- 
me nous faifons,de ce qu’il n’eft 
pas en notre pouvoir d'empè- 
cher? Ne fommes nous pas 
deja affés malheureux par nos 
propres infortunes, fans y ajou- 
ter encore le chagrin de nos re. 
flexions? FE 


Si les hommes étoient les 
maitres de leur deftinée , ils fe 
feroient des Ancêtres illuftres, 
Us fe donneroient de grandes 


Ne demandés pas, que les cho- Segebre nict,daf dicDinge ge, 


” féeben follen , wie du es 
tounftheft;fondern befleifige dich, 
mit Der rt, wie fie gefbeben, 
qufricden ju fépn. Die ift das 
Dittel, allezeit veramnigt zu leben. 

Diefrantheituit nur eine Dine 

dernif deS Leibes : fie verbindert 

aber feinesimeges den TBillen su 
banddn. , + 
. EinMenfb, be labme und 
ubelgeftaltete Schentel at,gebt 
auf benfelben mit vieler Mus 
De; aber fein Gemüth bebâlt ab 
legeit einerley Srevbeit, à 
. Sübre dergleihen Gedanteu” 
uber alleDinge;tvelche in deinenz 
Leben gefcheben ; fo wirft du fine 
den, daf die Begenbeiten, wels 
che andern Leuten viel su fthaffes 
machen, in Anfebung deiner, Éeis 
ne Befthiverlichéeiten fepn. 

C3 iftieichter,daf man feinen 
MBillen beuge, um denfelbé denen 
uns begegnenden Dingen âbniich 
su machen, als daf man die Nas 
tur der Vegebenbeiten ândere. 

Bas wollen tir uns doc) be . 
trüben, wiciwir doch thun, über 
dicjenige Sache, welche zu vers 
bindern nicht in unferm ermd, 
gen ftebt ? Ginb wir nicht fthon 
Wegen unferer eigenen Sufalle 
unglüdiich genng, obne den 


 Berdruf unferer Setrachtungen 


noch binau sufigen ? 

MBenn die Menfthen über ibr 
Sobicfal Meifter mären,fo wir, 
den fie fi) durchlauchtige Abnen 
fhaffen, fie mwurden fi grofe 


M m 3 tichefles 
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richeffes, pour jouir de tous les 
agrémens de la vie, & les qua- 
lités de l’efprit & du cœur n’au- 
roient que le fecond rang. 


LS 
| Quelque accident qu’il vous ar- 
rive, ne dites jamais , que 
vous avés perdu quelque chofe; 
” mais dites, que vous l’avés ren- 
dué. | 
Votre fils vient de movrir ? 
dites: que vous l’avés rendu à 
celui qui vous l’avoit donné, 


On vous a enlevé un herita- 
ge ? dites de même , ‘que vous 
4 e Li e 

: lavés rendu. Mais celui, qui 


a commis cette injuftice, eft un 


mechant homme ? que vous im- 


_- porte, par quelles mains votre 


bien retourne à celui,dont vous 
e }! 
le tenies ? 


Durant le tems, qu'il vous 
_ la confié, regardez la, comme 
‘ une chofe étrangere, & ayés 
en le même foin , que le voya- 
geur de l’hôtellerie,où il a choi- 
fi fon gite. 


. Le peu de jours, que nous 
trainons fur la terre, font mar- 
qués par mille accidens divers, 
qui fe fuccédent, & qui em- 
poifonnent notre vie. | 

Dans quelque état que nous 
_ foyons, il eft impoflible de fe 
mettre.à couvert de certains 
” malheurs qui nous accablent, 


Reichthümer sulegen ; Damit & 
afler Annebmlichtciten Des £e 
bens geniefen fünnten : aber ifs 


re Gemütbsbefchaffenbeit wuts 


de.erft den andern Rang haben. 


QBos bir auch für ein Sufgi be, 
7 gegnet, fo fage niemgl, Du 
babeft etoas verlobren ; (2ndern 


{age, bu babeft daffelbe wicdæ 
egeben. : 


Gtirbt dir nun bein Sobm 


fofage: du Babeit ibn demjents 
gen Wwieder gegeben, der Dir Dents 
feiben gegeben bat. | 

Œrigiebt man bit eine Œrb, 
fchaft: tage ebenfalis, bu babdf 
fic wieder gegeben. Mber ift das 
Éein bôfer Menfch, der diefe Us 


gerecbtigteit verubet bat? Mas , 


ift Dir baran gelegen, durch was 
für Sânde bein Gut Dem toieder 
autommf, von dem Du e8 erbals 
ten baft ? | 

Gnmäbrender Seit, Da er Dir. 
daffelbe anvectrauet, fo {ich «à 
alé eine frembde Sache an, und 
trage cben dieSorge für diefélbe 
alé ein Reifender für die Pers 
berge, in welcher er fein Lager 


geväblet bat. 


Diciwenigen Tage, fo wir auf 
Erden subringen ; find mit tait 
fenderlen auf einander folgem 
den, und unfex Leben vergifiens 


den Sufüllen beseichnet. 


Jn twelchem Stanbe,das wir 
auch fevn, fo ift «8 unmoalid, 
dag man fi vor gawiffen Une 
gludéfällen, die unverhofft über 


lorsque nous y penfons le moins, uns fomnen 7 befpüge, 
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:. Une mort imprevue nous en- 


leve des enfans cheris, qu’on a 
élevés avec beaucoup de foins 
& de tendrefle, & que nous 
regardions comme l'appui & 
l’efperance de notre maifon. 


Les miïeres domeftiques fe joi- . 


gnent aux autres malheurs,de 
mauvaifes affaires, aux quelles 
on ne trouve point de reflour- 


ce, des ennemis puiffans & mal- 


intentionnés vous tiennent le 
pied fur la gorge, vous arrachent 
votre bien par leurs injuftices, 
_& vous reduifent au desefpoir. 
Des amis perfides après mille 
vaines offres de fervice vous tra. 
hiflent, quand vous avés un be- 
foin plus preffant de leurs {e- 


_ Cours. De longues & de fre. . 


_quentes maladies nous rendent 
a vieimportune, & nous pri- 
vent des innocens plaifirs, dont 
on pourroit jouir, ils nous font 
fentir des douleurs fi vives, que 
l’on regarde la mort comme une 
faveur,parcequ’on efpere,qu’el- 
le finira tant de maux. 

Les Philofophes payens ont 
reconnu par le raifonnement, 
que tout ce qui nous arrive dans 
la vie, c’eft par la permiflion & 
par les ordres d’uneProvidence, 
qui gouverne toutes les creatu- 
res, & qui les conduit à leur fin, 
felon les regles d’une fagefle, 
Qui ne peut fe tromper dans fes 
projets, | | 
Cette providence n’eft nulle. 
ment capable d'envie ; ni de 


\ 


Ein unberfebener Tod raubet 
uns fiebe Kinder, Die man mit 
vieler Œorafalt und zarter Riche 


erpogen, und die wir als Stüten 


und die HSoffnurtg unfers Hauts 
{e8 angefeben Haben. 


Das Haustreu Éommt su ans 


dern Unglücden, fclimme Hâns 
del, gegen welche man fcin Mit. 
tel findet ; maächtige und übriges 


finnte Seinde feben dir das Def 


fev an die Keble, entreifien dir 
durch ire Ungerechtigfeit dein 
Bermôgen, und ffurzen Dich in 
Beriveifiung. 

Gaifcher Sreunbde taufenderfer 
Jeeve Hülféanerbiethungen vets 


-ten dich aus feiner Noth. Lange 


nd ofimalige Rranfbeiten ver: 
fauren 1m8 Das Reben, fie. beraus 
ben uns der unfthuldigen Bet: 
gnügungen, deren man geniefen 
fonnte , fie laffen ung fo herbe 


Schmetzen empfinden, dafivis. 


den ob fur eine Gnade balten, 


indem man boffet, e8 iverde Dets 


felbe fo vielen Ærubfalen ein En: 
De machen, à 

Die beidnifchen Meltiveifen 
baben aus der Bernunft erfannt: 
daf alles, tas uns in unferm Les 
ben begegnet,auf Sefebl und At 
laffung einer Borfébung, welche 
alle Gefchôpfe vegierct,gefthebes 
und welche, gufolge einer Icigs 
beit, bie in ibrem Bbrnehmen 
nicht feblen ann, dicfelbe ju ts 


rem Œubde fübret. 


Dicfe Borfebung ift feines 
Meides,od& bofen Wiliens,/noc) 


mauvaile 
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 mauvaife volonté, ni de quel- 


que pañlion que ce foit, & que fi 
elle permet fouvent, que mille 
chofes facheufes nous affligent, 
ce n’eft point par la haine,qu’el: 
« le nous portes & ce ne font 
point non plus es effets d’une 
baffle malignite. 

Toutes les chofes que neus 
voyons agir, n'agiffent que par 
le mouvement & par l'impref- 
fion de la caufe premiere, de 
forte que , quand les hommes 
nous font du mal, ils ne font 
que les Miniftres des ordres de 
Dieu , qui fe fert de leur mau- 
vaife volonté pour nous corri- 
ger ou pour punir; Car quoi- 
que nous ne le comprenions 
pas toujours, il ne cherche 
que notre utilité dans les dis- 
graces qui nous arrivent, 


Car il ne faut pas nous figu. 


rer un Dieu indolent , qui nous 


neglige , & qui n’eft ‘touché ni. 


. de nos vertus ni de nos vices ; 
il a pour nous une tendrefle de 
pere, & fes foins defcendent 
jusqu'aux plus petites chofes. 


l 


Ces Principes bien entendus 
feront d’un grand fecours, pour 
nous foutenir dans nos mal- 
heurs, : 


F I 


irgenD einer Gemuthsbevegung 
fabig : und wann fie ofrmals zus 
läft, daf taufend verdriefliche 


Dinge un8 betrüben ; fo fann 


folches.nicht añi8 einemsaffe, den 
fie gegen uns trüge, gcfbetens 
auch find c8 Éciné MBirfungen ci 
ner niedertrâchtigen Bosbeit. 
Alle Sachen, fo wir iwirÉen fes 
ben, bicivirfen nur vermôge de? 
Bevegning und des Eindructes: 
der erften Urfache; unD grmar fo 
dafi venn Die Menfchen un$ b0: 
fes thun, (fe nicht$ anders , als 
Bebieute. der Befchle Gottes 
find,welcher fich ibres bofen Bil 
lens, um uns ju beffern und zu 
frafen bedienet. Ob wir nun 
wobl folches nicht allezeit begreis 
fen , fo fuchet er doc in denent 
uns auffofenden YMBiedermartige 


| Éciten nicts , als unfer Beftes. 


Denn wir muffen uns Écinen 
unempfindlichen Gott einbilden, 
ber uns verabfäumete, und der 
Webder von unfern Æugenden; 
noch von unfern Laflèrn bemege 
toütde, Ex bat gegen uns dinc 
vaterliche Sûrtiichéeit ; und fcine 


Gorgfait erfirectet fih auchanf : 
Die acringften Dinge. 


Diefe Grunblebren, tvenn toit 
fie woDl verfichen ; find von cd 


ner grofen Ouülfe, um uns in. 


unfévun Ungifide aufrécht ju 
balten. 


N, 
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